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A.LA SERENISSIME 


REYNE DES ANGES 


LA TRESDIGNE ET IMMACVLE'®E 


juflement prefènter ce Livre, 


; | qui eff vne vive expreftion de la force ,. © de le 
Le ù f douceur de la facrée dile£tion , qua Vous qui.en eftes 
BEN la Mere. A qui dois-je rapporter aprés Dieu , les ef- 
fets prodigieux de Pamour qu’il nous y témoigne, qua l'alliance 
qu'il a contratlée avec nous par voftre moyen ; s’uniffant à noire 
nature ; qu'il a prife dans voftre chafe fein. 4 qui avons-nons 
Pobligation de Voir ce Dicy, autresfois terrible © redoutable ; de- 
venu lAmant paffionné de nos Ames, ©’ changer les traits de [a 
Iuftice pour nous perdre ; en ceux de fon Amour pour nous gagnere 
Neft-ce pas à Vous, O admirable Princeffe, qui en le rendant 
nofire Frere , © luy donnant un cœur bumain , Pavez engage dans 
tous nos interefts par droit de parenté ; qui luy à fait prendre des 
imclinations fi bien-faifantes envers nous, Permeitez-donc , O 
Gloricufe Vierge ; que je vous Poffre proftcrnée à vos pieds : je 
feay que ce prefent ne Vous peut eftre qu’agreable : Mais de grace 
regardez auf$i la perfonne qui prend la hardieffe de Vous faire 
une Offrande de ce qui Vous appartient déja, Si Vous trouvez en 
a y 












lle des quahtez qui la rendent indigne de V’ofhre complaifañces 
excufez-les par Voftre grande charité , dont le propre eft de couvrir 
la multitude de nos offenfes. Celle qui a la premiere mis ct Ocu- 
vre en lumiere ; l'a fait à Voftre perfuafion , € pour déferer à Vos 
ordres. C’eft la Bien-heureufe Gertrude, qui n’a efié l'Epoufe de 
Voftre cher Fils , que par limitation de Vos Vertus : € fur tout en 
faivant l'Exemple de Voffre incorruptible Pureté. Elle ef? âne. de 
ces Vierges , qui [tlon l'Oracle du Saint-Efprit , ont eSle emmenées 
au Roy de gloire à Vofire fuitte, O Reine © Vierge incomparable! 
Suppliez ce. grand Monarque ; pour fon honneur, © pour noffre: 
bon-heur, que [a divine ©’ charmante bonté devienne viétorienfe 
de l'infenfibilité des cœurs des bommes ; ©’ qw'autant de perfonnes 
qu'il y en aura qui feront la le£lure de ce Livre, foient autant de 
vaincus de fes puiffants attraits ; qui le fervent © le louent eter. 
nellement. Obtenez-moy la graged’eftre de ce nombre. O Marie! 
O Mere de grace | qui eftant éléhéé jufqjw'an Throne de Dieu ; au 
deffus de toute creature ; ne dédaignez pas de jetter vos regards 
avorables für celles qui en font les plus indignes ; parce que vous 
eftes auffi Miféricordieufe ; qu'Heureufe ; © auffi remplie de 
Clemence que de Grandeurs © d'Excellences. Recevez donc comme 
un témoignage de ma fervitude , © de ma reconnoiflance perpetuelle, 
des obligations infinies que je vous ay, la proteftation publique que 
j'en fais à la face du Ciel © de la terre, en me difant avec le ref 
petr le plus profond > ©" l'affettion la plus Jircere dont je fais 


capable , 






L'Efclave de la Grandeur, & de l'Amour 
de MARIE. | 
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E qui ma obligé de travailler à cetté nouvelle Tra- 
duétion de la VIE DE SAINTE GERTRUDE, 
& de ces Efcrits ,; qui font connus fous le nom des 
INSINVATIONS DE LA DIVINE PIETE, 
ms cftapréslagloire de Dieu, le zele de lhonneur de lOr- 
dre de noftre Grand Patriarche Saint Benoïft, dont cette gloriéu- 
fe Vierge eft fans contredit, une des plus Illuftres Filles , & des plus 
riches ‘ornements : afin que fi ce bel Aftre , dont Dieu a autresfois 
éclairé Allemagne , seft éclipsé pour ce mal- heureux pays, en 
mefmé temps que ces infortunez habitans ont fermé les yeux à la 
lumiere de la Foy. I continué d'éclairer noftre Hemifphere François, 
& de le favorifer de fes plus douces influences, fpecialement cét Or- 
dre Sacré ;, qui luy ayant communiqué fa fainteté , & les graces qu'il a 
receus de Dieu pour fes Enfans, à un droit fingulier de pretendre à la 
patticipation de la fienne , & de reffemtir les effets de la charité de 
celle qu’il honore, & dont ileft honoré. l’avois peine à fouffrir depuis 
long temps que le langage trop ancien , & trop obfcur ; couvrift & dé- 
guifaft la beauté de fes Ecrits, & les excellentes faveurs qu’elle a re- 
ceuë de Dieu. Ce qui dégoutoit plufieurs perfonnes Devotes de leur 
leêtute , infiniment profitable , & où j'ay trouvé une onttion toute 
divine. Jay toüjours regardé ce mal avec douleur, mais fans avoir la 
pensée d'y apporter le rémede , m’en jugeant tres-incapable. Te Fay en- 
finentrepris, pôur ne pas fefifter trop opiniaftrement à l’advis de quel- 
ques perfonnes à qui je füuis obligé de déferer , 8 de foûmetre mon 
jugement. l’avouë que j’ay en cela beaucoup plus receu que donné, 
puis que j’ay trouvé ce travail tres-delicieux : Le me fuis principalement 
arrefté à fuivre ce qu'ena efcrit Monfieur Ferraige Doéteur, qui a foi- 
gneufément recueiily tout ce qu'il a trouvé des plus anciennes Tradu- 
- tions, authorisées par les plus celebres Autheurs : comme Loüis de 
Blois, Lanfpergius, & plufieurs autres, dont je faisune lifte à la fin de 
ce Difcours. Ie me luis exprimé dans les meilleurs termes que j'ay pü, 
pour conférver le fens de fes paroles, en y adjouftant la pureté de la 
langue Françoife. l’ay efté obligé pour éclaircir quelques endroits, 
d'amplifier un peu, ce que j'aÿ pourtant évité autant qu'il m'a efté 
poffible. Ce Livre eft divifé en cinq Parties. 

Fay mis au commencement de chaque Livre un Abbregé de ce qu'ils 
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Tous les fujets dont ils traitent , font tres-recommandables envers 
les perfonnes qui ont quelque fentiment de pieté , & qui defirent Ya- 
mour du Fils de Dieu : mais ilsne lairront pas d’eftre propres à toutes 
fortes de perfonnes , pourveu qu'elles leslifentavec humilité , & deffein 
d'en profiter. Les pecheurs y verront la Clemence divine , qui les at- 
tend & reçoit à penitence ; & une bonté capable de fendre leur cœur 
de contritionde l'avoir offensée. Ceux qui ne {ont touchez que des mo- 


tifs de crainte, fe fouviendront que comme fa luftice eft égale à fa mi. 


{ericorde , elle n’éclattera pas moins au jour de fa vengeance, que fa 
douceur & fa patience fait maintenant à diffimuler leurs crimes ,'8 à 
defirer leur converfion. 
Les Ames plus avancées qui fe fententattirées a fervir Dieu par l'ef- 
erance de la recompenfe, y verront qu’elles ne peuvent pas fervir à un 
meilleur Maiftre. Heft fi puiffant & fi bon ,que le moindre travail & la 
moindre fouffrance leur en obtiendra une tres-ample : Mais enfin les 
Ames Amantes du Fils de Dieu, y trouveront dequoÿ fe confommer 
dans les plus belles & les plus vives flammes de fon Amour Divin, qui 
les fera mourir , brüler , & renaiftre, felon la devife du Phoœnix: 210- 
rior, Prior, Orior. L'Efprit vivifiant, qui eft l'amour Perfonnel du Pere & 
du Fils, operera toutes ces merveilles, & leur ‘fera reprendre une nou- 
velle vie du milieu de leurs cendres : Helas que n’eft-il permis’, ou plû- 
toit que n'eft-il facile de mettre ce feu facré aux quatre coins du mon- 
de, & prevenir celuy que la juftice Divine y doit allumer au jour de ces 
vengeances. Elle ne trouveroit plus de mal-heureux füjets qui experi- 
mentaffent ces horribles rigueurs , & tous les hommes éviteroient les 
flammes de l'Enfer , qui ne font faites que pour punir leur ingratitude 
exceflive , qui méprife la charité exceflive d’un Dieu en leur endroit: 
Venez-donc, Ames Saintes & fenfibles aux attraits de Amour Sacré, 
dont ce Livre eft tout remply, comme l'exprime affez le tiltre p’I N- 
SINVATION DE LA DIVINE P1ETE : Venez & y admirez 
non pas un Dieu irrité, les foudres à la main : Mais un Dieu Efpoux, 
dont les mains font faites au tour , & pleines des pierres precieules de 
{es plus excellentes faveurs, pour en enrichir les Ames. S’iladestraits 
{e font des traits d'amour, capables de tranfpercer des cœurs plus durs 
que le diamant. Ie fçay qu'ils ne font pas le fujet de vos craintes , mais 
de vos plus ardents defirs : car c’eftun avantage incomparable d’eftre 
bieffé d’une fi belle main, qui guerit en melme temps qu’elle faitune 
playe , & qui donne la vie lors qu’elle la fait perdre. Jamais triomphant 
n'a Cfté fi glorieux que celuy dont Yamour Divin s’eft rendu le vain- 
queur : le jour qu'il le renverfe à fes pieds, il luy éleve & luy affeure un 
thrône en fon Royaume cternel. Et la joÿe du vaincu luy fait compter 
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ce jour pour le plus heureux de fa vie : Ces chaînes & fes bleffeutes luÿ 
deviennent fi chères, que bien loin de ce plaindre de sen voir tout cou: 
vert. I ne ditles paroles du Prophete,que par un tranfport de confolation, 
JMultiplicalli [agittas fuas & ardentibus effecrr. O Amour! multipliez encore 
voshfléches, & les rendez plus ardentes, jene me plaindray jamais de vo- 
ftre rigueur , que quand vous me les épargnerez : car l’ouverture qu’elles 
font en mon cœur ÿ donne entrée à celuy quieft la mefme douceur, & 
dont le nom eftune huile épanchée : Venez donc, ÔIE sv s! & faites des 
conqueftes fur une infinité de cœurs, les affujettiffant à voftre aymable 
Empire : Servez-vous pour ce jufte & glorieux deffein; de voftre Beauté, 
de voftre Verité,de voftre Clemence,& de voftre Bonté.Que voftre beau- 
té,les raviffe , & les enleve à la beauté trompeule & pañlagere des creatu- 
tes,qui les tyrannife: qu'ilsreconnoiffent que les plus éclatantes ne font que 
du fumier,en comparaifon de la voitre: Que voitre Verité yélevecestro- 
phées fur les ruines du menfonge qui les a enchantez : Que voftre clemencé 
leur donne la confiance de fe jeter entre vos bras,leur apprenant que vous 
ne dédaignez pas de faire des Efpoufes des Efclaves qui autresfois ont efté 
revoltez , & que voftre bonté couronne'ces Chefs-d'œuvresde grace & de 
mifericorde dedans l'étermité , & mereçoive en ce bien-heureux nombre, 

Te reviens à vous, mon cher Leéteur,excufez ce tranfport de l'amour de 
JEsvs,quim'afatégarer. Vous-mefme n’en ferez pasexempt, dans la le- 
éture de ce Livre, où l'on ne void que des excés de la charité du Fils de 
Dieu enversune ame,qui y correfpondoitavec une entiere fidelité : Lifez- 
le donc je vous en conjure avec attention & difpofition. Et vousexper:i- 
menterez la verité de la promeffe que IE sSvs-CHRIST a faite à certe 
Sainte. De répandre beaucoup de graces dars les Ames qui recevront & 
pratiqueront la Doétrine qu'il enfeigne. Plufieurs l'ont heureufement 
éprouvé : car ces Ecrits qui ont efté traduits en François, Italien, Portugais, 
& Allemand, ont dans chacune de ces Nations, conduit plufieurs Ames à 
un tre:-haut degré de perfection,& donné aux Directeurs & Maiftres de la 
Vie Spirituelle, la connoïffance des affections & mouvements interieurs 
des Ames. Vn grand Perfonnage affeure dans le Prologue qu'il a fait aux 
Oeuvres de l'Abbé Loüis de Blois, qu'il s'eft rendu fiilluftre & fifçavant 
en Ja vie Myftique , par la leéture des Livres de Sainte Gertrude. Voicy un 
recueil de quelques Doëéteurs des plus eftimez, tant anciens que modernes, 
qui les ont approuvez. Henricus de Muilhufen , tres-dote & tres-orand 
Contemplatif, P.Henricus de Verjungerede,Nicolaus Letor, Theodori- 
cus de À pulæa , Gofridus ditus Reg , Ludovicus Blozius , in Mont. S pirit. 
Tilmanus Brudembachius , Fr. Theodoricus Locher Charth. P. Iean Ca- 
ftagniffa qui rapporte auffi Papprobation que leur donna l'Vniverfité d’Al- 
çala, l'an mille cinq cens nonante-neuf. P.Diego Yepes .le R. Pere Ribera 
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de la Compagnie de I E s v s.P. Martin del Rio,qui s’en eft fervy pour com 
fondre les Heretiques,Fr.Diego Evefque de Tarracone. François de Sainte 
Marie, Carme Defchaulsé : Fr. Pere de Harrera , de l'Ordre de S'Dominiz 
que, Doéteur, Profefleur en Theologie : Fr. P.de Amorega de l'Ordre des, 
François de Paule : P. M. François Suarez Profeffeur en Theologie, de la 
Compagnie de LE sv s:P.Iean de Liguença, premier Lecteur de Theo- 
logie en Salamanque,de la mefme Compagnie:P.M.Dominique Bannes de 
l'Ordre de S.Dominique,Profeffeur en Theologie: P.Navre de Salazar, de 
Ordre deS. Benoift, & Roche F. I. le Page, Docteurs en Theologie de 
la Faculté de Paris : Les Approbations fe verront plus au long à lafinde 
ce Livre. 

Mais s’il fe trouve quelqu'un qui aprés tant de témoignages des premiers 
hommes de leur Siecles, foit encore agité de quelque doute;,ayant peine à 
fe perfuader,que Dieu fe foit comuniqué à cette Sainte, fi continuellement, 
& fi familierement. Ie Le fupplie de confiderer que tout ce que nous difons 
icy de cesunions admirables,& furprenantes, font moins merveilleufes,que 
celles que nous avons avec luy , quand nous recevons fon Corps & fon 
Sang au tres-faint Sacrement de l'Aurel : Nous devons juger facilement, 
que fi le defir que le Verbe Divin a eu de converfer avec les enfans des 
hommes, fait qu'il fe donne à eux comme nourriture , fans avoir voulu ex- 
clurre les Ames communes & imparfaites de cette augufte Communion, 
où il les favorife de fa prefence , eftant fans cefle avec elles, voilé fous les ” 
efpeces Sacramentales. Les Ames Angeliques, dont le cœur & les yeux 
{ont purifiez, comme ceux de cette Sainte,doivent joüir du privilege de le 
voir,comme à demy découvert,par une lumiere de grace finguliere, & en- 
tendre , fouvant fa divine voix pour recompenfe de la fidelité,qui les rend 
tres-attentives à écouter. Ie dis donc que ce premier miracle , qui eff le 
plus grand, doit faire croire le fecond, qui eft Le mojindre,où lon n’a peine 
d’adjouiter foy,que parce qu'il eft plus rare; Et tout Fidele qui croitferme- 
ment l’un, doit croire l’autre pieufement : car il ne feroit pas aflez Fidele, 
s'ilrefufoit de croire à une Sainte, dont l'Eglife a receu la doétrine , en Ca- 
nonifant la Perfonne. Dieu l’a authorisée par des effets de grace merveil- 

£ux , y répandant une onétion divine, qui eft le caraétere de fon efprit. 
Changeons-donc tout le doute qui pourroit refter,en admiration, & glori- 
fions fa bonté infinie , qui nous oblige de dire : O quam fuavis c]} Dominus 
fPéritus tuus, qui ut dulcedincem tuam in filios demonffrares : De peur que la fu- 
per be qui feroit la caufe de noftre incredulité, ne nous rende digne du cha: 
ftiment que David redoutoit,quandil difoit: S£xon bumiliter [entiebam, ficust 
ablactatus e[} [uper matre [ua ita retributio in anima mea : Suivons plütoft, 
mon cher Lecteur, l'avis qu'il nous donne, de voir & de goûter combienle 

Seignçur eft doux : car il en fera honoré , & nos Ames fanctifiées, 
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ABBÉSSE D MONASTERE DELPHE, 
de l'Ordre de Saint-Benoiff. 


t ET Abregé de la Vie de fainte Gertrude, ne nva pas 
femblé neccflaire , pour donner une haute idée defes. 

= excellens merites ( dont tout ce Livre fait foy ) fa 
Rs) parfaite union avecDieu, quiy paroift d'une maniere 
toute admirable & prodigieufe, fufit pour la faire eftimer tres- 
fublime engrace, & tres-élevée en gloire ; guifque la creature 
eft fainte & heureufe , à proportion qu'elle s'approche de plus. 
prés de la fource de toute fainteté & felicité: Ee motif qui my 
a obligé , eft d'adjouter quelques circonftances particulieres, 
qui y font obmifes, pour la fäire diftinguer d'avec quelques autres 
Saintes qui ont porté ce mefme: nom : L'une defquelles a efté fi 
excellente en vertu, & illuftre en miracles, qu’elle a donné füujet 
à quelques-vns , de la confondre avec nôtre Sainte, & d'attribuer 
à la premiere, ce qui n'appartient qu'à la feconde: Il y a ce rap- 
port entre les.deux, qu’elles ont honoré le mefine Ordre du grand 
Patriarche faint Benoift ; & fe font fantifiées par l’obfervance de 
fa Regle ; mais lune nâquit an Duché de-Brabant ; fon pere fe 
nomma Pepin , & fut le premier Duc de cét Eftat ; dont l'autre 
Pepin cft defcendu, quia donné des Roys à la France : fa Mere 

À. 
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s'appellalte , auffi noble que fon mary. Celle.- là fur Abeffe du 
Monaftere de Nivelle, 8& mourut l'année mil deux cens. 

L'autre Gertrude dont nous parlons prefentement, a fleuty 
en ces derniers Siecles, & a vêcu fous le Pontificat d'Honorius 
III. du temps de Rodolphe Roy des Romains, Elle fut Abbef- 
. fe du Monaftere de Rodarde , & en fuite de celuy d’Elphe , ce 
qui l'a fait furnommer Elphienne ; elle eut pour Sœur& com- 
pagne de Religion fainte Mechilde, comme lon void en plu- 
ficurs endroits de fes Oeuvres, & parvint jufqu'à l'annéesmil 
trois cens. | TA 

Elle prit naiffance au Duché de Saxe en la haute Allemagne, 
enune ville appellée Ellenie, dans l’'Eftat des Comtes de Mansfelr, 
le fixiéme de Ianvier, de parens tres-nobles & tres pieux, qui 
exercerent avec aplaudifflement les premieres Charges de la Re- 
publique. Dés fon enfance elle donna des indices de la fainteté 
extraordinaire , à laquelle Dieu l’avoit deftinée : Elle parut pref- 
que en mefme temps, un chef d'œuvre de nature & de grace, par 
la beauté & compofition de fon corps, & la prudence quiaccom- 
pagnoit toutes fes aétions : ce qui ravifloit le cœur de tous 
ceux qui la voyoient. La raifon luy fut avancée , elle en fit un 
fi parfait ufage , & de la grace qu’elle avoit receuë au Baptef- 
me, qu'elle confirma aufli-tôt de fa libre volonté , les promef- 
fes que fes Parrains y avoient faites en fon Nom ; car elle renon- 
ça aumonde, & fe dévoïia à IEsus-CHRIST , dés l’âage de 
cinq ans; entrant en Religion avec la fleur de fon innocence,pour 
vivre à Dieu plutôt qu'à elle-même. 

Dieu qui l’avoit attirée dans ce Paradis de ces délices, pour luy 
faire porter l'image de l’homme celefte , devant qu'elle fçeût 
ce que c’eftoit de porter celle du terreftre, accompagna cette 
grace prevenante d’une fi grande fuite d’autres ; que cette bien- 
heureufe fille attiroit def:ja la veneration , aufi bien que l’af- 
feétion de toutcsles Religicufes.. Elle fur appellée en lOrdrede 
faint Benoit, quoyqu'ilyen eüt plufieurs autres en l'Eglife de 
Dieu, où elle l'auroit: pû fervir : Mais il voulut faire ce prefent 
à l'Ordre Bencdiétin ; à qui cette fille de benediction fembloit 
appartenir comme de droit. De fortequ’elle ne perdit rien, parle 
mépris qu’elle fit de fa noblefle &de fes parens, devenant en 
mefme temps alliée fpirituellement àune grande multitude de 
Saints, qui ont efté tres illuftres en ce monde par leurextraéion, 
& le font beaucoup davantage en l’autre, par leur fainteté. 

Il l'attiraaufien cét Ordre, ou la vertu ,& l’obfervance font 
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fi anciennes & fi parfaites ; afin qu'eftant aydée par un fi grand 
nombre d'exemples, elle parvinft plus facilement au comble de 
Ja perfeétion.Ses inclinations eftoient fi portées à la vertu,qu’elle 
fembloient eftre nées avec elle, & chacune côtribua à l’enrichir, 
& embellir de ce qu’elle avoit de plus éclatant : la mortifica- 
tionregloit parfaitement fes fens , la modeftie paroïfloit en fes 
yeux , le filenceen fa bouche, l'abftinence en fon gouft,& la 
purcté angelique ,en toutes fes parolles & actions. Son exer- 


cice continuél eftoit la loüiange de Dieu, & la recherche des 


moyens qui luy pouvoient ayder à parvenir à luy, fur tout la 
ponétualité à l'obeiffance , & à l’exacte obfervance de faRegle; 
quieft le plus puiffant , & le plus infaillible, pour les perfonnes 


qui en font profeflion. Ses Superieurs voyant fonefprit fi éclai- 


ré, & capable de grands emplois, Iuy commanderent expreffé- 
ment d'étudier en Philofophie , felon la couftume de plufeurs 
Monafteres de fonOrdre en ce temps-là : apres qu'elle euft ap- 
pris parfaitement les Arts Liberaux, la Grammaire, & un la- 
tin fi cloquent ; qu’elle égaloit ceux qui avoient frequenté tou. 
te leur vie les Vniverfités, elle étudia en Theologie, & en la 
fainte Ecriture ; où elle trouva une fcience beaucoup plus fo- 
lide : elle y fit un fi grand progrés , qu'elle entendit diftin- 
étement les points les plus difciles qu'on enfeigne aux Efcoles. 

La profondeut de fa fcience donnoit de l'admiration aux 
plus doétes : car lors qu'elle joignoit la doëtrine des faints Peres, 
avec les lumieres naturelles, & furnaturelles de fon ciprit , pour 
expliquer la fainte Efcriture ; elle embrazoit les cœurs les plus 
froids en l'amour de Dieu. Le diable enrageant de la voir fi 
élevée, en grace, &aprehendant ce qui arriva depuis, qu'elle 
ne renverfaft fon empire tyranique dans les ames de pluficurs, 
pour y.établir le regne de IEsvs-CHR:IST ; chercha une 
nouvelleinvention de luy nuire, n'ayant point encore reüff 


dans tous lesartifices pañlez; Ce:fur en faifant glifler dans fon: 


cœur . un gouit defcrdonné pour l'étude, quirefroidit un peu 


la grande ferveur de fonefprit, & Parrefta en la carriere de la: 


perfection : mais lors qu'’ileftoit plus fuperbe de lavoir furmon- 
tée par cétappetit de curiofité. L'epoux celefte jaloux de la f- 
delité de cette ame , qu'il avoit choifie pour époufe , fe vengea 
di tort que cét'ennemy avoitpretendu de luy faire , & le tour- 
ha à fa confufion ;venant au fecours de Gertrude ; à quiterte 
chüte fervit à fe tenir mieux fur fes gardes; en s’attachant à 
Dieu plus fortement que jamais ::Le Sauveur duy apparut un 
À i) 
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peu auparavant qu'elle euft accompli l'année vingt - cinquiefme 
de fon aage ; & laravit tellement de fa beauté , & de fon amour, 
qu’elle ne fut plus depuis fufceptible des faux appas des crea- 
tures. Sahonte ,& fa douleur fut fi grande, d’avoir aymé quel- 
qu'autre chofe que luy , que la contrition de cette coulpe ( qui 
ne l'empefche pas d’eftre mife au rang des ames les plus‘inno- 
centes ) la mit en celuy des plus penirentes ; car elle égala ou 
furpaffa celle de plufeurs Saints , qui avoient efté grands pé. 


‘cheurs , elle fut fibien delivrée de ce defaut de s'appliquer à l'é- 


tude fans moderation ; que le plaifir qu'elle yavoit pris, fe chan- 
gea en amertume. | 

Elle lava cette tache , par beaucoup de larmes , de gemiffe- 
mens,& de foupirs , demandant mifericorde à fon Dieu, de l'in- 
jure qu’elle luy avoit faite, & pardon à fon Efpoux de l'infidelité 
qu'elle avoit commife : Luy qui frape à la porte du cœur humain, 
& qui parunextreme defir d’y-entrer, dit:me voicy , avant qu'il 
foit appellé , vint s'emparer de nouveau du cœur de Gertrude, 
où il avoit toüjours fait. fa refidence, pour le pofleder plus: 
pleinement , & y agir encore plus en Souverain:il y verfa un 
torrent de bencdittions, qui purifia celle qui eftoit déja pure, 
agrandit celle qui eftoit déja grande , & fanifia celle qui 
eftoit déja fainte : il l'éclaira d’une fi admirable fplendeur , que 
tout le temps de fa vie pañlée, luy femblaunenuit , en compa- 
raifon du beau jour qu'il fit enfon ame :il luy fit la grace de le 
voir fi intimement, & continuellement uny à elle, que fa pre- 
fence luy fut toüjours fenfible , excepté onze jours , où quelque 
difcours mondain qu’elle avoit ecouté , la priverent de cette 
confolation , mettant comme un nuage devant fes yeux, qui luy 
cacha la veuë de fon divin Epoux ; qui ne laifloit pas d’habiter 
en elle , quoy qu’il y demeuraft comme couvert : Les familia- 


ritez que cette fainte ame eut avec luy, rendent fa vie une ex- 


preflion des Cantiques, fans autre difference, qu’en ce qu'il 
luy paroïfloit plus ordinairement prefent, qu'à cette ancien- 
ne efpoufe , que l’on voyoit fouventaffligée de fon abfence , & 
pour quiilavoit quelquesfois tn vifage & des parolles feveres: 
Car il fembloit qu'à l'égard de nôtre Sainte, il avoit entiere- 
ment oublié fa qualité de Juge & de Cenfeur, & que s'il rete- 
noit encore celle de Souverain , ce n’eftoit pas pour y fai- 
re éclater la grandeur de fa Majefté, mais la grandeur de {on 
amour. 


Quand la Sainte euft atteint l'aage de trente ans, fes Supe- 
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rieuts la jugeant tres-capable du gouvernement, la firent élire 
Abeffe du Monaftere de Rodarde, dont elle eftoit Religicufe, 
& en fuite de celuy d’Elphe ; Elle exerça cette charge avec un 
zele ardent dela gloire de Dieu,& dubien de celles qui eurent 
le bon-heur de vivre fous {a conduire : elle y maintint & augmen- 
ta la rigueur de l’obfervance : car fes filles fe perfeétionnoient 
tous les jours en l’otaifon , morttification, obeïflance , & en tou- 
teslesautres vertus. Pendant quarante ans, 8: unze jours qu’elle 
fut Abbefe , elle receut plus de cent fillesen fon Convenr, 
qu’elle gouverna avec une grande douceur, & prudence , & 
qu'elle laiffa heritieres de fon efprit & de fa fainteté. 

Sainte Me&hiide fur Religieufe & Chantre de ce Mona- 
ftere , qui eftoit une Vierge fingulierement favorifée de Diew 
fa converfation fervit beaucoup à fainte Gertrude , parti- 
culierement dans fes commencemens, où elle avoit befoin de 
conduite, & de confolation dans les voyes interieures : fainte 
Gertrude eftant fort humble , fe foûmettoit volontiers à fes 
advis, quoy qu'elle l’ait depuis beaucoup furpañlée par la digni- 
té d'Abbefñe & par la perfeétion où elle parvint , felon que N6- 
tre Seigneur le revela , à une certaine perfonne ; difant; les 
chofes que j'opere en Mecthilde font grandes, mais celles que 
j'opere en Gertrude le font beaucoup davantage. Son humilité 
fut fi admirable , qu'encore que Dieu l’euft honorée par des fa- 
veurs, & communications extraordinaires , qui furpañlent tous 
lés exemples que nous en voyons dans les Vies des Saints : & 
quoy qu’elle euft appris de luy-mefme le haut degré de grace où 
il avoit élevée , & qu'il avoit émbelly & enrichi fon ame , côme 
eftant fa fille bien aymée , qu'elle eftoit une fontaine fcellée 
& un puits d’eau vive , qui répandoit fa grace fur plufeurs ; elle 
ne laifloit pas pourtant des’eftimerinferieure à tous les pecheurs, 
& decïoire qu’un des plus grands miracles de la clemence Di- 
vine , eftoit de permettre que la terre la fuportät : Sa patience 
fut tres-heroïque dans fes grandes , & prefque continuelles 
maladies : elle defiroitinfatiablement de fouffrir pour fe confor- 
mer à JEsus-CHRIST : Elle avoit pour maxime que celuy 
qui fe rejoüit quandil atrouvéle repos, à fait peu de progrez 
enl4 vie fpirituelle ; & que celuy quile recherche , n’y a pas en- 
core fait le premier pas: Elle avoit acquis cette vertu en un de- 
gré fiexcellent, qu'elle avoit changé l'inclination naturelle que 
l'homme a au plaifir ,en une toute contraire d'endurer , & de 


patir. 
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En fa derniere maladie où elle fut vingt-deux femaines fans 
pouvoir dire autre chofe que ces deux mots, Spiritus-meus ; 
elle ne temoigna jamais aucun figne d'impatience de la peine 
qu'elle avoit de ne pouvoir demander les chofes dontelle avoit 
befoin : Quand on faifoit tout le contraire de ce qu’elle defiroit, 
elle le regardoïit avec une extreme douceur , & manfüuetude, 
faifant voir par fon vifage riant, un fenfible contentement de 
ce que toutes chofes luy fervoient de croix , & d’exereice de. 
patience : L'amour qu’elle portoit à la facréc humavité du Sau- 
veur,à {a Paflion, & à tous fes Myfteres ; eftoit tres-ardent :ilda 
tenoit fans ceffe occupée à les honorer & imiter: fon cœur eftoit 
touiours brülant de ce feu facré, quis’augmentoit à route heu- 
re par les graces qu’elle recueilloit de cétre continuelle mediraz 
tion: C’efloit [a vie, @ [es delices : Cette fidelité larendit fiagrea- 
ble à fon cher Efpoux, qu'il la combla d’une infinité de prodi- 
gieufes faveurs , Comme l’on verra dans ce livre. Vn jour de 
Noël elle fentit naiftre le faint enfant léfus dedans fon cœur; 
qui la remplit de tant-de douceur & d'amour, qu'elle y fembla 
toute liquefiée : il luy dît qu’il prenoit naiffance en fon cœur à 
deffein de la rendre une figure de fon humanité, comme il eftoit 
luy-mefme figure de la fubftance de fon Pere. 

Vne autre fois il remplift fon fein d’un lait furnaturel , & 
defcendit vifiblement en forme de petit enfant l'efpace de plu: 
fieurs jours , en certaineshéures , pour en goufter la douceurs 
voulant faire voir que la pureté de fon cœur , & les affections 
d'amour qu’il produifoit , eftoient pour luy une liqueur tres- 
agréable :illuy donnoit fouvént fon cœur afin qu’étant le prin- 
cipe detousfes mouvemens & actions, elles fuffent d’un prix, 
& d’un meriteineftimable: & il luy difoit des paroles d'un tres- 
grand amour. Vne fois par excez de bien- veillance, il luy dît 
que fon humilité qui l'avoit abaiflée au deflous de toutes chofes; 
luy faifoit meriter d’eftre élevée pardeflus toutes: Vneautre fois 
il luy dit qu'il avoit un extréme contenrement à faire fa volonté: 
ilaffeuraune fainte Religicufe quile prioit pour elle;qu'elle eftoit 
la creature qui luy eftoit la plus agreable; de toutes celles qui 
vivoient pour lors fur laterre; & qu'iln’y avoit lieu aucun où 
il fit fi delicieufement fa demeure ; qu'au cœur de Gertiude; 
excepté le tres-faint Sacrement de l’Autel. 

L'amour reciproque qu’elle portoit à un fi bon Seigneur , la 
faifoit compatir , intimement aux: fouffrances de fa Paffion : il 
excrça fur elle ,une fi puiffante & fiobligcante rigueur , qu'ily 
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imprima fa croix , fes cloux, fes foüets , fes épines & tous fes 
tourmens ; comme fi ces TRES de füupplices euflent 
cffcétivement afligé , & tranfpercé fes membres. Son cher 
Epoux la recompenfa de tant de peines qu’elle fouffroit pour 
luy ; par une faveur encore plus remarquable : imprimant fes 
cing playes au centre de fon cœur; car ne fe contentant pas de 
luy donner fes graces, il luy donna fes precieufes playes , qui 
font les fontaines de toute grace,afin qu’elle les y puifaft en abon- 
dance, avec une joye égale à fa douleur. Sa devotion envers 
l'adorable Eunchariftie,qui le contient reelement avec la plenitu- 
de de fes merites ,& la grace de tous fes autres myfteres , ne füt 
pas moindre :toutes les bonnes œuvres qu’elle faifoit devant la 
Communion,eftoient à deffein de purifier fon ame, & de {€ pre- 
parer à la recevoir : & toutes celles qu'elle faifoit en füuitte, 
cftoient en forme d’ations de grace de ce fouverain benefice: 
Son defir de s’en approcher eftoit infatiable , & croifloit tous les 
Jours, elle ne penfoit à autre chofe , & communioit à toute 
heure fpirituellement ; elle en parloit à fes filles à tout propos, & 
les exhortoit de la defirer de tout leur cœur. Ce fur 
cette divine Vnion, que la promefle du Fils de Dieu fut ac- 
complie en elle ,quidit , que tout de mefme qu'il vivoit par fon 
pere, celuy qui le mangeroit, vivroit par luy. Car comme fa vie 
Sacramentelle eft toute remplie de prodiges ; celle de fainte 
Gertrude fut aufli remplie de merveilles, & fe pouvoit appel- 
ler divine. Ilparoïfloit evidemment que ce n’eftoit plus elle 
qui vivoit , mais IEsvs-CHRIST qui vivoiten elle :Car elle 
n’agifloit plus par aucun motif bas & rerrefte , mais par un mou- 
vement furnaturel & divin: Son amour envers Dieu parvint à 
une telle perfection , qu'elle merita le nom de Seraphique. Le 
fils de Dieu Éhonbta fouet pour ce füujet du‘titre de Reine , de 
voiline , & d'époufe , l'activité de fon amour ne luy laifoit 
aucun repos ,ny Jour ny nuit, non plus qu'aux Seraphins > Qui 
n'en trouvent que dans ce divin exercice , qui les confom- 

, & les fait vivre. Ce fut ce qui rendit cette Vierge foible 
: RE , capable de rendre tant de fervices à Dieu, & au 
prochain pour l'amour de luy ; car elle convertit plufcurs 
pecheurs à penitence, & leur fit quitter le monde, pour em- 
braffer Ja vie monaftique, & par fes avis & confeils , plufieurs 
Religieux furent elevez à un tres - haut degré de perfedion, 
faifant quitter les attaches fecrettes aux creatures , qui les 
avoit empéchez d’yparvenir ; elle fit aufi reflentir les effets de 
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fa charité aux Ames du Purgatoire , obtenant leur deliyrance:: 
mais enfin apres que cét amour l’euft fait long-temps languir, & 
foupirer pour fa propre delivräce,qui luy devoit donner la jouif- 
fance de fon bien aymé : il receut le pouvoir de luy rendre 
ce bon office , en terminant fa vie qui ne lavoit pü eftre par 
tant de griefues maladies. Cette facrée vidtime quin’avoit 
efté , que preparée par la douleur , füt immolée par:la main de 
l'amour , à qui cette glaire eftoit refervée; & il fepara cette 


belle ame defon corps pour l’unir eterneilement à fon Dieu: 


Mais avant que cét arreft tres favorable pour elle, & tres-re- 
doutable pour fes filles, fut executé; le Ciel leur fignifiapen- 
dant quelles eftoienr en prieres, pour demander à Dieu la pro 
longation de fa vie : Le jour de faint Levin Martyr qu'elles 
avoient pris pour interceffeur, afin d'obtenir cette grace ::il 
apparut à l’une des Religieufes ; & lavertit que le Roy du 
Ciel vouloit joûir de fon Epoufe fans retardement,que ce m’é- 
toit pas à luy nyà élles de s’y oppofer. Elle tomba donc: dans 
une maladie que l’on appelle petite apoplexie , où fon corpsfüt 
douloureufement affligé , par des fymptomes violens , & conti- 
nuels qui ne luy permirent plus aucun repos. Elle perdit la paro+ 
le l’efpace de vingt-deux femaines avant fa mort, & ne pou: 
voit proferer que ces deux mots, Spirirus meus. La caufe eneftoit 
felon que nôtre Seigneur le revela:; que fon efprit eftoit telle- 
ment uny & perdu dans fonefprit divin , qu’elle n’avoit plus 
d'autre objet dans fa penfée ; ny dans fon defir, parce que toutes 
les puiffances de fon ame yeftoiët toufiours occupées ,& qu'il l'a- 
voit affigée de cette penible maladie, par ce qu'il trouvoit des 
plaifirs divins à luy voir pratiquer fi eroiquement la patience. 
Quand le jour de fon decez fur arrivé, qui devoitaugmenter 
la joye du Ciel, & le deüil delaterre, quieftoit delicieux pour 
IEsvs-CHR1Ss T fon cher époux, & glorieux pourelle, il fut 
veu de cette fainte Religieufe,dont | humilité a fupprimé le nom, 
& qui a fuccedé à la Sainte en fa charge d’Abbeffe ,defcendre du 
Ciel, &s’aprocherde fa bien aymée ,tout eelatant d'vne. im- 
menfe beauté & Majefté, accompagné de fa tres-fainte Mere, de 
faint Jean l’'Evangelifte , & de toute la Cour celefte, quitémoiï- 
gnoitune. grande joye d’eftre fur le point d’affocierenleur com- 
pagnie,cetteAme fi fainte,mais lesDémons paroiffloient au coing 
de l’Infirmerie, fous la figure d'animaux vilains &terribles , qui 
exprimoient par leurs diverfes formes, la nature de differents 
vices, oùils l'avoient voulu faire confentir ; ils y eftoient en: 

chaînez.. 
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chaînez, & enragez, attendant malgré eux ,qu'onles traînaft hon 
teufement pour honorer fon triomphe , au moment de {a mort, 
ils furent traifnez comme des efclaves & des vaincus jufqu'à une 
certaine diftance ; puis precipitez dans l'Enfer, par le commande- 
ment du Fils de Dieu. Cette Vierge facrée, qu'il a faite Secretaire 
de toutes ces vifions, vit fon cœur divin s'ouvrir amoureufement, 
& recevoir cette belle Ame pour luy fervir de char de triomphe, 
qui la porta au Ciel: La glorieufe Vierge Marie eftoit à fon côté, 
marchant à la tefte de toute certe armée celefte , qui congratuloit 
fon cher Fils, de l'union confommée qu'il venoit de faire avec cette 
chere, & bien-aymée Epoufe , quife vit ainfi abifmée en la joye de 
fon Seigneur, dont elle joüira éternellement: ilrevela depuis l’ex- 
cellent degré de gloire où il l’avoit placée & affeura que dés la 
premiere année qu'elle avoit efté eluë Abbeñfe , elle avoit merité 
la couronne de Vierge & de Martyre: Ce qui doit faire juger que 
celles qu’elle a: acquifes depuis en l’efpace de quarante ans , qu'elle 
aexercé cette Charge, la mettent au rang des Ames plus proches 
de Dieu , quia pris plaifir de la faire éclater comme un prodige,en- 
tre les miracles de graces. Loüons ce grandDieu de toutes ces mer- 
veilles dont je n’ay dit icy quetres-peu de chofe, afin dene pas ufer 
de repetition dans la fuitte de ce Livre tout remply d’Inftruétions 
tres-utiles , & des effets prodigieux de l'amour que Dieu porte à 
fes creatures, qui eftant Le fouverain bien, fe fait voir icy fouve- 
rainement communicatif. Cette Sainte deceda l’an mil deux cens 
quatre-vingts quatorze, un Vendredy à l'heure de None, âgée de 
foixante-dix ans , le dix-fepticfme Novembre. [1 


Fin de l’Abrogé di la Vie de Sainte Gertrude: 


exe 
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cn DIEV A FAIT DE GRANDES PROMESSES 
LU par S'° Gertrude à tous ceux qui diront la fuivante Oraifon, 
comme il paroïft au Livres. Chapitre 19. 
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VE Candidum Lilium fulgide femperque tranquille Trini- 

tatis ; rofaque prafuleida cælice amœnitatis ÿ de qua nafa, 
7 de chjus laëte pale Rex calorum voluit, divinis influxionibus 
animas noftras pafce. Amen. 


SAINTE GERTRVDE RECEVT DE GRANDES 
romeffes de latres-Sainte Vierge pour ceux qui diront l'Orufon, 
féivante qui [e trouve au Livres. Chapitre 36. 


E vous faluë 0 lis blanc de la tres-augufte, tranquille & 

immuable Trinité, & rofe éclatante de la beauté celefte, 
de laquelle le Roy du Ciel a voulunaiftre, & eftre nourry 
de voftre lait. Nous vous fupplions de repandre dans nos 
Ames vos divines influences, Ainfifoit-1l, 
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LES INSINVATIONS 


D'EMPRRMD ENV EN' E PEETE 
DESE GERTRVDE VIERGE 
Abbefle de l'Ordre de S. Benoit. 


ARGVMENT DV LIVRE PREMIER. 


CE PREMIER LIVRE TRAITE DE 
abondance des graces que Dieu a communiqué à cette 
fublime Vierge , & particulierement de la prevenante 
pat laquelle il la appellée à l'Etat de Religion propre à 
acquetir Peminente perfection où il avoit deftinée , l'y 
faifant entrer dés Paage de cinqans parfon propre choix: 
car il luy avoit advancé l’ufage de raifon. L'on y verra 
aufli la maniere dont il la purifña de fes imperfe&tions & 
dePatache aux plaifirs les plus fpirituels , & qui peuvent 
eftre appellez les plus innocens, afin de la rendreune de- 
meure digne de luy. Et les graces gratuites dont il l’en- 
tichit,comme lefprit de Prophetie , le don de toucher les 
les cœurs, & de connoiftre ce qu'il yavoit de plus caché. 
Enfuite il fait un recit de fes vertus infufes & acquifes, & 
du commandement que N.Seigneur luy fit de donner par 
ces prefents Livres la connoiffance des graces qu’elle rece- 
voit de luy pour l'inftrudion, l’edification & confolaion 
des Ames qui afpirent àla DEFSnon de fon faint amour. 





CHPFANPAN SP RSRPARC"E M IE RS 


DE LA  POCATION, D E@SAINTE, GERTR DES LEA. PLIS 
fublime perfetion, de l'excellence de fon efprit , de tous [es dons naturels. 


ES Abifme profond des richeffes de la fapience & fcience de 
Lo] Dieu , que fes jugemens font incomprehenfibles, & fes voyes 
DE inacceffibles à sur cfprit humain ! particulieremet en la vocation 
dé {cs Eleus qu'il appelle à à foy par tant de divers moyens,qu’il prede- 
fine dans l’eternité,& qu'il juftifie dans le temps, par une grace pre- 


venante qui ne procede pas de leur merite,eftant le principe du meri- 














10 Infinuations de la Divine Pieté. Liv. I. 

te & des bonnes œuvres qu'il opere en eux ; mais non pas fañs 
eux ,afinque les ayant pris pour affociez en l'ouvrage de-leur.fa- 
lut il ait jufte fujet de les recompenfer , & de les rendre partici- 
pants de fa gloire & beatitude : Il en advantagea de bonne heure 
cette Vierge fainte Gertrude, puifque dés l’aage de cinq ans, il Pap- 
pela à une vie toute celefte. Ne fe contentant pas de la laiffer dans la 
vie commune des autres Chreftiens , il retira par une preference 
tres-obligeante, ce lis encore dans la blancheur de l'innocence, & 
fans aucune fletriflure de l'éclat qu'ilavoitreceu au Baptefme’, pour 
le tranfplanter dans le jardin clos de la fainte Religion, afin d’ayoir 
le plaifir d’en joüir , fans que le monde y euft aucune part : Ilpritun 
foin tout particulier à le cultiver , & à luy düner un continuel accroif- 
fement parle moyen de toutes les vertus quirendirent cette Sainte 
un miracle de fainteté, qui jettoit l'admiration dans les efprits de tou- 
tes les Religieufes de ce Monafñtere, qui ne pouvoient comprendre 
qu'une fi tendre jeuneffe fuft capable de tant de prudence, & d’un re: 
glement dans fes mœurs, qui donnoit de la confufion à celles qui 
avoiët blanchi dans l'étude de la perfeétion;ce qui la rendoit venéra- 
ble,en mefme temps que fa douceur & humilité la rendoit aimable. 
Elle avoit un efprit fi fubtil , fi docile , & fibien partagé de toutes les 
qualitez neceffaires à bien reüñir dans l'étude des fciences humaines, 
qu’auffi tôt qu’elle s’y fut adonnée,par le commandement de fes Su- 
perieurs,elle emporta le prix fur toutes fesCompagnes.Elle apprit les 
‘Arts liberaux avec une facilité, & une diligence incroyable, ce que 
l’on peut attribuer en partie à la pureté de fon cœur; parce que cêtte 
vertua cela de propre qu’elle fubrilife & fpiritualife ceux qui la pofñfe- 
dent enundegré eminent , à mefure qu’elle les détache de la ma- 
tiere : ce quileur fait meriter le nom d’Anges-terreftres, ou d’'Hom- 
mes-celeftes : cette Sainte la cheriffoit fort , & avoit un foing tout 
extraordinaire de fa confervation: Le Pere de mifericorde qui Juy 
infpiroit fes fentimens , la preferva par üne grace abondante des 
taches qui en auroient pü ternir le luftre: Raportons donc à fon bien- 
aymé Seigneur , comme à l'origine de toute fainteté , cette averfion 
quafi naturelle, ou du moins naturalifée , qu’elle avoit de tout mal; 
luy en rendant graces pour elle, & l'en beniffant eterneliement. 





CHAPITRE SECOND. 


DE LEXCELLENTE DOCTRINE DE CETTE SAINTE, 
CG des attraits puilfants dont Dieu l'attira toute à luy. 


leu quil'avoit choifie pour fon epoufe dés le fein de fa Me- 
re ; & qui l’avoit introduite quafidez la mamelle, dans le liét 
nuptial 


- 
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nuptial de la vie Monaftique , ne ceffa de l’appeller continuellemenr 
de lPexterieur à l'interieur, du corps à l'efprit, & de l’attache à la 
creature,à une parfaite adherence au Createur. Il fit connoiftre à 
cette Vierge que le trop grand plaifir qu'elle avoit pris à l'étude des 
{cienceshumainesavoit debauché fon cœur ,; & l’avoit éloigné de 
luy, au prejudice de la fideliré qu'elle Iuy devoit:ce qui la toucha 
d’un regret fi extreme , & d'une fi vive douleur, qu’elle verfa un 
ruiffleau de larmes de fes yeux, & tira mille fanglots de fon cœur: 
Elle conceut du mépris & du dégouftde toutes ces vanités qui l’a- 
voient privée des lumieres & confolations divines ; elle ne chercha 
plus que les veritables joyes , qu’elle trouva, & goûta dans toute leur 
pureté enleyr propre fource, qui eft Dieu. Pour y parvenir, elle fe 
dépoüilla du vieil homme, & fe reveftit du nouveau, quieft creé 
felon Dieu en luftice & fainteté. Laiffant donc l'étude de la Gram- 
maire , dont elle avoit defia une parfaite connoiffance ; elle s’appli- 
qua à la Theologie , & à la Sainte Efcriture , & ne defifta point d'y 
étudier , jufqu’à ce qu’elle cuftentendu tousles Livres facrez qu’elle 
püt avoir :ce qui la rendoit fi riche & abondante en diverfes expli- 
cations, qu'elle fe fervoit avec grande facilité des pañfages des deux 
Teftamens , & de la doétrine des faints Peres , pour convaincre, re- 
prendre & confoler ; mais avec tant de force & de clarté , qu’on ne 
luy pouvoit contredire en ce commencement, elle ne fe pouvoit 
raffafier de l’admirable douceur qu’elle reffentoit en la contempla- 
tion, & d'approfondir par une continuelle recherche, les Myfteres 
 divins qu'elle y découvroit ; dont fa charité luy faifoit defirer de ren- 
dre tout le monde participant. Ce fut à ce defféin qu'elle expliqua 
tout ce qu’elle trouva de plus difficile , pour le rendre intelligible 
aux plus fimples, & ignorans. Elle compofa plufieurs livres remplis 
de tant de doûtrine & de devotion, qu'ils n’ont efté veus d'aucun 
Docteur , qu'il ne les ait approuvez ,& beaucoup eftimez : Car ils 
n'eftoient point diétés par l'efprit humain ; mais par le divin, qui y 
repandoit fon onétion;de quoy elle luy rendoit fidelement la gloire, 
fans vouloir jamaiss’en rendre proprietaire ; connoiffant bien que 
c’eft de luy que nous recevons le ruiffeau , & la fource :c'’eft à dire, 
qu'il nous communique fes dons avec fa divine perfonne : mais avec 
tant de liberalité,vers ceux qui s’y preparent comme ils doivent;qu'il 
femble que la capacité de leur cœur foit trop petite, pour conte- 
nir tant de richeffes. Cette grace eft un don fi precieux , que tous 
lesautres ornemens de corps & d’efprit , ne font aucunement conîi- 
derables en comparaifon de fon excellence , felon que le mefme 


Saint-Efprit l'enfeigne par la bouche de Salomon ; difant:La beauté,” 
: B ij 
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& la grace fimplement naturelle, eft vaine, & inutile : la femme 
n’eft digne de louange que pour lacrainte du Seigneur. 

Voyons maintenant leseffets merveilléux que la crainté & l'a- 
mour divin ont operé en cette Vierge, & par elle dans lesautres. 
Ces deux eminentes vertus l'ont renduë une forte colomne & foû- 
tien de la Religion , elles l’ont fait bruler inceffamment du zele 
de la gloire de Dieu,& l'ont renduë un exemple parfait de toute ver- 
tu & fainteté: de maniere qu'on luy peut fort à propos attribuer | 
les paroles de l'Ecclefiaftique ,& dire que pendant fa vie elle‘a ap- 
puyé la maïifon de Dieu, qu'elle a fortifié fon temple : puifque fes 
parolles & fes exemples ont attiré plufieurs à embrafler l'Ordre 
Monaftique dans fa rigueur & perfection, qu’en ces jours , les puits 
des eaux-vives les ont répanduës avec grande abondance , parce 
que l’on n'a trouvé perfonne en fon fiecle, dont la doétrine fe foit 
dilatée , fi fruueufement, & fi abondamment que la fienne. Elle 
avoit receu le don d’une langue tres-éloquente , capable de perfua- 
der tout ce qu’elle vouloit. Plufeurs, qui l’avoient expcrimentée, 
confefloient qu'elle n’auroit pü changer fipromptement , les cœurs 
de fes Auditeurs , fi Dieu n’euft habité en elle , & ne l’euft prife pour 
l'inftrument des merveilles qu'il operoit dans les Ames. Ce quiren- 
doit fa parolle fi efficace & fi penetrante , qu’elle pouvoit eftre 
comparée dun glaive à deux tranchans, qui va jufques à la divifion 
de l'ame & de l'efprit. Elle illuminoit lesuns par la connoïffance de 
Dieu, & d’eux-mefmes, & elle émbrazoit les autres des plus vives fla- 
mes de l'amour divin. Quelque fois elle imprimoit la crainte, & la 
terreur dans les pecheurs , pour leur faire quitter le vice & la va- 
nité du monde; d’autres fois, elle relevoit ies courages abbatus, les 
confolant par l’efperance de la mifericorde de Dieu. Enfin chacun 
en pouvoitretirer comme d'un trefor publiq, de quoy remegierà 
fes necefitez fpirituelles , fans qu’elle euft la peine de premediterce 
qu’elle avoit à dire, ny d’ufer d'aucune induitrie humaine : elle n’y 
apportoitautre preparation, que l'exercice de l’oraifon , où aprés 
avoir receu l’infufon de la grace , elle la communiquoit pour l'uti- 
lité des Ames. 





CHAPITRE TROISIESME. 
Des témoignages certains de La verité de [es revelations. 


Vele Ciel, la Terre , & l’abyfme rendent graces à Noftre 
Grand Dicu, Auteur de tout bien , & qu'ils la rendent par 
JEsvs-CHRIST,afin qu'elle foit eternelle, & digne de luy, de ce 
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Que fon infinie bonté a êlu , & regardé cette fille, pour verfer fur 
elle un torent de graces & de mifericorde : ce qui l’a obligée dele- 
ver les yeux vers fon grand-faiéteur , & de l’aymer reciproquement, 
Il s’eft fervy d’elle pour manifeftet les fecrets de fon amour au mon. 
de , qui s’oublie par une extrémeingratitude des temoignages qu'il 
en areceus par uneinfinité de merveilles. 

Nous allons prouver qu'elle a efté l'organe du Saint-Efprit pour 
ce grand œuvre, & la certitude de fesrevelations, dont nous avons 
“trois témoins:le premier eft au deflus d'elle , qui eft Dieu; le fecond 
æft hors d'elle quieft la voix unanime des hommes faints, & doctes, 
quiles ont examinées, & approuvées. Latroifiefime eft en elle:c’eft 
Puniverfité des vertus, particulierement fon humilité tres-profon- 
de. Commençons par le premier , feul fufifant & digne de foy. Il eft 
conftant que lors que Dicua fait cxperimenter à plufeurs l'efficace 
des oraifons de cette Sainte, qu'il a exaucé leurs prieres ,8 les a de- 
livrez de piufieurs fortes d'affitions , quand ils l’en ont fuplié par fes 
merites ;ila rendu témoignage de l'eleion fpeciale qu'il en a faite, 
de l'abondance des graces dontilla comblée, & de la refidence qu’il 
faifoit en elle come en fon fandtuaire ; d’où il prononçoit des oracles; 
cômeil fe voit par l’efprit de prophetic où elle a excellé:l'en rappor- 
terayicy quelques exemples. LesReligieufes de fon Monaftere faifant 
une priere commune aprés la mort de Rodolphe Roy des Romains, 
pour demander à Dieu un fucceffeur digne de porter fon Sceptre 
& fa couronne ; La Sainte connût le nom & la qualité de celuy qu'il y 
avoit deftiné, en mefine-temps que l’eleétion s’en faifoit , & la mort 
funefte qui devoit aprés quelques années teindre fa pourpre dans 
fon propre fang : Elle en avertit l'Abbeffe; & fa prediction füt veri- 
fiée par l’evenement. Vne autre fois le Monaftere eftant menacé 
d'un danger que l’on tenoit inevitable, par la fureur d’un certain ti- 
ran; elle affeura la mefme Abbeffe ,que tout fujet d’apprehenfion 
cftoit ofté ; s raportant les; particularitez de ‘ce changement ; que le 
Procureur du Convent qui en avoit efté fort en peine , confirma 
auffi-toft aprés ; dont toutes les Religieufes rendirent graces à Dieu, 
qui les avoit vifiblement fecouruës dans cette preffante neceflité, où 
leur induftrie s'eftoit trouvée inutile. L'exemple fuivant eft encore 
plus remarquable :une Vierge afligée de continuelles & fafcheufes - 

tentations, füt avertie miraculeufement pendant fon fommeil, d’al- 

ler trouver fainte Gertrude , & de fe recommander à fes prieres , & 

en mefme-temps elleen fut délivrée. Vne autre fille religieufe qui 

en eftoit fort afligée , & prefque furmontée, n'ofoit s'approcher en 

céteftat de la fainte communion; ny s'en retirer ,un jour de Feñe, 
B ij 
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de peur de donner du feandale , & d'eftre remarquée; cequi redou- | 
blafon chagrin & fa perplexité : mais ayant par infpiration divine 
ramañé en cachete un petit drappeau qui avoit fervy aenvelopperle 
pied dela Sainte; elle l'appliqua & preffa fur fon cœur avec ref- 
pet & confiance, eonjurant Noftre-Seigneur , par l'amour qui luy 
avoit fait choifir le cœur de fainte Gertrude , pour fa demeure fpe- 
cialle , de purifier le fien de toute affcétion dereiglée , 8& de l'embellir 
de fes dons & de fes graces. Au mefme inftanr , elle fut délivré de 
cette importune tentation : mais fi parfaitement , qu’elle n’en fur ja- 
mais plus attaquée. Nous voyons en cecy, l’accompliffement de la 
parolle de IEsvs-CHR1ST, quidit ,que celuy qui croit en luy fera 
des miracles femblables à ceux qu'il a faits,& encore de plus grands: 
Car n'eft-ce pas une chofe plus admirable, qu'il ait par les merites 
de fa fervante Gertrude délivré une ame, qui eftoitle prix de fon fang 
adorable, par le moyen d’un petit haillon , qui luy avoit touché le 
pied ; que d’avoir guery l’hemoroiffe de l'Evangille, d’une maladie 
corporelle par la frange de fon propre veitement. Ie pourrois rap- 
porter plufieurs merveilles fembables : mais celles-cy fufhront pour 
le premier temoignage. 








CHAPITRE QUATRIESME. 


Deuxiéme témoignage de l'excellence de la doëtrine d> des revelations de 
cette Sainte ; qui cf} la dépofition de pluieurs [aints cr doées per[on- 


nages qui ont eu cournoi farce de [a fe ainteté par voye extraordinaire. 


Ous voions par la multitude des approbations que les hom- 

mes doctes ont donné à la doctrine de cette Sainre, l’eftime 
qu'ils en ont fait : C’eft le deuxième témoignage qui confirmela fain- 
teté de cette Vierge, jointe à la voix commune de tous ceux qui 
lont connüe, qui ont efté les admirateurs de fes vertus, & de fon 
grand credit auprés de Dieu : car tous ceux qui la confultoient pour 
s’éclaircir de quelque doute de leur confcience , recevoient tant de 
lumieres de fes réponfes pleines d’une Sageffe divine , & d’une in- 
faillible verité, qu'ils publioient la grace extraordinaire dont Dieu 
Pavoit advantagée , pour elle méme , & pour lé bien de tous ceux qui 
s’adrefloient à elle. Il arriva que l'humilité de cette Sainte luy fit ap- 
prehender de fe tromper, & de prendre quelquesfois les veües de 
fon propre efprit, pour celles de l'Efprit de Dieu : dans ce doute , elle 
eut recours à des perfonnes fpirituelles; qui pour condefcendre à 
fon defir, confulterent Dieu fur ce point par de ferventes prieres, & 
furent aflcurées de fa part que fainte Gertrude cftoit inftruite de luy 
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nes, parceque fa patience augmente fon luftre dans fes adverfitez, 
où elle me rend de continuellés actions de graces : Pour direenun 
mot toutes les perfeétions que j'y ay renfermées ; c’eft une feur par 
excellence, fur laquelle je jette les yeux avec une extreme complai- 
fance, parce qu’elle entretient un defir ardent & continuel de tou- 
tes les vertus,afin de me plaire ; Tous les Bien-heureux du Ciel font 
ravis du concert que chacune fait entendre dans la diverfité de leur 
uniformité ; dont l'amour & la pure intention fait le plus charmant 
accord : leur fon eft agreable comme celuy de plufieurs clocheres 
d’or , & je les porte à ma couronne, comme autant de fleurons. 
Cette Sainte lifant un jour au refecteir , conformément à noftre Rei- 
æ#le, rencontra ces paroles: Tu aymeras le Seigneur ton Dieu’, de 
tout ton cœur, de toute ton ame, & de toure ta force; & paruntranf- 
port de cét amour ,.elle les repeta plufieurs fois. Lors une des Reli- 
gieufes quieftoit prefente, én fut touchée de devotion, & dit à 
Noîftre-Seigneur :O mon Dieu, que vous eftes ardamment aimé de 
«elle qui nousaprendavec tant de ferveur âvous aimer.Dés enfance, 
dît IEsvs-CHR1ST, je l’ay portée fur mes genoux, & échaufée entre 
mes embraflemens pour laconferver fans tache, jufqu'à cette heure 
qu’elle s’eft liée, & attachée à moy d’une parfaite & franche volonté, 
& je fuis reciproquement toutà elle ,avec tous mes merites ; car fon 
cœur amoureux seft fondu & écoulé dans le mien, & le mien dans 
de fien & la douceur de mon cœur divin étant liquefiée par la chaleur 
du fien, fait diftiller en fon Âme, comme en unalambicfacré ; la li: 
qaueur d'amour d’une admirable fuavité. Il adjoüta:je me delcéte tei- 
lement en elle, que fouvent étant ennuyé de fouffrir les-outrages que 
me font les hommes, je me refugie en fon cœur, pour y prendre 
mon repos, & partageantmes fouffrances avec elle, comme avec 
mon intime amie , je luy-envoie quelque afliétion fpirituelle ou cot- 
porelle : Lors qu’elle la reçoit comme elle a accoîtumé avec humi- 
lité & patience, refignation & ation de graces ,& qu’elle me l'offre 
-devotement en lunionde maPañion,:elle appaife ordinairement ma 
colere , & fait qu’en fa confideration, je pardonne à un grand nom- 
bre de Pecheurs. I dîtencore à une certaine perfonne: Les defauts 
que Pon voit en mon élüe Gertrude, peuvent eftre appellez des 
degrez qui fervent à l’élever à la perfection: car la connoiffance de 
foninfirmité , luy fajt produire beaucoup de fruits d'amour & de re- 
«<onnoiffance de ma bonté, qui daigne luy communiquer ces faveurss 
& pour chaque défaut dontelle s’humilie , je luy donne une grace de 
telle nature, qu’elleen peut effacer l’imperfetion qui paroiïft à mes 
yeux: À peine la fragilité humaine fe pourtroit-elle deffendre de la 
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vaine gloire, fe voiant enrichie de l’abondance de tant de graces 
dont je la comble inceffamment fi quelque defaut ne luy déroboit la 
veüe de fes vertus ; mais lorfque le temps de cette vie mortelle fera 
palté ; fon Ame brillera commeunaftre fans tache, & fans éclipfe. 





CHAPITRE CINQYUIESME. 


Du troifiéme témoignage de La verité de [es revelations , qui ef} la vie 
exemplaire & parfaite de cette Vierge, & particuiiercment de ce qw'elle 
A toñjours cherché la gloire de Dieu > le mépris d'elle-méme. 


E troifiéme témoignage eft affez évident par le difcours de fa 

vie qui eft fi éclatante de la fplendeur de fainteté, qu'elle ft 
fuffifante de diffiper tout ombre de tromperie & d'illufion ; mais fur 
tout en ce point qu’elle a cherché de tout fon cœur, la gloire de 
Dieu , & l’'accompliffement de fa volonté, emploïant toute fon in. 
duftrie à la procurer, au mépris de fon honneur, de fa fanté, & même 
de fa vie. Et nous pouvons dire, apres l’oracle de la verité ; que ce- 
luy qui cherche la gloire de celuy qui l’a envoïé, eft veritable, & 
que linjuftice n’eft point en luy. Heureufe donc cette faince Ame, qui 
aïant animé toutes fes paroles, & fes actions de ce divin motif, a 
merité de prouver la verité de fa doétrine , par la verité Evangelique! 
fa conftance & generofité a efté fiinébranlable à maintenir les inte- 
refts de Dieu , & de fon fervice, qu’elle luy a fait furmonter toute 
forte de confiderations & de difficultez. Le paflage de la fapience luy 
convient parfaitement, quidit quele jufte ala hardieffe & l'affeu- 
rance du lion, qu’il ne craind aucune rencontre ,niaccident, quiluy 
puiffe arriver, L'amour divin quis’eftoit rendu le Maïftre abfolu de 
{on cœur , luy faifoit méprifer, & negliger jufqu'à fa propre perfon- 
ne, fe privant fouvent de repos, de nourriture , 8 des autres com 
modités de la vie, pour fervir aux Âmes qu'elle confideroit, com- 
me fa plus chere acquifition, qui devaient eternellement publier fa 
grandeur , & fes victoires pour les gagner à luy. Elle compofa d'ex- 
cellents Traités, pat la profonde {cience qu'elle avoit infufe, 8& ac- 
quife:Elle envotoit des livres pieux,& utiles aux lieux qui avoient be- 
foin d'inftruétion : fa joie paroifloit tellement en fon exterieur , en 
tout ce qu'elle entreprenoit pour ce fujet, qu'il fembioit à la voir, 
qu'elle füt infenfible au travail. Elle quittoit méme la contemplation, 
pour s’addonner aux exercices de charité , ne refufant jamais la con- 
folation aux afigez, ny le fecours'& le confeil, à ceux qui étoient 
tentez :tous fes difcours ne refpiroient qu'amour, & ne portoient 
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qu'à l'amour. Cét amour l’avoit tellement transformée en foy, qu’el- 
le fembloitn’eftre qu'amour ; le fer embrazé n’a pas plus de rapport 
au feu, qu’elle en avoit à l'amour ; & toute l'occupation qu'elle pre- 
noit pour fubvenir aux neceflitez du prochain, n’empechoit point 
{on union intime avec Dieu par l’oraifon, qui eftoit fi continuelle, 
qu'elle n'avoit prefque point d'intermiflion. Toutes ces incompara- 
bles vertus ne luy ont point donné d'opinion advantageufe d’elle 
méme : car au lieu d’y porter fa veüe, elle la tenoit immobilement 
attachée fur fes défauts ; ce qui produifoit en elle de fi humblesfen- 
timens , qu'elle s'eftimoit tres-indigne des faveurs qu’elle avoit re- 
ceües de la mifericorde divine : Elle difoit fouvent qu’elle auroit 
crü recevoir en vain tant de trefors, fielle n’en faifoit paït aux au- 
tres ; & qu'il falloit bien que Dieu ne les Juyeuft pas donnez pour fa 
feule utilité, puifqu’il prevoioit la negligence qu’elle auroit d’en 
profiter : Cela lobligea de les communiquer, afin de ne pas cacher 
ce talent precieux fous le fumier : C’eftoit ainfi qu’elle fe nommoit: 
elle croïoit qu'il y avoit dans fes prochains un merite fi relevé au 
deffüus du fien ; qu’ils augmenteroïient davantage Ja gloire de Dieu, 

ar le feul acte interieur de reconnoiflance qu'ils luy rendroient en 
veüe de fes bien-faits, & par l’innocence de leur vie, qu’elle n’auroit 
püfaire partous fes efforts & exercices de corps & d’efprit. 








CHAPITRE SIXIESME 


De la maniere dont Dieu à demeuré en elle, comme en un Ciel 
intellectwel. 


1 ‘On ne peut fans une extréme injuflice , & temerité revoquer 
en doute l'excellente fainreté, & la certitude des revelations de 
cette Vierge ; aprés les temoignages que nous venons d'entendre en 
fa faveur : Lesefprits les plus prefomptueux , & les plus incredules, 
doivent ceder à leur autorité, & confeffer qu’ils ne peuvent fe def- 
fendre d'y adjoüter foy; quoy que par leur faute, ils n’aïent jamais 
experimenté de femblables faveurs : S'il s’en trouvoit d’aflez arro- 
gants pour leur refufer opiniatrément leur croïance , ils fe feroïent à 
eux mefmes un tort incroyable , fe privant de la participation de fi 
grands biens, que la charité rend communs, entre ceux qui pofledez 
de cette vertu, fe complaifent à les voir & admirer dans autruy. Je 
fuppofe donc que tous font fufhifamment convaincus, que cette Vier- 
gc eft uné des Ames choifies & parfaites dont faint Bernard a parlé, 
quand il a dit, écrivant fur les Cantiques. Ie penfe qu'une telle Ame 
peuteftre appellée , non feulement celefte, à caufe de fon origine, 
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& de fa converfation toute celefte ; maisle Ciel mémé parimitation: 
car il y a plufieurs rapportsentre-elle , & le Ciel. Iedis plus selle fur- 
pañe de beaucoup l'excellence de ces Cieux vifibles, & materiels: car 
elle en eft un intelligible & fpirituel, comme l’enfeigne la Sainte- 
Ecriture, qui dit que l'Ame du jufte eft le Siege de la fapience ; parce 
que Dieu qui eftefprit,a voulu avoir un trône fpirituel ; ;c’eft de cette 
Ame, dont il dit par un Prophete : Le Ciel eft mon trône. Ilen prend 
poffeflion, felon la promeffe qu'ilen faiten/ Evangile ; où parlant des 
trois perfonnes divines , il dit: Nous viendrons à luy, & ferons nôtre 
demeure chez luy-C’eftoit de ce Ciel dont David difoit à Dieu ;O la 
gloire d'Ifraël, vous habitez chez le Saint ! Et PApôtre confirme cet- 
te verité, affeurant que Dieu demeure en nos cœurs pât la foy , & 
non feulement il y demeure ; mais felonun autre paflage, ils'y plaif, 

& s'y promeine , comme en un lieu de plaifance. O que cette Amea 
une grande & admirable capacité, puifqu'elle contient celuy qui eft 
immenfe, & qu'elle a des cfpacés fpirituels , & dés promenoirs, pour 
ainfi parler , où fa Majefté peutagirlibrement, fans rien trouver qui 
fañe obftacle àfa volonté. C’eft le propre eFet de la parfaite charité, 
qui la dilatée d'une merveilleufe maniere ; ce qui fait, que ne pou 
vaat fe contenir , & fe renfermer dans la feule obfervance des Com- 
mandemens de Dieu, elle embraffe encore les confeils : c'eft trop peu 
à la grandeur de fon Amour, de ne faire du bien qu'à fes domefti- 
ques , elle en voudroit faire tous les hommes , &: tous, fans excep- 
tion font le fujet de fes tendreffes, & de fes charitables {oins. On 
doit mefurer l'étendue de ce Sanétuaire, à celle de fa charité: car cha- 
que Ame eft grande ou petite, à proportion de l'amour qu'elle a pour 
Dieu. Mais pour reprendre ma premiere comparaifon, ce Ciela 
pour Soleil un entendement tres éclairé des illuftrations divines ; la 
foy avec fes ombres y fert de Lune pendant la nuit de cette vie ; Îles 
autres vertus en font les aftres ; ou bien difons que fon Soleil eft le 
zele de la luftice, ou fa fervente charité; que fa Lune eft la conti- 
nence quiréçoit fon merite, & fa perfection de la charité, comme 
Ja Lune fait la lumiere dû Solcil. Ce n’eft donc pas merveille, que 
IEsvs-CHR1ST habite volontiers dansce Ciel qu'il n'a pas orné, 
& enrichi en un moment, & par une parole qui ne luy a-rien coûté, 
comme le Ciel vifible ,en difant feulement qu'il foit fait: car pour 
celuy cy,ilalivré des combats, & remporté des viétoires , il l’a ac- 
quis au prix de fa vie & de fon fang : ce qui luy fait dire avec une ex- 
tréme complaifance de s'en voir paifible poffeffeur ; j'y habiteray 
erernellement, parce que je l’ay choifi: Iufques icy , fonr les paro- 
les de Saint Bernard , qui eonviennent parfaitement à certe Bien- 
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heureufe Vierge. Ce que nous verrons dans la fuitte de ce difcours ; 
où je declareray ce que j'en ay appris en plufieurs années qu'elle m à 
communiqué fes plus intimes fecrers:ce queje feray briévement, & 
j efpere que perfonne ne poutra plus douter que le Seigneur des ver- 
tus,n'enait fait fon Ciel, & fontrône, puifqu'il l'a rendüe fi écla- 
tante, & fi brillante en fon interieur , & en fon exterieur , & qu'il l'a 
honnoréc fi fingulierement de fes graces , & de fes amoureufes fa- 


miliarités. 





CE APE TRE SE PTE SM:E. 
De [2 conffante Isflice. 

À parfaite Iuftice, ou le zele de l’amour divin que Saint Ber- 
{ nard a appellé du nom de Soleil, a paru fi : admirablement en 
cette Sainte , que s'il.eût été neceffaire , elle fe feroit exposée pour 
fa deffénce, à la tefte d’une arméeentiere. Les intereftstemporels, 
&c les refpe&tshumains n’avoient aucune force pour l empeféhes de 
Juy donner une entiere preference ; elle n'auroit pas voulu au preju- 
dice de la luftice , dire un feul mot en faveur de fes plus intimes amis, 
& de fa propre mere, pour leur donner advantage fur leur plus 
mortel ennemy. Cette generofité luy faifoit reprendre hardiment 
les vices ,& furmonter Ja pudeur , qui luy eftoit naturelle en ces oc- 
cafions, où elle retient trop fouvent de dire la verité ; mais elle s’ap- 
puiant fur la vertu divine dontelle eftoit fortifiée, & du defir d'éten- 
dre fon Empire par tout l’Vnivers ,abordoit avec tant de grace, de 
fagefte , & de difcretion , la perfonne qu’elle vouloit reprendre ; que 
les cœurs les plus éndurcis en eftoient fechis , & concevoient un de- 
{ir de s’'amender: Pouramollir ces cœurs diamantios; elle imitoit l'ar- 
tifice, dont on fe fert pour amollir le diamant , où l’on emploic du 
fang : Gàr ce qui donnoit tant d’efficace à fa langue , eftoit qu’elle Ja 
trempoit dans le fang de fon divin Efpoux. Incontinent qu'elle s'ap- 
percevoir que le coup avoit porté, & qu'une Ame eftoit touchée de 
contrition , elle luy ouvroit le fein de fa charité , & avec une grande 
affabilité , & un cœur tout defireux de fon falur, elle s’offroit à elle 
pour y contribuer de tout fon pouvoir : neantmoins ce n'eftoit pas 
tant par fes paroles que par fes ferventes & continuelles prieres 
envers Dieu: car elle prenoit garde que fonentretien ne luy attiraft 
point l'affection des creatures & de ne point occuper leur efprit , & 
leur cœur , au prejudice de l'amour divin; qui y doitregner unique- 
ment & fouvérainement. Elle avoit tellement en horreur toute 


amitié fimplement humaine, & qui n'eftoit point fondée en Dieu. 
C ü) 





sù Abregé de la Vie de fainte Gertrude Vierge: 

qu’elle n’en pouvoit fouffrir aucun témoignage exterieur: elle ai- 
moit mieux fe priver dufecours, & de lacommodité qu'elle en au- 
roit püretirer, que de fairé ce tort à ce divin amour , qu'elle connoif- 
foit juftement jaloux de fe maintenir dans la poffeflion du cœur hu- 
main, qui eft fon plus cher , & plus precieux domaine. 








CH À PIT.R°E HV I CTIESMME. 
De fon Zele zrdent pour le falut des Ames. 


L eft difficile de parler du zele de la gloire de Dieu , fans parier 

de celuy du falut des Ames, parce que celuy-cy eftun effet, dont 
ccluy-là eft la caufe & le principe. Continuons donc ce méme füjet, 
& difons que le defir de leur falut embrafoit tellement le cœur de 
cette Sainte , que cela paroïfloit vifiblement en toute rencontre, 
Quand elle voyoit la parefle , & negligence de quelques-uns à de: 
meurer dans le vice , elle en eftoit inconfolablement affigée , jufqu’à 
ce qu'elle eût obrenu leur amendement par la force de fes exhorta- 
tions, ou par celle de fes Oraifons. Que fi quelqu'un vouloit parau- 
tre voie appaifer fa douleur , luy difant felon la couftume des perfon- 
nes peu charitables , qu’elle ne devoit pas fe foucier de celuy qui ne 
fe foucie pas de fon propre falut , qu'elle ne fouffriroit aucun dom- 
mage de fa perte, & que luy feul en recevroit fa condamnation : ces 
paroles bien loing de fervir de lenitif à fa dotileur , luy eftoient 
comme un glaive tranchant qui luy perçoit le cœur.Et elle répondoit 
que la mort luy feroit plus douce que de fe confoler de cette forte du 
mal-heur de fon prochain, qu'il apprendroit ‘par une effroiable ex- 
perience quand il feroit tombé fans aucun remede dans les fuplices 
eternels. Ce méme zele de leur converfion, luy faifoit employer pref- 
que tout le jour à y travailler , recucillant , & expliquant divers paf- 
ages de la Sainte Ecriture , propres à exciter la contrition. Le Vene- 
rable Bede parlant de l’excellence de cette vertu du zele, dit: Quelle 
grace peut-eftre plus fublime , & quel employ plus glorieux que ce- 
luy de convertir les Ames,de les difpofer àrentrer en l'amitié de leur 
Createur , & d'augmenter par ce moyen la joye de tous les Bien- 
heureux dans le Ciel ? Saint Bernard adjoûte : C'eft une veritable 
& fublime contemplation , que celle qui embrafe tellement le 
cœur de l'amour divin, que fe trouvanttrop petit pour renfermer 
en foy un tel incendie, il lance fes flammes de toutes parts , & 
cherche des Ames qui luy'aident à aimer fon Dieu, qu’il connoift 
infiniment aimable. Cejqui l’oblige:' de laifler fouvent les delices 
de la Contemplation , pour le travail de la Predication, & il re- 
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tourne en fuitte “ ardemment à la contemplation , quand ila 
obtenu ce qu’il defire ; qui ft l’acquifition de nouvelles Amantes. 
Et fans doute que ce Sacrifice qu'iloffre à Dieu de tant de vidtimes 
d'amour, immolées à fa gloire ,neluy peut eftre que tres-agreable ; 
& l'odeur de leur fuavité lattire plus fortement à venir refider fur 
ce cœur, comme furun Autel vivant. Noftre-Seigneur témoigna un 
jour à fainte Gertrude , combien cette occupation luy faifoit de plai- 
fir, & il l'invita à s’y Fa pour preuve de fonamour, par une fi- 
militude differente ; mais qui ne fignifie que la méme chofe. Il luy ap- 
parut beau par deffas tous les enfants des hommes, foutenant de ies 
royales épaules une grande & vafte maifon, luy parlant en ces termes: 
Voyez ma fille ! avec quel foing , & queltravail je foûtiens cette mai- 
fon:C'’eft la Religion Monaftique que je cheris comme m'appartenant 
fingulierement ; eile panche en ruine prefque par tout lVaivers, par- 
ce qu'ilfe trouve bien peu de perfonnes qui veullent travailler, & 
fouffrir pour la maintenir dans fa pureté : C’eft pourquoy il eft necef- 
faire , Ô ma chere Epoufe ! que vous partagiez avec moy cette peine, 
en m SUR à la fupporter: Le Sauveur ajoûta: Tous ceux quitâchent 
par paroles , & parexemples de la remettre dans la vigueur de fon 
inftitution , en font comme de fermes colomnes, qui me foulagent 
ence travail. Cette Sainte fut fi vivement touchée de compañion 
pour fon Seigneur & Epoux , qu’elle refolut de luyayder fideilement 
& conftamment à foutenir cét édifice , non feulement felon fes for- 
ces ; mais par deffus fes forces: car elle en tiroit à tout moment de 
fa foiblefre , & faifoit des efforts genereux , nonobftant fes conti- 
nuelles maladies , pour garder les obfervances de fon Ordre ; afin 
d'attirer les autres à limiter. Aprés qu’elle eut continué quelque 
temps cesexercices , où l'infirmité de fon corps fuccomboit fous la 
ferveur de fon efprit, fon bien-aimé Seigneur eût compañfion d'elle à 
fon tour , & ne permit pas qu’elle Y demeuraft opprimée ; mais il l’in- 
vita au doux repos de la Contemplation;&l’avertit par quelques-uns 
de fes fidelles ferviteurs, que fa volonté eftoir qu’elle s’appliquaft 
touteàfoninterieur, pour l’aymer uniquement. Ce qu'elle receut 
avec grande reconnoiffance de cette faveur. Elle fe porta de tout 
fon cœur à cette fainte occupation, m'aïant plus que luy feul pour 
objet de tous fes defirs. Et elle reffentit auffi bien que lépoufe, que 
comme elle eftoit toute à fon bien-aimé!il eftoit auffi tout à elle : car 
il la combla d'une abondance extraordinaire de graces. Entreles 
perfonnes quiluy donnerent cét advis de fa part, il y en eut une, qui 
luy écrivit en ces termes : O Devoteépoufe del zsvs-CHrisT!en- 
trez en lajoye de vôtre Seigneur : car fon cœur divin eft incliné vers 
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vous par une douceur ineffable ; à caufe de la peine que-vous avezfi 

genereufement prife pour fon honneur, & pour la deffence de lave: 

rité fon plus grand plaifir & le voftre , fera maintenant de vous fai- 

re repofer fous fon ombre :car vous méme meritez d’eftre compa- 

rée aun arbre planté fur un rivage , quiaïantjetté de profondes ra- 

cines, produit des fruits en abondance : En verité vos pensées & vos 

actions font des fruits bien agreables à voftre Bien-aimé ; puifque 

ce font autant de produétions de fa grace, qui vous arroufe fi conti- 
nuellement qu'aucune perfecution ne vous fçauroit fecher , ny ren- 

dre fterile : au contraire vous luy rendez le fruit au centuple ; non 

feulement par les œuvres que vous accompliffez ; mais auñfli par tous 
les bons defirs que vous concevez, pour une infinité d’autres bon- 
hes aétions , que vous ne pouvez executer, ny par Vous méme, ny 

par celles qui font fous voñtre charge: C'’eft de quoy vous devez vous 

confoler : cär Noîftre-Seigneur I£svys-CHRIST farisfait envers 

Dieu fon Pere, pour vos impuiffances & défauts, & pour ceux de vos 

filles , qui vous troublent quelquesfois. 1lrecompenfera tous vos ef: 

forts amoureux : & toute la Cour celefte en treffaillit de joye ,en 

vous congratulant de voftre bon-heur , dont elle rend de perpetuél: 

les loüanges, & aûions de graces à Dieu. 





CHAPITRE NEV FIESME. 
De fx Maternelle compaffion envers le Prochain. 


Ï E zele de cette Vierge n'eftoit pas indifcret : car fa violence 
#__yn'empéchoit pas fa douceur ; maisil eftoit accompagné de tant 
de mifericorde, que lorfqu'elle fçavoit quelqu'un accablé de triftef- 
fe & d’affiétion , elle employoit toute forte de moyens , de parole & 
d'écrit pour le confeler , & partageoïit fa douleur avec luy, jufqu’à ce 
qu'elle euft appris que Dieu y avoit apporté remede. Elle s’eftoit 
rendue la peine d’autruy comme propre, & elle defiroit ion foulage- 
ment avec quelque forte d’impatience , comme un malade qui at- 
tend la fanté de jour en jour. Sa compañion ne s’eftendoit pas feu- 
lement fur les hommes : mais encore fur lesbeftes brutes , & fur les 
oyfeaux ; quand elle leur voïoit endurer de la faim , ou du froid : & 
les regardant comme creatures de Dieu, elle luy offroit'leurs incom- 
modités, à l’erernelle loüange de fon nom, àraifon de la perfection 
. que chacune à recetüe de luy, felon fon efpece ; & parceque leurs pei- 
nes font partie de la peine de l’homme à qui elles appartiennent, elle 
ie fupphioit d'avoir pitié de ces creatures, & de les en delivrer. 


CHAPITRE 


Infinuations de la Divine “Piete. 3$ 





om, 


CHAPITRE DIXIESME. 
De {or Angelique pureté. 


Aint Bernard compäre la chafteté à la Lune ; comme nous avoris 

déja dit.Certe vertu aeclaté admirablement en Sainte Gertrude; 
elle a confeffé ingenüement qu'elle n’avoit jamais arrefté fes yeux fur 
aucun homme , ny retenu l'idée de fon vifage fuffifamment pour le 
connoiftre une autre fois. Cette vertune compofoit pas feulement 
fa veüe ; mais fa parole , & tous fes féns, avec une fi rare modeftie, 
que fes Compagnes luy difoient quelquesfois par divertiflement;mais 
avec un fentiment qui procedoit du fond de leurs cœurs ; que l'on 
pourrait mettre fon corps vivantentre les reliques des Saints , com- 
me n’eftant pas moins facré. Cette honnefteté corporelle eftoit un 
écoulementde celle de fon Ame, & de fon efprit, qu’elle entretenoit 
fans ceffe dans l’etude de la Sainte-Efcriture , où elle trouvoit des 
plaifirs tous divins. Et fi nousen croyons Saint Gregoire le Grand, 
Ja lecture eft une fidelle gardienne de la chafteté ; parce que le gonft 
de l'efprit eft le degouft de la chair. Saint Hierome le temoigne auf- 
fi, difant : Ayme la Sainte Ecriture , & tu hatras le vice de l’impureté. 
Ji ne faut donc pas s’eftonner de la pureté Angelique de cette Sainte; 
quien avoit l’efprit continuellement occupé. Et fid’avanture elle 
rencontroit quelque paffage moins pudique, elle le pafloit fans le lire, 
quand elle eftoit feule , de peur que quelque image n’en demeuraft 
dans fa memoire ; mais fi eftant en compagnie ; elle ne le pouvoit in: 
fenfiblemët paffer, fans qu'on s’en apperceuft; elle le lifoit vitement, 
fans s’y arrefter, ny faire femblant de l'entendre : Et lors fa pudeur 
virginale paroifloit für fon front, & fe repandoit fur fes joues. S’ik 
arrivoit qu'elle fût confultée fur de femblables maricres;elle y répon: 
doit, quand elle voyoit qu'il eftoit abfolument neceffaire pour la de- 
charge de la confcience de celuy quil'interogeoit :& elle s’'exprinroic 
avec des termes honneftes ; mais avec tant de repugnance, que la 
mort luy fembloit plus fapportable , que de fe voir obligée d’enten- 
dre de pareils difcours, dont elle divertifloit promptement fon ef. 
prit. Vn homme de fainte vie, qui avoit des lumieres extraordinai- 
res fur l'eftatinterieur des Ames, remarquaenelle dans un entretien 
fpirituelune fiexcellente chafteté,qu'ilaffeura qu’elle eftoitincom- 
parable à toutes les plus faintes perfonnes, dont il avoit eu con- 
noiflance. C'eft ce qui luy a merité des communications fi particu- 
heres avec Dieu; & la revelation de tant de fecrets: car comme il dit 
en {On Evangile , ceux qui ont le cœur pur & net, le verront. Sainc 
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Aupguflin enexplique la maniere ,difant; Dieu n'eft pas veu des yeux 
corporels ; mais des fpiriruels : & comme la lumiere du Solcilne peut 
cftre vele avec plaifir , que de ceux qui ont les yeux fains ; auffi Dieu 
ne peut eftre contemplé que par des Ames pures, & qui ne font point 
fouillées de vices ; mais confacrées & fanétifiées , pour luy fervir de 
Temple. Ie ne puis obmettre un autre temoignage de fon excellen- 
te pureté, que j’ay apris d’une perfonne tres-devote & digne de foy; 
laquelle defirant d'avoir occafion de parler à cette Sainte,füpplia N6- 
tre - Seigneur , de luy faire connoître quelque chofe de foninterieur: 
TL luy repartit : vous luy dirés de ma part, qu'elle eft belle &agrea- 
ble ; mais n’entendant pas la fignification de ces paroles ; elle conti- 
nua à luy faire la mefme priere jufqw'à trois fois, difant : O mon tres- 
aymable Seigneur! donnez-moy une plus claire intelligence de ces 
paroles : Enfin il luy répondit : Dis luy, que je prends plaifir à voir 
la beauté interieure de fon Ame toute éclatante de la fplendeur de 
purçté ; que je répands furelle, comme un rayon de ma reflem- 
blance divine , & un écoulement de mon humanité divinisée , qui la 
send toute floriflante en bonnes œuvres. | 








CHAPITRE ONZIESME. 


De l4 confiance inébranlable qu'elle avoit en Dieu, em toute forte de 
| temps d d'occafions. 


F9 Arlons maintenant de la confiance que cette Sainte avoit 

en Dieu ,que l’on peut pluftoft appeller don, que vertu : carelle 

la poffedoit fiexcellemment, & fi conftamment, que ny les afHiétions 
ny les pechez mefmes, dont elle fe reconnoifloit couipable , n'ont pu 
diminuer la fermeté de fon efperance , en la mifericorde divine. 
Dans les entreprifes difficiles, elle s’y affermiffoit malgré tous les ob- 
ftacles qu’elle trouvoit à fes deffeins , & tenoit toüjours pour certain 
que Dieu tireroit s6 profit de fes adverfités,aufli bien que de fes prof- 
perités, quiluy eftoient également envoyées par l’ordre de fa pro- 
vidence tres-fage : de quoy elle avoit des experiences ficontinuelles 
& fi fenfibles , qu’eftant encore dans des doutes & des difficultés, ou 
dans des peines de corps ou d’efprit ;. elle s'attendoit de recevoir la 
confolation divine , avecufüre par une nouvelle abondance ; s’y pre- 
parant deflors comme à une chofe indubitable. Et elle n’a jamais efté 
fiabbatüe , & decouragée en la veüe de fes defauts ; qu’elle n’ait efté 
promptement relevée par laconfiance en Dieu : Ce qui la rendoit 
aufli-toft difposée à recevoir fes carefles , & fes faveurs: Car lors 
que jettant les yeux für fa propre mifere ; fon Ame luy paroïffojt 
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-difforme , & noire comme un charbon; elle s'élevoità Dieu par la 
confiance, & refpirant en la veüe de fes mifericordes , elle fe trou- 
voit toute changée par l'operation de fa grace , & toute inveftie de 
Ja fplendeur divine ; parce que fortant d’elle mefine, pour s’appro- 
cher de Dieu, elle laifloit les tenebres, & recevoit la veritable lu- 
miere ; comme celuy qui quitte un lieu obfcur pour s’expofer aux 
rayons du Soleil, qui luy communique fon éclat : Il luy fembloit 
qu'on luy donnoit alors la beauté, & l’ornement convenable à une 
Reyne ; & qu'eftant reveftüe d’une robbe d'or, enrichie d’une admi- 
fable diverfité de couleurs ; cile pouvoit fans crainte affifter en la 
prefence du Roy des Roys; qui la rendoit digne de fes embrañe- 
méns ,& de fes amoureufes careffes. Son exercice ordinaire, lorf- 
qu'elle apercevoit en elle quelque tache du peché ou d'imperfe- 
étion , eftoit de recourir aux pieds de fon Efpoux lEsvs CHRIST, 
& de fe laver , & purifier dans fon fang ; mais fitoft qu'elle reffentoit 
Pabondance de fa grace, & les charmes de fon amour , elle laifloit les 
exercices de la vie purgative, & confentoit pleinement à fes attraits, 
fe laiffant en fa difpofition abfolüe, pour produire les ates de l'a- 
mour le plus unitif, qui luy infpiroit une fainte Rardicffle de traiter 
familicrementavecle Dieu del’Vnivers. Cette mefme confiänce Ja 
faifoit approcher fouvent de la fainte Communion, fans en avoir 
püeftre retirée, par les menaces fulminées par la Sainte-Ecriture, & 
par les Predicateurs , contre-ceux qui communient indignement:Car 
elle s’'appuyoit conftamment fur la divine bonté ; & fon humilité luy 
faifoit eftimer ces bonnes œuvres, & routes les préparations qu’elle 
ÿ pouvoit apporter, fi peu de chofe , que lorfqu’à fon advis elle s’y 
eftoit peu difposée, cela ne lempefchoït pas de recevoir cét Augu- 
fte Sacrement :difant que tous les efforts & preparations dont nous 
fommes capables, font infiniment au deffous de fa dignité ; & moins 
qu'une goutte d’eau ,en comparaifon de l'Ocean. Il eft vray qu'elle 
nc les neg'igeoit point, & qu'elle n’eftoit jamais depourvete de la 
plus neceflaire de toutes les difpofitions qui eft la pureré de cœur, 
& la devotion fervente. Tous les dons qu'elle tecevoit de Dieu, 
eftoient comme une recompenfe de fa confiance, qui eftoit auifi un 
des plus grands, & des plus remarquables. Cette vertu la fortifioit 
de telle forte, qu’au lieu de eraindre la mort ; elle la defiroit ; mais 
avec refignation à la volonté de Dieu ; où cile trouvoit toujours fon 
avantage : Car par la vie elle augmentoït fon merite, & fa recom- 
penfe ; & par la mort elle attendoit la vie eternelle, & la joüiffance 
de fonBien-aymé. Ilarriva que tombant du haut d’une colline en 
bas, elle dît amoureufement à Noftre-Scigneur, en fe relevant de 
Ne D ij 
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fa chute, avec un vifage qui temoignoit fa joye , & fon aAffeurañce: 
O montres-aymable IE sus! que cette chutte m'auroit efté favora- 
ble , fielle m'avoit ouvert le pañffage, pour aller plus promptementà 
vous; mettant fin à mon exil ! Vne perfonne admirant ce difcours, lui 
demanda : Et quoyne craignez vous-point de mourir fans recevoir 
vos Sacremens ? Elle répondit ; je defire de tout mon cœur d’eftre 
munie des faints Sacremens de l’Eglife ; mais je prefere à ce defir 
l'ordre de la Providence divine : car je croy que c’eft la meilleure 
preparation. le fuis indifferente de la maniere, dont il plaira à Dieu 
de m'appeller à luy ; & que ce foit par une mort fubite, ou prece- 
dée d’une longue maladie ; parceque j’efpere que fa mifericordeme 
fera toüjours propice, fans laquelle ma damnation feroit certaine ; 
quoy que ma mort fuft preveüe de lohg-temps. Cette confiance luy 
rendoit lefprit toüjours content, fort, & genereux, & la mettoit 
dans une efpece d’immutabilité ; parceque c’eft le propre de Dieu, 
qui eff immuable,d'affermir ceux qui s’'appuyent fur luy, parmy les 
continuels changemens, aufquels cette vie eft fubjette. l'appelle Dieu 
mefime à temoing de tout ce que nous en venons de dire : &je finis 
par une revelation qu'il en fit à une perfonne devote, qui luy ayant 
demandé une grace fort inftamment , qu’elle n’obtenoit point ; aprés 
avoir long-temps demeuré fans en recevoir de réponfe, il luy dit 
enfin: j'aydifferé de vous répondre, parce que vous n’avez point 
une parfaite confiance en moy, & ence que ma clemence daigne 
operer en vous, comme fait mon éleue Gertrude ; qui y cft conftam- 
ment &invariablement affermie, s’abandonnant à ma providence, 
& imonimmenfe bonté dans toute forte d’evenemens: c’eft pour- 
quoy je ne luy refuferay rien de cout ce qu'elle me demandera. 








C H'A'PTT'RE" DO VARESNEE 


De fa profonde humilité, ardente charité , & de plufieurs autres 
excellentes vertus. 


Ti les vertus ont paru avec éclaten cette fainte Ame , qui 
en a efté ornée comme le firmament l’eft des étoiles, pour la 
rendre une demeure digne de Dieu. L'une des principales a efté 
l'humilité, qui la faifoit eftimer la plus indigne de toutes les creatu- 
res: Le grand talent que Dieu luy avoit donné, pour retirer les ames 
du peche, & les conduire à la perfection, ne luy eftoit point occa- 
fion de vanité ; car elle croyoit n’eftre en l’Eglife de Dieu , que com- 
mc un faquinçn la maifon d'un pere-de-famille , qui eftutile pour 
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conferver les früits , en épouventantles oyfeaux qui veulent les en- 
dommager ; fans en meriter ny plus d'honneur, ny plus d’eftime: 
ou qu'elle eftoit tout au plus, comme une fimple difpenfatrice des 
graces qu’elle recevoit de Dieu, dont elle fe renoït obligée de fai- 
re partau prochain, par parolle ou par efcrit , afin qu'il rendit. à 
Dieu , lagloire quiluy eftoit deuë pour tant de bien-faits, parce qu’à 
fonavis , elle n’en faifoitaucun ufage. Elle s’aquitoit de cette charge 
avec tant de fidelité , & de pur amour, qu’elle difoit ; Quand je {çau- 
rois que je devrois eftre tourmentée en enfer pour mes pechez ; je 
ne laiffcrois pas de me réjouir de la gloire que les autres rendroient 
à mon Seigneur, & à Mon Dieu ; & d'y avoir contribué pas mon 
travail. Elle n’a jamais veñ aucun pecheur pour abominable qu'il 
fuft, qu'elle ne l’aiteftimé plus digne de la grace qu'elle , croyant 
que fi Dieu luyeneuft conferé de femblables à celles qu'elle rece- 
voit, ilen auroit moinsabufé. Cefentiment ne produifoit point 
en elle un defaut de courage : mais plutoft une vigilance &z un foin 
extraordinaire à s'y preparer, & une humble reconnoiflance, de 
ce qu'elle eftoit d’elle-mefine , fans cette qualité divine , qui luy 
eftoit donnée par pure mifericorde , & non par fes merites, Vn jour 
que cette penfée l'occupoit , & penetroit plus vivement, elle dit à 
Noîftre Seigneur. Helas!6 mon Dieu!je connois bien qu'entre les œu- 
vres prodigieufes de vôtre bonté, l’une des plus admirables eft, que 
vous permettez que la terre me porte;car je fuis une pechereffetres-- 
indigne : Mais fon cher Efpoux IE sus-CHR1ST, dontle propreeft 
 d’exalter les humbles, luyrepondit:La terre a raifon de vous rendre 
ce fervice, puifque les étoiles mefmes attendent avec quelque forte 
d'impatience l'heure bien-heureufe où elles vous ferviront de mar- 
che-pied. O ineffable douceur de nôtre grand Dieu, qui rend l'hom- 
me veritablement grand à fes yeux divins , à mefure qu'il eft petit 
aux fiens ! Quoy que cette Vierge euft une extreme horreur de la 
vanité ; elle n’en repoufoit point lesattaques, avec de violens cf- 
forts ; maiselle s’en détournoit , & la méprifoit , comme une cho- 
fe honteufe , & indigne d’un courage Chreftien : 8 regardant ce lar- 
çin de la gloire de fon Dieu ; comme un acte lache, elle retiroit 
de cette tentation un fujet de s’en humilier plus profondément.hien 
qu'elle fufttres-fcaväte,& fiintelligente en la Sainte-Ecriture,qu'elle 
pouvoit en une heure , repondre à plufieurs difficultés des plus 
obfcures, avec l'admiration de tous ceux qui la confultoient ; elle 
fe foümetoit pourtant à l’advis des autres en tout ce qui la touchoit; 
renonçant à fon propre jugement , pour fe laiffler conduire à 
leur difcretion; Quoy qu’elle excellaft en cette vertu, & en l'art de 
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conduire les ames ; elle preferoit toufioursfon prochain à elle ré: 
me ,luy cedant l'honneur, & les commodités : car elle fe jugeoit 
indigne de toutes celles de la vie, & n’en recevoit aucune, que 
our contenter Noftre-Seigneur ; qui a dit qu'il tiendroit pour 
fair à luy même, le bien que l'on feroit au plus petit des fiens: car 
elle croyoit eftre la moindre de toutes, Cette devotion fut ff 
agreable à Noftre-Seigneur ,qu’il le témoignaune fois que la Sain- 
te ayant mal à la refte, prit une drogue aromatique pour fe foula- 
ger , avec cette pure intention ; afin de pouvoir continuer um 
travail qui eftoit pour la gloire de Dieu : Car Nôtre Seigneur fe 
ancha amoureufement vers elle , comme pour recevoir de fa bou- 
che la fuavité de cetre odeur. Ce qu'il faifoit avec autant de plaï- 
fir, que s’il en euft eü befoin ; puisrendant une haleine tres douce, 
qui embaumoit toutle Paradis ,il difoit àfes-Saints avec un vifige 
joyeux; Voilà ce que j'ay maintenant receu de mon Epoufe Ger- 
trude. Cette mefme vertu d’humilité, luy faifoit cacher la ferveur 
de la devotion, & l'abondance des confolations divines , qui re- 
joüifloient fon ame , & luy a fait obmettre de declarer en fes 
Ecrits plufieurs temoignages irrefragables de fa faïnteté : maïs Diew 
ñe voulant pas qu'une vertu qui luyeftoit fiutile, fuft prejudiciable 
à fon prochain ,les a manifeftez pour elle: car il dit à une perfonne, 
quieftoit dans destranfports extraordinaires d'amour, & de devo- 
tion : Sçachez que mon eluë Gertrude, queje prepare pour eftre 
le cabinet de mes delices , eft prefque inceffamment vifitée de moy, 
avec autant de douceur & de ferveur, que vous en reffentez main- 
tenant. Ces confolationsineffables l’avoient tellement degoütée de 
toutes celles de la terre , que ce que les hommes appellent delices, ne 
luy fembloient qu'une pure amertume. Saint Bernard attefte que 
celuy qui ayme parfaitement Dieu, ne peut fe réjoüir hors de luy, 
&z que fon defir continuel de le poffeder pleinement dans le Ciel, 
l’occupe de telle- forte ; qu'ille rend comme incapable du plaïfir des 
fens, & de la confolation des creatures :car la douleur de fon exil, 
nc luy permet point de s’y plaire. Vn jour qu’elle s’eftoit entrete- 
nuë en cette confideration , elle dît à fon Efpoux: le ne trouve 
tien en tout l'Vnivers qui me contente ; il n'y a que vous feul , 6 
mon unique , & tres-aymable Seigneur ! Il luy repondit ; Etcmoy 
ma bien aymée ! je ne trouve rien au Ciel , ny en là terre ,qui me 
puiffe empefcher de prendre mon plaifir en vous ; car le contente- 
ment que jetrouve dans les cœurs dé tous mes amis, ne peut me 
diftraire de là continuellé application que j'ay à vous ; comme fije 
n'a vois que vous feule ; je partage aufli avec vous ma beatitude ; 
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vous faifantle féjour de mes delices pour mon plaifir,& pourvoitre 
utilité: Ces paroles expriment bien ce que dit faint Bernard , qu’en. 
core que la Majefté Royalle ayme le jugement, & à paroiftre ma- 
gnifique, & redoutable dans fon lit de juftice, l'amour que le Fils 
de Dieu porte aux Ames, enqualité d'Efpoux, l'ont fait defcendre, 
pour s’abaifler à elles ; ne recherchant que leur fidclité 8: leur 
amour. | 
 LaBien-heureufe Melchilde connut par une revelation, com- 
bien fainte Gertrude excelloit ences deux vertus. Elle vit Noitre 
Seigneur aflis {ur fon trône, & cette Vierge devant luy,ayantles 

eux fixement arreftez fur fon divin vifage, fans que cela l'empef- 
chat de faire diverfes a@ions. Ce qui ravit fainte Melchilde d’ad- 
miration : & nôtre Seigneur luy dit: Tel eft l'eftat de ma bien aymée, 
qui marche toûjours en ma prefence, delirant & cherchant incef. 
famment le plus grand plaifir de mon cœur , & aufli-tôt qu'elle l'a 
trouvé , elle Pexecute promptement ; l'aivité de fon amour ne 
luy permettant aucun repos que dans fon exercice ; fouhaittant 
toüjours quelque nouvelle occafion de me le témoigner ; ce qui fait 
que toute fa vie me rend un honneur , & une gloire perpetuelle. 
Sainte Melchilde répondit : Si fa converfation eft fi parfaite , Ô mon 
Seigneur ! comment eft-il poffible qu’elle juge trop feverement les 
deffauts d’autruy ? En verité dit le Sauveur, celane vient que de 
la grande pureté de fon cœur , qui ne peut fouffrir la tache du 
peché, ny en foy , ny en fon prochain. Cette pureté de cœur, 
cftoit accompagnée de celle d'affeétion , qui Iuy faifoit aymer les 
creatures, entant qu'elles luy aydoient à s'élever à fon Createur , & 
qu’elles contribuoient à fonfervice. Entre fes livres, elle eftimoit 
davantage ceux qui eftoient remplis d’une doctrine plus conforme à 
V'Evangile , & plus propre à établir le regne de IEsus-CHRIST dans 
les Ames : Entre fes meubles , elle preferoit fa table fur laquelle elle 
écrivoitleslivres dont le prochain eftoit édifié ; la depence qu'elle 
faifoit plus volontiers , eftoit pour lAutel, & pourles pauvres qui 
font les membres du Sauveur : de là naiffoit fa parfaite indifference 
pour toutes les chofes qui fervoient à fon vfage. Quand on luy don- 
noit un habit, ou autre chofe femblable , ellelerecevoità yeux clos 
avec grande humilité & reconnoiffance , comme luy eftant envoyée 
de la divine Providence ; quoy qu’elle für chetive ou incommode : 
car elle ne vouloit aucune curiofité, ni fuperfluité, comme plufieurs 
de ceux qui aprés avoir fait profeflion de pauvreté, fe laïffent cap- 
tiver par des bagatelles, au grand prejudice de leurs Ames. Aufñi tôt 
qu'elle s'apercevoit dequelquemeuble , dont elle fe pouvoit pañfer, 
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elle le diftribuoit aux plus neceffiteux, fans acception de perfonnes: 
Cette genereufe independance la fit parvenir à la vtaye liberté des 
enfans de Dieu ,ne reconnoiffant que luy feul pour fon Souverain, & 
n'ayant que faloy , & fa volonté pour regle de la fienne : Ce qt'il'de- 
clara à un faint Perfonnage, lequel Ïuy demandant un jour,ce qui luy 
plaifoit davantage , en fa bien aymée Gertrude ‘il luyreponditqué 
c'eftoit la liberté de cœur ? Et moy dit cét homme, je croyois que 
ce qui l'a rendoit plus agreable à Voftre Maijefté , eftoit que par 
vôtre grace elle a acquis une parfaite connoïiffance d’elle-mefme, & 
use fervente charité. Tu juges fort bien, dît Nôtre Seigneur ; mais 
cette liberté luy a beaucoup fervy pour y parvenir; eflantun moyen 
tres-excellent pour obtenir une eminente perftétion: C’eft ce qui 
rend mon époulfe difpofée àtoute heure pour recevoir mes plus ri- 
ches faveurs ; car elle ne lie point fon cœur par l’affe@ion d'aucune 
chofe , qui empeche ma communication. L’ona fouvent remarqué 
que lors qu’il falloit expedier quelque affaire exterieure , elle lé 
faifoit promptement afin d’eftre toûjours debarraffée , & propre 
à s'adonner àla contemplation & à la priere, fans inquietude d’ef . 
prit, qui en put troubler la tranquillité ; ce quilarendoit tres-effica- 
ce. Difons en un mot, que toutes les vertus ont éclaté en elle,d’une 
finguliere fplendeur. Son amour a eftéardent, fon humilité profon- 
de, fa fageffe eminente,fa force invincible :il nyavoitrien de plus 
ponctuel que fon obeïffance,de plus reglé que fa temperance,de plus 
doux que fa manfuetude, ny de plus infatigable que fa patience: 
Elle avoit atteint le plus fublime degré de la pauvreté fpirituelle, de 
la joye de fon abjetion, & du mépris dumonde. Cela fuffit pour 
prouver, comme nous avons dit , qu'elle eft un Ciel dans lequel 
Noftre Scigneur a étably fon trône , & fa demeure avec plaifir, 
lâyant luy-mefme enrichi de tant de brillantes étoiles , qui luy 
fervent d'ornement. 


CHAPITRE TREIZIESME 


Continuation du meme fujet : dela conformité qui [e trouve entre 
le Ciel , > cette [ainte Ame ; & de la force admirable de [es 
paroles & de [es Oraifons. 








Ous pouvons dire à la gloire de cette Vierge , ce que l'Egli- 

fe chante à celle des Apoñftres. Ce font des Cieux, dit-elle 
parlant à TEsus-CHR1IST dans lefquels vous habitez, 6 mon Sei- 
gneur ! Ces paroles fervent tout enfemble de rofée pour confoler, 
Sc fortifier Les bons , & de tonnerre pour jetter la crainte Se + 
ans 
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dans les méchans. Nous avons remarqué ces deux effets ences 
paroles de douceur pour confoler ,& d’efficace pour étonner : & 
onluy peut juftement attribuer ce que dit le Saint-Efprit , que les 
paroles du Sage font comme des clous fichez profondément ; 
car elle perfuadoit ce qu'elle vouloit; comme il eftoit aïfé à voir, 
par l'abondance des larmes que fes Auditeurs répandoient pendant 
fon difcours. Plufieurs pecheurs endurcis , qui n'avoient pü eftre 
flechis par aucune voye, s'en retournoiïent tous changez , & pro- 
metoient d’obeir à fes confeils ; confeffant qu'une feule de fes pa- 
roles avoit fait plus d'effet en leur cfprit ; que de longues predi- 
cations : il arriva qu’une perfonne fe fcandalifant de l'ardeur de 
fon zele , à reprendre une faute qu’elle eftimoit legere , fupplia 
Noîftre Seigneur de le temperer : mais elle apprit qu’il en eftoit 
l’Auteur , & qu'elle fuivoit en cela le mouvement de fon efprit : Car 
il luy repondit ; lors que j'eftois en ma vie mortelle converfant 
avec les hommes , j'eftois confommé d’un zele ardent de detruire 
toute injuftice , & d'établir la vertu. Gertrude m'imite en cela: 
Cette perfonne repliqua ; Seigneur lil eft vray que vos paroles 
cftoient dures envers les reprouvez : mais les fiennes troublent par 
Icur feverité quelques-uns qui font en bonne reputation : Les Phari- 
fiens, dit Noftre Seigneur, qui eftoient ceux qui fe fcandalifoient plus 
de ma doétrine,cftoient aufli eftimez faints; quoy qu'ils ne le fuffent 
qu'en apparence. 

Ses paroles n’eftoient pas feulement efficaces pour convertir les 
ames ; mais aufli pour les confoler , & pour adoucir lesennuis , & les 
amertumes , dont cette vie eft remplie : ce qu'elle faifoit encore 
plus facilement par le moyen de fes oraifons : plufieurs eftans com- 
batus de fafcheufes tentations , ou affigez en diverfes manieres, ont 
Cfté avertis en fonge de fe recommander à fes prieres , & ils en 
ont efté aufli-tôt délivrez ; ayans rendu graces à Dieu , ils faifoient 
en fecret remercier la Sainte , qu'ilsreconnoifloient pour leur media- 
trice. L’onne doit pas moins eftimer ces miracles fpirituels qui gue- 
riflent les ames , que ceux qui fe font pour la fanté des corps :neant- 
moins je montreray aufli que les miracles exterieurs ne luy ont 
pas manqué pour preuve de fa fainteté , & pour la gloire de Dieu, 
qui l'en à illuftrée. 


CHAPITRE QVATORZIESME. 


De quelques miracles de fainte Gertrude. 


Ne année que le Ciel fut fi inclement , & la faifon fi froide 
que jes hommes & les beftes furent en danger d'en mourir, & 
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que l’on apprehendoit la famine ; parce qu’eftant déja au mois de 
Mars, les grains & les fruits n’avoient encore aucune apparence, ce 
fleau paroifloit prefque inevitable , parce quela difpofition de la Lu- 
ne & des aftres prefageoient que la glace devoit long-temps durer : 
Sainte Gertrude touchée de cette calamité publique, que fa charité 
luy failoit reffentir plus vivement que lesfiennes particulieres ; eut 
recours. à Dieu felon fa couftume , & le pria inftamment d’avoir pi- 
tié defon peuple : elle choifit le temps de la fainte Communion, 
pour luy adreffer cette requefte, qui futincontinent exaucée com- 
me Noître Seigneur l'en affeura: Mais elle repliqua par une amoureu- 
fe familiarité ; Mon Seigneur fi vous m'avez accordé ma demande, 
accordez moy aufli que j'en voye fi promptementl’execution, que 
la glace fe fonde tout prefentement. Enfuite de cecy-lle s'’adonna 
à d'autres exercices, & en fortant de l'Eglife , elle aperceut la glace 
fonduë par tout, & le tempsdoux , & agreable comme au prin- 
temps. Ce qui continua avec l'etonnement de tous ceux qui n'en 
fçavoient-pasla caufe ; qui difoient que c’eftoit un effect contraire 
à la nature ,& à toutesles regies de l’Aftrologie. Vne autre fois,au 
temps des moiffons, queles pluyes eftoient fi continuelles qu'on ne 
pouvoit receüillir les biens de la terre ,& que les bleds fembloient 
tous perdus ; elle faifoit d’inftantes prieres pour obtenir la ferenité: 
Elle infifta avec tant de ferveur & d'importunité , qu’elle ne vou- 
lut point fe lever, qu'elle ne fçeuft que Dieu eftoit appaifé , & qu'il 
ne luy euft promis de detourner ce chaftiment, qu'ileftoit preft de 
de lancer fur ce peuple ; qui jouit incontinent de l'effet de fon orai- 
fon , parun changement fubit & merveilleux :car les nuagesdont 
le CieLeftoit tout couvert, furent diflipez fans pluye, contre toute 
apparence. Vn foir apres fouper que la Sainte & fa Communauté 
eftoient.en la Cour pour achever certains ouvrages , une groffe nuë 
commença à menacer d'orage ; j'entendis qu'elle difoit à Dieu en 
gemiffant : 6 mon Seigneur Dieu & Createur de l'Vnivers ! je ne 
defire pasque vous obeïffiez à mes indignes volontés :maïs sil plai- 
foit à voftre infinie bonté d’arrefter, & fufpendre cette pluye pour 
l'amour de moy! neanmoins que votre volonté foir faite :aufli tôt 
la pluye commença à tomber en abondance, &le Ciel à s'ouvrir 
en éclairs & en tonneresépouvantables. Lors touchée de compaf- 
fion pour fes fœurs qui fe moüilloient , elle dit: Que vôtre juftice fe 
contienne un peu, Ô clemence divine ! jufqu'à ce que nous ayons 
achevé l’ouvrage que l’obeïffance nous a enjoint ; au mefme mo- 
ment, Noîftre Scigneur fufpenditla pluye , & leur donna le loifir 
de l'achever :à peine les fœurs furent arrivées à La porte de la maï- 
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fon ; que latempefterecommença fi terrible, que quelques-unes qui 
s’eftoient amufées dans la cour,en furent toutes tréempées. C’eft icy 
où nous voyons verifié ce que dit le Prophete ; que Dieu fait la vo- 
lonté de ceux qui le craignent : mais beaucoup plus de ceux qui 
l’'ayment, & qui ont renoncé à leur propre volonté , pour faire la 
fienne. En une autre necefñité , où la grande fechereffe & tempefte 
de vents eftoit fort dommageable aux fruits de là terre ; pendant 
qu'elle prioit, pour ce fujet, Noftre Seigneur luy dit: Ma fille j'ay 
refolu de convertir à moy par ces fleaux , les cœurs de plufeurs 
qui font rebelles à mes volontez:laiffe moy donc faire , afin qu'à 
tout lé moins , ils me cherchent par neceflité, qui les contraint de 
venir à moy, & d’implorermon fecours, fe voyant privez de tout 
autre. La raifon pour laquelle j’exauce quelquesfois mes fervireurs; 
n'a pas maintenant lieu entre toy & moy, qui eft que pour condef- 
cendre à leur foibleffe ,& fortifier leur confiance ,je laifle en quel- 
que façon mes defleins, pour m'accommoder à leurs interefts par- 
ticuhers : mais comme les miens font les tiens , & quétune veux 
que l’acompliffement de ma volonté, il fuffit que je te l’ayefignifiée, 


pour te rendre contente;& afin que tu ne penfes pas m'avoir prié en 


vain, je te donneray un autre don fpirituel , au lieu de cette faveur 
temporcelle:Ce qu'elle receut aveca@ion-de-graces, fe réjoüiffant de 
n'eftre point exaucée en fa premiere demande, puifque ce n'eftoit 
point le bon-plaifir de Dieu. Quelquefois elle obtenoit ce qu'elle 
demandoit comme enfe joüant. Quand l’aigüille dont elle travail- 
loit , ou le ftile dontelle écrivoit , luy tomboit des mains ,& fe per- 
doit parmy quantité de paille, perdant l'efperance de le pouvoir 
trouver , elle difoit en la prefence de fes fœurs : Ô mon Seigneur! 
quoy que je cherche long-temps, je ne le trouveray pas fi vous ne 
me le rendez : faites moy,sil vous plaift , cette faveur ; difant cela; 
elle mettoit la main à yeux clos à l'endroit où elle fe trouvoit, 
& elle en retiroit toûjours miraculeufement ce qu'elle cherchoit, 
comme fi elle l’eut vü. Son cher Seigneur & Efpoux , eftoit fon uni- 
que refuge , En grandes & en petiteschofes , en ce qui la touchoit, 
&en ce qui touchoit les autres, & elles n’eftoit jamais confonduë 
en fon efperance : car il luy donnoit toüjours des preuves de fon 
amout , & de fa fidelité , l’affiftantinceffamment. Nousavons rap 
porté ces exemples, choifis entre une infinité d’autres ; Mais com- 
me la fainteté ne confifte pas à faire des miracles , ny à recevoir 
beaucoup de graces extraordinaires ; mais plutôt à ferendre fidelle, 
en l'exercice des vertus ; principalement de la charité. Apres avoir 


vû combien cette Sainte a excelié en celle de Dieu ; voyons en- 
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core au Chapitre fuivant qu’elle s’eft renduËë tres-recommandable en 
celle du prochain, luy faifant part des biens qu’elle avoit receus de 
Ja liberalité divine. Nous avons déja beaucoup parlé de cette matie- 
re : mais cle nous en à donné un fi ample fujer, que cela m’oblige 
de le continuer. 





CHAPITRE QUINZIESME. 


Des graces gratuites dont cette Vierge à effé enrichie pour le [alut 
du prochain. 


À connoiffance des chofes , que je veux rapporter , m'a 

couté un peu de peine à acquerir ; parce qu’elles eftoient fe- 
cretes , & que l’on communique avec difficulté , ce quife paffe en 
l'interieur de fa confcience : je l’ay pourtant appris de perfonnes 
fi dignes de foy, qu'il n’eft pas permis d'en douter, plufieurs def- 
quelleseftant combatuës & agitées de fcrupules, & de grandes an- 
xictez ,avoient eu recours à la Sainte , pour en recevoir confeil , & 
pour apprendre de fa bouche , comme d’un oracle divin; s'ils de- 
voient approcher de la fainte Euchariftie : Elle diffipoit aufli-tôt 
leurs tenebres, & rendoit le calme à leur efprit , les rempliflant de 
confiance , elle les obligeoit de communier fouvent , s'appuyant fur 
la mifericordedivine : mais comme c’eft l'ordinaire des ames pures 
de craindre de faillir, ou elles font fans coulpe ; elle apprehenda un 
jour d’avoir en cela quelque prefomption ou temerité ; s’attribuant 
plus d’authorité qu’elle ne devoit, & refpondant trop promptement 
aux doutes qui luy eftoient propofez : Elle s’adreffa pour ce füjet 
à Noftre Seigneur avec grande humilité , luy declarant langoifle 
qu’elle en fouffroit : Il luy repondit : Ne crains point ma fille ! fortifie 
ton cœur contre cette apprehenfion qui eft vaine ; car je fuis ton 
Seigneur & ton Dieu qui t’ay creée & choifie par amour,pour demeu- 
rer, & prendre mes delices en ton ame, mon bon plaifireft de ré- 
pondre par ta bouche à ceux qui s’'addrefferont humblement à toy; 
pour apprendre mes volontez; reçois cette promeffe de moy ; que 
Je ne permettray jamais que ceux qui font indignes de la partici- 
pation de mon corps ,te confultent pour ce fujet : dis donc à tous 
ceux que je t’'envoyeray opprimez de fcrupuiles , qu'ils auront un 
accezaffeuré auprés de moy : Car enta confideration , je leur ouvti- 
ray mon fein paternel & leur manifefteray mon amour ,én leur don- 
nant le tres-doux baïifer de paix. Vn jour cette Sainte priant pour 
quelqu'un , eut honte pour luy de fon peu de foy,.& fouhaitoit qu'il 
encuft une plus vive , pour fe rendre digne de recevoir la grace 
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qu’elle tachoit de Iuy obtenir : Noftre-Scigneur luy dit , tout autant 
que chacun efpere d'en obtenir de moy par voftre moyen ,autant en 
recevra t'il ? de plus, tout ce que vous prometrez en mon nom, je 
l'accomplirayinfailliblement:& bien que celuy à qui vous faites quel- 
que promeffe, ne reflente pas en mefme-temps , les effets de ma 
grace, à caufe de l'infirmité humaine , il ne doit point entrer en def- 
fiance : car il l’experimentera à l'heure que ma providence l'a or- 
donné. Quelques jours aprés que Noftre Seigneur luy eut donné 
cette affeurance ; come elle admiroit cette faveur dont elle s’eftimoit 
indigne ; elle luy demanda, comment il seftoit pü refoudre à lu 
faireune grace fi fort au deflus de fon merite : Il repondit : Que fon 
excellence ne vous faffe point entrer en doute que je ne vous l’aye 
conferée : l'Eglife univerfelle ne confeffe t'elle pas que j'ay dir à 
Pierre ,quetout ce qu’il déliera en Terre, fera delié au Ciel ? Et ne 
reçoit-elle pas tous les jours l'effet de cette parole, par le minifte- 
re des Preftres? Souvenez vous que moy-mefme qui l'ay honorée 
de ce pouvoir ; vous avantage de cét autre privilege ,en eftant pref- 
{Ë par la violence de mon amour : puis touchant fa langue, il luy 
dit : En veritéJ'accompliray les promeffes que vous ferez für la terre 
en mon nom, à qui que ce foit ; & je les confirmeray dans le Ciel. 
Elle repartit : Mon Seigneur ? j’aurois un extreme regret, fi pre- 
nant les imaginations de mon propre efprit, aulieu de vos infpira- 
tions , j'avois dit quelque chofe, qui euft prejudicié à mon prochain & 
dont quelqu'un euft pris occafion de fa perte, ou de s’endurcirdavan- 
tage dans fon peché, comme d’avoir affeuré qu'iln'y a point de cri- 
me,ny d'infidelité à la grace, qui demeure impunie, & dont voftre ju- 
ftice ne tire la vengeance : Noftre Seigneur repondit : Quand le zele 
du falut des Ames, vous auraincitée à dés femblables paroles ; ma 
clemence previendra celuy à qui vous les aurez adreffées, & laver- 
tira de faire penitence, de peur que le mépris qu'il feroit de vos 
advis, ne le rende plus coupable, & digne de fupplice : Elle luy de- 
manda : D'où vient mon Seigneur ; qu'encore que vous parliez par 
ina bouche,mes paroles ont peud'efficace dans certaines ames, dont 
je defire fi fort le falut ? Ne vous étonnez pas repliqua le Sauveur, 
fi vous n’en retirez pastoutle fruit que vous defirez : les miennes 
n’eftoient pas tojours écoutées, ny bien receuës pendant ma vie 
mortelle ; qu@ que la vertude madivinité fe trouvait jointe aux 
charmes de mon humanité : ma Providence ordonne, ou permet 
toutes chofes,elle ne peut manquer de voir l'execution de fes deffeins. 
SE temps aprés cette Sainte repritune perfonne de quelque 
defaut : fon humilité luy fit craindre de l'avoir fait avec trop d'exag- 
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geration ; elle fupplia Noftre-Scigneur de luy donner lumiere pour 
agir, & parler toûiours par le mouvement de fon Efprit, en fembla- 
bles occafions. Illuy refpondit ; ne craignez pas ma fille; mais con- 
fiés vousen moy qui vous ay honnorée de ce privilege, que vous 
voyez, & difcernez en ma veritable lumiere, l’eftar bon ou mauvais 
de ceux, qui prennent confeil de vous : c’eft pourquoy vous re- 
pondrez plus feverement , à ceux dont les pechez feront plus 
enormes; felon le ingement que j'en feray: Mais pour les fautes 
legeres , vous répondrez avec plus de douceur. Lors s’abifmant juf- 
ques dans le centre de fon neant, elle dit : Ô Scigneur qui dominez 
au Ciel, & en la terre ! retenez l’excez de voître liberalité : cat 
ie fuis poudre, & cendre , & tout à fait indigne de fi grandes fa: 
veurs. 

Mais le Sauveur luy dît en la careffant :Eft- ce fi grande chofe que 
je vous donne le jugement des ofences que l’on commet contre 
moy; aprés vous avoir fi fouvent communiqué les fecrets de mon 
amitié ? Etiladjoüta; Quiconque preflé de trifteffe cherchera hum- 
blement, & fincerement le confeil, & la confolation en vos paro- 
Jes,ne fera point fruftré de fon attente,& de fon defir: parce que moy 
qui fuis Dieu tout-puiflant & qui vous ay choifie pour ma demeure, 
veux faire du bien à plufieurs par voftre moyen : car l’excez de l’a- 
mour que je vous porte , m'oblige de vous aflocier à moy, pour-leur 
departir mes graces que Î’ay renfermées en voftre fein : Laioye que. 
voftre cœur en reffentira , fera puisée de l'abondance de mon cœur 
divin, quitrouve fes delices à faire du bien aux hommes: Vne autre. 
fois qu’elle prioit pour quelques perfonnes qui s’eéftoient recomman- 
dées à fes prieres, foncher Efpoux luy dît. Tout de mefme qué ceux: 
qui en l'ancienne Loy pouvoient embraffer les cornes de l’Autel 
avoient trouvé leur deffence &leur feureté ; ainfi ceux qui fe con- 
fians en vos prieres, demanderont voftre afliftance , feront fauvez 
par ma grace. Parce que ie vous ay choïfie, pour refider en vous, 
d’une maniere finguliere. Cette merveilleufe promeffe fut confirmée 
par une revelation qu’eut Sainte Mel@hilde ; laquelle priant pour 
Sainte Gertrude , vit fon cœur fous la forme d’un pont tres-bien af- 
fermi, & appuyé comme fur deux murs ; dont l’un reprefentoit l'hu- 
manité de IEsus-CHRIST, & l’autre fa divinité.Et il Juy dit : qui- 
conque s’efforcera de venir à moy par ce pont, n€ f@auroit tomber, 
ny manquer de parvenir à moy ? Ceft à dire, que tous ceux qui rece- 
vront, & qui obeïront aux paroles, & aux advettiflémens de Gertru- 
de, ne s'ecarteront iamais du droit chemin qui ÉGRERS à la vie 
cternelle. 
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Ce 


CHAMPAERE SEIXLESME 


De la raifon pour laquelle Nofire - Seigneur à commandé que ce livre fur 
mis en lumiere. 





Orsique cette Vierge eut entendu que la volonté de Dieueftoit 

que fes Ecrits fuflent publiez ; elle confideroit en elle mefme, 
quelle en pourroit eftre l'utilité : car fa pensée & refolution avoit 
efté jufqu’alors , de ne les manifefter à perfonne pendant fa vie ; trou- 
vant mefme grande difficulté de permettre qu'ils le fuflent aprés fa 
mort ; parce qu'illuy fembloit que le Lecteur n’en retireroit que du 
trouble , fans aucune edification ; mais Noftre-Seigneur repondant 
à ces pensées,luy dit:Quel profit peut-ontirer de ce qui fe lit en la vie 
de fainte Catherine, que je l ay vifitée en prifon, & que je luy difois: 
fois conftante ma fille : car je fuis avec toy ? Ou de ce qui eft rapporté 
en la vie de Saint Iean mon bien aimé Difciple , que je l’ay invité de 
venir àmoy ;luy difant vien, monami &c. Et pourquoy tant d’au- 
tres chofes femblables, dont la memoire eft demeurée au peuple 
Chreftien , par le moïen de l'Efcriture, finon afin d’entretenir & 
d'augmenter Ja devotion du Leéteur par les témoignages de ma 
bonté, enversles hommes. Ie pretens tirer le mefme effet de la pu- 
Ulis de ce livre:car par fa leéture,lesuns admirant maliberalité, 
qui me rend fiprodigue de mes faveurs, changeront leur mauvaife 
vice, & rechercheront ma grace , & monamitié , afin d’enjoüir avec 
vous, & les autresen deviendront plus embrafez en mon Amour. 
Vne fois que cette Sainte reffentoit des mouvemens tout Cxtr aordi- 
naires, de mettre fes Efcrits au jour ; elle admiroit d’oùils pouvoient 
venir ; parce qu’elle n’ignoroit pas que plufieurs de ces efprits, qui 
paflent pour forts felon le monde, & pourinfirmes devant Dieu, pat 
ce que leurfaufle fageffe n’eft qu'une veritable folie, mepriferoient 
les dons de Dieu , qui y paroiffent dans leur magnificence : parce 
. qu'ils n’ont point fait l'experience de telles carefles: Noftre-Scigneur 
luy repondit ; lay mis une grace en vous de telle nature , que j'enre- 
tireray infailliblement un grand fruit : Et je voudrois que ceux qui 
ont receu de pareils talents, & qui ne tiennent compte de les faire 
profiter , fuffent incitez par voftre exemple , à confiderer de plus 
prés Ieur valeur, pour m ‘en rendre le fruit que je pretens. , par la com- 
munication qu'ils en doivent faire au prochain : Et s’il arrive que 
quelqu'un les en calomnie malicieufement , la faute n’en fera que 
fur les calomniateurs , & ils demeureront dechargez de l’obligation 
que je leur enay imposée : Qu'ils fe fouviennent de ce que j'ay dit 
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autresfois par la bouche d'un Prophete :1e mettray une pierre d’a- 
chopement enIfraël, c’eft à dire, je difpofe plufieurs chofes , les per- 
mets, & les commande pour le falut de mes Eleus : quoy que les re- 
prouvez en prennent fujet de fcandale. Sainte Gertrude comprit 
bien qu’encore que Noftre-Seigneur incite les bonsàfaire plufieurs 
choles , dont il fçait que les mefchants fe fcandaliferont ; il ne le fait 
pas à deffein qu'elles leur foient nuifibles , & il ne tient qu’à eux d’en 
profiter : c'eft pourauoy les Eleus ne doivent point obmettre de faire 
ce que Dicu leur commande, pour avoir paix avec ceux quin’ayment, 
que la guerre :car la veritable paix confifte à preferer la volonté de 
Dieu à celle des hommes, & il ne la faut pas laifler pour crainte de 
leurs murmutes , & de leurs contradiétions : il n’eft permis d’avoir de 
complaifance pour eux, qu’en ce qui n’offence point Dieu ; Mais 
lon doit tâcher de les gagner à luy , en leur rendant le bien pour le 
mal. Ceux quiagiflent en cette maniere, obtiennent une grande re- 
compenfe : comme au contraire l'obftination des cœurs endurcis 
eft digne d’un rigoureux châtiment. C’eft ce que dit Hugo parlant de 
la foy , & des œuvresde Dieu, qu’elles font proposées & exposées , 
devant les bons, & les mauvais; mais que la recompenfe eft jufte- 
ment preparée aux Fideles pour leur foy, & la punition auxinfi- 
deles pour leurinfidelité. ” € 





CHAPITRE DIX SEPTIESME. 


Divers exemples de La facilité avec laquelle Noffre - Seigneur agif[oit en, 
Sainte Gertrude, [ans qu'elle y mit d'empefchemens. 


" 'Humilité de Sainte Gertrude Bien-aymée de Dieu, croifloit x 
proportion de fes autres vertus, & elle s’'approfondifloit en la 
connoiïflance d'elle mefme, à mefüure qu’il l’elevoit à fa divine com- 
munication: ce qui fut caufe qu’elle s’adreffa un jour à Sainte Me&hil- 
de, & lafüpplia de confulter Dieu, fur les graces qu’il luy avoit fai- 
tes : non pas pour en cftre renduë plus certaine ; mais pour en eftre 
plus incitée à la reconnoiffance de fa bonté , & fe fortifier, & pre- 
munir contre les decouragemens que la veüe de fonindignité , pour 
{es fautes journalieres auroient pû produire enelle. Sainte Melchtil- 
de fe mettant en oraifon pour ce fujet, vidlesvs-CHRIST, époux 
de cette Ame, avec une beauté raviffante, eftant reveftu d’une rob- 
betres-riche , parfemée de fleurs, & doublée d’un drap d'or :il em- 
brafloir Sainte Gertrude de fa main droite, belle, & delicate, em 
telle maniere , que le cofté de cette Vierge , où eftoit fon cœur, 
eftoit eftroittement uny à la tres aymable playe du cœur de IESs vs: 

Sainte 
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Sainte Gertrude embraffoit aufli ce cher, & divin Efpoux avec ion 
bras gauche , & portoit fa main jufqu'à fon dos : la Bien-heureuie 
Melcthilde admirant cela, defiroit fçavoir l'explication de cette vi- 
fion. Noftre-Seigneur luy dit : Sçachez que les fleurs de mes vefte- 
mens, & l'or qui efclate au dedans, fignifie la vigueur dont ma divi- 
nité opere par amour , tant de merveilles en cette Ame: Oùy mon 
operation eft tres-puiffante, & tres-vigoureufe en elle : Comprenez 
auffi de ce que vous voyez {on cœur appliqué fur le mien ; que je l'ay 
fi intimement unie à moy, qu’elle peut à toute heure recevoir les in- 
fluences de mes graces. Sainte Melétilde pourfüivit, difant : Mon Sei- 
gneur l'avez vous donné à voftre eluë certe faveur qu’elle puiffe ex- 
pliquer toutesles difficultés, & les doutes qu’on luy propofe ? Peut- 
elle répondre certainement, & clairement , felon la verité de voftre 
divine connoiflance ? Luy avez vous premis en. ces mefmes termes, 
qu’elle me l'a declaré par fon humilité, & pour fon inftruétion, di- 
fant , que tous ceux qui vous chercheront par fon moyen, trouve- 
ront le droit fentier de la vie eternelle?Le Sauveur luy repondit:Oiry 
en verité, je l’ay comblée de ce rare Privilege, quetout ce que l’on 
efperera obtenir demoy par fon moyen, on l'obtiendra; De plus ce: 
luy qu’elle jugera digne , & qu'elle aura exhorté à s’aprocher de la 
Sainte Communion, en fera eftimé, & rendu digne par ma mifericor- 
de , & jele regarderay d’un œil amoureux : Enfin elle difcernera lé- 
tat des confciences , & la gravité, ou legereté des pechez, confor. 
mement à ma divine connoïffance. Mais commeïl yen a trois dans 
Je Ciel , qui rendent témoignage ; il faut auffi qu’il yait trois choies 
en elle, quiconcourrent à rendre fon temoignage infaillible, & qu’el- 
le doit toûjours obferver avant que de répondre : La premiere eft 
de prendre garde, fiehe fe fent muë, & poufée de mon efprit ; la 
feconde, ficeluy àquielle parle, fe repent où fe voudroit repentir 
de fa faute ; latroifiéme , s’il a bonne valonté de me fervir : Aprés 
ces trois reflcétions ; elle peut repondre fans fcrupule ,& fans crainte 
à tout Ce qu’on luy demandera ,. & je ratifieray tout ee qu'elle pro- 
mettra de ma part : Lorfqu'elle commencera fon difeours, qu’elle af 
pire , gemiiie, & éleve fon cœur à moy, afin d'attirer de mon cœur 
dans le fien mon infpiration divine ; & je parleray par fa bouche, & 
declareray mes fecrets à fes Auditeurs : Noftre - Seigneur adjoufta, 
que celle qui t'a envoyée vers moy, fe fouvienne toïjoursde cette 
nouvelle affeurance , que je luy ay donnée , afin que fi dans quelque 
tempselle fent diminuer la grace fenfible, comme il arrive fouvent 
par les diverfes occupations, qu’elle n'entre pointen defiance; Mais 
qu'elle foit certaine que je Juy conferveray inviolablement ces pri- 
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vileges tous les jours de fa vie. Sainte Mel@hiide s'informa encé- 
re .fi Sainte Gertrude ne contradoit poiat quelque faute , par la 
rande promptitude dont elle faiioit fes a@tions , & d’où venoit 
qu’elleeftoit toûüjours également difposée à tout faire, à efcrire, à 
lire , à prier , à inftruire le prochain, à le reprendre , ou le confoler:? 
Le Fils de Dieu luy repartit: Pay fimifericordieufement & infepara- 
blement lié, & conjoint mon cœur avec le fien, qu'elleeft devenüe 
‘un mefme efprit avec le mien: c’eft ce qui fait qu’elle confent 
cotdialement à mes volontez: car iln’ya pas une fi parfaite corref- 
pondance desmembres de fon corps à {on cœur , que de fon cœur au 
mien. Et tout de mefme que le cœur de l'homme, ayant formé la 
volonté de mouvoir un des membres de fon corps ,ne trouve point 
en eux de contradiétion ; mais qu’ils luy obeïffent fans refiftance 
. comme à leur Souverain; aufli Gertrude eft à toute‘heure difposée à 
m'obeïr : car je l’ay éleüe pour habiter & regner en cile , favolonté & 
les œuvres qui en dependent, ontune telle liaifon à la mienne, qu’el- 
le n’a quafiautre mouvement que celuy qu'elle en reçoit. Le faits agir 
fes mains en la maniere qu'il me plaift , fes yeux s’ouvrent , & fe fer- 
ment quand je veux, fon efprit fervent, & {a parole , me fervent de 
langue , pour exprimer mes volontés, fa difcretion qui luy fait de- 
mander des graces pour certaines perfonnes, pluftoft que pour d’au- 
tres, me fert d’orcilles : car j'entends volontiers fes requeftes, & 
m'incline facilement à repandre mes faveurs, fur ceux pour -qui elle 
me prie { c’eftàdire qu'il femble qu'avoir gagné les bonnes graces de 
Gertrude, c’eft avoir gagné celles de Dieu , tant qu'on eft preft d’ob- 
tenir ce que l’on defire.) Son intention eftcomme mes pieds : car elle 
eft toûjours droitement dirigée à l'execution de mes commande- 
mens, avec une fi grande diligence, qu'aufli-coft qu’elle les a accom- 
plis en une chofe, elle fe difpofe à les accomplir en une autre : c'eftce 
qui rend fa confcience fi tranquille, & exempte de trouble & de 
fcrupule :ear elle ne laiffe aucun exercice que pour en pratiquerun 
autre, qu'elle voiteftre plus conforme à mon bon plaifir ; ce qui luy 
fait meriter double recompenfe , pour le bien qu’elle laiffe , afin de 
m'obeïr, & pour celuy qu'elle effetüe pour le mefme fujet. Vne au- 
tre fainte fille eût une revelation toute conforme à celle que je viens 
de raporter touchant les privileges de Sainte Gertrude, & l'union | 
intime de fon Ameavec Dieu. Elle ne connoifloit pas cette Sainte 
par autre voye , & n’avoit aucunement conferé avec Sainte Meléhil- 
. de; cependant leurs revelations furent femblables, & l'eftatinte: 
rieur de cette Vierge fut manifefté de toutes deux-quafi en mefme 
temps. Ce qui fait bien voir que c’eftoit parle moyen de la mefme 
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Jumiere ; & qu’elles avoient puisé cette connoiffance en la mefme 
fource de la verité divine, qui rend leurstemoignages trop croya- 
bles: cette fille adjoüta qu'elle avoit appris de Noftre-Seigneur, que 
les dons que Sainte Gertrude avoit receus de luy , eftoient petits, en 
comparaifon de ceux qu'elle en recevroit à l'avenir , & qu’elle arri- 
veroit à une fi fublime & fi parfaite union avec Dieu que fes yeux ne 
verroient que ce que Dieu voudroit , & ainfi de fes autres mem- 
bres , ce qui rendroit fes actions admirablement fanifiées , & 
comme toutes apropriées à IEsvs-CHR1ST; Duquel elles tire- 
roient leur dignité, n'ayant quafi plus de mouvement naturel, qui 
ne füt relevé à un ordre furnaturel, parle moyen de fa grace. Ce 
grand Dieu Auteur de cette merveille, fçait le temps auquel il l'a ope- 
rée en cette Ame bien-heureufe , quoy qu'il n’ait pas efté entiere- 
ment inconntû à fes familieres amies , & aux perfonnes quionteule 
bonheur de converfer avec elle, * 





CHAPITRE DIX-HVICTIESME. 


DE LA MANIERE. DONT ELLE A PRATIQVE! 
les vertus de patience; manuetude, Gr tranquillité, recevant joyeufement 
les divers evenemens dela vie comme venans de la main de Dieu. 


Ette Vierge ayant un jour fuplié fainte Melchtilde de luy ob- 

tenir par fes prieres, les vertus de manfuetude , & de patience, 
dont elle croïoit avoir befoin particulier ; cette Sainte fe mit en 
Oraifon, pour condefcendre à fon defir, & entendit Noftre-Seigneur 
qui luy dît: Lamanfuetude qui me plaift en Gertrude, derive du Ver- 
be (demeurer )} Parceque moy qui demeure en elle, Iuy communi- 
que ma douceur & manfuetude :ileft donc bien raifonnable qu'elle 
demeure auflien moy, & que fe renfermant en l'interieur de fon 
Ame ; elle m'y tienne compagnie, lorfque quelque occupation l’o- 
bligera d'en fortir, qu'elle fafñle comme une Efpoufe fidelle, qui 
cheriffant uniquement fon Efpoux, & ne s’èn pouvantfeparer un feul 
moment , le prend par la main , & l’emmene avecelle:; quand Ja':ne- 
ceflité la contraint de fortir de fa maifon : de mefme., lorfqu’il fau- 
dra que Gertrude quitte le doux repos de la contemplation, pour 
vaquetr atfalut du prochain ; elle doit imprimer fur fon cœur, le fi- 
gnc de la Croix , & invoquer mon nom au moins une fois à chaque 
action ; & enfuitte agir exterieurement, & dire tout ce que je Iuy 
infpireray. La patience qu'elle demande encore, & qu'elle pofféde 
déja, tire fon origine de la paix , & dé la fcience,; c’eft à dire de la con: 


noiffance de celuy ; pour qui elle fouffre : car elle ne doit avoir autre 
| E-i) 
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railon pour aimer les travaux, & les fouffrances, que l'amour qu'elle 
me porte,afin qu'elle me montre toûjours fes peines, & fes douleurs, 
comme le cachet,& le figne certain de fa veritable fidelité. N.S. par- 
lant à une autre perfonne, de cette mefme Sainte, luy dit, Ie l'éleve, 
& la prepare pour me la rendre une perpetuelle, & tres-delièieufe 
demeure; & comme je fuis l’Architecte de cet edifice facré; celuy qui 
l'aime , aime mon ouvrage: le me plais tellement à l’affe@ion fainte 
que l'on luy porte , queje prens plaifir , que ceux quin'en connoif- 
fent pas toutes les rares qualités interieures, en admirent & ayment 
au moins les exterieures ; comme la modeftie, la bienfeance , l’élo- 
“quence , & autres femblables : je fuis fi jaloux de la voir aimer pour 
mon feul refpeët , & pour les dons que je luy ay conferé, que c'eft 
pour cette raifon, que je l’ay éloignée de tous fes parens;afin que l’al- 
liance, la parenté , & l'amour qui reffent la chair , & le fang ,ne la fift 
point aimer, & qu'elle n’euft d'obligation qu'à moy feul, de ce qui la 
rend aimable, & confiderable. Vne autre , demandant au Fils de 
Dieu, d'où venoit que fainte Gertrude avoit experimenté depuis 
plufieurs années ces divines faämiliarités, quoy qu'à fon advis, & à 
l'entendre parler, elle fut coupable de pluficurs fautes , & negli- 
gences, qui faifoient qu'elle s’en eftimoit tres:indigne, Noftre-Sei- 
gneur refpondit :Cette cpinion qu'elle a d'elle mefme , eft ce qui la 
rend capable d'une fi grande abondance de graces , parce qu'elle ju- 
ge toûjours fes œuvresinfiniment éloignées de ma luftice , & de ma 
fainteté , & qu’en tout temps , & en toute occafion, pour fàcheufe 
& penible qu’elle luy foit ; elle me proclame bon, jufte, & équita- 
ble , & les reçoit & agrée, comme eftans ordonnées de ma provi- 
dence : c’eft pour ce fujet , que je me prefente toüjours à elle , avec 
un vifage doux & amoureux. Quand Sainte Gertrude eût appris 
que Noftre-Scigneur avoit fait cette reponfe, elle luy en rendit de 
tres-humbles aétions de graces , luy difant: O mon tres-aymable 
Izsvs! voftre clemence fuporte donc mon iniquité, fi grande en 
qualité , & en quantité ; parce que vos œuvres tres-parfaites & tres- 
loüables ne me peuvent deplaire : helas ? le plaifir qu'elles m'apor- 
tent,ne provient pas de ma vértu;mais de voftre infinie perfection 
quieft digne d’une infinie aprobation. Nôtre Seigneur repartit : Ma 
fille,ma propre bonté qui te rend mes actions agreables & aymables, 
me fait aufli agréer les tiennes; parce qu'elle fuplée à tes défauts, les 
excufant , & regardant d'un œil de mifericorde. Ie m'explique par 
une fimilitude ; lorfque quelqu'un ne peut lire dans un livre à caufe 
de la petiteffe des caraéteres,ilprend des lunettes, qui les font paroi- 
ftre plus gros ; ainfi vos actions petites & imparfaites d'elles mef- 
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mes, deviennent grandes & excellentes par ma divine mifericor- 
de dont elles reçoivent leur valeur, & leux perfection. 





CHAPITRE DIXNEVFVIESME. 


DY PROFIT QV EL LE RETIROIT DES ILLVSTRATIONS 
| divines , @ de [es foubitraitions. 


Ainte Gertrude ayant fouffert quelque temps fort humblement, 

la privation des graces fenfibles’, fat enfin vifitée de fon cher 
Epoux : elle prit cette occafion , pour luy demander la caufe de fon 
abfence , qui l’avoit fifort afigée : il luy repondit , aprés que les amis 
fe font embraftez & baïifez, ils fe retirent un peu, afin de joüir auf 
du plaifir de fe voir , & confiderer l’un l'autre; ce qui eft empefché 
par la trop eftroite union, & conjon&ion de l'embrafflement. Elle 
comprit par là, que l’homme tire plufieurs avantages des aridités 
fpirituelles , où Dieu femble s'éloigner de luy : car c’eft lorfqu'il fait 
voir à Dieu fa fidelité dans fes plusrigoureufes épreuves, en redou- 
blant fa ferveur dans la pratique des bonnes œuvrés,& de la mor- 
tification ; ce qui augmente fes merites , à proportion de fes fouf- 
frances , & de fa patience , & le rend un objet de ia complaifance 
divine. S'il arrivoit à cette Sainte , que priant pour quelque per- 
fonne , ou pour le bon fuccez de quelque affaire , elle ne receuft 
point la reponfe de Dieu, comme elle avoit accouftumé ; elle de- 
meuroit tranquille, & fatisfaite dans l’abifme de fon neant, ado- 
rant la fapience , & {cience infinie de Dieu , aufi bien lorfqu'elle 
luy cachoit fes fecrets, que lors qu'elle luy en donnoit connoif- 
fance. Elle exhortoit tout le monde à s'abandonner avec autant de 
confiance à fa conduite dans les voyes d’obfcurité, & de tenebres 
que dans celles de lumieres. Vn jour elle demanda à Noftre-Seigneur 
d'où venoit la differente maniere des revelations qu'elle recevoit 
és premieres années & de celles qu'il luy faifoit pour lors. Il luy 
répondit ; je vous inftruifois au commencement par des comparai- 
fons familieres ,afin que vous les puifliez expliquer ,& en cdifier le 
prochain , leur faifant connoiïftre mes volontés , comme l'Epoufe 
fait aux ferviceurs de fon Epoux, dontelle fçait par une confiden- 
ce qui n'appartient qu'à elle, les fecrets & les inclinations; Mais 
à. prefent que je vous remplis de lumieres , & de fentimens tres. 
difficiles à expliquer, je vous comble d'une plus grande abondan- 
ce de mes graces, où chacun viendra s'enrichir, non tant par vos 
paroles, que par voftre furabondance, & par vos merites. Lorf- 
qu'elle reffentoit un defir, ou une infpiration de prier pour quel- 
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que perfonne, elle fe tenoit déja auffi affeurée de laccompliffement: 
de fa demande, que fi elle en euft receu promeffe de Noftre-Sei- ; 
gneut : parce qu'elle prenoït ce mouvement interieur, pour une pro- 
meffe tacite, en quoy elle ne fe trompoit pas:car elle en voyoit l'effet 
peu de temps aprés: D'autresfois , & pour l’ordinaire , Dieu verfoit 
en elle le don de confeil pour pouvoir répondre à ceux qui la con- 
fultoient ; ce qu'elle faifoit avec tant de certitude, qu’elle n’euft 
point fait de difficulté d’expofer fa vie pour laffirmation de cette 
verité infufe en fon efprit en un moment, quoy qu'elle luy eût efté: 
tout à fait inconnüe jufqu’alors. 


Ÿ 5 NAS N - 
+ / 


ARGVMENT DV LIVRE SECOND, 


QUI À ES TE'ESCRIT DE SA PROPRE MAIN, 
& qui exprime fa reconnoifflance envers la bonté Divine 
detoutesfesfaveurs, avec des termes fi humbles & fi élevez 
tout erfemble, pour luy rendre la gloire de fes mifericor- 
des, & confefler fa propre indignité , qu'il eft prefque* 
impofsible de les lire, fanseftre touché des mefmes fenti- 
mens d'humilité & d'amour envers Dieu : elle y-declare 
naïfvement les privileges dont il l’a honnorée, &cles gra-: 
ces qu'il a promis de faire à ceux qui la prendront pour 

_Advocate auprés de fa Majefté. 








AC H API TRE: PR ESRELCRR 


DE L'ACTION DE GRACE QVE S° GERTRFDE 
rend à Dieu pour la premiere faveur extraordinaire par laquelle 
il l'attira. à luy. 


% VE l’abifme de l’admirable toute puiffance , de la fapien: 
| ce increée , & de la fouveraine bonté, fe rende une gloi- 
AS re mutuelle, pour les effets prodipieux de grace , & de 
RE mifericorde , que l’excez de voftre Amour, Ô Dieu de ma 
vie! vous a fait repandre dans l’abîme de mamifére par desvoyes fans 
voyes;c'eft à dire,nonobftant lesoppoñirions,& refiftances journalie- 
res que j'ay mis à m'en rendre digne : Ce fut en l’année vingt-cinquié- 
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me de mon âge, le fixiéme des Calendes de Février, le Lundÿ prece- 
dent la fefte de la Purification de voftrecres-pure Mere, apres Com- 
plie, fur le crepufcule du foir de ce iour tres-favorable pour moy; que 
vous,Ô verité plus éclatante que la lumiere, & plus intimeque le fe- 
cret; qui aviez propofé de diffiper mes tencbres avez fuavement, & 
efficacement cômencé ma converfon, apaifant le trouble quiavoit 
afligé mon cœur l’efpace d'un mois ! Céque vous aviez permis, com- 
me je croy, pour détruire la tour de mon orgueil,& de ma vaine cu- 
ciofité,qui s’élevoit contre les deffeins amoureux que vous aviez con- 
ceus de me vifiter , & de me fauver : à cette heure donc que je viens 
de marquer; eftant au milieu du Dortoiïr, & falüant une Ancienne, 
felon que noftre regle l’ordonne ; lors que je leyay ma tefte que j'a- 
vois inclinée ; je vous vis, mon tres doux amour, & Redempteur! 
beau par deffus tous les enfans des hommes, en forme d’un chaîte, 
& aymable adolefcent,qui paroifliez de l’âge de feize ans.Les yeux de 
mon corps & de mon ame, en furent parfaitement fatisfairs; car vous 
aviez temperé l'immenfe clarté de voftre gloire , pour la rendre fup- 
portable à ma foibleffe & imbecilité. Et vous me parlâtes én ces 
termes pleins de douceur : Pourquoy vous confommez-vous de 
trifteffe ? la douleur vous a toute changée ; n'avez vous point qui 
vous confeille ? Confolez-vous : car je vous apprens que voftre falut 
eftproche. En mefme temps je fus tranfportée en efprit, du Dor- 
toir en noftre Chœur ,en la place où j’avois couftume de faire tiede- 
ment ma priere , & j’entendis les paroles fuivantes:le vous fauveray , 
je vous délivreray, ne craignez point ; puis vous touchâtes de voftre 
belle & delicate main dans ma maia droite, pour me répondre & 
m'affeurer de la verité de vos promeffes,adjoütant ce fenfible, & 
amoureux reproche, fait autre fois à un peuple infidele: Vous avez 
lefché la terre avec mes ennemis, & pretendu de trouver la douceur 
du miel parmy les épines : mais laiflez cette trompeufe opinion; & 
revenez à moy, je vousrecevray, & vous enyvreray dutorrent des: 
veritables delices ; dont je fuisla vive fource. Alors monäme fe li- 
quefia par la forcede ces paroles , & brûlant d’un defirextréme de 
munir à vous, je voulus m'en approcher : Mais helas ! j’apperceus 
entre vous & moy,unehaye d'épinés d'une fi étrange longueur ; & 
épaifleur ; que je ne vis plus aucun pafñfage pour retourner à l’unique 
joye , & confolation de mon ame : l'eus recours aux larmes, & aux : 
gemiffemens , pour mes pechez & defauts, que je connus bien eftre 
bien fignifiez par la haye qui nous feparoit : pendant que je languif- 
fois, & defaillois prefque d'amour & de douleur , vous qui eftes le 
Pere des pauvres ,& dont les mifericordes s'étendent fur toutes vos : 
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creatures ; fuites touché de compañfion de mes foupirs, & me pre- 
nant.par la main , me miftes fans difficulté aupres de vous. Le regar- 
dois avec reconnoiffance voftre puiffante, & obligeante main,de la- 
quelle je venois de recevoir un figrand bien-fait:l’y apperceus,6 mon 
douxIesus ! vosprecieufesplayes , par lefquelles l’arreft de noître 
exil & de noftre condemnation erernelle aeftéeffacé. Ces connoif- 
fances ont efté les premices de voftre douce vocation, & les moyens 
dont vous vouseftes fervy, pourretirer puiffamment & fuavement 
mon cœur , de l'amour dereglé des Lettres, & de toures mesvanitez, 
Deflors tout ce qui m'avoit amufé, & detourné de vous, devint l’ob. 
jet de mon mépris , & de mon averfion; Et moname, quoy que ma- 
laide-& imparfaite, commença À vous gouter; de quoy je benis, ado- 
re ;louë, & glorifie de tout mon cœur , autant que je puis, & non au- 
tant que je dois, voftre mifericordieufe fagefñle, & voftre fage mi- 
fericorde ; de ce que que vous, mon Createur, & Redempteur ! vous 
eftesfervy d’un moyen fiamoureux, pour fléchir mon efprit rebelle, 
&c le foûmettre au joug tres-doux & tres-fuave de voftre fainte loy ; 
éclairant mon entendement par l'infufion de voftre divine limicre; 
& accommodant tellement voftre grace à ma foibleffe & dif pofition; 
que iecommence à devenir toute autre, & à courir à l'odeur de vos 
divins parfums, experimentant que voftre charge eftoit tres-legere, 
qui m'avoit femblé quelques iours auparavant pefante & infuppor: 
able. 





CHAPITRE DEVXIESME. 


bte DE LA LWMIERE QVE DIE RESPANDIT 
Û it dans [on interieur. 

FE vousfaluë , 6 falut , & lumiere de mon ame que tout ce que l’im- 

: menfité du Ciel contient, que l'univers embraffe , & que l’abyfme 
enferme, vousremercient pour moy,de la grace extraordinaire, par 
laquelle j'ay -receu la eonnoiffance de mon interieur , que j'avois 
jufqu'alorsignoré , & negligé: Car par Finfufion de voftre. douce 
lumiere je commence à découvrir, les plus imperceptibles mouve. 
mens: de mon cœur, & que leur déreiglement ne vous permettoit 
pas, à raifon de voftre infinie pureté , d’y trouver une demeure agrea- 
bic; quoy que vous en eufliezun tres grand defir. Neantmoins, ny 
ma baffeffe ny mon indignité ne vous ont point empefché ,Ô mon : 
bien ayméIe sus! de me donner des. temoignages finguliers-de vo- 
{tre amour , aux jours que vous me vifitiez, par le. Sacrement ado- 


rable de voftre Corps. Ileft vray que lalumiere que vous me com- 
muni 
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muniquiez pour vous yappercevoir , eftoitencore mélangée d'ob- 
fcurité & femblable à celle de l'aurore naiffante : pretendant toute- 
fois de m'attirer par elle à une plus claire connoiffance de vos divi- 
nes perfeétions , à une union plus familiere & plus intime, lors que 
je me difpolois à fin de recevoir cette faveur , en la fefte de l'Annon- 
ciation de la Ste. Vierge auquel vous avez époufé la nature humaine, 
dans fon fein virginal. Vous, ô mon Dieu qui dites me voicy, avant 
que d’eftre invoqué, avez anticipé , ce iour ,me prevenant dés la 
veille, quoy que j'en fuffe indigne, des CCM de voftre dou- 
ceur , pendant que l’ontenoit le Chapitre apres Matines , à caufe du 
Dimanche fuivant ; mais parce que ie fuis incapable d’ expfimer de 
parole ou par écrit pour rendre affez recommandable à la pofterité 
la maniere ineffable dont vous m'avez vifitée, je vous conjure Au- 
teur de tous dons par les entrailles de voftre miféricorde aufquelles 
j ‘en fuis redevable : que vous vous rendiez favorable à mes defirs, & 
à ceux de tous vos élûs qui afpirent à la iouiflance de cette excellente 
& delicieufe union que vous m'avez faite experimenter, & qui m’a- 
voit efté inconnuë iufqu'à cét heureux moment. l’avouë que cette 
grace fut tres gratuite n'ayant trouvé en moy aucun merite prece- 
dent,elle me remplit d’une éclatante lumiere qui mé découvrit voftre 
faviffante beauté & les attraits de voftre amour , qui captiva puif. 
fammént mon cœur, & le dégagea plus promptément dés liens de 
mes vices , que les menaces & les châtimens de voftre rigoureufe lu- 
juftice n’aüroit pü faire. Vousrenouvelliez cette grace chaque fois 
que vous m'invitiez au feftin Royal de la divine Euchariftie. l’ignore 
fi ma negligence & infidelité n'empefthoir point qu'elle fuft plus fre- 
quente, ou fi cette privation que j'en fouffrois quelquesfois, n’eftoit 
qu'un pur effet de votre tres-fage providence. 





CHAPITRE TROISIESME. 


HAT ACREMRILE LDEATELRTE QVE DIEV SE FIT 
en [or Ame. 


Endant que vous agiffiez ainfi amoureufement avec moy, ne 

ceffant de m'attirer à vous, il arriva qu'un jour du temps Paf 
chal :j ‘entray avant l'heure de Prime , enune Cour, & meftant aflife 
auprés de la pifcine , j'y confiderois la beauté de ce lien tres agreable 
pour le doux murmure de ces eaux chriftalines, pour la diverfité des 
arbres chargez de fleurs dont il eftoit environné, pour le ramage 
des oifeaux ; & la multitude des Colombes qui y vôloient : & fur tout 


pour fa folitude. Ie fouhaitois pour l’accroiffement de ces plaifirs in- 
G 
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nocens, une compagne fociable, habille, & familiere dontdleswi- 
ches pensées, & les agreables Entretiens m’euffent fäit tirer du profit 
de la veüe de tant de creatures infenfibles ou muetes ; Mais vous 
mon Dieu & mon Seigneur torrent de voluptez ineftimables ! fuplea- 
tes bien avantageufement à ce defaut : m'infpirant que comme l'eau 
retourne à {a fource,j'eftois obligée der japorter par une,coïtinuelle, 
reconnoiffance F influence de vos graces à vous feul quien eftes l’ori: 
gine que je devois croiltre & eftre chargée de vertus; comme les, 
arbres le font de fleurs & de fruits, que je devois méprifertout ce, 
qui eft fur la.terre, & élever mon cœur libre & degagé aux chofes 
celeftes'à limitation des Colombes pures & fimples,nraffleuranrque 
mon Ame vous feroit lors un fejour tres- agreable. 
Ie demeuray quelque temps en cette profonde Meditation ou 
te tranfportée en vous, & apréseitre revenue à moy je continuay 
de m'occuper de cette pensée pendant le refte de la journée. Devaat: 
que de me coucher je me fouvins de ce que vous dites en voftre 
Evangile : Si quelqu'un m'ayme, mon Pere l'aymera: nousviendrons à 
luy & ferons noftre demeure chez luy. En mefme temps je reflentis 
l’accompliffement de cette promeffe , & que vous, Ô doux amour 
de mon Ame, y eftiez venu en propre perfonne ! 6 mon Seigneur 
que ne m'eft il poffible de verfer une mer de larmes de fang fur ma 
tefte criminelle pour laver mes ofences , ou d’arracher mon cœur 
l'efpace d'une heure feulement pour le purifier à plaifir par deschar- 
bons ardens. Ce Baptcfime de fang , & de feu eflaceroientles taches 
qui le rendent execrable..Il en feroit moins indigne de la prefFege 
de voñtre Majefté qui m'a choiïfie pour fon temple; Mais vous melime 
avez travaillé à ma fanification par vos frequentes vifites , m'a- 
paroiffant tantoft doux, & tantoft fever Es felon que je l'avois merité, 
par la viétoire de mes pañlions, où par ma nepgligence à m'en laifler 
vaincre ; j'advolie pourtant que mes plus fidelles fervices ne m'au- 
roient jamais pu rendre digne de la veüe de voftre divin vifage non 
pas mefine avec l'apparence de feverité. Car c’eftoit toûjours unef- 
fe& de voftre mifericorde qui cherchoit mon amendement, & non 
ma perte. Voftreinfinie clemence , vous faifoit confiderer la multi- 
tude de mes pechez, comme des maladies & des infirmitez qui vous 
touchoient plütoft de compañion que de colere. Ie croy que voftre 
A | patience paroift plus admirable à fupporter invinciblement mes de- 
ls an “| fauts qu'elle ne parut autresfois à tolerer la trahifon de Iudas qui 
M | ne demeura pas long-temps fans punition : moy au contraire vous ay 
ER je | toujours trouvé également conftant à fupporter mesinconftances & 
HARUREE | à me recevoir quoy que je vous aye fouvent abandonné, pour cher- 
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cher mon plaifir dans les creatures. Car aprés quelques heures, quel- 
ques jours, & mefme quelque femaines , revenant de mes égare- 
inens , & rentrant en moy mefme , je vous y trouvois mon Sauveur, 
fans que vous vous en foyez fouftrait l'efpace d’un clin d’œil, depuis 
Fheure que j'ay ditte jufqu'à maintenant qui eft l'année neufviei me 
que j'ay receu cette grace. lexcepte unze jours , que pour quelque 
difcours mondain que j'avois écouté, je fus privée de la joye de vô- 
tre prefence ; Mais au douziefme un Lundy veille de la Naïffance de 
Saint Jean Baptifte en que l’on chantoit ce verfet en la Meffe: 
Ne timea: Zacharia | votre infinie bonté, & prodigieufe charité eut 


pitié de la folie ;& de l’aveuglement de mon cœur qui ne regrettoit 


point la perte que j'’avois faite. 

Ie m'eftonne maintenant de l'eftrange forcenerie qui avoit faifi 
mon efprit , & l’avoit rendu infenfible à un fi grand mal-heur; Carje 
ne me fouviens point, d'en avoir eu de douleur pendant tout.ce 
temps, ny. d'en avoir fouhaitté la delivrance. Ie croy que vous avez 
voulu que. j'aye l'experience de ce que dit Saint Bernard : Vous nous 
pourfüuivez: 6 grand Dieu ; quand nous vous fuions, vous venezau 
devant de nous ; quand nous vous tournons le dos, vous nous fup- 
pliez, quand nous vous mefprifons ; Mais voftre extreme amour 
furmontetous ces dedains , & fe rend enfin viétoricux de noîftre ma- 
lice',nous attirant par de continuels bien-faits, à la felicité, que l'œil 
aa: point vi, l’orcille n’a point entendu, & que:le Cœur de Phomme 
n’a-pa comprendre : Car vous m'avez rendu cette joye qu'apporte 
voftre divine prefence , dont jereffens la douceur & les-effets mer- 
veilfeux, je vous en rends aétions de graces parle Saint-Efprir, amour 
“infini, & incrée qui procede de vous, & de voftre Pére, & dont le 


propre eft de nousunir à vous comme lien d'amour ! Ie vous deman-. 


de le don de perféverance ,;:en cét heureux eftat. Pour l’obrenir je 
vous offre l'excellente Oraifon que vous fiftés pour moy, lorfque 
preffé d’une agonie mortelle; vousreipandîtes abondance de fang, 
elle eft digne d’eftre exaucée par la vertu infinie de voftre divinité 


par l'innocence de voftre facrée humanité, & par l'amour excefif 


que vous me témoignaftes > acceptant la mort pour me donnerJa 
vie. Ie vous conjure encore par cette divine Oraifon de munir fi 
intimement ,& infeparablement à vous queles exercices, &.œuvres 
exterieures où je fuis obligée de memployer pour le falut du pro: 
chain ; n’interompent point cette defirable union, & application à 
vous, ou que du moins j'y retourne promptemént ; & comme: na- 
turellement faifant cefler le trouble que la diitraétion aura excitée 
en mon Ame , de mefme que l’eau qui ayant cfté agitée par la tem- 
G. ij 
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pefte revient en fon premier calme aufli-toft que lorage eft pañé. A 


fin que je puiffe parvenir à une auffi grande perfeétion que voftre ju: 
ftice l'exige, & que voftre Sainteté le demande d'une pauvre Ame 
accablée fous le poids d’une chair infirme, & rebelle à vos divines 
volontez, vous la rendant fi parfaitement foumile , & conforme 
que je fois trouvée digne à l’inftant de ma mort de jouir de vos deli, 
cieux embraffemens , & de voftre baifer amoureux, eftant receüe 
fans delay dans le Ciel où vous vivez , & regnez Dieurincomprehen- 
fible, en l’Eternitébien-heureufe. 





CHAPITRE QYATRIESME. 


JEsus-CHRIST éprima [es playes [acrées au cœur de Sainte Gertrude. 
Exercice devot qw'elle pratiquoit pour les honorer. 


V commencement que je receus de Dieu fes faveursextraor- 

dinaires , en la premiere, où deuxiéme année de ma conver- 
fion , je trouvay dansun Livre une Oraifon en ces termes O mon 
Seigneur IE sus-CHR1ST Fils de Dieu vivant, donnez moy la gra- 
ce d’afpirer à vous de tout mon cœur, d’un defir parfait-& ‘infatiable 
de vous poffeder , que ie refpire en vous ,Ô tres doux , & tres.fuave 
1Es vs! quejelanguiffe & foûpire fans cefle apres vous ( quieftes la 
vraye beatitude ) de toutesles forces, & puiffances de mon ame.Ecri- 
vez, Ô Seigneur tres-mifericordieux vos facrées playes dans mon 
cœur , avec voftre precieux Sang : afin que ie lifeen elles, & voftre 
douleur, & voftre amour:; que la memoire defes adorables cicatrices 
demeurent toufiours profondément gravées dans le plus intime de 
mon cœur ;.qu'elles yexcitent la compañfion de vos{ouffrances , & 
lenflament de lardeur de voftre amour divin. Accordez-moy auf 
cette faveur, que les creatures ne m'étans plus rien, vous feul me 
foyez toutes chofes. Ainfifoitil. Ie m'afe&tionnay à reciter fouvent 
cette priere, & vous quine méprifez point les vœux des humbles, 
l'exauçâtes en effet: car peu de temps apres la faifon d'Hyver ,eftant 
affife apres Vefpres au Kefcétoir pour faire collation , aupres d'une 
perfonne à laquelle j’avois découvert le fecret de mon interieur , je 
reffenti augmentation de ferveur, & de devotion dans le recitde vos 
faveurs.( Ce que je dis en pañfant pour recomntänder au | eéteur cet- 
te vtile & religieufe pratique de confiance, & fincerité ,envers des 
perfonnes que vous nousavez données, pour nous inftruire comme 
Peres , & nous conduire comme Superieurs , ne fe révelant point in- 
difcretement aux autres.)l’ignore pourtant , 6 mon Seigneur, fi vous 
étiez le feul motif de la manifeftation de mon cœur , & fi l'amour 
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propre ne s’y eftoit PRIE mélangé. Vous en connoiffez Ja verité, à 
mon tres-fidelle amy!qui excufez mifericordieufement mes défauts : 
car par voitre clemence , vous eftesle refuge, & l'appuy des foibles 
comme moy,enmefme temps que. vous eftes la force des puiffans, 
& bien-heureux «efprits : Ge quime donne-fujet d'admirer la gran- 
deur de voftre amour qui vous a fait répandre vos tres- precicufes 
graces fur moy, qui ne fuis que poudre & cendre. Quoy qu'ilenfoit 
dela difpofition de mon ame en ce rencontre, cé queie puis affeurer, 
eftque ie reflentis que j'avois obtenu l'effet de cette prierc : & qut 
vous aviez imprimé vos faintes , & adorables.playes dedans mon 
cœur , pour guerir les playes de mon ame, par le baume de voftre 
amour. Mais ma bañfeffe ne puifa pas ce feul don de la fource iné- 
puifable de voftre pieté, l'excez de voftre liberalité paffa jufqu'à me 
promettre ,que châque fois que ie vifiterois ces riches monumens 
de voftre charité, par les cinq verfets fuivans, j'en recevrois cinq 
benefices remarquables. Par ce premier : Mon ame ! benis le Seigneur 
qui pardonne toutes tesiniquitez; je pourroisen faluant voftre pied 
gauche me purifier de tout pechéparde Sang precieux quien.acou- 
lé. Par le fecond verfet:Mon ame beniston Seigneur, qui guerit 
toutes tes infirmitez , je recevrois par Ja playe de voftre pied droit 
la guerifon des maladies que mon ame a contrattées par l'amour & 
l'attache defordonnée des creatures. Et qu'ayant recours à la playe de 
voftre main gauche, j’obtiendrois l’effet du troifiéme. Il nous a ra- 
cheté de la mort puifque j'y trouverois un lieu de deffence pour la 
confervation de ma vie, où ie feroisà couvert destrais de mesen- 
nemis , avec la mefme affeurance que la colombe aux trous de la 
pierre , qui ne craint pas le milan; parce qu'il n°y peut avoir d'entrée. 
Et qu'en fuite m'approchant de voitre main droite , il me feroit per- 
mis , de m'approprier trous vos biens :& dem ‘enrichir de vos merites. 
Selon ce quatriéme verfet ; ilteremplit de biens ,felon ton defir. Et 
enfin apres m'’eftre lavée de l'impureté du peché & embellie de la 
perfeétion de vos vertus, je pourrois entrer dans voftre facré cœur, 
pour jouir de voftre union intime comme vofire époufe bien ay- 
mée qui peut dire en verité que vous l'avez couronnée en mifericor- 
dés , ayant efté touché de compañion pour elle. C'eft là où j'ay lü 
felon la demande que j'en avois faite la douleur , & l'amour de mon 
1Esvs. Mais helas ! cela dure bien peu, je ne vous.en accufe pas, 6 
mon cher Sauveur ! ie ne me plains pas de vous, comme fivous m'a- 
vicziniuftement ofté ce don que vous m'aviez fait: le n’en accufe 
que mon ingratitude ,& moninfidelité , qui mena renduë indigne. 
Neantmoins votre immenfe bonté conferve en moy la premiere de 
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fes faveurs, dont ie viens de parler, qui eft l'imprefion de vos facrées 
playés pour laquelle ie defire que toutes vos creatures vous reident 
se honneur, empire , & gloir €. Amen. À ” 





CHAPITRE CINQVUIESME. 


DE LA, PLATE. D'AMOFR. DONT:S ON. GCOEKR: 
te ü os APN dont elle [e [ervit pour feu en 


M. ie Di ‘fa bleffenre. 


NSviTE des graces dont ie viens de faire mention, j'en de- 
 firay une nouvelle, & i “obligeay une certainé perfonne de l+ 
demander pour moy, adioürant à la pricre qu'elle faifoittous les 
tours devant le GCrucifix Tes paroles {uivantes; Par voftre cœur outre 
percé, navréz;Ôtres ayMable Séigneur , fon cœur de voftre divin 
Amour‘: afin qu'il he puiffé'plus rién contenir de terréftre ; mais qu'it 
foit compris, & content par la vertu efficace de voftre divinité. J'a- 
tribuë à ces Oraifons la faveur particuliere dontie vay parler: Car 
quelque Eu apres l'année feptiéme de ma convérfion, le troifiéme 
Dimanche de PÂvent ; où l'onchante à‘ la Mefle , Gaiète in  Dbmino: 
Lors queiïe fapprochois de la fainte Coruitiunion Vousin in{pirâtes 
un defir fiardént de voftre amour, qu’ilme contraignit de parler’en 
ces termes. le confeffe ; 6 mon Dieu! que ie ne fuis pas digne de re: 
cevoir la moindre de vos faveurs; neantmoïns'ie prends la hardiefTé 
“de vous conjurer par le defir de toutés ls fœurs qui lont y prefen: 
tes, de penétrer vivement mon Cœur , des fagetres de voftre divine 
‘charité. Je connus aufi-toft que vous m'attiriez à voftre cœur , four: 
ce d'amour , & de flamme : car ie reffentis l’infufionde la: grace inte- 
riéure , & j'en apperceus une demonftration exterieure, en l’image 
du Crucifix qui eftoit dans noftre chœur en un lieu élevé, pendant que 
j'eftois rétirée ‘en un coïing pour rendre action de graces. Ie vis un 
rayon de lumiere -aign comme une fléche qui fortoit de fon cofté, & 
s’étendoit & retreflifloit de moment en moment : comme deliberant 
où il fe fixeroit.le défirois ardamment qe ce füt dans mon cœur: 
Mais mon defir ne fut pas fatisfait, que le Mecredifuivant , pendant 
qué ’éntendoisune Meffe , où l’Eglife fait mention du grand benefice 
dé FIncarnation;que je aehots honorer, avectousles Fidelles;quey 
‘quéce ne für pas avec la ferveur que ie devois:: ce fût lors que/com- 
me fubitement vous bleffâtes mon cœur en difant ces paroles, qu'icy 
“foient concentrées toutes vos affections d’efperance , de joye, de 
crainte , d'amour , & de defir, qu’elles y demeurent jamais fondées, 
-&établics.en mon amour, où vous trouverez ie comble deroutiplai- 


Infinuations de la Divine Piete, Liv. II. $ÿ 
fir.; 11 me vint lorsen penféce qu'il eftoit neceffaire de laver, oindre, 
& lier fes playes, mais vous ne menaviez pasencorc enfeigné la ma- 
nicre : Peu de temps apres vous me le déclarâtes par une perfonne 
qui eft comme je croy, beaucoup plus accouitumée que moy aux inf- 
pirations & communications divines. Elle me confeilla pour laver 
la playe d'amour queje venois de recevoir, d'entretenir un conti- 
nucl fouvenir du myftere de voftre Païñlion , & de l’eftat douloureux 
où vous eftiez pendu en Croix, & que puifant de voftre cœur ouvert 
l’eau qué la lâce en a fait diftiler,je la mélâffe avec les larmes de devo- 
tion , & d'amour pour en faire le premier appareil de ma bleffeure. 
Secondement que cette mefme liqueur de pieté & de charité me fer- 
vift comme un baume pecieux pour adoucir toutes lesadverfitez de 
la vie. Et qu’en fin la force de voftre amour fuit comme un lien, qui 
recucillift toutes mes penfées , paroles & œuvres, les faifant unique- 
ment pour vous ,& m'en fervant comme de moyen pour m'unir in- 
feparablement à vous. Mais helas ! ma malice, & ma corruption,m'a 
fait beaucoup manqueren ce point, C’eft pourquoy je vous fuplie, ô 
Pere Eternel!que voftre Fils bien-aymé qui ala plenitude de l'amour 
& qui eft aflis à voftre droite, fuplée à rous mes defauts, puis qu'ileft 
os de mes os,& chair de ma chair. Car felon le pouvoir que vous nous 
en avez donné, je vous offre par luy en la vertu du Saint-Efprit, avec 
un profond refpect , la contrition, & la douleur que je foufre des 
crimes que j’ay commis contre voftre divine bonté, laquelle j'ay 
offencée.en tant de manieres. En verité fi vous maviez donné un 
filet ou un cheveu à garder pour l'amour de vous : j’aurois dû en 
avoir plus de foin que je n’ay eu de routes vos excellentes faveurs, 
Vous içavez, 6 mon Dieu ! qui penetrez le fecret de mon cœur, 
que.ce qui m'a fait refoudre à écrire cecy, eft que je croy n’en avoir 
pas profité. Lene puis me perfuader que de fi grandes graces m'avent 
gité données'pour moy feule , & que voftre fageffe qui n'a pù fe 
tromper en la diftribution qu'elle m'en a fait , ne pretende d'en 
retirer.du fruit parle progrez fpirituel de ceux qui en auront la con- 
noiffance. Donnez donc au Leëteur de ce Livre que d'un cœur 
amoureux il louë , adore 8 magnifie voftre divine mifericorde, qui 
vous a fait enchafler des perles fi precieufes en mon cœur infe&, & 
pecheur , qu'il dife pour vous en rendre graces : le vous louë, 6 mon 
Dieu,Createur de toutes chofes! quegloire ,honneur & benedittion 
vous en foitrenduë dans toute l’Eternité. 4e». La Sainte difcon- 
tinua d'écrire jufqu’au mois d'Oobre. 
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CHAPITRE SIXIESME. 


DE L'VNION DV SAINTENFANT DESFS 
au cœur de cette Vierge. 


Grandeur de la puiffance divine inacceffible , & incompre- 
henfible ! ô profondeur de fa Sageffe ! 6 immenfe étenduë de 

fon amour divin! Ô avec quelle abondance les torrens de voftre di- 
vinité ont ils inondé fur mon Âme quoy que je fois un vermiffeau in- 
finiment miferable qui rampe fur la poufliere de mes imperfeions. 
Il m’eft pourtant permis dans ce lieu d’exil,& dans cette demeure 
terreftre de goufter felon ma petite capacité la fuavité divine, qui 
enyvre les Bien-heureux dedans le Paradis. Je le redis encore; cét 
Occan de beatitude s’eft épanché en moy, quine fuis que poudre, & 
cendre , ce que je tâcheray d'exprimer par les paroles les plus claires, 
que je pourray. En la nuit facrée de la Nativité de IEsws-CHRIST, 
où le Ciel comme chante l’'Eglife, fait pleuvoir larosée divine fur la 
terre : mon ame eftant en Aire de la Communauté, tâcha d’en recc- 
voir les douces influences , & de rendre ies hommages à cét enfan- 
tement plus que celefte , par lequel la Vierge mere nous a donné fon 
Fils vray Dieu, & vray homme avec pius de pureté que l’Etoille ne 
donne fon rayon. En ce mefme moment, mon ame connûr qu'elle 
recevoit ce delicat & aymable Enfant qui contient le trefor de la di- 
vinité. Caril eftoit venu à deffein d’eftre tout à nous & referé à nos 
ufages. Elle Pembraffa étroitement, & fe fentit changée en mefme 
couleur que luy (fi pourtant on peut appeller couleur une fubftance 
{pirituelle qui n'eft femblable à aucune chofe vifible ) ie compris lors 
la fignification de ces paroles, Dieu fera tout à rous, reflentant que 
mon Bien-aymé eftoit dedans mon cœur & jouïiffant de fes familie: 
res carcffes , il y verfa la douceur des parolles fuivantes , avec une 
aétivité extraordinaire : Comme je fuis la figure de la fubftance de 
Dieu mon Pere en la divinité, de mefme vous ferez la figure, & l’ima- 
ge des perfe&ions de mon humanité, recevant mes faveurs divines 
qui rendront voftre Âme divinisée ; Car tout de mefme que l'air re- 
çoit l'éclat, & la lumiere du Soleil , vous ferez penetrée de mes 
rayons amoureux, par l'union tres-intime avec moy. O baume excel- 
lent de la divinité dont le vigueur , & la force eftoient renfermées en 
fon fcin durant l'Eternité ; mais qui en la plenitude des témps s’eft 
épenché par tout, rependantabondamment les ruifleaux de l'amour 
dont l'odeur eft parvenuë jufqu’à nous. O verité invincible de la 
droite de Dieu qui felon fa promeffe a rendu le vafe de terre , qui 
cfloit 
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éftoit devenu ignominieux par fa propre faute ,un vafe d'honneur 
spour contenir une fi precieufe liqueur: Ÿ évident temoignage de 
“J'excez de la mifericorde divine qui ne s’eft pas retirée de moy; 

mais m'a pourfüivic dans mes égaremens, pour munir heureufement 


à{oy, & imprimer fon Image {ür moy autant que ma foibleffe & in- 
firmité humaine en a efté capable.” 





CETAP'ETI CE SE PTLES NE. 


PE LL AURESSE MB L ANCIEN EN INA S DIPVINITEÉE 
imprimée fur [on Ame, comme le cachet [ur la cire. 


E jour de la Purification de limmaculée Mere de Dieu, eftant 

oriévement malade au lit , 8 me pleignant dés le grand matin 
toute trifte , & afligée de ce qüe moninfirmité me privoit des vifites 
divines, HE j'avois accouftumé d’eftre confolée en cette fefte, pat 
la Mere du Mediateur de Dieu , & deshommes, elle m’ apparut, & me 
dit : Comme vous ne vous foivensz pas d’avoir enduré de deuleur 
corporelle auffi violente que celle que vous foufrez maintenant, fça- 
chez aufli que vous n° avez jamis receu de mon Fils ,une faveur fi 
grande, que celle qu'il vous va faire. Voftre RATE precedente a 
affermy, & difposé voftre efprit ;afin de la recevoir plus dignement. 
Cette promeffe me donna beaucoup dej joye & de foulagement : elle 
eut fon accompliflement aufli-toft aprés que j'eùs communié, lors 
que je m'apliquois felon mon pouvoir à penfer à mon Dieu qui m'é- 
toit reélement prefent:Car en uninftant mon Âme fut liquefiée com- 
me la cire devant le feu, & unie à la poitrine de IEsus-CHR1ST, 
qui luy imprima fon Image & fa figure comme un cachet; & il me 
fembla qu'elle n’en eftoit pas feulement marquée à l’exterieur; Mais 
qu'eftant introduite dans ce threfor où habite la plenitude dela divi- 
nité, elle y fur aufi emprainte du caraétere de l’Augufte, & Adorabie 
Trinité : O mon Dieu qui eftesun feu confommant! vous alumaftes 
en moy vos divines ardeurs, & voftre amour devint victoricux des 
glaces de mon Ame qui fondirent en voitre pr efence, & de ce fus & 
reflus d’inconftans defirs qui la faifoit courir aprés les creatures, 
vous amolliftes en mefme temps lendurciflement de mon propre ju- 
gement, quiayoit depuis peu redoublé fa tirannie contfe moy. O feu 
en vérité bien confommant ; mais dont la force, & la puiffance que 
vous exercez contre les vices , ne vous empefche pas d’eftre une 
onciontres fuave à nos Ames, leur donnant par cemélange de for- 
ce & de douceurune certaine confiftance qui les rend propres äre- 
cevoir l'impreflion, & la reffemblance de leur divin principe : à 
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fournaife embrasée ! où parune miraculeufe chymie inconnuë juf 

qu'à prefent à l’art, la boûg & la fange fe transforment en un or tres: 
pur, & où l’Ame quines’eftoir nourrie que de menfonge & de vani- 
té , ne peut plusaymer que la Souveraine verité qui habiteen elle, & 
qui vit & regneen l’erernité. 








GAS PE TRE REA VC TE MES 


DE LAIT R A PT INTERIEVR DE SON AME 
en Dieu. 


E Dimanche que l’on chante à l'’Introite de la Meffe Eflo mihi, 

: Vous avez preparé monefprit & dilaté mon cœur & mes de: 
firs pourrecevoir les faveurs fpeciales que vous me vouliez commu- 
niquer. Ce fut par deux paroles de la Genefe dont je reffentis 
le merveilleux effet. La premiere, Benedicens benedicam tibi, Ie te 
beniray d’une grande benedi@ion. La feconde , #b5 enim ferei- 
ni tuo dabo has regiones : Car en metant la main fur voftre cœur , vous 
me montraftes que c'eftoit-là la region que vous me promcttiez, 
O region incomparable de bon-heur & de felicité ! heureux font 
ceux qui habitent en toy. O champ abondant en delices, duquel 
le moindre grain peut fatisfaire les defirs infatiables du cœur hu- 
main, puifqu’il ytrouvetoutes fortes de biens, honorables, utiles 
& delcétables : Pendant que je m'apliquois à confiderer cecy avec 
attention , la benignité & humanité de Noître - Seigneur m'apa- 
rut, non pour Mmes merites precedens & les œuvres de Iuftice que 
j'avois faites ; mais par fa pure mifericorde ,il me regenera & adop- 
ta pour me difpofer à une incffable & fureminente union avec luy. 
O mon Dieu ! par quel jugement m'avez vous choifie pour m'éle- 
ver à un fi fublime degré d'honneur ! La raifon ne le comprend 
pas ; tout ce quonen peut dire , c'eit que l'amour riche & magni- 
fique ayant entrepris de vous épuiler , vous fait porter le ban- 
deau fur les yeux, pour vous rendre comme prodigue de:vos 
dons , fansregarder à l’indignité de ceux à qui vous les faite. Et fi je 
lofe dire, 6 montres - doux Seigneur ! il vous a tellement cnyvré 
qu'il femble qu'il vous a fait perdre Je fens; puifque vous oubliant de 
routes vos grandeurs, il vous oblige de rechercher fi pafñlionnément 
Jallance de vos pauvres creatures; ou pour parler plus convena- 
blement , voftre naturelle clémence touchée intimement par la puif- 
fance de l'amour qui eft voftre propre eflence : (Car vous n'eftes 
pas feulement amoureux ; mais l'amour mefme ) a refolu de rendre 
l’homme participant de voftre nature divine , &.moy en particu- 
licr 
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lier qui fuis méprifable en ma vie & en mes mœurs, qui fcanda- 
life mon prochain , & qui corrompt la pureté de vos faveurs. Ce 
queje dis à l'honneur de voftre divine bonté, afin que tout pecheur 
prenne de la fujet de fe confier en vous. La maniere dont vous 
m'apropriaftes à vous, en la grace dont je parle, eft inefable : ce 
que j'en puis exprimer eftque mon ame fonduë &-liquefiée par les 
ardeufs de voftre divine poitrine , fut infinuée , & introduite dans 
cette fournaife d'amour par l’atrait de fa vertu admirable & in- 
comprehenfible, qui fait tant d’eftat d'une ame quin’eft en compa- 
raifon de vous que comme une petite goute de rofée, que de la re- 
cevoir dans l'Ocean infini de voftre effence, pour luy faire trouver 
en vous fa confervation & fa beatitude qu’elle ne peut trouver au- 
tre part. O vray Paradis d’eternels delices, inconnu à tout autre 
qu'à celuy qui yeft heureufement entré! O fleuve abondant d'’ine- 
ftimable volupté qui deleéte l'ame d'une maniere inconcevable 
par le charmant concert d’une Mufique fpirituelle , la fubftante par 
l'odeur des parfuns animez , l'enyvre par la force de fa douceur 
interieure , la transforme par les familieres careffes , & chaîtes 
embraffemens. O que lon peut bien- appeller cent fois faint, & 
heureux celuy qui eft parvenu à cette union parfaite avec Dieu 
fon bien-aymé ,que voit-il, qu'entend-il, que goufte-t'il, que-ref- 
fent-il ? Mais pourquoy mon ame s’'eforce-t'elle en vain de begayer 
fur un fujet inefable ? F'avouë que j'ay eu entrée dans ce San@uaire, | 
& je confefle que bien loing de m'eftre jamais pü imaginer rien 
de fi agreable , que mefme route la fcience naturelle des Anges, 
& des hommes , n’en fçauroit former une feule idée , ny tou- 
te leur. éloquence exprimer l'excellence de,ce que jy ay, experi- 
menté. 





CHAPITRE NEVFIESME. 


D'ESL PNIONAINSEPARAPBLÉ DE L'AME DD 
- Sainte Gertrude avec Dicu. 


E v de tempsapres Pafque , je retombay en une griefue maladie 
& eftant au lit feule & fans affiftance parce que les fœurs eftoient 
occupées en diverfes chofes, Noftre-Seigneur qui. n'abandonne 
point fes ferviteurs en leurs afidions, s’aparut à. moy. {ur le point 
du jour , &:;verifia ce que dit le Prophete. le fuis avec luy en la 
tribulation. IL me découvrit fon cofté gauche, & l'intime de fon 
cœur, d’où je vis couler un fleuve chriftalin pur comme la rofée 
& folide comme l'or , qui couvrit fa divine poitrine comme un 
H ij 
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colier tres-precieux, & il me-dit:L’infirmité que vous fouffrez,fan- 
étifie voftre ame qui eft reprefentée par cette rofée, qu'il ya quel- 
que temps que je vous fis voir comme une fubitance liquide que 
j'atirois dedans mon fein. Car quoy qu'il femble que l’excez de 
votre douleur vous en retire, ne vous permettant une fi grande 
application à l’oraifon, cét éloignement eft femblable à ce fleuve 
doré, qui ne fort de mon fein , que pour ofner ma poictrine : 
Car je ne permets vôtre infirmité à autre deffein que pour faire 
davantage éclater vos vertus interieures de patience & de dou- 
ceur, que vous pratiquez dans l’'extremité de vos maux, quand vous 
confentez fans aucune plainte que vos fœurs vous laiffent pour s’a- 
pliquer à autre chofe , vertus que vous n'avez pas naturellement, 
mais pat un écoulement de grace de mon humanité fouffrante 
qui eft voftre exemplaire , & la caufe de voftre merite. O éleva- 
tion de la poudre &cendre,ou pluftoft de la bouë infeéte que la 
perle tres-precieufe ,attire & rend femblable à foy , luy donnant 
une valeur & une folidité quiluy eft propte !O nouveléclat d’une 
fleur fi petite que le Soleil de luftice afait éclore de la profonde 
vallée de fon neant , & retirée du falle bourbier du peché. Oame 
bien-heureufe puifque fa Majefté la prife tant qu'il l'unit étroite- 
meñt à foy, pour eftre le centre de fon bon-heur comme il ef le 
principe de fon exiftence , ame embellie des trais de fa reflem- 
blance , quoy que roûüjours aufñi éloignée de fa perfe&tion que la 
creature l’eft du Createur, & le finy de l'infiny. O mille & mille 
fois heureufe celle qui perfevere en cét eftat, auquel je crains de 
n'eftré pas encore arrivée : maïs j'implore la clemence divine pour 
_ Pobtenir , & pour le conferver parles interceflions & les merites 
de tousles Bien-heureux. O don qui, eft fur tout don, qui nous 
introduit dans les caves delicieufes de la divinité, où il nous enyvre 
de fon amour divin, dont il ne nous permet pas de nous éloigner 
par trop de diftraétion , de peur que nous ne perdions la vigueur 
qu'il nous y a communiquée , l'ame qu'il eft ainfi enrichie & fura- 
bondante en grace ne fort d’elle-mefme que par le mouvement de 
la charité qui la remplit & l’oblige d'en fairé part au prochain 
pour les attirer à l'Efpoux celefte à l'odeur de fes parfums, dont 
elle eft embaumée. Mon infüfifance ne peut comprendre la manic- 
re dont vous communiquez ces graces, quoy que je les aye receuës 
de vôtre liberalité , pour laquelle je glorifie voftre toute-puiffante 
Sageffe & bonté qui m'a tant honorée & favorilée, fans que je l’aye 
aucunement merité. 
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CHAPITRE DIXIESME. 


-DÉ LA MANIERE. DONT DIE I LT P ALT NA 
cette Sainte ;» © obligea de donner par écrit la connoël[arce . de ce 
qui [e pailoiter IL interieur. 


Orfque je jugeois eftre hors de raifon de’ publier les faveurs 

extraordinaires que je recevoisde Dieu, & que je ne mepou- 
vois refoudre à furmonter la repugnance que j'y reffentois.: Apres 
avoir long-temps diferé , Nôtre Seigneur tira enfin mon confen- 
tement, le jour de l'Exaltation de la Sainte Croix pendant: la 
Meffe où je faifois un deffcin formé de m'employer à une occupa- 
tion diferente. Il me parla & me dît interieurement & intelligi- 
blement : Soyez certaine & afleurée que vous ne ferez jamais deli- 
vrée-de la prifon de voftre corps , & que je vous y retiendray 
toûjours jufqu'à ce que vous m'ayéz payé ce denier. Il me fit en 
mefme temps connoiftre que je fuprimois injuftement la connoiffan- 
ce de fes mifericordes, au dommage de mon prochain, auquel clle 
feroit fort utile , & il m'objeéta les paroles fuivantes que j'avois 
enteñnduës la nuit à Matines , fi IEsus-CHRIST n'euft fait écrire 
fa doëtrine , les hommes en auroient perdula memoire, & cette 
divine lumiere s’eftant eclipfée dans la nuit de l’oubliance , ils: fe 
trouveroient maintenant dans leurs anciennes tenebres.Il adjoûta : 
jé veux en ces derniers Siecles , avoir en tes écrits un temoi- 
gage évident de ma picté, par lequel j'ay difpofé de faire du bien 
à plufieurs. Lors eftant convaincuë de fa volonté & de mon de- 
voir,je n’eus plus d'inquietude , que de la maniere,dont je pourois 
m'en expliquer. Car il me fembloit impoñible-detrouver-des pa- 
roles propres à declarer ce quis’eftoit pañlé en moy, craignant que 
l'on n’en fuft pluftoft fcandalifé qu'edifié. Mais Dieu fortifia mon 
peu de courage ,& pourveut eficacémenrà cette difficulté : car il 
repandit fur moyune pluye de:graces fiabondante que le courant 
de ces eaux m'inonda comme une petite plante i,-& m'emporta 
fans refiftance à rout ce qu'il'voulut. Mais n'ayant encore que des 
paroles groflieres pour developerces Myfteres,&-:dont j’avois peine 
à comprendre‘le fens : cela m’obligea de recourir à Dieu ayecune 
nouvelle ferveur pour en obtenir plus de lumiere. Noftre-Seigneur 
M'exauçant felon fon accoûütumée douceur, me dit; ‘puifque lin- 
ondation de ces graces ne vous:femblent pas füfifantes ; je veux 
appliquer mon'cœur divin, fource de toute grace au voftre, pour y 
verfer fuavémenr le fens & les parcles felon facapacité. Ie luy re- 
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pondis :ô Scigneur mon Dieu ! je me confie en voftre promeffe qui 
ne peut manquet d’accompliffement: En effet durant quatre jours, 
dés le grand matin vous m'avez infpiré ce prefent difcours avec 
tant de facilité , que je pouvois l'écrire prefque fans y penfer com- 
me une chofe que j'avois fceuë & retenuë de long-temps ; nean- 
moinsavec tant de moderition, qu’apres y avoir employé le temps 


ordonné, jené pouvois-paffer plus outre, ny invenitet unfeub mot 


decequim'eftoit: refervé pour le lendemain; m'enfeignant par là à 
ne me point tellementattacher à l’aétion, que je laiffafle la contem- 
plation. Car. 6 mon Dieuvous eftiez fi jaloux de mon profit {piri- 
tuel que m'ayant permisde jouir des doux: embrafflemens-de Rachel, 
vous vouliez que:je:priffe aufi paït à la fecondité de-Lia, bout 
m'enrichirdes merites que l’on-acquiert-en l’un & l’autre de:ces 
Eftats, | 





CHAPITRE VNZIESME 


DE S SFRPRISES DY DEMON ET DY MOTEN 
de luy refifier. 


Mon Dieu! combien de fois avez-vous prevenu ma pétiteffe 

par. les benediétions de voftre douceur, m'aparoiffant en di- 
verfës manieres pour condefcendre à ma naturelle foibleffe qui fe 
plaift au changement. Ceque vous trouvaftes à propos particulie- 
rement aux trois premieres années de ma converfions:fur toutlorf: 
que j'avois l'honneur de recevoir vôtre corps & fang precieux. 
Mais comme je fuis incapable de reconnoiftre la moindre de ces 
graces, | je les raporte , & refere à voftre eternelle &immenfe bon: 
té qui nous les communique , & qui excufe nos defauts qui trou- 
vent'par vous leur entiere abolition;; Et bien Que je ne fois: que 
poudre & cendre je vous rends graces, 6 mon Dieu Pere Tout-puif- 
fant en la vertudu Saint:Efprit! par celuy qui eft voftre fubftan- 
cecn ‘fa premierernature!;& la mienne en fa feconde, destous les 
benefices : que. j'ay réceus de vos,»particuliérement de celuy-cy: 
que vous m'avez fait connoiïftre clairement ma: folie qui alloit:cor+ 
rompre la pureté de vos faveurs. Car un jour que j'afiiftois. àla 
Meffe pour Communier , &: querje refflentois le ‘ouftien--decvos 
ftre grace ; mais nonila fenfibilité:, vous vous prefentaftes: comme 
alteéré & defireux -d’eftre rafraichi par moy, 8: pendant queyje me 
plaigneis de avoit paside quoy; ne pouvantaracher -unie larme de 
mes yeux , Je receus de vos propres: mains, uh calice doré : &-Aufli- 
tôt mOn cœur tout fondu en-douceur,fircouler un torrent de larmes 
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ferventes. Cependant un miferable & chetifs’aprocha de moy,& ntit 
du poilon comme en cachette fur ma main gauche tâchant artificieu- 
fement de jeter ce venin, fans que je m'en aperceus,dans le breuvage 
precieux que vous m’aviez donné; je reffentis en mefme temps,un 
mouvement de vaine gloire fi violent , que je jugeai facilement que 
c’eftoit l’ancien ennemy qui porteune envie enragée à ceux que vous 
honorez de vos dons & de vos faveurs; Mais ! ô Dieu de verité, Au- 
gufte , & Adorable Trinité ! graces vous foient rendües pour voftre 
protection , & voitre fidelité , que j'ay éprouvé en cette rencontre. 
Car vous ne permetez pas que nous foyons tentez par deflus nos for: 
ces, & fi vous accordez quelque fois au demon, le pouvoir de nous 
tenter, ce n'eft pas pour nous perdre;mais pour donner de l'exercice 
&duluftre ànoîftre vertu, par la refiftance que nous luy-faifons , avec 
le fecoursde voftre grace : Car lorfque nousivous de demandons, 
nous apuyañts fur votre toute puiffante bonté; vous prenez aufi-toft 
noftre caufe en main , & la faites tellement voftre, que voftre force 
infinie , 6 Dieu des armées! fe charge du fuccez de nos combats, & 
nous donne la palme de la viétoire , parce que la ferveur d'une bonne 
volonté qui s'atache à vous, demeureinébranlable malgré la rage, & 
tous les efforts de l'Enfer, tant voftre grace a de pouvoir:de fortifier 
l'inconftance de noftre libre arbitre. Vne autre fois’ vous m’enfei- 
guaftes que comme celuy qui s’atache à vous, devient invincible ; de 
mefine celuy qui confentlächement au demon, luy donne-un:redou-: 
blement de force & de hardieffe contre luy, & afoibiit la fienne pro- 
pre, ce qui arrive par voftre iufte iugement, qui retire , & fufpend 
les plus doux efe@s de voftre mifericorde, pour punitiondes pechez 
d'ataches , & des negligences volontaires. C'’eft pourquoyileft tres- 
avantageux de refifter au mal auf toft que l’ons’en aperçoit,fans per- 
mettre à ce traiftre de s’eftablir , & familiarifer avec nous. 


CHAPITRE DOVZIESME. 


D'E SLA ATSIE NiCVE ET MIS ER I CORDE DE 
Dieu, à [uporter nos défauts, cd à attendre noftre amendement. 


Ï E vous remercie Ô mon Seigneur! pour une inftruétion utile, & 
. tres-amoureufc fimilitude ; par laquelle vous m'avez fait connoî- 
tre, avec quelle douceur, & patience, vous fuportez nos defauts : 
afin qu'aprez nous en eftre corrigez, nous devenions capables de l’u- 
nion parfaire auec vous, qui eftes infiniment faint , & noftre unique 
beatitude : Car m'’eftant un foir laiflée furprendre à un mouvement 
de colere; je vous vids 1e landemain pendant l'oraifon du matin , en 
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unhabit deguisé, & qui vous eft-fort eftrange, puifqu’audire du Pro: 
phete, voftre:propre veftement ; eft la force & la beauté, & que vous 
me paruftes lors pauvre, & infirme. le connus bienque certe dif 
pofirionn'eftoit pas celle:que vousaviez.en vous, mefme ; mais celle 
que je vous donnois en mon-cœur , vous oftant le pouvoir ,-& la 
force d’y agir en mäiftre , & en Souverain, à mefure que je fortifiois 
le vice voftreennemy,68 que: je m'afujeriflois à {à tirannie: ce qui 
mé fit sougir de honte:&'voyant quej'avois troublé le.répos de l’au- 
theur de la Sainteté ; parles emotions d'une paflion vicieule,ie, pen- 
foisen mon cœuriquevousenauriez efté moins deshonnoré,; fi voûs 
en cufficzefté abfent, que de navoirveufilâchement combatre en 
voftre prefence ,.& donner les mains-à.£e que voftre ennemyde- 
mandoit de moy, au mépris. de voftre fainre loy., Vous merépon:- 
diftes conformémenteàda figure-que vous aviezprife,pourmefaire 
entendre que la douceur -& :pati&nce-eftoient les armes dont vous 
pretendiez de domter:ma rebellion, & de ‘m'afujettir à voftre ay- 
mable Empire. Comment me dites vous! peut eftre confolé un ma- 
lade , quiine pouvant marcher de: fon pied ,-auroit efté porté, 8 ex- 
posé à lafplendeur du Soleil pour:y. trouver. quelque recreation ;fi 
eftant demeuré feul , il fe trouve! furpris: d'une fubiterempefte : ne 
feroit ce pas par l’efperance d’une prompte ferenité?C'eft ainfi que 
moyvaincu par-hforce de l'amour ; ay refolu conftäment de demeu- 
rerenvous, parmy les orages de vos vices pour empefcher qu'ils ne 
vous abifment ,& vousconduire au port de yoftre amendement. Ma 
langue fétrouve müéte &incapablé d'exprimer les graces -extraor: 
dinairesique vous n'avez faites en cette vifion , dont la vive impref- 
fion me dura l’efpace de trois jours. Ie vousfuplie qu'au moins l’af- 
feétion de mon cœur s’en exprime à famaniere, par une humble, & 
continuelle reconnoiffance vers voftre bonté ; trop pleine de ten- 
dreffe &-de- douceur pour nous. | 





CHAPITRE TREIZIESME. 


D E AL ST OT GONMENANS. E V. Ed'L L'EROMRE NOFS 
devons faire fur 205 affections. 


Ï Érendsauffi graces à voftre pieté ,6 Dieu de mifericorde ! de ce 
qu'une autre fois vous me donnaftes un commancement d’inftru* 
tion, par une perfonne interposée, que vous achevâtes par vous 
meéfme , afin dé reveiller ma tepidité : Car me parlant conformé- 
ment à PEvanpgile , elleme dît, qué vousieftiez né enterre &trou- 
vé par les Pafteurs:que fi je vouloisvous trouver comme eux:, je de- 

vois 
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vois autant m'eftudier à veiller fur mes fens , & {ur mes affections que 
Jes Pafteurs font fur leur troupeau, adjoûtant que je priffe garde que 
ce difcours m’eftoit envoyé de voitre part : ce que j'eus peine à me 
perfuader, parce qu'il me fembla que cela avoit peu de raport à l’a- 
traitinterieur dont vous m'aviez touchéle cœur, qui eftoit de vous 
fervir:nonpascommeun mercenaire fait fon maiftre :; mais comme 
une époufe fait fon époux. Celame donna du chagrin, depuis le ma- 
tin jufqu’au foir où vous changeaftes matriftcffe en Jjoye : Me difant: 
L'époufe a quelquesfois foin des oyfeaux-de-proye de fon époux. 
Cela ne la degrade pas de fanobleffe , & ne la rend pas indigne de 
joüir de fes careffes, & amoureufes familiaritez , puifqu’elle le fait 

ar amour , & defir de fon divertifflement. De mefme vous ne ferez 
pas fruftrée de la douceur de ma grace, pour avoir travaillé, & fué à 
garder vos affcétions : Au contraire c’eft le moyen de vous en rendre 
tres - capable. Ce fut pour m'y ayder que vous me donnaftes l’e/prie 
de crainte filiale fous la figure d'une verge pour les ramener à [eur 
devoir, & les empefcher de s’eloigner de vous; adjouftant que tou- 
tes les fois que quelque creature voudroit ravir, & emporter mes 
affections, foit à droite comme la joye & l’efperance ; ou à gauche 
comme la crainte, la douleur , & la colere, je les devois incontinent 
arracher de leurs mains ; & aprez les avoir egorgées par la mortifi- 
cation, & preparées dans la fournaife embrasée de mon cœur amou- 
reux; je vous tes devois fervir pour voftre banquet en guife d’agnéau 
tendre, & difposé felon voftre gouft ; Mais helas! quand j’ay laiffé vi- 
vre mes pañlions, & que je me fuis laiffée emporter à des paroles & 
adtions d’impatience, c'eftoit comme fij'euffe arraché de votre bou- 
che ce que je vous avois donné , pour le donner À voñtre ennemvy. 
Cependant vous me regardiez d’un vifage doux comme fi vous euf. 
fiez ignoréma malice, & que je n'eus fait que me joïier avec vous. 
Cette clemence , & bonté a tellemént gagné mon cœur, & l'a rempli 
d'un fi grand defir de vous aymer & contenter, que je ne crois pas 
que vos menaces & vos terreurs euflent fi bien pù flechir fa dureté, 
& le rendre fi obeïffant à vos adorables volontez, 





CHAPITRE QVATORSIESME. 





COMBIEN LA DOVLEVR CORPORELLE SOFFERTE 


patiemment , eff un puifant moyen pour purifier l'Ame. 
L'unique bien-aymé de mon cœur , vous m'avez fait connoi- 
tre en la Meffe du Dimanche de la Quinquagefime , que l’on 
commence par ces paroles, Effo mihi, que vous defiriez y faire fin- 
I 
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gulierement voftre demeure, & le prendre pour le lieu de voftre 
refuge, pendant ces trois jours de Carnaval, où les Mondains vous 
font fouffrir tant d’outrages, 8 de perfecutions, Durant tout ce 
temps , chaque fois que je rentrois en moy mefme, il me fembloit 
queje vous voyois couché fur mon cœur , comme tout affigé, & lan- 
guiffant , & tachant de vous y donner quelque nourriture, je n’en 
trouvay point quifuit fifort à voftre gouft que de m'adonner ferieu- 
fement à l'Oraifon , au filence , & aux autresexercices de mortifica- 
tion, pour fatisfaire au dereiglement des pecheurs, & obtenir leur 
converfion. Vne autre fois pour m'encourager à fouffrir mesinfr- 
mitez corporelles; vous me fiftes voir que mon ÀÂme demeuroitien- 
fermée dans mon corps fragile,& miferable, comme dans une eftroi- 
te prifon, qui eftant decouverte par le toiét, n’auroit autre jour que 
celuy d’une nüe obfcure , qui luy cacheroit la fplendeur du Soleil + 
ue la douleur , & la foufrance eftant une vifite de Dieu, fairtle mef- 
me effet qu'un éelair : car c’eftunrayon de ce divin Soleil qui vient 
fendre la nuë de l'ignorance dont l'ame eft environnée pour luy faire 
cognoiftre une infinité de veritez qui luy eftoient cachées : quecerte 
infirmité qui enlaidit fon corps, & luy ofte fon embonpoint, larend 
tres-belle aux yeuxde fa Majefté par les actes d’humilité, de patience, 
& des autres vertus qu'elle luÿy donne occafion de pratiquer, dont. 
elle recoitun éclat proportionné à la violence des douleurs qu’elle 
fouffre ; mais fur tout par l'exercice d’une amoureufe conformité de 
{a volonté à celle de fon Dieu. Vous m'avez de la forte excitée à la 
ratique des vertus les plus heroïques ; Mais helas j'ay bien peu fecon- 
dé les deffeins amoureux que vous aviez fur moy ! Vous fçavez la 
douleur, & la confufion que j’en foufre,& le defir que j'ay dereparer 
mes fautes pañlées.Quelque temps aprés pendant la Mefle où je vous 
receus en la Sainte Communion, vous vous communiquaftes à moy 
avec tant de liberalité que touchée d’un reffentiment de reconnoif- 
fance , je penfois de quelle maniere ie pourrois vous la temoigner, & 
fatisfaire felon mon petit pouvoir, aux obligatiôs infinies que ie vous 
ay ; Mais vous mefme tres-fage Docteur ! m'en enfeignaftes le moyen, 
me faifant fouvenir des paroles de l'A poftre qui difoit ,je defire eftre 
Anatheme pour mes freres ; ajoutant que l’on faifoit une grande & 
excellente pratique, lors que l’on laïfloit pour l'amour de vous le re- 
pos & la douceur de la contemplation, pour træailler au falut de fon 
prochain, ou pour s’apliquer aux exercices de la vic active, felon l'o- 
bligation de fon eftat , ou l’ordre de l'obeïffance. Vous me dites en- 
core que le principal fiege de l'ame n’eftoit pas feulement le cœur; 
mais auffi le cerveau, ce que j'avois ignoré jufqu’alors, & que ray 
depuis 
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depuis veu en la fainte Ecriture , c’eftoit pour me faire comprendre, 
que vous vouliez eftre fervy par l’une, & l’autre de ces parties, dont 
l'une eft faite pour vous connoiftre, & l’autre pour vousaymer ; & 
que comme l’ame y prefide,vous y voulez aufli refider & regner rem- 
pliffant l’une de voslumieres,& l’autre de vos ardeurs. 





CHAPITRE QUINZIESME. 


CNOVAANE TES NN DMINE FR SEP D'ATSI EN L'EXERCI CE 
de la charité, @ en l'aplication que l'on à à l'Office Divin. 








E jour Sacré dé voftre Nativité vous me permites de vous 

; prendre en voitre crefche petit , & aymablé enfant enve- 
lopé de langes , & de bandeletes, & de vous preffer amoureuferment 
fur mon cœur ,afin que vous qui eftes comparé au raifin foullé y fifliés 
couler voftre divine fuavité:Et que comme le bouquet de Mirrhe de 
lépoufe,vous demeurafliez entre mes mamelles,avec toutes les amer- 
tumes, foufrances , & neceflitez de voitre enfance , que j’avois foi- 
gneufcment receuillies en ma Meditation.L’année fuivante pendant 
que je me fouvenois de ce donincomparable,m'entretenant dans la 
pensée que voftre liberalité ayant efté iuiqu’à fon comble, s'eftoit 
épuisée en vous donnant vous mefme, vous renouvelaftes ce don 
avec plus de plenitude , & je vous reccus entre mes bras des mains 
de voftre Mere Vierge, fi rempli de charmes, & de beauté que vous: 
raviftes aufli-toft mon cœur & je ne püs m'empecher de vous porter 
fur ma poitrine,où il me fembla que vousrepofiez avec plaifir, à caufe 
de la compañion dont elle avoit efté fort fuceptible depuis quelques 
jours versune perfonne afligée pour qui je vous avois fouvent prié ; 
Mais peu de tempsaprésvous difparûtes , je ne fçay fi ce fut par un 
trait de voftre juftice qui vouluft chaftier la negligence que j'avois eu 
à vous bientraiter.l’ay fujet dele craindre ; mais j'efpere aufli que ce 
fut un efet de vôtre mifericorde qui l’ordonna ainfi, afin que jene: 
m'oubliaffe point de monindignité fçachant que cette faveur n'eftoit: 
oint deüe à mes merites ; mais eftoit un prefent de Voftre pure bon- 
té. le confeffe pourtant que je n’en ay pas fait l'état que je dévois. 
Repondez pour moy 0 Seigneur mon Dieu! & fupléez à ma foibleffe, 
& mifere , que j'experimentay lors que faifant plufieurs e#orts pour 
allumer enmon ame les flammes de vôtre amour divin je fes trou- 
vay fans beaucoup d'effeét , jufqu'à ce que ie m’avifay de prier pour 
obtenir la pureté des ames& la confolation des perfonnes affligées, 
particulierement lors qu’un foir ie fis refolution d’aioûter à loraifon 

que j'avois accouftumé de dire pour les ames de mes parens celle-cy 
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Ormnipotens, [erspiterne Deus qui numquam ri. Pour la delivrance de 
vos fpeciaux amis qui fe purifioient encore dans le Purgatoire : Car 
cét amour plus defintereffé vous fut fiagreable qu'en priant pour les 
autres, j’obtins pour moy mefme ce que je demandois. 





CHAPITRE..SELZ HESMLE. 


DE LABONTE ETTENDRESSE DE LAGLORIEVSE 
Vierge envers les Chrefliens, & de la faveur finguliere que 
cette Satnte en rectu. 


E lour de la Purification de la Sacrée Vierge pendant la Pro- 
ceflion qui fe faiten memoire de ce que vous, noftre falut, & 


noftre Redemption ,avezefté ce jour là porté au Temple , & offert 


à voftre Pere pour viétime d’expiation de nos crimes: Lors que l’on 
chantoit l'Antienne : Cum inducent puerum 1ef[wm,y'avois le bon-heur 
dg voustenir entre mes bras ; Mais la Vierge Marie voftre Mere me 
dît dun vifage fevere , que ie luy rendiffe {on Fils bien-aymé , com- 
meen fe pleignant que ie vous euffe mal-traité , vous qui eftes l'hon- 
neur, & la ioye de fa virginale Maternité ; Mais ne m’eftant point 
oubliée qu’en mefme temps qu'elle eftoit devenüe voftre Mere, elle 
avoit receu la qualité de reconciliatrice des pecheurs, & d’afile de 
tous les miferables, ie prislahardieffe de luy parler en cette maniere: 
Ôô mere de mifericorde! n’eft-Ce pas pour l'amour de nousque voftre 
divin Fils qui en eft la fource s’eft Incarné dans voftre fein? Ne nous 
eft-il pas permis de nous adrefler àvous commeà la fontaine de grace; 
pour y puifer de voftre abondance ? N’avez-vous pas accouftumé de 
couvrir par vôtre grande chafité, la multitude de nos pechez ? Faites 
donc, Ô ma chere Mediatrice ! que i’en eprouve maintenant les ef- 
feëts. Lors fe laiffant fléchir par mes prieres , elle me remontraun vi- 
fage doux , & amoureux, fa feverité cefla, & fa naturelle douceur 
parut fur fon front. Car bien qu'elle euft fait voir une rigueur apa- 
rente ,mes pechez ne le meritant que trop : Neantmoins elle eftoit 
toute plaine d'amour pour moy, & penetrée iufqu’au plus intime de 
fon ane , de traits de la divine charité , qu’elle a pour les ames ra- 
chetées par fon Fils. Enfin ie vids plus clair que le iour qu'elle ne 
pouuoit contenir l'excez de fa liberale bonté, parce que l’année 
fuivante en laFefte de Noël elle vous rendit à moy.comme fil’ardeur 
de ma devotion,& mon foin à vous<eonferver,m'en avoit rendüe 
digne, quoy que ma negligence meritât iuftement d'en eftre privée. 

Et pendant l'Evangile où l’on chantoït Peperir filium [uum pri- 
mogenitum. 1e vous receus Ô mon bon lEsvs defes mains toutes 
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pures , mais fi aymable & fi amoureux, que vous me careffiez, & 
embrafliez etroitement , me ferrant mignardement le col de vos 
bras tres-delicats ,en exhalant de voftre bouche facrée dans la 
mienne une haleine fi fuave, & fi vivifiante, qu’elle me fubftan- 
ta d’une maniere toute divine ; aufli eftoit ce voftre divin efprit. 
C’eft donc avec grande raifon que mon ame vous benit , Ô Sei- 
gneur mon Dieu !& que tout ce quieft en moy, louë voftre faint 
Nom. Vn peu apres confiderant voftre fainte Mere , vous envelo- 
pant de petits langes , je la fupliay inftamment de m’enveloper 
avec vous , ne pouvant foufrir entre vous & moy, l'interpofition 
d'un feul petit drapeau , qui m'auroit empefché de m’unir imme- 
diatement à vous, dontles doux baïifers, & les chaîftes embraffe- 
ments, font reffentir des joyes , & des plaifirsimcomparables , à 
tous ceux de la terre. Mais elle me repondit , que fi je voulois 
obtenir cette grande faveur d’eftre liée avec vous , dans les lan- 
ges de voftre innocence , par les bandeletes de l'amour, je de- 
vois travailler plus ferieufement , à la pureté de mon cœur , & 
aux œuvres de charité. 





CHAPITRE DIXSEPTIESME. 


NOM TICIE UE MAC NE LR NAT A LENNaNAE SE CAN Au LA 
manicre dont il veut que nous le revctions en l'état 


de [on enfance. 


Ë vous rends graces, ô mon Dieu Createur de toutes chofes!qui 

ayant enrichi le Ciel d’Aftres brillans ,embelli la terre de fleurs, 
& de fruits , & diftribué à chaque creatureles perfeétions qu’elles 
pofledent , ne pouvez avoir aucun befoinde nos biens. De ce que 
vous n'avez pas laiflé de me faire la faveur de me demander que 
je vous reveftifle petit enfant, avant le jour de voftre prefenta- 
tion, où l’on devoit vous porter au Temple : Vous m'en prefa- 
tes fi fort interieurement que jeftois en peine d’en trouver le 
moyen. Mais enfin vous-mefme me l'avez enfeigné , car par vO- 
tre infpiration , je me mis à loüer de tout mon cœur lPinnocence 
de voftre fainte humanité , avec la plus ardente devotion qui me 
füt poffible ; proteftant fincerement que fi j’avois en moy tout 
l'éclat , & la gloire qui luy eft deuë, je m'en depouillerois pour 
vous la rendre fidelement. Lors voftre toute-puiffance qui appel. 
leles chofes qui ne font pas comme celles qui font , me fembla 
vous reveftir comme d'une robe bianche par cét aûte de bonne vo- 
lonté ( quoy que d'une chofe impoñlible) & par la CR  : 

ji 
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que je pris en la gloire que vous poffedez : puis meditant l'abifme 
de voftre pieté, vous me parutes avoir de plus un manteau vert, 
pour figuifier voftre grace toûjours florifflaute dans les valées de 
l’humilité:le m'explique : Vôtre beauté , 8& vôtre Majefté n’a rien 
perdu de fon éclat , par ce grand miftere de pieté : Car encore 
qu’elle ait efté voilée par vos profonds aneantiffemens , vous n’a- 
vez pas laiflé de la conferver, comme le Soleil couvert d’un nua- 
ge qui ne pert rien de fa lumiere pour l'avoir cachée à nos yeux. 
Le bien-aymé Difciple s'en eft bien apperceu, il nous affüre qu'il 
vousy a veu plein de grace & de verité. Car en prenant la forme de 
l'homme,vous n’avez point perdu la forme de Dicu, ou bien vôtre 
grace toüjours floriffante dans les valées de l'humilité eft la grace 
du miftere de voftre fainte enfance toûjours agiffante dans les 
humbles qui font des valées d'humilité ; où vous qui vous faites 


ape Iler le lis des valées , prenez plaïfir de vous trouver , & d'yre- 


pendre vos plus fingulieres faveurs. Et faifant une troifiefme re- 
fleion fur la charité embraée qui vous a tant fait foufrir, & tra- 
vailler pour nôtre falur, je vous vis revétu d’un habit de pourpre, 
comme le Roy de gloire. Et vous me fites entendre que c’eftoit 
la livrée que doivent porter tous ceux qui vous apartiennent, pour 
avoir entrée en voftre Royaume. Apres que J'eus aymé , & admiré 
les mêmes vertus en la glorieufe Vierge voftre fainte Mere , elle 
me fembla vetuë de ces mefines couleurs. Et puifque cette Bien- 
heureuie Dame , benite fur toutés les femmes , eft une rofe fans 
efpines ,'un lis fans tache , nyfletriflure , qu’elle abonde, & fur- 
abonde en toute forte de grace , pour entichir noftre pauvreté ; ; je 
vous fupplie tres-humblement qu’elle nous en rende participans, 
intercedant pour nous au prés de vôtre divine Majefté. 


GE APLTIRE DIXHVITIESME. 


D'ETIIASHEANIERE DONT DIE ACCOMMONDE 
la grace, à noftre difpofition. 


N jour eftant debout devant la table au Refetoir , atten- 
\ dant en compagnie des fœurs, que l’on commençaît le Bexe- 
dicite, je regardois attentivement la clarté du Soleil, qui avoitune 
ER force , & chaleur en cette faifon. Etje penfai en mon 
cœur : {1 le Seigneur qui a creé ce bel aftre , & dont la vertw eft 
infiniment plus grande , puifque le Soleil mefme confeflé d’une 
parole muete , qu'il n’eft que renebres en comparaifonsde fa lu- 
miere , eft {1 veritablement en moy, comment eft-il poflible qu'il 


- 
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ne me faffe pas reffentir fa prefence , & que je converfe avec mes 
prochains fi froidement & inhumainement ? Au mefme inftant 
vous verfates des paroles dans mon ame, qui luy donnerent une 
joye, & confolation extraordinaire , parce qu’elle les fouhaitoit, 
& qu'elles appaiferent l'inquietude qu'elle foufroit pour lors. Vous 
me dites: Matoute-puiffance eft digne de loüange , & de gloireen 
ce qu'elle fe cache, ou fe manifefte, felon les diferentes difpofi- 
tions des perfonnes, à qui elle fe communique. Ma fagefle & ma 
bonté éclatent aufli en ce que je fouffre les imparfaiis , & les con- 
duis peu à peu à la perfection fans bleffer leur libre-arbitre. Car 
je me fuis davantage fervy en l’œuvre de la redemption, de ma 
fageñe , & de ma bonté, que de ma puiffance abfoluë , attirant 
Phomme à moy par ma fageffe & ma bonté , fans lavoir voulu con- 
traindre par ma puiffance dont j'ay mefme pris plaifir de cacher 
l'éclat fous le voile de l’infirmité. Vnjour de Fefte que je voyois 
plufieurs perfonnes qui s’eftoient recommandées à mes prieres, s'a- 
procher de la Sainte Communion, dont mes infirmitez corpo- 
relles m'avoient privée, & dont j’avois merité d’eftre divinement 
repouflée : je m'occupai pour me confoler à confiderer la multi- 
tude dés benefices dont Dieu nravoit comblée , & je conceus 
enfuitte une apprehenfion , que la vaine - gloire ne fit tarir 
en. moy tous ces ruifleaux de graces ; ce qui me faifoit defirer 
que. mon entendement devinft de telle trempe , qu'il füt à l’e- 
preuve des attaques de ce mal-heureux vice. Alors voftre bonté 
plus que paternelle me donna cette inftruétion pour m'en deffen- 
dre & premunir. Vous devez-vous imaginer,me dites vous , que 
je fuis femblable à un pere-de-famille, qui fe rejoüit de la beauté, 
& bonne grace de plufeurs enfans, de l’aplaudiffement d’un grand 
nombre de ferviteurs & de voifins ; mais quientre tous fes enfans 
en auroit un qui ne feroit pasfi beau , ny fi accomply que les au- 
tres, & fembleroit plus digne de fon rebut. Neantmoins le pere 
plein detendreffe eneftant touché de compañfion , pluftoftque de 
mépris, le metroit fouvent en fon fein , le careffant par deffus 
tous , & luy feroit des faveurs fingulieres. Adjoutant que fi du 
fonds de mon cœur , je m’eftimois la plus imparfaite de toutes, 
les torrens de voftre divine douceur s’'epancheroient inceffamment 
dans mon ame. "Mon Dieu tres - aymable & tres - amoureux des 
hommes! je vous rends graces par l'amour mutuel qui eft entre 
vous, & voftre Fils qui s’apelle Saint-Efprit, pour cét enfeignement 
que j'ay receu de ce bien-aymé Fils Noftre-Scigneur , que vous 
a vez envoyé aux hommes, pour cftre leur Doéteur , leur Maiïfire 
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 & leur Directeur. Ile vous offre avec un cœur contrit fes larmes, 
fes douleurs, & fa mort pour fatisfaétion des pechez , & des ne- 
gligences par lefquelles j’ay éteint en moy les douces influences 
de fon efprit divin. le vous en demande humblement pardon en 
l'union de l’Oraifon tres.eficace que ce tres-aymable Sauveur a fait 
pour moy en la vertu de ce mefme efprit:je vous fuplie de me 
l'accorder par l'amour que vous portiez à cet unique engendré de 
voftre fubftance , lors mefme qu'ileftoit crucifié , & eftimé crimi- 
nel, entre les plus infames voleurs. Car il eft jufte que comme if 
a reccu le chaftiment dont j'eftois digne ,je reçoive aufii la grace, 
& le traitement qu'il m'a merité. 


ner 





CHAPITRE DIX-NE VFIESME. 


DE LA BONTE ,DF. EILS DE: DEN P ENS 
fait abaif[er aux indignes , 7 de la gloire que toute la 
Cour Celefle luy en rend. 


ON Dieu tres-aymable , je rends gracés à voftre bonté, & 
mifericorde , pour l’efe& fingulier que ren reffentis lorfque 

vous confolates, & affermites mon ameinquietée, & preffée d'un 
defir ardent de fortir de ce monde , & de mourir: Non pas pour 
fe voir delivrée des miferes dont il eft remply; Mais afin que vô- 
tre bonté ne foufre plus dans le mépris , & l’abus que je fais de 
fes faveurs ; Car elle vous oblige de m'en PTE de continuelles , non: 
parneceffité ; mais par un amour libre, & liberaï, quia refolu d’en- 
richir la plusindigne & la plusingrate de vos creatures. Ce fut en une 
vifion, où vous me paruftes , ô Roy de gloire couronné de tous vos 
Saints'defcendre du trône de vôtreMajefté,avec une douceur & bon- 
té incomparabie pour venir aux pecheurs abifmez dansla profon- 
deur de leurs miferes , & de leurs vices, afin de les enretirer; & 
traverfant, l’empirée , vous rejoüites toute cette Bien-heureufe Cité, 
d’une nouvelle, & accidentelle joye:, enyvrant tous fes Citoyens, 
des torrens délicieux de voftre divine fuavité , qui les failoit chan- 
ter par des divins tranfports, des Cantiques de lonanges & d’ad- 
miration , à la mifericorde dont vous ufez envérs les pecheurs. 
Lors vous adreffant à moy, vous me parlaftes en ces termes: Con- 
fidere ma fille ! combien cette lotiange m'’eft agreäble ,& combien 
elle penetre vivement mon cœur fondu d'amour , luy donnant 
desatteintes, & des plaifirs inconcevables. Soufre donc patiem- 
ment la vie : puifque i'y fouffre patiemment tes imperfeétions , & 
que mes Saints fupléent à tes defauts par les loüanges qu'ils don- 
nent 
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nent à ma clemence. Reçoisauñfli mes faveurs avec joye, & aétion- 
de-graces que je te donne fi volontiers ,& avec un cœur fi amou- 
reux. Car autrement tu ferois ingrate , & meconnoiflante de 
mon amour , & de mes bien- faits. Apres m'avoir ainfi con{o- 
lée , vous me donnaftes encore cette connoiffance , lorfque je 
vous receus en la Sainte Communion , que chaque Chreftien 
apres s’y eftre difpofé felon fon petit pouvoir , devoit en appro- 
cher avec un fi grand amour , & defir que le Ciel vous rendift 
à fon fujet cette forte de gloire, que s’oubliant de fes propres 
interefts , & n’envifageant que les voftres , il communiât avec 
cette intention que vous foyez loüé pour vous eftre abaifié à luY ; 
fans en pouvoir eftre retiré pour la crainte de l'enfer, dont vous 
menacez les indignes Communians. Lors je vous fis une objeétion 
pour excufer les ames qui s’en abftiennent par timidité ; difant 
qu’elles apprehendoient de faire injure à voftre divin Sacrement, 
n'ayant pas les difpofitions neceffaires. Vous me fites reponfe: 
Celuy qui s’en approche avec intention d'augmenter ma gloire, 
ne peut eftre que bien préparé, Donc Ô Monfcigneur !foyez ben 
& glorifié durant toute leternité. : 





CHAPITRE VINGTIESME. 


D'ENTACTION DE. GRACES LOVE, STE GEÆERTRVDE 
rend à Dieu pour les privileges finguliers dont il Pa honcrée, & pour | 
les faveurs fpeciales qu'il à promis à ceux qui [e : 
ouviendront d'elle. 


VE mon cœur , mOoh ame , ma chair, & toutes mes puif- 

fances corporelles & fpirituelles vous rendent graces, ô mon 
Dieu tres-ardent & tres-fidelle zelateur du falut des ames pour 
voftre immenfe mifericorde qui a non feulement diflimulé , & 
pardenné les fautes que j'ay commifes en m’approchantavec trop 
peu de preparation du royal & magnifique banquet de l’Eucha- 
riftie ; mais a de plus adjouté cét autre bien-fait pour l'honneur, 
& le profit de voftre indigne fervante, que vous l'avez prife pour 
inftrument de la grace que vous y deviez conférer à pluficurs. Car 
vous m'avez afluré que fi quelqu'un defirant de recevoir cét Au- 
gufte Sacrement , & ne l'ofant pour le trouble que les fcrupules 
excitent en fon ame, vient s’adreffer humblemeut à moy , qui 
fuis la moindre de vos creatures, demandant d'eftre éclaircy de 
fes doutes, & affeuré dans fes frayeurs de confcience. Voftre bonté 
infinie le jugera digne de participer aux divins myfteres dont il 

| K 
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recevra pour fruit la vie eternelle: Et que vous n€.permetrez ja- 


maisque je donne aucun confeil mal à propos , à ceux qui me-con- 


fulteront en femblables occafions. O Seigneur d'infinie Majefté! 
duquel l'Empire eft ab{olu fur le Ciel & fur lVnivers, qui ayant pofé 
voftre trône au plus haut de l'empirée, ne dedaignez pas de re- 
garder les choies les plus baffes. Vous avez ufé, d'une grande mi; 
fericorde envers moy :car au lieu de me chaftier comme je le meri- 
tois pour le peu de difpofition que j'ay apoftée à vous recevoir, 
vous avez voulu que les autres y fuffent difpofez,en me découvrant 
leurs peines par cét exercice d’humilité, & par les advis qu'ils re- 
cevroient de moy, afin que contribuant à leur falut en cette ma- 
nicre , je fuffe participante de leurs metites , pour en enrichir ma 

auvreté. Mais Ô Dieu tres-clement! ma mifere n’avoit pas befcin: 
de ce feul remede, auf m’avez-vous pourveuë de plufieursautres, 
n'affeurant que quiconque me déclareroit fes defauts , avec un ef 
prit humilié, feroit rendu certain de leftat de fa confcience , & 
que vous jugeriez equitablement par ma bouche fon crime , ow 
fon innocence : Mais qu'aufli-toft apres il reffentiroit l'effet de votre 
mifericorde , trouvant le çalme , & le repos de fon ame, quinefe- 
roit plus oprimée dangereufement des mefmes vices. En quoy 
vous avez encore fecouru mon indigence ; parce qu'ayant efté 
toute ma vie negligente à vaincre mes defauts dont je n’ay pas 
furmonté un feul, comme je devois, j’avois grand befoin de cette 
invention de voftre amour, qui repandant fa lumiere, & fa grace 
dans ces ames, par mes paroles, me rend participante de leurs 
vitoires , triomphes & couronnes. En troifiefine lieu vous m'avez 
honorée jufqu'à ce point de mc dire que lorfque me. confiant en 
voftre bonté, j'auray promis envoftre nom le pardon de quelque 
peché , ou l’aquifition de quelque vertu, voustiendrez infaillible: 
ment cette promeffe , avec la mefme fidelité que fi vous en aviez 
juré ,adoûtant: Si celuy à qui vous l'avez faire, s’ennuye de n’en 

oit voir l’accompliffement , vous luy direz que je luy ay promis le 
falut par voftre bouche , & que vous pourvoyez en cela au voître, 
felon ce quiceft dit dans l'Evangile, que l’on fera mefuré à la mefme 
mefure dont on mefurera lesautres. Et quoy, mon Seigneur ! que 
je peche gricfvement en plufieurs chofes , je vous donne au 
moins occafion en une ; de me juger avec moins de fevyerité : 
C'eft que j'eftime les fautes d’autruy bien legeres.  Quatrieme- 
ment vous m'avez fait la faveur de me prometre que quiconque 
fe recommanderoit à mes prieres avec une humble & devote 
intention , en recevroit tout le profit qu'il en efpereroit ; 1€: 
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veillant par ce moyen mancgligence à prier pour l' Eglife par Ja veuë 
de l'eficace que vous vouliez donner à mes Oraifons:d” où je devois 
retirer le fruit, dont parle l'Ecriture , difant: Fon oraïfon retour- 
nera en ton fein. Cinquiémement vous m'avez dit que celuy qui 
avec une droite intention & avec une humble confiance parleroit 
avec moy des moyens de s'avancer au chemin de la perfcéion, 
ne manqueroit jamais d'en recevoir de l’edification , & confola- 
tion fpirituelle, afin qu'ayant femé en fon cœur des advis utiles, 
je partageafle avec luy , le fruit qu'il en recucilliroit , reparant par 
ces entretiens profitables à moy, &auxautres, la perte que j'ay 
fouvent faite en difcoursinutiles, où j'ay prodigué le talent d’elo- 
quence que j'ay receu de voftreliberalité , qui ne s’eft pas arreftée- 
JR; mais ma fait un fixiefme don ,& m'a renduë certaine que tous 
ceux qui cftans emeus de charité,prieront devotement pour moy 
qui füuis la derniere de voscreatures, vous demandant le pardon des 
pechez de ma jeuneffe, & de mes ignorances, vous offrant quelques 
bonnes œuvres pour en obtenir la remiflion, recevront pour re- 
compenfe cette faveur ineftimable, qu'à l'heure de leur mort , ils 
fe trouveront entel eftar que vous prendrez vos delices en leurs 
ames d’une maniere finguliere. F'admire en cela, combien voftre 
amour eft ingenieux à trouver les moyens de me fauver : Car v6- 
tre mifericorde ne pouvant confentir à ma perte , quoy que voftre 
luftice fuftirritée par le nombre innombrable de mes pechez, & 
negligences à vous fervir , vous avez engagé plufeurs perionnes 
par leur propreintereft, & par le prix que vous propoñiez à leur 
charité en mon endroit, à travailler pour apaifer vofire Iuftice, 
en m'aquittant d'une partie des debtes dont jeluy fuis redevable. 
Septiémement vous avez adjoûté, Ô Dieu tres-bon & tres clement! 
Que fi quelqu'un fçachant apres mon deceds les amoureufes fami- 
liaritez dont vous m'avez honorée , & que vous avez écouté favo- 
rablement mes indignes prieres , s'y recommande humblement, il 
fera exaucé , & recevra l'effet de fa demande, & auñli lors qu'il vous 
rendra graces des cinq benefices fuivants. Premierement, de ce que 
vous m'avez cleuë de toute eternité par voftre pure bonté pour vous 
apartenir dans l’eftat du Chriftianifme,& de plus dans celuy de la Re- 
ligion,tout confacré au culte de voftre Majefté : Cette grace ef tres- 
gratuite,puifque non feulement je ne la pouvois meriter , n'ayant 
pointencore d’exiftence ; mais que vous prevoyez aufli que je la de- 
vois demeriter par mon ingratirüde quime fait negliger vos faveurs: 
vous me pouviez refufer la raifon comme aux beftes brutes, ou la 
lumiere de la foy,me laiffant parmy des infidelles. Le fecond bene- 
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fice eftque vous m'avez fi puiffamment , mais fifuavement attirée à 
vous, par la douceur & manfuetude qui vous eft naturelle , que 
vous avez domté., &'affubety mon cœur rebelle , qui meritoit 
d’eftre lié de chaifnes de fer, & l'avez captivéavectant de careffes 
d'amour , & de bien-faits, qu’au lieu de me traiter en efclave,vous 
m'avez traité en quelque façon d'egale, comme fi j'euffe aproché 
de vofire nobleffe divine , ou que voftre beatitude euft confifté‘à 
cftre uny à moy. Troifiémement, de ce que vous avez acomply 
ce defléin amoureux ,& que vous me pofledez entierement : ce qui 
ne {€ peut attribuer qu'à l'excez de voftre bonté , qui m'a élevée 
à un fi grand honneur, non comme mieux difpofée que lesautres 
à recevoir voftre grace ; mais comme un fujet plus miferable, 
pour faire davantage eclater les prodiges de voftre mifericorde. 
Quatriémement que vousdaignez demeurer enmonamesgy pren- 
dre vos delices. Ce qui eft vn effet de voftre amour exratique, qui 
vous fait unir deux chofes fi diffembiables , voftre fouveraine 
grandeur avec monextreme baffefle, & voftre infiniefainteté à 
unc creature, à qui le defaut efteffentiel,& la perfcétion accidenrel- 
le. Vous l'avez temoigné à quelques perfonnes avec desvparoles 
tres-obligeantes : difant que voftre toute-puiflance, fagefle ,& bon: 
té trouvoit fon plaifir à nrelever à vous, & à me transformer en 
vous. Le cinquiéme benefice eft , que vous apliquez ces divins at- 
tributs, à me faire acquerir l’eftat de la felicité confommée ; qui 
fe poffede dansle Ciel , m'y acheminant inceffamment parlabon- 
dance de vosgraces. Oüy mon Seigneur , j'ay une fermcefpez 
rance d'y parvenir , apuyée fur la verité de voftre parole que 
vous y avez engagée. Voftre charité infinie qui m'a prevenuës, & 
juftifiée, me glorifiera, lorfque je joüiray de vous, Ô mon unique 
& fouverain bien ! Chacune de ces faveurs a fi peu de proportion 
à ma petitefle, qu'il n’eft tout à fait impoñlible de vous en ren: 
dre de dignes ations-de-graces. C’eft pourquoy vous me:faites 
ayder par la multitude des perfonnes , qui vous en loüeront avec 
moy, je defire qu’elles vous foient renduës de la part de tous ceux 
qui font au Ciel, en la terre, & au Purgatoire. 





CHAPITRE VINGT-VNIESME. 


QPE N, SEIGNEVR CONFIRMA LES PROMESSES 
dont nous AVONS parlé a Chapitre precedent. 


AE" ON Seigneur , & mon Dieu, voftre immenfe bontéa con- 
LE A | firmé les promeffes dont je viens de faire mention: ce qui 
TM 
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arriva Un iour que confiderant leur grandeur & leur excellence, 
j'eus bien la: hardieñle de me plaindre de ce que vous ne 
me les aviez pas confirmées , touchant dans ma main , comme 
l'on à accouftumé de faire , pour affirmer ce que l’on dit. Et 
quoy que je fufle coulpable en demandant de vous, infaillible ve- 
rité lune affirmation qui ne fe doit demander qu'aux hommes de 
qui l’on a fujet de fe defier par ce qu'ils font menteurs, vous m'é- 
-couftatés pourtant avecune bonté femblable à celle d’un pere dont 
la tendreffe, & les careffes qu'il fait à un petit enfant, luy donnent la 
couftume & la liberté de tout dire; Car vous me repondites : Ne vous 
plaignez pas ma fille : mais aprochez vous de moy, & récevez l'af- 
{curance que vous defirez. Enmefmetemps vous me prefentaites 
voftre cœur divin, arche de fidélité, & me commandaftes d'y 
porter ma main droite, ce que je fis, la mettant dans voftre cœur 
ouvert: Lors vous me dites: Ie vous promets de vous garder invio- 
lablement ces dons, & ces faveurs.le differeray l'accompliffement 
d'une partie pour quelque-témps : Mais jem’oblige par la tonte- 
puiflance , fageffe & bonté de l'unique & indivifiblé Trinité, en la- 
quelle je vis & regne ; Dieu par tous les fiecles, de vous les ren- 
dre au double , pour vous en payer éomme Pitereft.> Apres ces 
amoureufes paroles je retiray ma main , où il me parut fept ba- 
gues d’or, une à chaque doigt, & trois au doigt où l'on porte or- 
dinairement les anneaux que l'on reçoit dans la pretention de 
mariage pour marque de la fidelité mutuelle que les-deux partis 
fe prometent. Vous me donnaftes ceux-cy pourconfirmer les fept 
privileges d'amour que vous m'aviez accordé ;& vous adjoütaftes: 
Tout autant de fois que vous confidererez voftre neant, & vous efti- 
merczindigne de mes faveurs, vous appuyant pourtant avec con- 
fiance , fur l'amour, & la fidelité qui me rend fi magnifique en vO- 
tre endroit que je vous les garderay comme endepolit, vous me 
paycrez comme la rente des biens que je viens de vous ‘donner. 
O que vôtre fagcffe, & bonté fçait adroirement pourvoir à la con- 
fervation des biens de vos enfans , leur donnant pour gardienne 
l'humilité , parce que fans elle, ils éonvertiroient les vertus, & les 
gracesau vice de l’orgueil, & fe verroient miferablement depouil- 
lez de tant de richefles ,& des ornemeéns d’innocence . & de devo- 
tion qu'ils ont receus de vous. Accordez moy donc ,ô mon Dieu 
autheur de tour bien ! que je fois reconnoiffante de tousles dons que 
vous m'avez fait grands & petits, interieurs & exterieurs, & que je 
me confic pleinement & parfaitement en vous. 


K ü) 
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CHAPITRE VINGT-DEVXIESME. 


DE LA TRANSFORMATION DE L'AME DE CETTE 
Sainte en Dien, du plailir de [es divins regards Jurelle, 


G de [es baiers d embralfements. 


E ne puis 6 mon Seigneur pafler fous filence les bien - faits que 

je vay raconter. , Ce feroit une injuftice trop criminelle fi j’ob- 
metois dans le narré de vos faveurs celles que je receus pendant 
un carefme de voitre admirable , & amoureufe pieté. Carau deu- 
xicfme Dimanche pendant qu'on chantoit ce reponds. 74; Dominum 
faiie ad faciem: mon ame fut illuftrée d’une merveilleufe manie- 
re, &je vis une face oppofée à la mienne non pas formée , com- 
me dit faint Bernard : mais apliquant & imprimant ‘a forme-qui 
n’ebloüifloit point les yeux du corps ; mais rejoüifloit ceux de 
l'ame, eftant agreable en amour , & non en couleur ; puifqu’elle 
eftoit invifble &:. n'eftoit perceptible qu'à l’efprit, © mon cher 
Seigacur ! vous. connoiflez les vives attaintes & les puiffants attraits 
dont: voftre douceur & fuavité penetra mon ame, & ravitmon 
cœur en cette excellente. vifion. Lors que vos doux yeux, mille 
fois plus brillans que le Soleil furent opofez aux miens, & fe ren- 
dirent fi bien viétorieux de moy par les charmes qué j'y aperceus, 
que je demeure pour, jamais l’efclave de voitre amour ,& de voftre 
beauté. Le. feul:fouvenir quim'en refte,me fait encore nager dans 
la joye & la confolation:& apres le plaifir d'en joüir je n’en‘trou- 
ve point de plus grand que d'en entretenir l'idée ; comme l'on void 
que la rofe feche & pafñée ne laifle pas de repandre une odeur 
agreable durant l'Hiver, quoy qu’elle foit beaucoup moindre,;que 
lors qu'elle feurit en fafaifon. Ie voudrois pouvoir exprimer à la 
Joüange de voftre amour'ce que ma petitefle en a gouté, & reffenty, 
afin que fi quelqu'un ayant experimenté de femblables ou plus 
grandes faveurs, vient à lire cét Efcrit, ilréveille en fa memoire les 
fentimens de reconnoiffance qu'il eft obligé d'en avoir pour moy. 
l'avouë que j'en ay fouvent retiré ce profit, que faifant refleétion 
fur les tencbres palpables de mes ignorances , & de mes pechez;ije 
les ay veuës diffipées en les expofant à ce miroüer, quim'en faifant 
concevoir la laideur,me donnoit une volonté efficace de m'en cor- 
riger. Pour m'en expliquer : quoy que bien imparfaitement ; Aufli- 
tôt que comme j'ay déja dit, vous euftes apliqué voftre beau & 
tres-aymable vifage.qui fait l’objet de la beatitude au mien; vos 
yeux divins à mes yeux , je reffentis qu'une lumiere fi douce & fi 
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fayvoureufe s’y repandoit qu’elle penetra dansmoninterieur,& opera 
mefme infques dans mon corps une force prodigieufe : Car par {on 
admirable vertu,elle fembla anneantir ma chair, & me vuider de 
moy même iufqu’à la moëlle de mes os;de forte que comme fi reufle 
changé de fubiftance, ie n'apercevois plusen moy que la fplendeur 
divine qui eftant ioye & plaifir m'en fit reffentir d’ineftimabies. 

O sus diray-je davantage de cette charmante vifion ! lamais au- 
cune langue pour eloquente qu'elle euft efté , ne m'auroit pü faire 
comprendre que je vous euffe peñ voir d’une maniere fiexcellente, 
quand mefme ce feroit en l’eftat de la gloire ; Mais lorfque vous y ad- 
jouftez - le baïifer qui excede le plaifir de la vifion: j’affure 8 main- 
tiens que perfonne n'eft capable d’en fuporter la grandeur , & lexcez 
de la joye , fans que fon ame s'envole de fon corps , fi Sofire toute. 
puiffance ne fait un miracle pour la confervation de fa vie. Encore 
qu'il foit vray que vous avez accouftumé de temperer les vifions, 
embraflemens, & baifers , & trous vos amoureux atraits, ayant égard 
autemps, au lieu, à,la condition de noftre mortalité. Ie vous rends 
graces en lunion dubaifer du Pere, & du Fils, qui n’eft autre que le 
Saint-Efprit, de ce que jay experimenté fes admirables faveurs. fl 
m'eftarrivé qu'eftant affile , recitant avecgrande attention les heures. 
Canoniales , ou les Vigiles pour les deflunts , vous avez baisé pen- 
daneun feul Pfeaume tres amoureufement mon ame, jufqu'à dix fois, 
baifer qui furpañle en douceur tous les parfums,& le neétar le plus de- 
licieux. Vous auez aufli jettéfouvenr fur moy vos divins regards, & 
vos amoureufes œillades , & j'ay reflenty en mon ame vos chaftes & 
eftroits embraffements. Te vous-offre pour remerciement de toutes. 
ces graces, l’inefable fuavité que refentune ame bien-heureufe dega- 
gée de fon corps , & de fes fens qui fervencicy d’obftacle à la parfaite 
union, lors qu’eftant receuê dans le fin de la divinité,elle eft renduë 
participante de fes plus intimes communications ; par la claire veuë 
de la divine effence. Ie vous rends un femblable remerciement, & 
plus grand, s'il m'eft poñlible, pour une autre tres-excellente faveur 
connuë de vous feu! , quejene declare point, parce que fa dignité, 
& fublimité ne me le permet pas; mais dont je faits icy mention,afin 
que fima mifere & foibleffe humaine me la faifoit oublier ,ce prefent 
memoire m'enfafle refouvenir. Ie vous fuplie de tout mon cœur, . 
6 mon Dieu ! que voftre bonté , & mifericerdeme preferve de cette 
maudite folie d’ingraritude, & que je ne ceffe jamais volontairement 
un feui clin d'œil, de reconnoiftre les obligations infinies que je vous 
ay pour tant de graces fingulieres dont vous m'avez honorée, & que 
vous conferyez enmoy depuis plufieurs années. l'avoué qu'en certe 
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derniere faveur Jay plus reééu qu'aucun homme ne fçauroit meri- 
ter. Augmentez la toüjours en moy qui fuis le rebut des hom- 
mes , afin que vous en foyez eternellement loué de toutes vos crea- 
tures, car monindignité, & bafleffc fait davantage éclater la gloi- 
re de voîftre immenfe charité. 





CH A P'ETF'RE" EVE N° CTP ESC ONE ES NER 


RE CIE AL PRE INA AS AGIT, NT E + FORMES LDMENE 
Benefices qu'elle a receus de Dieu gi elle avoit accouflumé de 
lire pour s'exciter à la reconuoiffance. 


Ve moname vous benifle ; 6 Seigneur mon Dieu ! quémon 

ame vous beniffé , & que de toute l’etendüe de fes forces, elle 

Joûé, Ô mon doux amour!voftre mifericorde, qui m'a prevenüe. Ie 
Juy en rends graces de tout mon pouvoir : Car voftre clemence ; & 
patience a foufert & diflimulé la mauvaife conduite de mon enfan- 
ce, adolefcence , & jeunefle , jufqu'à l’année vingt-cinquiefme de 
mon âge, où ma folie, & aveuglement a pris fin. Pavois vefcu juf- 
ques là fans femors de confcience tenant pour licite routes les pen- 
sées , & paroles où moninclination me portoit , faus eftre autrément 
fur mes gardes, que fi j’euffe efté payenne , & que j'euffe ignoré que 
vous mon Dieu, eftes jufte pour recompenfer le bien, & pour-vén- 
ger lé mal; Où je n’aurois pas manqué de me precipiter ; fi vous ne 
m'en aviez prefervée , en me donnant une averfion comme naturél- 
le du vice, & un plaifir en la pratique de la vertu, qui a efté fortifié 
par les bons confeils & exemples que ay receu en la fainte religion: 
où vous m'avés attirée dés l’âge de cinq ans. Ie confeffe pourtant 
manepoligence à vous fervir , & aymer, en quoy j'ay commis un ef- 
pece de larcin tres-criminel, & injurieux à voftre gloire que j'eftois 
obligée de procurér renant ma partie dans ce grand concert de l’u- 
nivers, où toutes vos creatures vous Iqüuent , chacune en fa maniere. 
Vous connoiffez le reflentiment & la contrition de mon cœur que 
voftre amour atouché vivement. Ie vousofre, Ô Pere de mifericor- 
de ! en'expiation de tous mes pechezles mérites & foufrances de vô- 
tre Fils bien-aymé, depuis le moment de fa naiffance ;, où tremblant 
de-froid couché deflus du foin , il repandit des larmes, jufqu’à celuy 
oùinclinant fatefte, & confommant fon Sacrifice fur l’autel de la 
Croix, il remit fon efprit entre vos mains. Et parce que je fçay que 
plufieurs de vos amis s’intereflent à mon falut quivous a tant coufté, 
je vous demandeëncore pour ceux qui priéront pour obtenir la re: 
miflion de mes pechez pendant mia vie, ôu aprez mon deceds , qu'ils 
reçoivent 
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reçoivent pour recompenfe de leur charité , le pardon de leurs pro- 
-pres offences , par la Pañion, & fainte converfation de vottre mef- 
me Fils Noftre-Seigneur I Esus-CHR1ST, Etque le defir quej'en 
ay {oit exaucé, lors mefme que voftre grace me fera regneravec 
vous dansle Ciel , où je n'auray plus befoin de fufrages. 

Derechef m'abimant dans la profondeur de mon neant , je 
louë , & adore voftre tres-douce clemence & bonté, qui vous a fait 
penfer des penfées de paix, & nond’affition fur moy, lors que j’en 
eftois fi indigne, vivant de la maniere que je viens de dire; & vous 
a fait refoudre de m’exalter par l’abondance, & multitude des fa- 
veurs dont vous m'avez comblée , avec autant de profufion ; que 
fi j'eufle mené une vie Angelique. Vous avez commencé de les 
epäncher extraordinairement un jour de l’Avent, lorfque j'apro- 
chois de ma vingt-cinquiefme année qui fe devoit accomplir en la 
Fefte fuivante de l'Epiphanie. Vous y difpofaftes mon cœur , par 
un renverfement general, & univerfel, qui me donna du dégouft 
& de l'horreur des folies de ma jeuneffe , & de mes vaines cu- 
riofitez pour les fciences : puis le Lundy precedent la Fefte de la 
Purification de voftre fainte Mere , fur le crépuicule du foir , vous 
qui eftes la lumieré qui luit dansles tenebres, avez terminé les jours 
de mon adolefcence , qui meritent le: nom de nuit puifque j'y ay 
véfcu: dans J'obicurité du peché & de l'ignorance: Car en cette 
heure bien-heureufe vous m'aparutes d’une maniere admirable 
& raviflante , mé réconciliant amoureufement à vous ; & me don- 
nant par voftre lumiere la connoiffance demon interieur , Où je 
n'avois veu goute jufqu'alors. Vous commençaites d'agir en 
moy par des communications intimes, & merveilleufes. En forte 
que vous, pouviez continuellement: prendre: vos delices en mon 
cœur ,avec'autant de familiarité, qu'un amy avec fon amy, & un 
Efpoux avecfachere Efpoufe. Vous m'honorâtes d'unede vos vi- 
fites.,la vigile de l'Anonciation ,enlaquelle vous me feites plufieurs 
faveurs fingulieres. l'en receus-une aütre la veille de voftreAfcen- 
fion ; où voftré amour commencçale matin, 8 acheva apres Com- 
plie , de me communiquer:une grace admirable , &:venerable à 
toûte creaturé ; qui eft que depuis cette heure-là,-jufqu’à prefént, 
je n'ay jamais reffenty , ny connu que vous vous foyez eloigné de 
mon cœur, non pas feulement l'efpace d’un ciin-d’œil. Mais ex- 
cepté unze jours , j'ay fceu que vous y eftiez , toutes les fois que 
jé rentrois en moy-mefme, l’en ay eu quelque experience  fenfi- 
ble , & certaine. Maïs parce que je ne puis declarer l’abondance 
des graces, & des bencdictions que voftte prefence m'aporte,don- 
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Ai à nez moy au moins Mon Seigneur , que je puiffe vous offrir , une ho- 
fie de louange fur l’'Autel de mon cœur, en efprit d'humilité pour 
vous remercier de ce qu'il vous a plû vous y preparer felonvoftre 
plaifir , & le mien, une fi agreable demeure que je n’ay jamais rien leu, 
ny entendu, de la magnificence du Temple de Salomon ,ny du cabi- 
net d'Affuërus qui me femblaft digne d’eftre comparé aux richeffes, 
& delices , que vous m'y avez monftrées, & dont vous permetez que 
je. jouiffe , entrant en focieté avec vous, comme une Reine avec le 
Roy fon efpoux. lé prefere deux de ces faveurs aux autres. La pre- 
miere que vous avés gravé dans mon cœur vos pretieufes & adora- 
bles playes. La deuxicfme que vous avez bleffé profondement mon 
cœur, d'un traiét de voftre amour, qui me comble de tant de graces 
& de bon-heur, que quand je vivrois mille ans, j'en pourrois puifer à 
toute heure beaucoup de confolation, de lumiere , & de douces 
afettions. Vous avez encore adjoufté la familiere amitié que vous 
m'avez fait paroïftre, enme donnant voftre cœur, threfor infiny de 
Ja divinité, quelquesfois en pur don, & d’autresfois en prenant le 
mien en échange, pour marque que j'eftois toute à vous , & que vous 
eftiez tout à moy. C’a efté lorfque vous m'avez manifefté vos fe- 
crets pius cachez , vos jugemens plus impenetrables, & vos delices 
plus agreables , qui ont fondu, & liquefié fifouvent moname parle 
feu de l'amour que vous me temoignés par ces admirables careffes, 
que fi j'avoisignoté l'amour incomparable que vous portez à voftre 
Sainte Mere par déffus toutes creatures, je croirois que vous m’au- 
riezegalée à elle. Nc pouvant comprendre rien de plus grand, de 
plus doux, ny de plusintime que ce que j'en ay experimenté, lors 
qu'il eftoit neceffaire que vous me donnafiez connoiffance de mes 
defauts , pour mon amendement, vous vous ferviez d’un artifice 
tout'à fair amoureux, merevelant que certaines imperfeétions vous 
deplaifoient en quelques perfonnes de ma connoiffance ;, & lorfque 
je faifois refletion fur moy mefme,jem’en trouvois coulpable.:c'eft 
ainfique vous m'efpargniez, & nevouliez pas me faire rougir de 
honte en voftre prefence : Car vousne m'en avez iamais mortifiée 
non plus que fi vous nelleseufliez pasaperceus. 

De plus vous. avés attiré mon ame à vous avec des promeffes fi 
merveilleufes & fi fidelles; declarant les biens que vous me vouliez 
faire pendant ma vie ,& aprésmondecez :que quand vous ne m’en 
auriez pas donné des gages & desavant-gouts comme vousavez fait, 
mon cœur ne laifferoit pasde foupirer incefflamment aprés vous ; par 
une vivecfperance ; Maisvos faveurs ne feterminent pas là ,voftre 
magnificence divine furpañfera & vos promefles , & mon attente, 
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me comblantde benefices ineftimables, & m'exauçant non feule: 
ment pour moy; mais aufli pour les autres, lorfque je demandera 
ou l’avancement des juftes ; ou la converfion des pecheurs aufquels 
vous voulez que je ferve de Mediatrice auprés de vous, pour leur 
obtenir pardon. l'obmets à dcffein de parler de certaines faveurs 
fi extraordinaires , & au deffüs du commun, que ie n'ay jamais trou- 
vé d'amy, pour intime qu'il füt à qui i'aye osé les declarer en la ma- 
niere que ie les ay receués , à caufe de la petireffe, & de l’incredulité 
du cœur humain, qui ne peut comprendre de fi grandes chofes. Ie 
compte entre les plus grandes l'honneur que vous m'avez fait, de 
me donner voftre tres-digne mere, laglorieufe Vierge Marie, pour 
Mere & protectrice , à qui vous m'avez fouvent recommandée , avec 
plus de zele & d'amour , que jamais aucun efpoux n’auroit pû faire 
{on efpoufe à fa propre mere, pour paflionné qu'il fuft de fon amour. 
Vous avez encore plufieurs fois envoyé vers moy les premiers Prin- 
ces de voitre Cour celefte, pour me fervir, & affifter dans mes be- 
{oings, les choififfant, non feulement du chœur des Anges, & des 
Archanges ; mais aufli des Seraphins , felon que vous, mon Dieu, & 
mon Seigneur ! le iugiez pJus utile à moname, pour l’enflamer en 
voftre amour , & l’exciter à l’execution de vos divines volontez ; 
Mais helas moy tres-indigne , & tres-ingrate ! ay fouvent oublié de fi 
excellentes faveurs, comme fi elles n’euffent efté d'aucune valeur. 
Aufi-toft que pour mon avancement fpirituel , ou pour punition de 
més negligences, vousm'aviezun peu fouftrait les graces fenfibles; 
mais dés l'inftant que revenant à moy mefme ,ie vous fupliois de me 
rendre ce que j'avois perdu par ma faute , vous me le rendiez auffi 
facilement que fi ie l’euffe mis en depoñt dans votre fein , avec tout 
le refpet , & le foin que ie devois. 

Mais il faut que ie faffe icy mention du donineffable que ie receus 
de vous le iour de voftre fainte Nativité, & d’une autre que vous me 
fiftes un Dimanche, auquelon commençoit la Meffe par ces paroles, 
Effo mihi , où ie fus ravie par une fi eftroite union avec vous, que c’eft 
une merveille & un prodige, de ce que j’ay depuis vefcu parmi les 
mortels, à la maniere ordinaire ; Maishelas ce qui m'eftonne , & ce 
qui eft horrible, ie n'ay pas pour cela amendé ma vié comme ie de- 
vois , ce qui pourtant n'a point fait tarir la RS abondante , & ine- 
puifable de voftre mifericorde, ô mon IEsus ! qui weftes pas feu: 
lement aymable; mais l'amour mefme : car voyant le peu d’ufage 
que ie faifois de vos faveurs, & que queélque-temps apres ie les me- 
tois En oubli, ma mifere , & moningratitude , allant iufqu'à ce point 
que d'avoir du dégouft de ce qui fait la ioye , & l'admiration duCiel, 
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fans intermiflion, qui eft qu'une Majefté immenfe , & infinie ; s’abaif£ 
fe à un ver de terre, d’une extreme,& prefque infinie baffeffe8& pau- 
vreté. Vous dis-je qui eftes PAutheur, & le confervateur de tout 
bien, m'ayez reveillée de ce fommeil de negligence, revelant à quel- 
ques perfonnes devotes,, les dons que vous m'aviez fait, & j'ay en- 
tendu de leurs bouches ce que vous aviez operé dans l'intime demon 
ame : Ce qu’ellesne pouvoient avoirapris que de vous, parce qüe je 
n'enavois rien declaré. le vous en rend maintenant aétion de gra- 
ces, Ô Pere erernel! & chante les louanges qui vous en font deües par 
le cœur:de voftre Fils bien-aymé ; en la vertu de voftre Saint-Efprit, 
meflant ma voix avec celles de toutes vos creatures, du Ciel, dela 
terre, & du Purgatoire. lay fait icy à ce defféin une defcription de 
mésingratitudes ; afin que leur noirceur comparée à la fplendéur de 
vos bien- faiéts, en faffe davantage éclater le luftre, lorfque l’on 
fçaura que comme vous ne m'avez rien pü donner que de conforme 
à voftre naturelle & divine liberalité : aufli je ne l’ay receu qu'avec 
ma naturelle rufticité, & coimmeunce abjette, & miferable , qui au 
lieu de les eftimer, les a corrompus & méprifez ; Mais voftre bonté 
& patience diflimulant mes defauts a furmonté ma malice en me 
comblant de nouveaux benefices: Car bien que vous, 6 grand Prince! 
qui de toute eternité repofez dans le fein augufte & delicieux de Dieu 
voftre Pere, ayezidaigné par pure mifericorde defcendre au domici- 
le de ma pauvreté, afin de m’enrichir : je n’en ay pas eu plus de recon- 
noiffance que j’aurois deu avoir pour quelque miferable qui feroit ve- 
nu fe retirer chez moy, contraint par neceñlité , & aprés m'avoir of- 
fencé. De plus: moy tres-ingrate & denaturée ! méprifant vos fa- 
veurs ay mandié des creatures des plaifirs exterieurs, preferant com- 
me fit autresfois un peuple infidelle, les oignons,& les aulx d'Egypte, 
à voftre manne celefte. l’ay negligé les dons que j'ay receus de vous 
en l’agreable & tranquilie difpofition de mon interieur, en l’im- 
preflion de vosfacrées playes, en larevelation de vos fecrets, & la 
demonftration de voftre amour , que vous m'avez témoigné par une 
infinité de carefles: où J'ay experimenté plus de plaifir , & de fatisfa- 
tion que l’on n’en peut trouver dans tous les plaifirs de la terre , & 
que toutes les creatures qu'elle contient, depuis l'Orient , jufqu’en 
l'Occident , n'en fçauroient fournir , avec tout ce qu'elles ont de ca- 
pable de flater & contenter les fens. 

Ie m'accufe aufli avec un extréme regret, de m'eftre defiée de 
vos promeffesinfaillibles , ô Dieu de verité ! comme fi vous eufliez 
cfté un menteur , ou que vous n’eufliez pas eu le pouvoir de vous en 
aquiter, l'ay encore manqué à mon devoir , lorfque j'ay endurcy 
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mon cœur , & diflimulé plufieurs fois de ne pas entendre voftre vo- 
lonté, & la voix de maconfcience , qui m’obligeoit de lexecuter. 
De plus je me fuis rendüë coulpable, en ce que lorfque vous me don- 
niez les fuffrages de voftre glorieufe Mere, & de tous vos Saints ; 
je me füuis diftraite à mandier ceux de mes amis, me divertiffant de 
l'application que je devois avoir à vous feul, en ce temps où vous 
vouliez occuper toute ma pensée. Mais enfin je confefle ma folie, 
& mon iniuftice, de ce que ie ne ceffe de vous offencer, quoy que 
vous ne cefliez de me bien faire ; ce qui n'eft pas feulement inhu- 
main ; mais diabolique : Puifqu’ aprés avoir eu une figrande, & in- 
croyable union avec vous , ie n’ay pas craint, & évité de fouiller mon 
ame de plufieurs defauts, dont vous permettiez que ie fufle combat- 
tue ; mais dont vous aviez deflein que ie fuffe viétoricufe , par le fe- 
cours de votre grace, & la refiftance de ma volonté : afinqueie 
fiffe le fuiet de ma gloire , de ce qui fait maintenant celuy de ma-con- 
fufion. Ie confeffe encore ma faute, en ce que lorfque vous avez 
manifefté le fecret de mon cœur à mes amis » pour m'exciter à lare- 
connoiffance que ie vous dois de vos faveurs ; ic n'ay pas fecondé 
ce deffeinfiiufte, & fiequitable , & contre voftre intention, ie me 
fuis réiouie d’une maniere trop humaine. Recevez maintenant, 6 
mon Dieu,&tres clement Creareur!le facrifice de inon cœur contrit, 
& ecoutés la voix de fes gemiflemensinterieurs, quimontentiufqu'à 
voftre trône, pour vous demander mifericorde de tous les pechez 
que i’ay commis contre voftre divine , & excellente bonté. Ie vous 
les offre par voftre Fils bien-aymé, en la vertu du Saint-Efprit, en 
l'union du defir, & des prieres de tous les Fidelles qui compofent le 
cotps myftique delzsvs-CHRIsT Noftre- SEREuR Ie vous fup- 
plie auffi, 6 mon cher Sauveur & Redempteur ‘que puifque iufqu’à 
prefent ray fait fipeu de fruit digne de penitence , il vous plaife 
d'infpirerles Ames faintes qui vous font parfaitementunies, & qui 
ont defia expié leurs propres offences , de fatisfaire aux miennes tres 
enormes , qui mettent obftacle aux deffeins amoureux que vous avés 
fur moy; & qu’elles obtiennent mon amendement par leurs lar- 
mes, pricres, & autres bonnes œuvres, pour voftre honneur & 
gloire. Vous fçavez, mon Dieu, qui fondez les cœurs, quel eft le 
motif qui m'a obligée de laiffer cecy par écrit. afin que ceux qui liront 
ce recit de vos faveurs, loüent, adorent, & ayment voître douceur, 
& clemence , qui s’abaifle iufqu’à ce point, de me confier des dons fi 
precieux, Ho que vous fceufliez que ie les mepriferois. 

Car helas ! ay corrompu la pureté detoutesles faveurs que vous 
m'avez departies par le mauvais ufage que j'en ay fait. pes comble 
ii} 
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de mifericorde, vous m'avez affeuré , que quiconque, bien qu'il 
foit pecheur, fera memoire de moy pour voiftre honneur & gloire, 
foit en priant pour la converfion des pecheurs , ou en rendant gra- 
ces pour les juftes , ou faifant d’autres bonnes œuvres, avec le plus 
de devotion qu'il pourra, ne finira point fa vie, qu'il ne foit parfaite- 
ment converti : & que vousne preniez plaifir & delcétarion en fon 
cœur ; de quoy je vous remercié par l'amour increé qui procedant 
de vous, retourne inceffament à vous. 





CHAPITRE VINT-QVATRIESME. 
Offrande que la Sainte fait à Dieu de ce prefent livre. 


Oicy , 6 montres aymable Seigneur! ce que le defir de voftre 
V loüange, & voftre pur amour , me fait expofer au pablic : 
car vous fçavez que rien n’a efté capable de m’y faire refoudre,que le 
confentement que je dois à voftre adorable volonté, le zele de vôtre 
gloire & du falut des ames. Oùy je defire vous louer de ce que voftre 
immenfe charité n'a point fouftrait fa grace &fes fayveuts à monin- 
dignité ; mais qu’elle na honorée de fes plus tendres & familieres. 
careffes. Et je fouhaite auñli que vousfoyés loiüié de ceux qui liront 
ces Ecrits ,qu'’ils fe deleétenten la douceur de voftrepieté, & qu'ils 
en foient attirez à goufter dans l'interieur de leurs ames, de fémbla- 
bles ou plus grandes communications : Car tout de mefime que ceux 
qui eftudient en Logique, parviennent à la fcience par les elémens , 
& premiers principes, ces foibles expreffions de voftre douceur, que 
vous faites reflentir aux Ames d'unemaniere qui furpañle tout fen- 
timent & imagination humaine, donneront à plufeursle defir, & le 
courage de chercher le moyen de fe rendre digne de favourer cette 
manne celefte , quibienloing de dégoufter celuy qui la reçoit, luy 
en donne une faiminfatiable , de laquelle je vous fupplie de nous fai- 
re part, Ô Dieu tout puiffant, pour adoucir l’ennuy que nous fouf- 
frons en cet éxil;jufqu’à ce que nous contemplions la gloire de voftre 
divin vifage , & que nous foyons transformez en voftre image. Ce- 
pendant je vous coniure , ô mon Seigneur ! de donner aux humbles 
Lecteur de ce Livre, felon voftre fidelle promeffe , la compañfion 
de ma mifere , la contrition de leurs pechez, & l’accomplifflement de 
leur perfedtion; afin que l’on voye exhaler de tous leurs cœurs, com- 
me d'autant d’encenfoirs d'amour , le parfum de vos divines loüan- 
ges ; qui fuppléent à mesingratitudes, & negligences journalières. 
Aüinfi foit-il. | 
FJI.N: DK: SEC ON DMAL I PRIE. 
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ARGVMENT DV LIVRE TROISIESME, 


QUI EST REMPLY DE DIVERSES INSTRVCTIONS, 
pour le Reglement de la vie & des mœurs, pour l'embel- 
liflement de l’Ame où Dieu fait fa demeure : & traite du 
bon-heur de celle qui eft crucifiéeavec IEsVs-CHRIST, 
& qui le laiffe agir en elle felon fon bon plaifir: Desricheffes 
ineftimables que nous trouvons en luy, pour fupléer à tous 
nos defauts & indigences : De l’axcez que nous avons à fon 
Pere par luy, qui eft noftre unique Mediateur, & de l’a- 
mour infini qu'il nous témoigne : d’une maniere furpre- 
nante & raviflante au tres- SAINT SACREMENT DE 
L’AVTEL: & de plufieurs confiderations propres à en- 
flamer le noftre envers luy: & à nous difpofer àle recevoir 
frequemment par la Sainte Communion : 





CHAPITRE PREMIER. 


NOSTRE SEIGNEVR DONNA S A MERE A 
S'ainte Gertrude pour eftre la fienne. 

Il voulut qu'elle manife flat les graces qu'elle recevoit pour l'utilité du 
prochain. 

Nous aprenons en FOraifon à faire diflinétion des mouvemens de l'ef- 
prit de Dieu d'avec ceux de l'efprit humain. 


CG 


1 ETTE Sainte Vierge Gertrude connût par une revela- 
=} tion, que fa vertu feroit éprouvée par quelque adverfité, 
= À neceffaire pour en accroiftre le luftre : ce qui pourtantla 
fittrembler de crainte en la veüe de fon infirmité. Noftre 
Sans qui eft la mefmebonté ,eftant touché de compañion de fa 
foibleffe, ne luy manqua pas en ce befoin : Car il luy donna fa propre 
mere pour eftre la fienne, afin qu'ayant recours à elle dans toutes fes 
neceflitez , elle en receut le fecours que l’on fe doit bien promettre 
de celle quine peut manquer d'amour & de tendreffe, Dr engen- 
dré la mifericorde ,& qui ne trouve aucune refi flanc à la volonté 








SES EM 


#. & 
À 
* 3 
1! N 
Ju ID 
ê 





83 Infinuations de la Divine Pieté. Liv. TITI, 

bien faifante, qu’elle a pour ceux qu’elle regarde comme fes enfans; 
parce qu’elle eft toute-puiflante au Ciel, & en laterre. Peu de temps 
aprés cette Sainte fe trouva fort affigée de ce qu’elle eftoit contrain- 
te , & preflée par une perfonne devote , & d’autorité , de decou- 
vrir fans rien obmettre, Îles dons que Dicu luy avoit conferé, en la 
fefte precedente : ee - jugeanttres - difficile pour certaines rai- 
fons , elle fe trouva dans une grande agitation d'efprit : parce 
que d’autre part elle craignoitque refufant d’obeïr à cette perfonne, 
elle ne refiftaft à la volonté divine , qui pouvoitluy eftre énoncée par 
fa bouche. En cette angoifle elle eut recours à la Mere de fon Sau- 
veur, demandant d’eftre inftruite par elle du bon plaifir de fon Fils: 


Elle luy refpondit, voyez fi vous voulez employer le talent, que 


mon Fils a mis entre vos mains, & le faire profiter :il eft magnifique 
pour vous recompenfer de ce que vous ferez pour fa gloire. Mais 
elle ne fe pouvant encore refoudre de decouvrir fonfecret ; bien 
qu’elle comprift que le prochain en feroit edifié , diffimula de ne pas 
entendre la fignification de ces paroles, où fon propre fens luy fai- 
{oit trouver de l'obfcurité, luy fournifflant quantité de raifons con- 
traires. Ce quiluy fitredoubler fon .Oraifon , & fe profternant aux 
pieds de fon cher Epoux, elle le fupplia de luy faire connoiftre fa 
volonté plus clairement , & de forrifier fa foibleffe, afin qu’elle la 
puit accomplir parfaitement : Elle en receut une reponfe fembiable à 
la premiere : car il luy dît ,mets mon argent à la banque, afin qu'à 
mon retour j'en retire l'intereft; çe quila mit hors dedoute. Dés 
lors elle commença à relâcher quelque chofe de la rigueur de la re- 
folution qu’elle avoit faite , de ne communiquer à perfonne les 
graces extraordinaires qu'elle recevoit de Dieu : & elle aprit que 
les caufes qu’elle croyoit avoir pour s’en difpenfer, n’eftoient pas 
infpirées de luy; mais qu'elles avoient pour principe fon propre 
jugement, | 





CHAPITRE DEVXIESME: 


QVE L'ADPFERSITE PRESENTE EST CNRS 
ur gage du Mariage futur entre Dieu & l'ame fidelle. 


N jour que Sainte Gertrude offroità Noftre-Scigneur-toute 

la peine qu’elle enduroit, tant au corps qu'en l’efprits & tout 

le plaifir dont elle s’eftoit privée pour fon amour, en l’un &en l'au- 
tre , illuy aparut portant en fes mains cette offrande qu'il venoitde 
recevoir, pour témoigner combien elle luyeftoit agreable; & luy fit 
voit {ous la forme & fymbole d'anneaux entichis de pierres pre- 
| cicufes, 
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cieufes, qu'il faifoit gloire de-porter : La Sainte ravie de .joye du 
plaifir que {on Sauveur y prenoit, & defirant de l’acroitre aux depens 
mefime de la perte de tous ics plaifirs les plusinnocens,& par toutes 
les fouffrances dont elle eftoit capable,reitera plufieurs fois ce mef- 
me acte, Et à linftant elle reffentit que fon cher Efpoux mettoit fur 
un de fes yeux l'anneau qu'il avoit en fa main gauche, lequel figni- 
fioicles douleurs corporelles dont il luy faifoit part. Pour conten- 
ter par effet le defir genereux qu'elle avoit temcigné de fouffrir 
pour fon bien-aymé : dés-lors elle eut une douleur en cét œil qhi 
juy dura toute fa vie, & elle comprit que tout de mefme que 
l'anneau eft parmy les hommes un figne de la promeffe du mariage: 
Auffi ladverfité foufferte patiemment & volontairement pour 
JEsus- CHRIST , eft une vraye marque de J'eleion , &.comme 
une affeurance du mariage que Dieu veut contracter avec l'ame. De 
forte qu'elle peut dire avec confiance ; Mon Dieu, & mon Seigneur 
m'a donné fon anneau comme unearrhe qu'il fera mon Efpoux ,& 
fi dans les accez de la plus violente douleur ; elle a encore receü 
ce don de Dieu, de pouvoir élever fon efprit à luy, pour le louer 
& le remercier, elle peut adjoûter avec une fainte hardieffe : il 
m'a embellie d'une couronne comme fon, Efpoufse , parce que la- 
tion de-grace que l’on rend à Dieu dans.les fouffrances ,.eft une 
vertu fi heroïque , qu’elie n'appartient qu'à des ames fublimes:& 
qu'elle leur donne droit au Royaume ,& à la couronne de la gloire 
immortelle. 





CHAPITRE TROÏSIESME. 


ARE LA CONSOLATION DES CREATVRES NOFS 
rend moins capables de celle de Dieu. 


Left certain que l’Ame fidele, quifouffre des peines fansmelange 

de confolationde la part des creatures , eft admirablement bien 
difpofée à recevoir celle de Dieu : lorfque dans la pureté de fes. 
douleurs , & la foumifion de fa volonté , elle devient. une image. 
vivante de fon Efpoux ; qui y prend un tel plaifir;.que par une ja- 
loufie , afflez ordinaire aux Amans ,il veut eftre fon unique confo- 
lateur. Cette verité fe montra clairement en la vierge fainte 
Gertrude : Car un jour proche celuy de la Pentecofte , qu’elle fur 
tourmentée d’une douleur de cofté fi extreme , que les affiftans 
auroient jugé qu'elle en devoit mourir ce mefme jour , fi l’'expe- 
rience ne leur euft appris qu'elle eftoit fouvent guerie de femblables 
maladies. Celuy qui nous ayme d’un amour egalement fort & 
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plein de tendreffe, & qui par le moyen de fa prefence , peut ré- 
pandre en un moment dans les cœurs les plus affligez , une joyeinti- 
me & parfaite , la vifitoit & afliftoit, moderant fa douleur autant de 
fois qu’elle fouffroit le manquement de quelque chofe neceffaire;par 
la negligence , & oubliance de celles qui la fervoient : Mais lors 
qu’elles avoient plus grand foïn d'y pourvoir, Noftre-Seigneur fe re- 
tiroit,,& la douleur s'augmentoit, parce que plus l’homme eft delaif- 
fé & abandonné des creatures, plus il touche le cœur de Dieu de 
compañion, & attire fur luy les yeux de fa mifericorde. Sur le Vef- 
_ pre elle eut un redoublement de mal , qui luy fembla fi exceñif, 
‘qu'elle fupplia le Sauveur d’en diminuer la violence , quipour la 
confoler , luy fit voir le merite qu’elle avoit defia acquis par la 
fouffrance , fous la figure d’un precieux ornement ; dont il daignoit 
bien orner fa divine poitrine. Elle fut fort rejouie de cette veué : Car 
comme il luy parut achevé ,& parfait, elle crut que la douleur de- 
voit cefler : Mais Noftre-Seigneur luy dît. Quoy que cétornement 
ait routes fes parties, il a encore befoin de luftre & d'éclat, qui y 
fera adjouté ; par la patience que vous pratiquerez, dans les peines 
qui vous reftent à fouffrir. Cette revelation fut verifiée quelque- 
temps apres : car elle fut frapée de pefte , qui ne luy fémbla pas 
fi difficile à fupporter que la privation des confolations divines dont 
elle fe vit deftituée durant quelques jours. 





CHAPITRE QUVATRIESME: 


QV' IL FAVT AVOIR RECOVRS A LA MERE 
de Dieu, dans les tentations G* anxiete? d'efprit. 
Que nous HroUvOns Par elle acce? à [on Fils. 
Le mépris que nous devons faire des plaifirs de la terre , à l'exemple de 
fainte G ertrudes | ° 
Que l'eflime que l'on fait de la grace de Dieu, ef une marque que 
l'on La polfede. 


N peu devant la Fefte de faint Bartelemy, fainte Gertrude euft 

unetriftefle defordonnée , une fi grande impatience, & untel 
aveuglement d’efprit, qu’elle perdit dans l'obfcurité de ces tenebres, 
la douceur & le contentement fenfible de la prefence de Dieu, 
jufqu'au Samedy.fuivant , qu'elle vit les nuages de la tentation 
diffipez , & le calme rendu à fonefprit, par l’entremife de la fainte 
Vierge, experimentant l’effet des paroles que l'ôn chantoit pour 
lors à fon honneur , l’appellant Eftoille de Mer. Le lendemain 
comme elle fe rejoüiffoit d’avoir trouvéun accez facile auprésde 
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Noftre Sauveur, & d’eftre par un trait de fa divine bonté, caref 
fée plus tendrement qu'auparavant, elle fe fouvint de l’impatien- 
ce où elle eftoit tombée, & de fesautres defauts , qui la faifoient 
cftimer indigne de tant de faveurs : Ce fut pourquoy elle commen- 
ça de fe plaindre d’elle-mefme àluy, par une confiance filiale, & 
amoureufe, luy difant ,avecun efprit, & un cœur abatu de la mul- 
titude & pefanteur de fes pechez qu'elle eftimoit tres - grands : 
ô mon Dieu, & mon Seigneur tres-mifericordieux : me voicy,ayez 
pitié de moy, mettez moy auprez de vous, & je feray contente, 
quand bien mefme tout le monde meferoit contraire , & auroit 
confpiré ma perte. Ce tres clement Seigneur touché de compañflon, 
la voulant confoler , & luy faire connoiftre que dans les maux 
dont elle fe plaignoit , elle n'eftoit pas fans beaucoup de füjet de 
joye , pour les biens fpirituels qu’elle poffédoit , luy montra par 
une reprefentation imaginaire,un jardin bien étroit parfemé de quel- 
ques fleuretes , avecun peu de miel, qui y paroïifloit fuperficielle- 
ment : mais au refte environné d'efpines , luy difant : qu’aymes tu 
mieux prendre en moy tes delices , ou joüir de la beauté pañagere 
de ces fleurs ? Elle repondit qu'elle vouloit fon Dieu uniquement, 
qui feul eftoit capable de faire fon bon-heur , & fa félicité , fans 
qu’elle eut befoin de chercher ailleurs aucune autre fatisfaétion. 
Nottre-Seigneur prenant plaifir en fa fidelité , & aux actes redoubiez 
qu’elle en faifoit, luy fit voir un autre Jardin plein de bouë, cou- 
vert d’un peu de verdure, & de fleurs à demy colorées, quiavoient 
quelque.apparence ; mais qui pourtant n’eftoit de nulle valeur 
non plus que le premier, & luy demanda:Preferez-vous celuy-c 
à moy :elle en detourna aufli-toft fa veuë comme fafchée de cette 
comparaifon ; & luy dit :6 mon Dieu qu'ilne n'arrive jamais d’e- 
ftre fi miferable que de choifir quelque bien faux , & aparent plü- 
toft que vous, qui eftes le feul, veritable ,eternel , & fouverain 
bien : Pourquoy donc dît le Sauveur,eftes-vous abbatuë de trifteffe, 
jufqu’à parler entermes de defefpoir , comme fi vous n'eftiez pas 
en ma grace : Car il efttres-evident qu'une ame qui m’ayme par 
deffustoutes chofes, a une grace abondante , & mefine furabon- 
dante : c’eft ce qui vous doit remplir de confiance ; puifque l’Efcri- 
ture affeure que la charité couvre la multitude des pechez , & que 
vous temoignez bien l’Empire que cette vertu a fur vous, faifant 
plus d’eftat de ma volonté que de la-voftre propre qui vous porte 
naturellement à fuir lPadverfité , & à chercher l'honneur & l'efti 
me des hommes. Je vous ay reprefenté cette forte de vie: par la 
figure du premier jardin,emaillé de fleurs : & vousäy montré le plai- 
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fir d'une viefénfuelle fort bien comparée au fecond ; plein de bouë. 
La Sainte répondit :6 fi jy avois renoncé avec la pureté d’un 
amour des-intereflé Mais je crains bien que la petitefle, &le peu 
de valeur que j'yayaperceu, ne m'ait caufé ce dedain: Vous n’eftes 
pas finguliere en cela dit Noftre-Scigneur ; Car j'ay accoutumé de de- 
couvrir aux Âmes ÉluËs par une lumiere furnaturelle que le defant eft 
naturel aux creatures, & les dangers qui fe trouvent dans les vo-- 
luptez de la terre ; c'eft ce quifair qu’ilsles meprifent fi facilement: 
Alors elle renonça avecune nouvelle ferveur à tout contenteiment, 
foit du corps, loit de l’efprit:pour fe jetter entre les bras de fon bien 
aymé , & avec une douce violence, elle fe colla fi etroitement à fa 
poitrine , qu’elle donnoit un defy à toutes les creatures,, de lare- 
tirer tant-foit peu de ces amoureux embraffemens : où avec une 
confolation extreme elle puifoit du facré cofté de fon Dieu , & de 
fon Efpoux,une vie beaucoup plus fuave que le baume. 





CHAPITRE CINQUIESME. 


QV'IL FAWT S OFFRIR A IESVS-CHRIST. EN 
mefme-temps qu'il s'offre pour nous à [on Pere. 

Que l'humilité nous difpofe à l'union avec Dieu, 

Parole merveilleu(e que Noffre Seigneur dit à [ainte Gertrude. 


E jour de faint Mathieu , Noftre-Scigneur prevint cette Vier- 

ge des benediétions de fa douceur , luy donnant abondance 
de confolations fpirituelles : & cependant qu'à l'elevation du calice, 
elle luy prefentoit ce mefme calice; en action de graces, elle fut 
infpirée deluy, que pour fe rendre cette ofrande plus profitable, 
il éftoit neceflaire qu'elle laccompagnaft, de celle d’elle-mefime: 
ce qu’elle feroit parfaitement, s’offrant d'endurer toutes fortes de 
tribulations , pour l'amour de IEsvs-CHRIST , recevant de fa 
main le calice dela fouffrânce, en mefme-temps que celuy de fon 
corps, & de fon fang. Ce fut pourquoy fe levant d’entre les bras 
de fon Sauveur avec'uñ puiflant effort, ce qui ne fe pouvoirautre- 
ment, parce qu’ellé y fondoit en delices, elle fe profterna à fes pieds 
fe mettant dans la difpofition d'un corps mort , qui n’a point d’au- 
tre mouvement que celuy qu'on luy donne : & s’abandonnant entie- 
rement,à fa volonté. Elle luy dît: Me voicy, 6 mon Dieu ! je m’ex- 
pofe à fouffrir tout ce qui poûrra contribuer à voftre plus grande 
gloire : ce qui plut tellement à Noftre Seigneur , qu'il s’abaifla 
jufqu'à elle ; & l’unît intimement à foy par les liens de fa charité: 
Juy difant en la carcffant: Gertrude eft à moy, elle m'appartient ; de 
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quoy elle fe fentit tellement encouragée , qu’elle fe leva par une 
confiance, & une hardieffe amoureufe,difant:Oüy mon Dieu, & mon 
Seigneur ! c’eft avec grande iuftice , car ie füuis l’œuvre de vos mains: 
Noftre- -Scigneur repondit : Outre ce benefice.de la creation qui eft 
general à tous, vous avezencore celuÿ-cy de particulier, que mon 
amour vous a tellementunie , & incorporée en moy,que iene veux 
vivre d'une vie bien-heureufe fans vous : mais ie veux que vous 
participiez à mon bon heur & à ma propre vie. La Sainte remplie 
d'étonnement pour une parole d'amour fi extatique , luy dit, Mon 
Dieu , & mon Sauveur ! d’où me vientune faveur fi admirable ; veu 
que depuis que vous avez daigné prendre vos delices en vos crea 
tUres, vous avez une infinité d'amis au Ciel, & en la terre, dans 
lefquels vous pouvez contenter l'inclination genereufe de votre 
cœur divin, rependant dans leur fein la profufion de vos largeffes, 
en leur communiquant voftre vie bien-heureufe , fans que ie fois 
neceffaire à l'execution de ce deffein: A quoy le Sauveur repondit 
par cette comparaifon ; Celuy qui a toufiours manqué de quelque 
partie de fon corps , ne reffentaucune douieur d'en eftre privé:com- 
me à celuy à quion la couperoit, elle ne pourroit eftre quettres- 
grande , particulierement s’il eftoit hors d'enfance , de mefme, 
quoy que j'aye pü me pañler de vous fans diminution de ma bea- 
titude ; neantmoins depuis que ie vous ay renduë membre demon 
corps myftique, & vous en ay fait atteindre la perfcétion, ie ne 
permetrayiamais que vous foyez feparée de moy. 





CHAPITRE SIXIESME. 


DÉRE SL PILEE PE CL ES A PUB L'ES SCD A ML A NRE RE 
dont “Asus Ame doit contribuer (elon [on pouvoir à’ glorifier | 
Dien par le faint Sacrifice de la Melfr. 


E jour de faint Maurice, fainte Gertrude dit à Noftre Seigneur 

un peu devant la ConRranon: :Mon Dieu! l'œuvre que vous 
ferez maintenant, eft fi excellente & digne d’une fi profonde rEVe- 
rence , qu’à raifon de mon neant ,& de mon indignité, ie n'ofe pas 
feulement lever les yeux pourla regarder. C’eft pourquoy m'eftant 
plongée dans la profondeur de l'humilité, l'attendray là ma portion 
des effets de grace.& de mifericorde, qui doivent eftre diftribuez 
à moy ,& tous vos Elûs par cét Auguite Sacrement :. Noftre - Sei- 
gneur luy répondit par cette fimilitude : Lorfqu'une mereinduftrieu- 
fe veut mettre enœuvre de la foye 8 des perles,*elle fait quelques 


fois monter fon enfant afin de luy ayder plus cemmodément à les 
M ü; 
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énfilét , fuppleant pr ce moyen au defaut de fa petiteffe : j'en ay dif. 
posé auiourd'huy, tout de mefme en voftre endroit, voulant que 
pendant cette Meffe, vous fuffiez élevée à un degré plus eminent; 
que vous ne vous efliez proposée : c'eft à dire que vous ne vous oc- 
Cupiez pas feulement à la confideration de voftre bafleffe qui vous 
fait humilier au deffous de tous les hommes; mais auffi dans l’exer- 
cice de l'amour & de l'aétion de grace qui vous eleve iufqu'à moy; 
bien qu'il vous foit quélquesfois penible;parce qu'eftant encore mor- 
telle , & composée deterre , vousentreflentez le poids : Car par ce 
moyen vous profiterez davantage pour obtenir l’application de 
mes graces à mon Eglife univerfelle: & ie feray fatisfait de ce que 
vous aurez fait pour cela, tout ce qui depend de vofñre petite 


capacité. 





CHAPITRE SEPTIESME. 


AV E LA: CONFIANCE BLESSE LETCOE PR ME 
Dien, quil en faut faire fouvent des nites. 


E jour des Saints Innocens , Sainte Gertrude, tâchoit de fe pre- 
parer à la fainte Communion; mais elle fe ‘fentit agitée & trou- 
blée de tant de pensées diverfes, que voyant tous fes efforts inutiles à 
calmer fon efprit; elleimplora l’affiftance divine, & coniura fon di- 
vin Epoux de la vouloir aÿder. Cette infinie bonté qui ne meprife 
oint l’œuvre de fes mains, luy fitcette réponce:Lors qu'une Âme 
combattüe de quelque tentation, & quafi abbatüe de l'infirmité hu- 
maine a fon recours à ma proteétion., où elle demeure comme dans 
un fort. inacceflible à tous fes ennemis par une ferme confiance 
en ma bonté, ie dis d’elle ce trait des Cantiques : Ma Colombe choi- 
fie entre mille a bleffé mon cœur d'un regard de fes yeux. Entelle 
forte que fi par impoñlible ice ne la pouvoisfecourir, j'en demeurerois 
fi afligé que toutes les delices du Ciel ne feroient point capables de 
me faire oublier pour un moment, la peine de lAme qui fe confie en 
mov. Parce que les Elüs ont toûüiours en mon corps qui eftuny à la 
divinité, un Advocat qui me contraint de compatir aux diverfes fouf 
frances & neceflitez qu'ilsendurent : Mon Dicu ! dit fainte Gertrude, 
comment eft-ce que voftre corps immaculé, incapable des contra- 
diétions au bien que nous reffentons tous les iours, vous peut obli- 
ger de compatir à nos lachetez, & defaillances de cœur? Il repondit: 
Celuy qui aioûtera foy aux paroles de l'A poftre,en fera perfuadé:car 
il a dit de moy : 11 a falu qu'il fuft fait femblable à fesfreres, afin qu'il 
faft mifericordieux.Et quoy que je n’aye pas pris les vices, & imperfe- 
ions 
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tions dont voftre nature eft foüillée , j’ay pourtant pris & éprouvé 
en cette nature ,toutes les infirmitez qui ont efté compatibles avec 
ma fainteté : & la reffemblance & union qu’elle me donne avec vous, 
produit comme naturellement ce fentiment de compañion. La 
Sainte repliqud : Mon tres-aymable Seigneur ! puifque la confiance 
nous merite tant de graces, & nous affeure de noftre bon-heur,en 
nous affeurant-de voftre foin & protection, celuy-là eft bien coul- 
pable qui fe laiffe furmonter à la defiance. Quoy que la confiance 
foit un don de ma liberalité , dit le Sauveur , l'homme doit pourtant 
travailler par divers aétes à l’acquifition de cette vertu, me difant 
fouvent de cœur & au moins de bouche cette parole de mon fervi- 
teur Iob : quand bien mefime je ferois plongé au profond des Enfers, 
vous m'en retirerez; & encore celle-cy:quoy que vous me metiez à 
mort,je ne laifferay pas d’efperer en vous. 





CHAPITRE HVICTIESME. 


OFTLNEST TRAITE: DE,CIN 9 :CONSIDERATIONS 
qui peuvent [ervir d'un entretien tres-delicieux ; € 


profitable pendant la [ainte Mefe. 


Ette Sainte éftant malade au lit, & devant Cemmunier,eftoit 

fort affigée de ce que fon infirmité l’empefchoit de pou- 
“voir aflifter au faint Sacrifice de la Meñfe : Elle s’en pleignit amoureu- 
fement à Noftre-Seigneur , luy difant : Mon tres-aymable IEsvs ! à 
qui eft ce que je peux attribuer finon à voftre volonté , & à la difpo- 
tion de voftre providence , la privation que je fouffre aujourd’huy 
d’aflifter à voftre Augufte Sacrifice ; & en quelle maniere me pou- 
ray je preparer à recevoir voftre Corps, & Sang precieux : veu 
que ce grand moyen me manque : car il me femble que le plus ordi- 
naire , & le plus efficace que l’on puiffe trouver , eft d'entendre la 
Mefle,avecune devote, & pure intention. Mafille!dît le Sauveur; 
puifque vous dites que j'en fuis la caufe,je fuis content de vous fatis- 
faire & d'y fuppléer d’une autre maniere : ce fera en vous chantant 
un Cantique melodieux, & un Epithalame d'amour : écoutez donc 
attentivement, que je vous ay rachetée de mon precieux Sang, & que 
j'ay demeuré plus de trente-trois ans en cét exil, dépoüillé de ma 
gloire, & reveftu de vos miferes, avec des travaux inexplicables, 
pour traiter de l'alliance & du mariage que j’ay contraété avet vous. 
Que cette confideration vous ferve au lieu de la premiere partie de 
la Meffe. Apprenez encore de moy qui fuis la verité mefme , que 
vous ayant acquife pour Epoufe,comme j’ay dit, par mes travaux, 


tt 
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mes fuèurs, & mes douleurs, je vous ay remplie de monefpritqui 
vous rend conforme à moy. Ce qui fait que je joüis avec plaifir du 
fruit de tant de peines, celebrant avec ‘vous des nopces pleines de 
rejoüiffance , & defirables pardeflus toutes chofes. Ce qui vous 
fervira d'entretien pour la deuxiefme partie de laMeffe. Sçachez 
aufi qu'encore queles maladies du corps vous affigent, &femblent 
vous accabler, ma divinité qui vousremplit, peut enmefme temps. 
faire gouftér à voitre Ame des plaifirs & des fuavitez inefables: Ce 
que vous méditerez pour la troifiefme partie de la Meffe. Connoif- 
fez de plus que mon amour vous a fantifiée ; & que vous n’avez rien 
de vous mefme , dont vous me puifliez plaire : Cette quatriéme con- 
fideration vous occupera au lieu de. la quatriefme partie de la 
Meffe. Et voicy la cinquiefme. C’eft que vous ayantjointe, & unie 
à moy, je vous ay élevée infiniment, & comme jefüisile Tout-puif- 
fant, rien ne me peut empefcher de vous exalter avec moy dans le 
Ciel. Comme il eft bien feant & raifonnable que celle qui a entrée 
au lit nuptial d’un grand Roy, partage avec luy fon Thrône, & fon 
Empire, qu’elle foit appellé Reine , & qu’on luy rende les refpeéts, & 
les hommages deus à ce nom. Dele vous donc en l’amour que je 
vous porte, & aux fes prodigicudiiie je viens de nombrer. Ce 
qui vous fervira de confolation dans la peine quevous avez de ne 
pasentendre la Meffe. 








CHAPITRE NEVEVIESME. 


QVE NOSTRE-SEIGNEVR À TRES-AGREABLES 
Les prieres que l'on fait pour les Ames des Fideles défunts 

QW'il nous refufe quelque fois de certaines graces exterieures, © moins 

neceffaires pour nous faire exercer l'humilité. L'Ame ne monte à la per- 

feétion que par degreZ. Le Fils de Dicu effant mort pour tous les hommes, 

veut que l'on prie pour tous. | 


OSTRE-SEIGNEVR revela à une certaine perfonne qu'it 
vouloit delivrerun grand nombre d’Ames de Purgatoire, par 

les Oraifons de la Communauté, dont fainte Gertrude eftoit Reli- 
gicufe. Et comme un jour de Dimanche , auquel cette grace leur de- 
voit eftre accordée, elles s’appliquoient à la demander avec une 
ferveur extraordinaire, en ayant receu commandement des#supe- 
ricurs, cette Vierge dont nous parlons, accomplifloit cette obeif- 
fance commune , d’une maniere fingulierement parfaite ; lors qu'’e- 
{tant tranfportée,& ravie en efprit, elle vitie Sauveur en fon trône, 
comme le Roy de gloire, quidonnoit des couronnes, & des recom- 
péna- 
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enfes ; Mais elle n'appercevoit cecy que confulément , & ne voyoit 
pas diftindemene, ce qui le tenoit fi fort occupé: Ce qui l’oblieca 
de luy parler en cetre forte; Mon tres- aymable Sauveur l’année pal. 
sée au jour de la !efte de voftre bien heureufe Amante Magdelaine, 
vous me fiftes fçavoir quoy que j'en fuffe indigne , que vous eftiez 
comme contraint par voftre bonté, d’abaiffer à vos pieds toute :v6- 
tre clemence : Parce qu'à l'exemple de cette fainte Penitente ,un 
grand nombre de perfonnes, s’y venoient humblement profterner. 
Cette mefme clemence qui eft maintenant comme affiegée , par tant 
de ferventes pricres qui ont entrepris de la flefchir ; ne me fera telle 
pas favorable , en me donnant connoiïffance de ce que vous faites 
prefentement : Le Sauveur luy repondit ; je diftribüe des dons: Elle 
comprit de ces paroles, qu'il departoit les fuffrages de la congrega- 
tion, pour le foulagement , & la delivrance des ÀÂmes des fidelles de- 
* funts; mais elle ne püt voir ces Ames quoy qu'elles fuñflent prefentes. 
Noftre Seigneur adjoûta: Voulez vous aufli m’offrir le fruit de vos 
travaux , & le merite que vos fervices vous ont aquis, pour accr oître 
Je plaifr que j'ayen la diftribution que j’en faits? 

Cette demande luy ayant penetré vivement le cœur, elle receut 
avec un fentiment d’une extreme reconnoiffance , la faveur qu’il luy 
faifoit d'exiger quelque chofe d'elle, & repartit, Oüy mon doux Sau- 
veur ! je vous offre d’une.franche volonté , avec une grande joye , en 
Junion de voftre fouveraine, & infinie perfetion, non feulement 
tous les biens que j’ay faits qui ne font prefque rien: mais aufli ceux 
de toute cette Communauté; me les apropriant univerfellement, 
pour vous en faire une offrande ,ce que je puis en vertu de la par- 
ticipation ; & communion que j'y ay par voftre grace. Ce qui plut 
tellement. à Noftre Seigneur qu'à l'heure mefme, comme s’il n'eüt 
pas eu d’autre affaire que de communiquer avec elle, il eftendit une 
nuë fur luy , & fur elle , & la faifant amoureufement repofer fur fon 
fein, il luy dit: Regardez moy, ne vous occupez que de moy , & joüif- 
fez pleinement de la douceur de ma grace : lors elle luy dit,ma dou- 
ceur ; & mon Dieu ! pourquoy me privez-vous fi abfolument, de cet- 
te revelation que vous avez faite à cette perfonne avec tant de clar- 
té, & d'aflurance , vous qui par voftre immenfe pieté, avez accouftu- 
mé de me declarer pluficurs de vos fecrets, dont les autres, n’ont: 
aucune connoiffance ! 

I] luy refpondit: Souvenez vous que vous vous humiliez & me pri- 
fez ordinairement comme indigne de mes graces ; lorfque vous pen: 
fez que c’eft à force de prefens, & de carefles fingulieres que je tire 


fervice de vous, & que fi je ne vous traitois comme les mercenaires 
N 
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que l’on gage vous ne me garderiez aucune fidelité, vous prefcrez 
les autres à vous mefime : parce qu'ils me fervent conftamment fans 
recevoir de parcils apointemens : l'ay voulu pour cette fois vous 
rendre femblable à eux , & que cette prefente revelation vous 
demeure cachée, afin que ne laiffant pas de travailler fortement, 
& humblement pour le repos de ces Ames, vous imitiez ce de- 
gré de vertu , que vous louëz fi hautement dans les autres, 8 par- 
ticipiez à leur merite. Alors par une nouvelle, & plus excellente lu- 
miere celle connüt de quelle maniere la Majefté divine daigne par 
fon ineffable bonté condefcendre à la foibleffe des hommes ,& s'ac- 
commoder à leurs differentes difpofitions , felon qu'il leur eft plus 
convenable. Tantoitilverfe dans l'Ame abondance de graces gra- 
tuites , & y produit des vertus éclatantes. D’autres-fois il retire ces 
moindres, & plus fenfibles faveurs pour conferver l'humilité , quieft 
le fondement de tour l'edifice fpirituel : de telle forte que par lesref- 
forts de fon admirable Sageffe, la donation, & la privation de ces 
dons contribuënt également au falut de l’Ame qui l’ayme. La Sainte 
tranfportée d'amour , & faifie d'admiration en la veuë d’une bonté fi 
demefurée, s’occupoit de toutes fes forces à l'aymer ; mais le peu de 
proportion qu'il y a entre Dieu , & la petiteffe de la creature mortel- 
le , la fit bientoft tomber en defaillance, & fuccomber fous ces ef- 
forts amoureux. De façon que n’en pouvant plus elle, fe jetta fur ia 
poitrine de fon cher Epoux, & luydir: Mon Dieuje fuis accablée, 
ma foibleffe ne me permet pas de fupporter'plus long-temps, fans en 
moutir , les Aammes d’une charité fiexceflive: Alors il commença 
à luy diminuer la force de cette pensée. Eftant un peu revenué à elle 
mefme: elle luy dit:Mon tres-aymable Seigneur, puifque voftretres- 
fage Providence trouve à propos de me priver de ce don, je ne le 
defireray plus. Elle adjoüta; mais ne m’exaucerez vous pas , quand 
je vous prieray pour mes amis?Noftre-Scigneur le luy jura & confirma 
comme par ferment, difant oùi par ma divine vertu je vous exauce- 
ray infailliblement. 

le vous prie donc, dit-elle pour une telle perfonne quim'a efté 
tant de fois recommandée.Au mefmeinftantelle vit faillir du cofté 
de IEsvs-CHRIST, un ruiffeau chriftalin d'une pureté incompa- 
rable, qu'ilfit couler dans l'interieur de celle pour qui elle prioit: 
Elle demanda à Noître - Seigneur, quel effe& cela a t'il produiten 
cette perfonne qui n'a aucun fentiment de la precieufe liqueur que 
vous venez d'epancher en fon Ame ? illuy repondit par cette com- 
paraifon:Lorfqu'un habile Medecin düne une medecine à un malade, 
les afliftans ne le voyent pas remis enfanté aufli-toft qu'il a priscette 
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potion;le malade même ne fe fent pas incontinent guery : cependant 
le Medecin qui connoift la force & la vertu des fimples dont elle eit 
composée , {çait fort bien le profit qu’elle luy doit apporter, avec le 
temps ; Mais la Sainte infiftant pour en obtenir un prompt effet, di- 
foit : Mon Dieu ! pourquoy ne changez-vous en uninftant le dere. 
glement de fes mœurs, fes couftumes defordonnées , & fes autres 
defauts , puifque vous eftes tout-puiffant ? I repondit: L'Ame doit 
profiter peu à peu à proportion comme l'Evangile dit de MOYy : par- 
lant du temps de mon enfance , l'Enfant IEsus croifloiten âge & 
en fageffe devant Dieu & leshommes. Ainfi cette perfonne travail- 
Jant à toute heure , fera tant de progrez , que vous verrez enfin fes 
vices changez en vertus ,& je luy feray la grace de detruire en elle 
tout le vieil homme, afin qu'aprés cette vice , elle jouiffe du bon-heur, 
& de la feliciré, que j'ay preparée à l'homme renouvellé, que j'ay 
refolu d'elever en quelque maniere au deflus des Anges ; luy don- 

-nant la viétoire d’un corps , & des pañlions , dont ces purs efprits 
font incapables. Mais l'heure bien heureufe en laquelle Sainte Ger- 
trude devoit communier approchant , elle quife fentoit toüjours 
preffée de Famour de fon Dieu ,& de la charité de fon prochain, 
fupplia Noître Seigneur que felon le nombre des Ames qu'il avoit 
ce jour là délivrées de Purgatoire , & placées dans le Ciel, il luy ac- 
cordaft la prompte converfion d’autant de pecheurs qui feroient un 
jour fauvez : car elle n'ofoit interceder pour ceux quiferoient enfin 
reprouvez.Le Sauveur n’aprouvantpas qu’elle fift cette diftinétion, 
luy dit:L’cfficace de mon fang qui a efté répandu generalement pour 
tous les hommes , ne fuffit-elle pas pour faire que ceux qui font en 
eftat de damnation , foient recrits au Livre de vie, recevant la fen. 
tence de leur abfolution , & qu’aprés s’eftre donnez la mort par leur 
malice , ils reçoivent la vie par ma bonté ? | 
La Sainte admirant la clemence de fon Sauveur, luy dit : Puifque 
voître ineftimable charité daigne écouter mes prieres ; je fupplie 
yoftre Majefté en l'union de l'amour , & du defir de toutes vos crea- 
tures, qui afpirent à vous, comme à leur Souverain bien, & à leur 
derniere fin : que vous delivriez autant de pecheurs de la coulpe, que 
vous avez fait d'Ames de la peine deuë au peché; & qu’un pareil 
nômbre de ceux qui vivent maintenant fur laterre en mauvais eftat, 
parviennent à la grace, qu’il y a eu d’Ames fidelles, qui par les-prie- 
res de la Communauté font aujourd’huy parvenuës à la gloire. Et ie 
. vous demande plus fpecialement le falut de ceux , pour quivous 
avez plus agreable d'eftre prié ; quelques eftrangers & inconnus qu'ils 
me foient, fans y choifir ny parens, ny amis: Ce que PACE ePer 
‘ 1) 
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receut felon fon ordinaire bonté ; Enfuite cette Vierge luy dit : 
Mon Dieu, je voudrois bien fçavoir ce qu’il vous. plaiftque Jefaffe 
wmpour fuppléer aux defauts & diftraétions dont les prieres qui vous 
“ont efté faites, n'ont pü eftre entierement exemptes : mais n'ayant 
oint receu de reponfe ; elle dît: Ie penfe, 6 mon Seigneur! que mon. 
infidelité me rend indigne de reponfe:car vous qui penetrez le 
plus fecret du Cœur, connoiffez peut-eftre que par ma negligenceje 
naccomplirois pas la fatisfation que vous m’auriez enjointe. Lors 
JaymableTE sus la regardant d'un vifage amoureux,luy dit: La con- 
fiance parfaite eft capable d’obtenir tout de moy. Mais fi vous avez 
devotion d’adjouter quelque autre chofe, recitezen cfprit de peni- 
tence le Pfeaume , Landate Dominum omnes gentes. Il fuppléera aux 
nepligences que l’on a commifes en la louange de mon nom. 





CHAPITRE DIXIESME. 


BELLE" M AN TE RE DE. "IL O0 PV EROOMAMNE PRE" 
grand defir que le Fils de Dicw à de s'unir aux Ames [aiutes. Il enfeigne 
ue La plus excellente de toutes les œuvres , eff la Communion. Qu'il [e 
faut tellement [ouvenir de [a miere que l'on n'oublie pas la mifericorde 
divine. : 


E jour de faint Mathieu, fainte Gertrude ayant refolu à caufe 

de divers empefchemens & occupations qui luy eftoient furve- 
nuës, de s’abftenir de la fainte Communion, eftoit pendant la Mefle 
attentive à Dieu ,& à elle mefme , lors que Noftre-Seigneur fe pre- 
fenta à elle , avec tant de demonftrations d'amour , & de tendreffe, 
qu'il eft impoñible à tout autre amy que luy,d’en pouvoir donner 
de femblables. Mais elle n’eftoit point encore contente : car elle 
defiroit d’eftre ravie, & tranfportée dans le cœur de fon bien-aymé, 
pour y joùyr dela fource de tous les biens, & reffentir les embraf 
femens de ce feu divin , qui détruit ce qui luy eft contraire, &li- 
quefie ; joint , & convertit en foy,tout ce qui luy eft conforme. 
Apresavoir afpiré durant quelque temps à cette plusintimeunion, 
fans la pouvoir obtenir, elle divertit fon efprit de cette penfée,& 
‘commença à loüer Dieu à fa maniere accouftumée. Premierement, 
pour toutes les graces infüufes en l'humanité fainte & facrée deLE svs- 
CHRIST. Secondement pour toutes les graces faites à fa tres-di- 
gne mere, la glorieufe Vierge Marie. Troifiémement pour toutes 
celles qui ont efté conferées à tous les Saints, qui prenent toutes 
leur origine de cette fource inepuifable , & de cét Ocean infini , le 
cœur divin. Elle fupplioit tous les Saints d'offrir pour elle, à certe 
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Souvetaine Majefté , un facrifie de louange :& qu’en fuplément , & 
fatisfattion de fes negligences, ils Iny prefentaffent l'amour , & la 
preparation avec laquelle , apres avoir acquis leur derniere perfe- 
€tion , ils comparurent en fa prefence, pour recevoir la couron: 
ne de la gloire eternelle. Elle fit cét acte, difant trois fois le Pfeaume: 
Lavdate Dominum omnes gentes : Alors Noftre-Seigneur luy dît : En 
quelle maniere recompenferez-vous mes Saints , qui condefcendent 
à vos defirs, & à vos demandes ; & offrent pour vous deschofes de fi 
giand prix {car vous vous eftes réfoluë de laiffer maintenant l'of- 
frande que vous avez accoutumé de me faire reciproquement,en 
action de grace de leur beatitude. Ces paroles luy fermerent la 
bouche, & elle demeura fans refponfe : Quelque-tèmps apres elle 
eut un grand defir de pouvoir prefenter quelqué chofe au Pere 
Eternel, qui fuft digne de luy : mais Noftre-Seigneur repondant à 
fa penfée, luy dit, par un empreffement digne de cét incomparable 
Amant : Ma fille ! le moyen d'obtenir l’accompliffement de tous vos 
defirs , eft de recevoir le Sacrement de mon Corps , & de mon 
Sang, & les trois fouhaits que vous venez de faire, vous feront ac- 
cordez:car eftant liquefiée , & fonduë par la douceur de mon amour, 
& par la force viétorieufe de ma divinité, vousferez jointe à moy, 
comme l'argent qui eft melangé & incorporé avec l'or: ce qui com- 
poifera un metail tres-precieux digne d’eftre offertà mon Pere pour 
la loüange de fon nom. Mes Saints recevront aufli pat ce moyen une 
entiere fatisfaction , & une gloire accidentelle : Sainte Gertrude 
-eftant convaincuë de ces paroles, fefentit embrafée d’un fi ardent 
-defir de participer à cét adorabie Sacrement , qu'il ne luy auroit pas 
femblé difficile de s’en approcher, quand mefme il auroit fallu fur- 
montér tous les obftacles imaginables , & pañfer par l’ardeur des 
flammes , le tranchant des épées ; 8 les plus horribles tourmens. 
Ayant donc receu le corps de fon Scigneur, elle luyrendit de tres- 
humbles ations de graces : mais ce cher Efpoux qui eft infiniment 
jaloux, & amoureux des Âmes, luy faifoit un doux reproche ; difant: 
Aujourd’huy , de voftre propre mouvement & volonté ,vous vous 
eftiez refoluë de me fervir en paille , en bouë & en brique: c’eft à 
dire de me rendre des fervices peu confiderables ; en comparaifon 
de celuy que je defirerois le plus , qui eft d’eftre receu de vous : mais 
-je vous avois choifie pour vous faire cét honneur de vous donner 
rang parmy mes amis ,& vous faire goufterlés délices de ma table. 
Ce mefme jourune autre perfonne s’abftint de communier fans au- 
cun jufte fujet; Ja Sainte dît à Noftre-Scigneur , 6 mon Dieu, tout 
bon & mifericordieux ! pourquoy avez-vous permis qu’elle ait efté 
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ainfi tenté ? Ilrepondit je n’en {üuis pas la caufe : mais elle a tellement 
voilé fes. yewde la confideration de fon indignité, qu'elle n’a pas 
aperceu mon affeétion paternelle , qui me rendoit tout difpofé de la 
recevoir entre mes bras. 


CHAPITRE VNZIESME. 


LE POPPOPR DE. Li AL GK ACELPOER ONE 
purifier , & preferver du peché. La conformité de noflre volonté a.celle 
de Dieu , ous rend parfaitement agreabies à luy. 


Ainte Gertrude affiftant à une Predication où l’on publioit une 

Indulgence où pour la gagner on avoit couftume de faire de 
grofles offrandes, dit à Noftre-Seigneur , d’un cœur amoureux :© 
mon Seigneur, fi j'avois maintenant de grandes richeffes , je vous 
les prefenterois volontiers , pour obtenir le pardon de mes pechez, 
par le moyen de cette induigence ; ce qui feroit pour la gloire de 
voftre Nom,Le Sauveur repondit:Puifque cela eft , je veux que vous 
ayez de mon authorité abfoluë , & independante detoute autre, Ja 
remiflion de tous vos pechez. Elle vitaufi-toftleffeét de certe ab- 
folution , & que fon ame en eftoit devenué ture pure , 8 ecla- 
tante d’une blancheur qui furpañloit celle de la neige. Quelques 
joursapreselle eut une femblable veué, & elle luy parut dans la: 
mefme candeur,& beauté:ce qui luy denna de l'apprehenfion qu’elle 
ne fuft trompée dans la réprefentation: de fon innocence : jugeant 
que fi celle qui luy paroifloit , eftoit veritable , elle ne feroit point 
fi parfaite, qu’elle n’y remarquaft quelque tache , ne fe pouvant 
faire autrement qu’elle, n’eneuft contraété quelques - unes , depuis 
qu'elle avoit gagné cette indulgence : parce que la foibleffe humai- 
ne,ne,peut-eftre exempte. de plufieurs’ deffauts. .Noftre Seigneur 
la voyant en cette anxieté, la confola , luy difant: N'ay-je pas en 
moy une plus grande vertu, que celle que j'ay donné à mes creatu- 
res : & fi celle de l’eau clementaire, & du Soleil vifibie eft capable 
de rendre au drap:blanc fa premiere blancheur ; il ne faut pas dou- 
ter que moy qui fuisle Createur de toutes chofes,ne puiffe par la for- 
ce dc mon ardent amour , purifier une ame, confommant par ce feu 
divin tout ce que je trouve en elle d’oppofé à mafainteté, & de plus 
Ja garder de fes rechutes ordinaires, par un efletde, ma grace & 
diredion. Vne autre fois certe Sainte comfiderant fon indignité, laiffa 
tellement abatre fon courage, qu’eftant comme à cœur failly ,il ne 
luy reftoit plus de force pour s'exercer en la loïange de Dieu, & 
afpirer felon fa couftume à la joüiffance de fon bien-aymé: mais. 
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enfin par fa mifericorde & la communication qu'il luy o&troya aux 
merites de fa tres-fainte vie & converfation , elle reffentit en elle 
un changement fi merveilleux, que fe levant de la poufliere, où 
fes imperfeétions l’avoient abbatuë ; & fe laiffant emporter à la fer- 
veur de fes defirs & à l'impetuofité de l'efprit de Dieu, elle parvint - 
en la prefence du Roy des Rois , où elle parut avecune beauté, & 
une majefté pareille à celle d'Efther ,lors qu'elle ravit le cœur d'Aflue- 
rus : Aufli en fut elle accueillie par fes paroles : Que demandez- 
vous, Ô Reine tres-chere ! Elle luy repondir, je vous demande mon 
Seigneur ,que voftre tres-fainte volonté & voñtre bon- plaifir foit 
parfaitement accomply en moy : mais fon cher Efpoux non contant 
de la favorifer toute feule , voulut encore gratifier fes amis pour 
l'amour d'elle , luy nommant plufieurs perfonnes qui s’eftoient re- 
‘commandées à fes prieres,&luy difant:Que demandez-vous pour celle- 
là ,& encore pour celle-cy?Rien autre chofe dit-elle, mon Seigneur! 
finon que voftre tres-adorable volonté foit faite , en toutes vos crea- 
tures : mais infiftant encore à luy demander que voulez-vous que je 
faffe pour vous ? Elle feule me fufit, dît la Sainte, parce que j'en faits 
mes delices ; & que j'y trouve Faccompliffement de tous mes defirss 
de telle forte que pour en obtenir l’execution, j’expoferois volon- 
tiers tous les membres de mon corps à tous les fupplices imagina- 
bles : Le Sauveur qui l’avoit prevenuë par fon infpiration, & qui 
gftoit Auteur d'une fi genereufe refolution,l’en recompenfa auñii- 
toft, luy difant : Puifqu'avec une fi grande & fi ardente devotion, 
vous avez taché de procurer .l’'accompliffement de ma volon- 
té, fcachez que ma liberalité qui ne peut eftre furmontée , vous 
accorde cette faveur que vous foyez aufli agreable à mes yeux, 
que fi vous n'y aviez jamais contrevenu en la moindre chofe du 
monde. 


» 


; CHAPITRE DOVZIESME. 


© QVATRE MANIERES PAR LES QVELLES L'AME 
cherche Dieu , dr eff transfigurée en lu. 


Endant que l’on chantoit l'Antienne , 7» lecfulo meo guefivi quem 
 diligit anima mes , en laquelle on repete quatre fois ces pa- 
rolles , celuy que mon ame ayme, Sainte Gertrude connut quatre 
voyes differentes par lefquelles l’Ame fidelle cherche fon Dieu. 
Premierement,dansle petit lit de la contemplation, où elle repofe 
delicieufement detachée de tout autre foin , que de loüer , & aymer 
Dieu : Mais parce que ce repos ne peut long-temps fubfifter en cette 
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vie, quieft proprémentle temps du travail,&-que lame fe; trouve 
trop à lérroit dans ce lit , qu'elle à raiton d'apeller petit: parce 
qu’eftant encore prifonniere dans un cotps mortel! &:refferréeldans 
la petite capacité de fes puiffances , elle ne peut s'exercer .em.la 
- contemplation des chofes divines, avec la perfection , & la. conti- 
nuité qu'elle defire , elle eft contrainte de dire :Jel'ay.cherché & ne 
Pay pas trouvé. Prenant donc une nouvelle refolution ,' elle. ad- 
joute ,je me leveray &environneray la cité ; & chercheraÿ par. Les 
ruësceluy que mon ame ayme : Ce qu’elle fait par la confideration 
des biens que Dieu a conferé à fes creatures, & des veftiges.de fes 
divines perfe@tions , qu'il a impriméesen elles. Mais voyant que la 
connoiffance qu'elle acquiert par ces moyens, des grandeurs de fon 
bien aymé, eft fort obicure , & que la reconnoifflance qu’elle luy 
rend de fes bien-faits , eft infiniment moindre qu'ils ne meritent: 
clle dit par un fecond adveu de fon impuiflance:je l’ay cherché, & ne 
Fay pas trouvé: : la Sainte entendit que la luftice & la mifericor- 
de de Dieu, qui maintienent, & conferventle monde ,trouvant une 
Ame route hors d'elle: mefime , par ce faint emprefflement ; mais qui 
s’oublie quelquefois par trop de fa bafleffe & infufifance , s’ap- 
puyant trop fur fa propreinduftrie pour obtenir la grace , où pre- 
fumant de rendre à Dieu une gloire dontelle eft incapable :, Paver- 
tiffent de laifler quelquefois les exercices relevez de la vie contem- 
plarive, & de rentrer en elle mefme , pour s’adonnér à ceuxd’humi- 
lité, de penitence & de contrition: Alors:fe défiant dé fa propre 
force ,s’adreffant à la mifericorde de Dieu ; & demandant la eon- 
duite de fon efprit , elle trouve celuy qu’elle cheriv, &aymeuni- 
quement. 

Cette Sainte qui avoit experimentétout ce qüe-nous-venons-de 
dire, eftant enfin parvenuë à cét heureux eftat de pofleder fon 
Dicu, & fon Efpoux, fentit fon cœur émeu d'une-vertu fi puiffante, 
& fi penetrante,qu'elle s'etendit:jufqu’aux parties de fon corps les 
plus eloignées , qui furent lors denuées de toute vigueur , & dansune 
enticre fufpenfon de leurs operations naturelles: ce quiluy fit dire 
par un tranfport de joye.Il me femble que c'eft maintenant que 
Je puis aflurer avec verité que voicy montbien‘aymé :car -non:feules 
ment mom interieur , mais auf mes fentimens exterieurs , ont 
€prouvé la force ,& la douceur de votre prefence : À quoy le Säu- 
veur fepondit. le! fçay fort bien la vertu quic’eft découlée de moy, 
& l'effet qu’elle a produit en vous : mais leftat pañlible, & mor- 
rel où vous cftes prefentement ,me vous permet pas de concevoir 
en quelle maniere , la douceur de ma divinité s’eft emeuë reci: 

pro- 
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proquement pour vous; fçachez pourtant que du mouvement amou- 
reux de cette grace, vous avez receu une transfiguration ,ou glori- 
fication pareille à celle de mon corps, fur la montagne de Tabor. De 
forte que voyant envousles traits de ma reffemblance: je dis de 
vous avec une extreme complaifance , c'eft icy ma fille bien-aymée 
en laquelle je prends mes delices : la nature de cette grace eit que 

ar elle le corps , & l'Ame foient clarifiez d’une maniere admirable, 
€n la fplendeur de la gloire. | 
ES D. L EST AU OV 7 pu Lu) die tel poires “fm jouer Socrate 
CHAPITRE TREIZIESME. 


NOSTRE-SEIGNEVR ENSEIGNE VNE SORTE DE 
fatisfaétion qu'il à tres-agreable que l'on luy prefente , pour 
fuppléer à quelque notable negligence. 


L arrivaun jour que pliant les ornemens de l’Autel , une Hoftie 
entomba, ce qui mit les Religieufes fort enpeine, dans l'incer- 
titude qu'elle ne füt confacrée. Sainte Gertrude confüulta auf toft: 
Noître Scigneur für un doute de telle importance ; & apprit de luy.. 
qu’elle ne l’eftoit pas: ce quiluy donna une joye inexplicable , de ce 
que cette negligence n'avoit point efté commife. Cependant com- 
me elle eftoit extremément jaloufe , & comme infatiablement aite- 
rée de la gloire de Dieu ,elle luy dît: Encore:que par voftre bonté: 
voüs n'ayez pas permis que nous ayons efté affligées jufqu'àce poinr, 
de voir qu'une telle injure ayt efté faite en ce lieu , aù Sacremént de 
voftre Corpsadorable ,je diffimuleray pourtant la connoiffance que 
vous m'en venez de donner, afin que vous ne foyez pas fruftré par 
monmoyen, de lafatisfation que l’on vousen fera, quine vous ef 
que trop juftement deuë , 6 Seigneur Dieu de Majcfté Souveraine! 
Car helas! vous fouffrez fouvant de pareils outrages ; je ne dis pas. 
feulement de vos ennemis comme les Juifs , & les Payens ; mais auffi 
\dé vos amis, & des Fideles qui fçavent qu'ils font rachetez parce 
mefme Corps &Sang precieux;8& ce quejeidis lalarme à l'œil vousile 
fouffrez des Preftres,& des Religieux, qui eftant tous dediez:au culte 
de vos Autels,devroïient y apporter un extréme foin & vigilance ÆEl- 
le ajoûta: Mon aymable Sauveur! je vous fapplie de m'enfeigner quel. 
le forte de Penitence , & fatisfa@tion vous feroit agreable ,en cas pa- 
reil : Car je l’accompliray de tout mon cœur, & de routes mes forces 
pour voftre pur amouûr,& la reparation de voftre gloire. Elle connût 
lors que Noftre-Seigneur feroit content & appaisé;, fil’onrecitoit 
deux cents vingt-deux Parer mofter, en lFhonneur:des membres fa- 
crez de fon Corpsnaturel , & quel’on exerçaft autant d'œuvres de: 
O 
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charité envers les prochains qui compofent fon corps myftique ; & 
dontil a dit:Ce que vous ferez au plus petit des miens, je le tiendray 
fait à moi mefme , par la force & en l'union de cétamour, par lequel 
Dieu s’eft fait homme , offrant aufñi à fa divine Majefté , autant d’ab- 
ftinences , & mortifications des plaifirs , vains , & fenfuëls , que l’on 
rend aux creatures, pour fe deleéter en lui feul, qui daigne bien 
prendre en nous fes delices : car c'eft la fin pour laquelle il a inftitué 
ce divin Sacrement.O que la mifericorde de noftre Dieu eft infinie, 
de recevoir de nous de fi petis fervices , & d’en faire tant .d’eftat que 
non feulement ils font capablesd’appaifer fa colere , & de defarmer. 
fa juftice preparée à nous punir de nos negligences : mais auñi de 
remplir fes mains liberales de faveurs, & de recompenfes. 





CHAPITRE QYVATORSIESME. 


QVE LES PECHEZ VENIELS SONT EFFÂCEZ 
en deux manieres, l'une par le Sacrement de Penirence : l'aurre par les 
monvemens Amoureux que le Saint- Efprit excite en l'ame. Que l'on 
temoigne plus d'atnour envers Dieu à choifir les eXercices penibles , que 


Les plus delicieux. 


OSTRE-SEIGNEVR, qui entout, & par tout fe. montre 
N jaloux, & foigneux de l'avancement de fes Eleus, leurfait fou- 


vent par une inuention de fon amour , & de fa Sageffe , tirer de 
grands accroiffements de leur merite; par des occafions qui fem- 
blent peu difficiles ; c'eft lorfque les laiflant comme abandonnez à 
leur propre foibleffe qui leur fait apprehender les moindres peines, 
comme infupportables ,& ne trouvans point d'apuy en leurs pro- 
pres forces, ils fe voyent heureufement contraints derecourir à luy, 
pour trouver en fon abondance de quoy fuppléer avantageufement 
à leur indigence : ce quiarrivaun jour à Sainte Gertrude, qui fe fen. 
tit faific de tant de crainte , pour une confeflion qu’elle avoit à faire, 
que connoiffant fon induftrie inutile , elle fupplia inftamment fon 
Sauveur, de la vouloir aider dans l’angoiffe qui la prefloit: I1fe pre- 
fentaaufli-toft à elle, 8 luy dir: Me commettez vous cette Confeflion 
avec une fi pleine confiance que vous appuiant uniquement fur ma 
bonté & fidélité, vous efperiez de moy feul , & non de vos efforts 
que vous éprouvez fans effet , le pouvoir & la grace de la bien faire? 
 Oüi en verité,dit-elle,;monDieu ,& mon Seigneur bien-aymé ! je me 
confic plus que pleinement-en voftre toute puiflante bonté. Mais 
parce que je vous ay fait injure par mes pechez, ilme femble trop 
jufte que j'y penfe avec douleur, & que je vous en faflc fatisfaction 
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* par l’amertume, & le regret que mon Âme en reffent: ce que Noftre- 
Seigneur luy temoigna avoir fort agreable. S’eftant donc interieu- 
rement receuillie pour ce fujet, elle confidera l'eftat de fon Ame, & 
apperceut les playes que le peché y avoit faites , come des picqueures 
d’efpines qui lavoient bleflé à fleur de peau. Et comme elle decou- 
yroit fa mifere au Pere de mifericorde, afin que comme il eft le veri- 
table Medecin , il luy plüt la guerir, ils’abaiffa amoureufement à elle, 
& lui dit. Ie donneray par monfouffle divin , une telle vertu au bain 
dela Confeflion, qu’aprez vous yeftre lavée , vous me ferez prefen- 
tée , toute belle, fans aucune tache ny bleffure. Elle fut lors con- 
tente de ce dépotiller pour y entrer : Elle lui dît:MonDieu , je quit- 
te maintenant toute aprehenfion humaine pour voftre honneur, & 
voftre amour , & ferois prefte fic’eftoit voftre volonté de faire voir 
mes defauts à tout le monde par une declaration publique : Eftant 
donc comme dépotillée par cet aûte afin d'entrer en ce bain, 
Noftre-Seigneur fembla la couvrir de farobbe , & la mettre fur fes 
genoux, en attendant l'heure de la Confeffion , laquelle approchant,. 
clle fe fentit afigée de nouvelles contradictions qui luy furvinrenr 
fur un autre fujet : ce qui luyfit dire : Mon tres-aimable Sauveur! 
comment eft-ce que voitre cœur amoureux & paternel , qui fçait 
combien cette Confeflion me charge , permet que j’aye encore ces 
autres peines à fupporter?Il fit reponfe : Ceux qui font dans le bain, 
font aidez de ceux qui les frottent ,.pour en fortir plusnets :fçachez 
que ces contradictions fervent tout de mefime à vous rendre plus 
pure , & nette de peché., Incontinent aprés ce bain qui reprefentoit: 
le Sacrement de Penitence , lui parut au cofté gauche de Noftre-Sei- 
gneur d’où il fortoit une chaleur prefque exceflive quiexprimoit la 
difficulté qui s’y trouve : & à fa droite elle vit un jardin de delices,. 
émaillé de diverfes fleurs, dans lequel on trouvoit de belles rofes 
fans épines ; qui par la fuavité de leur odeur ,attiroient la veuë , & la. 
complaifance de tous ceux qui s’en approchoient : Noftre-Seigneur 
luy fit figne qu’elle entraft dans ce jardin fi riant & fi agreable , fi 
clle l'aymoit mieux que le bain , qu’elle fembloit apprehender com- 
meexceflivement chaud, & immoderé ; mais elle admirant la bonté, 
& condefcendance du Sauveur, & connoiffant qu’elle luy témoignoit 
davantage fon amour , en choififfant ce qui eftoit de plus penible, 
luy dît d'ungrand courage, & ferveur d’efprit : Nonnon, monSei- 
gneur , mais j'entreray s’il vous plaift tout maintenant dans ce bain 
que vous m'avez preparé par voftre fouffle divin. Que ce foit donc, 
luy dit-il, pour voftre falut eternel. Le jardin fignifioit la douceur 
intérieure de la grace de la devotion ; où le Saint-Efprit foufflant 
| O ii 
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doucement,8 agreablement comme un petit zephir du midy,baigne 
j'Ame d’une pluye de larmes amourcufes , & delicieufes , qui la rend 
plus blanche que neige: & luy donne pleine affeurance non feulement 
du pardon de fes pechez ; mais aufi des faveurs tres - abondantes 
qui luy font accordées pour comble defes merites. Enfin la Sainte 
eftant au Confeflionnal, reffentit l’ayde fpecial de fon Epoux, qui 
neantmoins par un effect de fa providence, permettoit que cette 
Confeflion la travailloit extremement , fentant une grande repu- 
gnance à dire certaines chofes que plufieurs n’ont pas hontededire 

ar venterie , & divertiflement : Aprés l'avoir achevée, elle s’alla 
retirer dans la playe de la main droite de Noftre-Scigneur, pour s’y 
repofer, comme l'on a couftume de faire aprés le bain : ce qu'elle 
trouva à propos, jufqu'à ce qu'elle euft accomply la Penitence qui 
Juy avoit efté imposée par le Preftre. Mais comme elle fut obligée 
de la differer , pour quelque temps, elle reffentit de l'inquietude,& 
de l'apprehenfion qu'il ne luy fuft pas accordé de joüir plus familie- 
rement de l'union de fon doux, & bien aymé Seigneur, qu’elle ne 
s’en fuft aquitée. Afin donc de fe voir libre de tout empefchement, 
elle offrit au Pere Eternel l'Hoftie Sainte qui eft la tres -efficace , & 
parfaire reconciliation des hommes avec luy, & aufhi en a@ion de 
graces du benefice de l'abfolution. Puis recevant par la Commu- 
nion fon Sauveur dans fon cœut , elle für receuë dans le fien, aby£ 
me de delices, de bon-heur , & de félicité. 





CHAPITRE QUINZIESME. 


L'AMOVR DIVIN REPRESENTE 4 SE GERTRVDE 
fous le Symbole d'un bel arbre chargé de fleurs ; d de fruiéts. Le 
moyen de croiflre en charité; eff d'en faire plufieurs aëtes, Noftre-Sei- 

neur veut que l'on travaille fortement à l'acquerir, & que l'on adéuciffe 
la difficulté que l'on trouve à l'exercer envers le prochain ,par la fua- 
vité de l'amour de Dieu. 


E jour fuivant ,environ l'élevation de l'Hoftie , cette Sainte fe 

trouva comme affoupie , & accablée de fommeil, ce qui la 
rendoit moins attentive à la priere : lorfque tout à coup eftant re- 
veillée par le fon de la cloche, elle vit le Roy des Roys, IEsvs- 
CHRIST ,qui tenoit en fes mains, un arbre qui fembloit coupé à 
fleur de terre, &preft à tranfplanter. Il eftoit chargé d'un tres-ex- 
cellent fruit; fes feuilles eftoient éclatantes comme des Etoiles, & 
lorfque le Sauveur le fecoüoit, & faifoit part de fon fruit aux Bien- 
heureux , ils ytrouvoient des delices inexplicables : Mais s'abaifflant 
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peu à peu, il le pofa dans le cœur de fonEpoufe Gertrude ,comme 
dans une bonne terre propre à augmenter ces fruits, jufqu’à luy ren- 
dre le centuple, afin qu’elle en tiraft fa nourriture, la reparation de 
fes forces, & qu'elle trouvait fon repos, fous l’ombrage lumineux 
defes agreables feüillages. V oulant donc feconder le deffein de fon 
Epoux , elle ne demeura pas oyfive ; mais connoiffant que cét arbre 
eftoit là charité qui prend accroifflement de fes propres actes, elle 
commença d'en exercer un heroïque , priant pourune certaine per- 
fonne qui l’avoit beaucop affligéc depuis peu de jours ; & propofant 
quefielle retomboitenune griefveinfirmité, dont elle n’eftoit en- 
core que convalefcente, elle offriroit à Dieu toute fa douleur, & le 
merite qu'elle luy pourroit acquerir , pour luy impetrer fa grace. In. 
continent elle apperceut au fommet de l'arbre une belle fleur qui 
devoit fe changer en un fruit delicieux, fi elle mettoit en pratique 1à 
bonne volonté: Car cét arbre de l'amour divin ne peut pas eftre 
fterile ; maisil doit porter des fruits de bonnes œuvres, aufli bien 
que desfleurs de bons defirs , & des feuilles de faintes afe@tions: ce 
qui augmente la joye accidentelle des Saints dans l’'Empirée , qui 
prennent un tres-grand plaifir de voir par fon moyen, la terre de- 
vente un Ciel, par l'execution de la volonté divine, & l’accompliffe- 
ment de la loy de IEzsus-CHR1sT. Lors que l'homme comparif- 
fant à la mifere de fon femblable, l’excufe en fes infirmitez , & le 
fecourt en fes necefitez ; à la mefme heure Noftre-Seigneuür la fai- 
fantrepofer en fon fein , donna à fon cœur la teinture, & l'impref 
fion de fon cœur divin ; c’eft à dire que dans le repos de la Contem- 
plation, elle receut des inclinations femblables aux fiennes, toutes 
d'amour , de compañlion, & de charité pour le prochain : Mais N6- 
tre-Seigneur quine veut pas que fes dons foient negligez, & que 
l'onrecçoive fes talens fans en tirer du profit;parce que l’on doit join- 

_dre les actes à l'habitude des vertus ; la provoqua d'en produire de 
nouveaux,en luy apparoiffant encore fous la forme d’un delicat & ay- 
mable adolefcent qui la prioit de cueillir des noix de cét arbre, dont 
nous venons de parler,pour luy en dôner, s’offrant de l'élever de ter- 
re, afin qu'elle y puft atteindre plus facilement: Mais la Sainte quire- 
connut que c’eftoit Iesvs,luy repondit :6 tres-doux , & tres-aymable 
Enfant! pardohnez moy fi je vous dis que vous me demandez ce que 
vous me devriez donner:car il vous feroit bien plus facile d'y monter 
qu'à moy qui fuis trop foible,& debile pour cela: Vous n'entëdez pas 
ce myftere, luy dit-il; mais comprenez-le parla fuivante comparai- 
{on : Quand lEpoufe eft vifitée de fon Epoux, lorfqu'elle eft parmy 
{es parens, & en fa propre maifon, elle peut comme Dame agir avec 
O ü 








t1O Infinuations de la Divine Pieté. Liv. III. 
beaucoup de liberté,pourvoyant à tout ce qui luyeftneceffäire pour 
Je bien traiter ;ce que le Sage, & modefte Efpoux n’ozeroit de- 
mander : mais fon cœur noble & genereux eftant touché d’un 
fentiment d'amour, & de. reconnoiffance envers elle , luy fera bien 
paroiftre lors qu'à fon tour il la tiendra chez luy. Elle comprit de 
ces paroles que l’Ame ne fe doit pas épargner en ce monde au {er- 
vice de Dieu, & en lacquifition des vertus qui luy font agreables; 
puifqu’elle en fera bien recompenfée en l’autre ; & que plufieurs 
qui difent fi Dieu vouloit que je fiffe tel acte de vertu , il m'en 
donneroit lagrace, ont fort mauvaife raifon, quand ilsne veulent 
pas autrement fe faire violence pour la pratiquer , attendane que 
Dieu faffe tout de fon cofté,fans rien faire duleur. La Sainte con- 
vaincuë de ces raïifons , voulut donner des noix à l’adolefcent; 
lorsil monta avec elle fur l'arbre , & luy dît que ce n'eftoit pas 
tout , qu'il falloit qu’elle les caffaft , & luy preparaft à manger;luy 
donnant à entendre par là qu'il ne fuffit pas à l'homme de brifer 
la dureté de fon cœur, & de gagner cela fur luy, de vouloir du 
bien à fon ennemy : mais qu'il doit encore chercher le moyen, & 
l'occafion de luy en faire : Car en ce qu'elleeftoit avertie de caffer, 
& aprefter des noix, eftoit fignifié qu’elle devoit rendre le bien pour 
le mal à ceux qui la perfecuroient :& comme l'amende de la noix 
eft douce & agreable, quoy,que la coque foit dure & amere. De 
mefme l’amour des ennemis, & le pardon des injures qui eft tres- 
difficile à la nature , eft tres-agreable à Dieu , & la fuavité de l'a. 
mour divin , doit adoucir la difficulté qui fetrouve en l'amour du 
prochain. Ce fut aufi pour cela qu'elle vit far ce mefme arbre des 
pommes , Symbolesde-la douceur du premier amour, & des noix; 
figure de la peine qui fe trouve dans l'exercice dufecond.. 


CHAPLTRE SEIZIESME. 


DPF. P'ROMENNT- PTE LES  AMES SAT ER 
retirent de leurs afflictions. Dieu veut que nous connoiffions ce que nous 
Jommes,par [a grace, [ans oublier ce que nous [ommes de nous mefmes. 
L'amour que le Fils de Dieu nous porte , l'oblige à nous confiderer 
comme [es creatures plufloft que comme pecheurs. Ceux d'une mefme 
congregation qui font unis par une mutuelle charité ; participent aux 
biens fpirituels lès uns des autres. 


Endant que les Religieufes chantoient la Meffe de Noftre- 
Dame, pour le dernier jour qu’elles devoient celebrer l'Off- 
ce Divin ,à caufe d’un interdit injufte d'unEvefque qui les perfccu- 
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toit, parce qu'elles defendoient leurs biens temporels , dont onfe 
vouloit emparer ; fainte Gertrude dit à Noftre-Seigneur:0 Dieu de 
mifericorde ! quelle confolation nous donnerez-vous en cette tri- 
bulation ? Ie prendray; dit-il, mes delices en vos ames d’une manice- 
re plus parfaite : de mefme que l'Efpoux qui jouit plus librement 
des carefles de fon Efpoufe , dans le fecret de fa maifon , qu'en 

ublic. Vos foupirs, & vos larmés me donneront pendant ce temps- 
Jà du plaifir , & du contentement, parce qu’elles ne ferviront qu'à 
augmenter en vous l’ardeur de mon amour : Car vous voyant exte- 
rieurement eloignées de moy,voftre defir de venir à moy,s'acroitra. 
Comme la flamme renfermée devient plus forte, & plus embrafée, 
& commele torrent qui eft retenu, fe debordeenfinavecunc plus 
grande violence : de mefime l'amour que je vous porte , & celuy 
que vous avez pour moy,nous fera faire des faillies, qui nous 
uniront enfemble plus intimeméët que jamais.Elle luydemanda:Com- 
bien durera cette fufpenfion ? Il refpondit : La confolation que je 
vous y promets,durera tout autant ; mais la Sainte qui eftoit accoutu- 
mée à la connoiffance des plus profonds fecrets , prenant occafion 
de s’humilier de ce que celuy-cy ne luy eftoit point clairement 
declaré, dît à Noftre-Seigneur. Ce feroit une chofe qui fembleroit 
honteufe aux grands Princes que quelqu'un de la lie du peuple, 
entraft dans leur confeil privé, & vouluft fçavoir tout ce qui s’y paf- 
fe : C’eft peut-eftre pour cela que vous qui eftes le Roy des Roys, 
me cachez la conduite de voftre Providence en cette affaire : Car 
je fuis la ballieure de toute vos creatures,tres indigne de connoiftre 
les chofes avenir, qui font prefentes , & vifibles à vos yeux: Le Sau- 
veur repondit. Ma fille ce n'eit pas pour cette raifon , mais c’eft 
par un reflort de ma fageffe qui a foin de voftre falut : je {çay 
qu'il eft à propos que je vous eleve quelquesfois par la contem- 
| pare , & vous rende participante de mes fecrets , & que d’autres 

ois je vous les cache pour vous maintenir en humilité , afin que 
recevant mes dons: vous fçachiez ce que vouseftes par ma grace, 
& en eftant privée, vous vous fouyeniez de ce que vous eftes par 
vous mefme. 

Pendant l'Offertoire quicommence:Recordare Virgo mater ui loqua- 
ris pro nobis bons , c'eft à dire :6 Vierge mere parlez en noftre fa- 
veur, elle fut fort attentive à la Mere de grace, ayant les yeux de 
fon efprit fixement arreftez fur elle, attendant de fa mifericorde, 
l'effet de cette priere : mais Noftre-Seigneur repondant à fon de- 
fir ,& prenant la parole pour la Sereniffime Reine des Anges fa tres- 
digne mere, luy dit; Le vous fuis fi parfaitement reconcilié qu'ayant 








{ 


112 Infinuations de la Divine Pieté, Liv. ITI. 

déja obtenu le pardon de vos pechez,vous n'avez pas befoin qu'au- 
cun le demande pour vous, & ma Mere qui eft voftre mediatrice, 
peut paffer plus avant, pour vous impetrer quelqu'autre faveur: 
Mais elle fe fouvenant d’un grand nombre de fes propres defauts, 
& de ceux qu'elle avoit remarquez en celles qui eftoient fous fa 
charge, admiroit comment Noîftre-Seignéur pouvoit affurer qu’il 
éftoit cout à fait appaifé, & content d'elles. Il Poftade ce doute, 
difant : Ma naturelle bonté me contraint de regarder le bien que j’ay 
mis en vous, & de couvrir & effacer le mal que j'y trouve :car 
vous confiderant comme ma creature, & mon efpoufe , j'oublieen 
quelque maniere que vous foyez fubjere au peché. La Sainte luy dît 
Ic ne puisaflez m'étonner, ô mon tresliberal & magnifique Sei, 
gneur ! comme vous vous pouvez refoudre à me combler de tant 
de graces, trouvant en moy fi peu de preparation : [1ne luyrepon- 
dit autre chofe, finon que la force de fon amour l'y obligeoït : Elle 
adjoûta : Mon Sauveur ! où font ces taches d’impatience dont j'ay 
fotillé mon ame depuis peu, jufqu’à la temoigner par mes paroles; 
Il luy dit : Le feu de mon amour divin lés a entierement confommées 
& purifiées, comme j'ay accoutumé de faire dans les cœurs que 
j'ay daigné choifir pour ma demeure : Elle repliqua :6 Dieutres- 
clement ! je defirerois bien fçavoir fide femblables defauts , dontje 
fuis remplie,feront purifiez apres ma mort dans le feu de Purgatoire; 
parce que voftre grace me previent & me fanctifie fifouvent en cette 
vie qu’elle femble ne vouloir rien laiffer à faire à voftre Iuftice,en 
l’autre. Le Sauveur ne faifant pas femblant de l'entendre elle conti- 
nua, difant : En verité Monfeigneur ! fi elle exigeoir que je defcendiffe 
jufquesdans les Enfers, & qu'elle s’en trouvaft plus dignement fatis- 
faite je ferois prefte de vous obeïr. Mais fi votre naturelle bonté, 
& mifericorde eft plus exaltée en ce qué mes imperfections foient 
confommées , & anneanties par le feu de la charité, je vous de- 
manderay avec une entiere confiance & liberté, que voftre amour 
infiniment plus grand en mon endroit que je ne merite, me ferve de 
Purgatoire. Ce que fon Efpoux luy accorda comme plus confor- 
me à fa clemence, & plus avantageux à fa bien aymée, qu’il vou- 
loit honorer des privileges les plus finguliers. 

Le lendemain pendant que l’on celebroiït la Meffe en l'Eglife 
Paroiffialle, elle luy dît : Environ à l’heute de la communion, Ô Pere 
de mifericerde, qui avez tant de foin, & d'amour pour vos enfans! 
n'avez-VOus pas compañlion de voir que l’on nous prive de l’inefti- 
mable biende voftre corps, & fang precieux ; à caufe que nous def- 
fendons les biens temporels dont nous devons eftre fubftantées, 

vaquant 


Infinuations de la Divine Pieté. Liv. TIT. 112 
vaquant à voitre fervice; Noftre-Scigneur repondit. Comment au- 
rois-je tant de compañfion de mon Efpoufe ,fila voyant venir à un 
feftin, où elle: devroit eftre expofée à la veuë de tout le monde, 
clle s’y prefentoit vetuë fans aucune propreté, & fans les ornemens 
convenables à ma grandeur ; n’aurois je pas raifon de la tirer pluftoft 
à part pour aufter fes habits eftant jaloux de mon honneur , & du 
fien , ne voulant pérmettre qu’elle y paruft qu'avec toute forte 
de bien-feance : Elle dit. Cüy mon Seigneur ! mais ceux qui nous 
donnent ces afliétions,peuvent ils eftre en voftre grace : Il repon- 
dit. Laiffez-les ma fille, car cette affaire les touche , ils auront à 
m'enrendre compte. 

La Sainte entendant la Meffe en efprit,offrit au Pere Eternel 
l'Hoftie immaculée du Corps de lEsus-CHRIST , à l’éternelle 
loüange de fon nom, & pour ie falut de toutes fes filles. Le Sau- 
veur recevant l’'Hoftie en foy-mefme, refpira du plus profond de 
fon cœur divin,une haleine fuave & vivifianté,difant ces paroles qu’il 
adreffoit à toutes fes fervantes , les Religieufes de ce Monaftere. 
Ce fouffle de vie fera la nourriture delicieufe dont j'engrefferay 
vos ames. Sainte Gertrude luy demanda s’il ccmmunioit lors toute 
Ja Communauté : non, dit-il , mais feulement celles qui en onr le 
defir , ou qui ont au moins le defir du defir; les autres qui n’ont 
pas cette difpofition , ne laïifferont pas de participer à la grace que 
je communique à leurs fœurs , parce qu’elles ne font qu’un corps 
& une mefme congregation : Elles feront attirées par la douceur de 
cette viande , comme ceux qui n’ont point d’apetit,fe trouvent in- 
vitezà fe mettre à table par l'odeur qu'elle repand. 

Le jour de l'Affomption de Noftre-Dame elle entendit le Fils de 
Dieu qui difoit à l'heure du faint facrifice de la Meffe : le viens de 
n'immoler à Dieu mon Pere pour le falut de tous mes membres. Elle 
luy dit : Mon bien-aymé Scigneur! Permettrez vous que nous qui 
avons l'honneur de vous apartenir en cette qualité, foyons retran- 
chées , & feparées de vous par le glaive de l’anatheme , dont nous 
fommes menacées par ceux qui tachent de nous ravir nos biens? 
Le Sauveur repondir:Si quelqu'un peut retrancher les membres de 
mon corps les plus proches de moncœur,que celuy-là vous retran- 
che de moy ; mais vousm'eftes fiintimement, & fi indiflolublement 
conjointes qu'une excommunicationinjufte ne vous peut non plus 
nuire que l’on feroit à une chofe dure & folide , ens’efforçant de 
la couper avec un petit couteau de bois, lequel eftant incapable 
de la penetrer , laifferoit tout au plus à lexterieur, quelque petite 
marque de fon foible: tranchant. La Sainte luy dit: Mon Dieu qui 
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eftes l'infaillible verité, vous m'aviez aflurée toute indigne que je 
fuis ,que vous prendriez en nous vos delices , & que vous nous em- 
brazeriez davantage de voftre amour, pendant cette prefente affli- 
tion. Dites moy donc de grace pourquoy quelques-unes fe plai- 
gnent-elles plus que jamais de reffentir des froideurs & des Jan- 
oueurs ? À quoy il repartit : Je fuis la fource de tous les biens ,je me 
communique à chacun felon qu’il luy eft plus convenable , ce n’eft 
pas toufiours fenfiblement dans le temps,mais ce fera abondamment 
dans l'eternité. 





CH AP IT RE, DIX-SEPFTESME: 


LON.MLO NT E, ANDLI EP PAR LA SEVO TR PETER 
confiance. Dieu ef} attiré dans les cœurs bumbles par la forte de l'hu- 
milité. Les Anges [e plaifent en la compagnie des Ames pures, Dieu 
mefme les unit à [oy tres-intimement. Le Fils de Dieu ne ceffede faire 
l'officede Mediateur envers [on pere. 11 [e communique par [x grace 
aux Ames qui s'occupent en la contemplation , > il en rend auffi parti- 
cipantes celles qui font employées aux œuvres exterieures par la charité, 


@ l'obeïfance. 


N Dimanche auquelfe rencontroit toutenfemble la Fefte de 

lIlluftre Martyr faint Laurent, & la dedicafle de la Chapelle 
du Monaftere ; Sainte Gertrude, faifant Oraifonau temps de la pre- 
miere Meffe, recommandoit à Dieu quelques perfonnes qui l’en 
avoient fupliée fort humblement. En mefme temps elle fut ravie, 
& il luy fembla voir fortir du trône de Dieu , une pampre de vigne 
fort agreable à la veuë,laquelle abaïfloit fes rameaux jufqu'en terre; 
de tellemaniere que des plus baffes branches , comme par autant de 
degrez on pouvoit monter au plus hautes , & joindre le thrône de 
cette fupreme Majefté : C’eftoit la figure de la foy qui bien qu'om- 
brageufe, eftun don du Pere des lumieres ; Et quoy que le propre 
lieu de fon exercice foit la térre , ellene laiffe pas d'elever ceux 
qui fuivent ces routes , & ces Maximes jufqu’au Ciel. Elle fe peut 
fort bien comparer à la vigne, parce que la foy vive, produit la 
charité , comme la vigne fait le raifin qui eft un frui& chaud , tour 
propre à exprimer les effets & les proprietez de cette vertu. La 
Sainte connut l’heureux eftat de plufiéurs de fa congregätion , qui 
par fon moyen avoient trouvé accez auprés du Pere Eternel, par 
JEsvs-CHRIST l'Auteur, & le confommateur de noître Foy, 
qu'elle vit fe tenir en fa prefence , avecune tres-profonde reveren- 
ce : l'heure eftant proche en laquelle les Religieufes euflent commu: 


Infinuations de la Divine Piete. Liv. TII. 11$ 
nié fans l’interdit ; elle eut un defir ardent que le Saint Sacrement 
luy fuft donné , & à fes filles, {çachant qu'ileftoit facile à Dieu, & 
que rien ne peut mettre empechement aux effets miraculeux de fa 
toute puiffante bonté. Pour l’'accompliffement de fon defir, elle vid 
que Noîftre-Seigneur trempa comme dans le cœur de fon Pere, 
l’'Hoftie qu'iltenoit en fa main , & l’en retira toute teinte , & em- 
pourprée de fang. Cette vifion la mit engrande perplexité, par- 
ce que la rougeur exprime la douleur de la paffion , dont le Pere 
Eternel, n’a jamais efté capable. Mais s’il nous eft permis de pene- 
trer ce myftere , difons que lors qu’il a efté queftion d'unir nos 
Ames au Verbe Divin en qualité d'époufes, Dieu fon Pere n’y a 
point voulu confentir que par le moyen de fa mort, & parl'effufion 
de fon fang. De toute eternité il avoit refoluque ce Fils feroit no- 
ftre Efpoux : mais vn Efpoux de Sang , & que l'alliance qu'il contra- 
éteroitavec nous , ne luy couteroit pas moins. Son cœur , & fes 
divines idées, ont toufiours efté remplies de l’image des fouffran- 
ces de cette adorable vitime ,immolée à fa grandeur. Il ne s’eft 
pas contanté quecette Hoftie fainte , qui eftla mefme fainteté luy 
ayt efté offerte dans fa blancheur qui luy eftnaturelle , non feule- 
ment comme Fils de Dieu, mais aufli comme Fils de la Vierge ; il 
a falu qu'il luy ait efté facrifié , fur l'Autel fanglant de la Croix,dont 
Japplication nous eft faite ,en celuy de la Meffe.La Sainte occupée 
en femblables penfées , connut que Noftre-Seigneur prenoit un 
repos agreable, paifible & delicieux dans le cœur de toutes celles 
qu'elle avoit veuës auparavant elevées, par cette myfterieufe vigne 
dont nous avons parlé, 

Cependant s’eftant fouvenu£ d’une certaine perfonne qui avoit 
demande part en fes prieres avec beaucoup d'humilité, elle fuplia 
Noftre-Scigneur de la favorifer de cette mefme excellente union, 
où les autreseftoient parvenuës. Il luy fit reponfe: Perfonne ne 
‘peur s’elever jufqu'à moy, par la montée de la foy, s'il n’eft aydé 
de la confiance. La perfonne pour qui vous me priez n’en a pas tant 
qu'il luy en faut :Mon Dieu, dit-elle , il femble que ‘à confiance eft 
humiliée, & lamour que vous portez à l'humilité, vous faitrefpan- 
dre ordinairement grande abondance de graces en PAme : Oùüy 
dit le Sauveur :Ie defcendray auffi ,'& communiqueray mes graces 
à cette perfonne , & à toutes celles que je trouveray dans la valée. 
de l'humilité. 

Incontinent apres il luy fembla que Noftre Seigneur, qui fe fait ap- 
peller le Dieu des vertus, & qui fait gloire de fe laiffer charmer à leur 
beauté ; defcendit au cofté de l’Autel par une échelle , qui en re- 
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prefentoit les divers degrez , dont il nous donne d’admirables 
exemples en ce divin Sacrement , & eftant reveftu d'ornemens 
pontificaux , tenant en fa main une boite femblable à un ciboire, 
il demeura toufiours aflis jufqu’à la prefacc de la Meffe , ayant Je 
vifage tourné versle Preftre :Il y avoit fi grande multitude d’An- 
ges pour le fervir que la chapelle en-eftoit toute plaine. Ces bien: 
heureux efprits temoignoient un excez de joye , & de contente- 
ment de fe voir melangez avec leurs femblables qui eftoient ces 
faintes & parfaites Religieufes : car les Anges celeftes fe plaifent ex- 
tremement en la compagnie des Vierges , qui font des Anges ter- 
reftres, & ils offroient inceffamment à Dieu leurs devotes Orai- 
fons , qu'elles redoubloient en ce temps detribulation : à la gauche 
de noftre Sauveur qui eftoit le cofté du Midy paroifloit feulement 
un chœur d’Anges , avec celuy des Apoñtres , des Martyrs & des 
Confeffeurs, dans une admirable diftintion & varieté:& enfin apres 
tous ceux-cy, celuy des Vierges. Ce qui l’etonna : Car elle fe fou- 
venoit bien de ce que dit l’Ecriture que l’incorruption rend l’'hom- 
me tres- proche de Dieu : En quoy Noftre-Seigneur la confirma 
par un rayon lumineux , & éclatant d’une blancheur incomparable, 
mefme à celle de la neige,qui fortant de fon divin vifage fe repan- 
doit fur cetre troupe de pures & innocentes Vierges : Ce mefme 
rayon rejaillifoit fur les Vierges, encore vivantes dans un corps 
mortel, qui eftoient de fa congregation , fans que l'eloignement 
corporel, où elles eftoient de l’Eglife , & les occupations exterieu- 
res,puffent fervir d’obftacles. Ce qui confola extremement la Sainte, 
qui dans le defir qu’elle avoit , que fes fœurs participaflent aux 
graces qu’elle recevoit, avoit dit à fon cher Efpoux ; il eft vray 
mon aymable Sauveur ! que voitre immenfe bonté me favorife fi 
liberalement que je goufte la douceur & fuavité que vous m'avez 
promife : mais mes fœurs qui font maintenant diverties par di- 
verfes occupations, eprouvent-elles de femblables faveurs ? No- 
ftre-Seigneur repondit : Encore qu'elles foyent prefentement àmon 
égard comme éndormies n’ayant pas cette brillante vivacité que 
donne la contemplation, je ne laiffe pas de les oindre du baume de 
ma grace, qui eft comparable au baume naturel , en ce qu'il a la vertu 
de preferver de corruption, & qu'il produit cét effer fur ceux qui 
dorment comme für ceux qui veillent. Ces paroles luy donnerent 
de l'admiration, ne comprenant pas que celles qui s’'adonnoient aux 
chofes fpirituelles , & celles qui s’occupoicnt aux affaires temporel- 
les puffent en tirer mefme profit. Erafin qu’elle l’entendift mieux;il 
Huy donna cette autre fimilitude : lorfque l'homme mange, fon Corps 
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reçoit nourriture, & force en tous fes membres, quoy que ie feul 
palais ait ie plaifir de favourer la viande : de mefme lors que quelque 
grace fpeciale , eft donnée aux Eleus, je faits par ma bonté que tous 
les membres de l'Eglife y participent , particulierement ceux qui 
appartiennent à une mefme congrepation,excepté quand ils s’en 
rendent indignes par envie , ou mauvaife volonté. 

Lors que le Preftre commença, le Gloria in exelfis Deo, Noftre- 
Seigneur IEsus-CHRIST, Souverain Pontife, tira de fa poitrine 
fournaife embrasée d'amour , & de fa divine bouche, une flamme 
ardente qu’il envoya vers le Ciel, à la gloire de fon Pere: Et quand 
on dit ces autres paroles, Er in terra pax hominibus bons volontatis , ü 
envoya ce mefine fouffle vers les Affiftans en forme d’une blancheur 
Jumineufe :lorfque l’on dit, Surfum Corda , il fe leva attirant à {oy 
puiflamment , & efficacement les defirs detoutes. Puis eftant tour- 
né vers l'Orient & environné d’une innombrable multitude d’An- 
ges & de Saints , il fe tint debout , les mains levées: en haut, pre- 
fentant à Dieu fon Pere les vœux de tous les Fidelles, qu’il avoit 
comme incorporezenfoy. Âu premier Agnus Dei ,il fe leva, avec 
une beauté & majcfté raviffante , comme pour fe montrer difpofé 
à faire mifericorde à rous ceuxiqui la demandoient. Au fecond Agnes 
Dei, ils’unit tres-intimement aChacun des afliftans , s’écoulant juf- 
qu’au plus profond de leur cœur , d'une maniere ineffable , que fa 
{eule fageffe a pü inventer , & la force de fon amour executer. 
Au troifiefme Agwus Dei, il parut en un lieu plus eminent, faifanc 
toufiours l'Office de Mecdiateur. Enfin au lieu de la paix que l’on pre- 
fente à la Meffe , il donna de fa propre & divine bouche le facré bai- 
fer à chacun de fes Saints , & favorifa les vierges de ce privilege par- 
ticulier , qu’aprés le baifer de la bouche ,ilen imprimoitun autre en 
leurs poitrines virginales , merveilleufement doux ,& amoureux. Au 
lieu de l’7re mif[z eff, Noftre-Seigneur femblantne fe pouvoir refou- 
dre à congedier fes efpoufes par ces paroles qui permettent de for- 
tir de l'Eglife , fe tourna vers elles, & les attira à foy; difant:Ie fuis 
tout voftre, que chacune joüiffe de moy,felon fon defir,comme d’une 
chofe qui luy apartient , par droit de donation. Lors Sainte Gertrude 
luy dît : 6 mon Dieu, vous me faites nager dans les delices , & j'avouë 
que je fuis remplie d’une douceur inexplicable ; neantmoins , je ne 
vous voids qu’à l’Autel, dont je fuis éloignée. Te vous fupplie donc 
mon aimable Sauveur ! que pour la benediction de cetteMeffe je ref. 
fente que mon Ame vous foitunie intimement. Ce qui luy fut accor- 
dé ; Car ce celefte , & defirable Efpoux l'embraffa & prefla contre fa 
divine poitrine tres-étroitement, fortement & delicieufement. 
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CHAPITRE DIXHVITIESME. 


L'HVMILITE DE COEVR DISPOSE A RECEVOIR 
des graces tres-abondantes en la Sainte Communion. 


Ainte Gertrude s'aprochant pourrecevoir le pain de vie, pen- 

dant que l’on chantoit l'Antienne. Gaude & letare , en laquelle: 
on repete, trois fois Sanéfus, fe profternaen terre, avec une profon- 
de humilité de cœur , fuppliant Noftre-Scigneur, de luy donner les: 
difpofitions neceffaires afin, que ce fuft pour la gloire de fon Saint 
nom, & le profit de toute l'Eglife. Cette priere ayantflechy le cœur 
amoureux du.tres-haut Fils de Dieu, il s’inclina vers elle, & impri- 
mant un baifer à fa bouche, dont la douceur eftinexplicable,luy dit: 
Sçachez qu’en ce baïfer,.& avec ce Sancfus, par lequel onadore, &- 
confeffe ma fainteté je vous la donne, & communique tant de ma 
divinité,. que de mon humanité , afin de vous rendre digne de vous 
aprocher de ma table. Le lendemain jour de Dimanche, pendant 
qu’elle rendoit graces à Dieu de ce donineftimable ,'le Sauveur. vint 
à elle avec une beauté raviffante , qui furpafloit autant celle des An- 
ges, que la perfection du Creareurdowfaire celle de fes creatures. 
Illaprit entre fes bras, fe glorifiant d'elle comme de la copie de fes 
beautez qu'il avoit contretiréés pat la participation de fa fainteté, 
dontil avoit reveftué, ennoblie , & penetrée. 11 la prefenta en cét 
eftat à Dieu fon Pere , pour eftre l'objet de fescomplaifances. Le- 
Pere voyant l’Ame de Gertrude comblée de tant de graces, & en- 
richie des merites de fon Fils , ne püût fe contenir, s’il faut ainf par- 
ler, qu'il ne luy donnaft fon Sanéus. Ce que fit auffi le Saint-Efprit, 
c'eft à dire qu’elle receut une benediétion accomplie dela puiffance: 
du Pere , de la Sageffe du Fils , & de la bonté du Saint-Efprit. 





CHAPITRE DIX-NE VFIESME. 


DE LA RECONNOISSANCE RTE NOPS DEFONS. 
avoir du: grand bencfice dela Communion. Que la: priere 
des Ames Saintes fléchit La mifericorde divine 
. envers les pecheurs. 


Ne autre fois Sainte Gertrude eftant fur le point dé Commu- 

f nier, & voyant plufieurs perfonnes qui en eftoient empechées,. 
pour diverfes caufes , conceut une grande joye, de fe voirlibre de 
tout ce qui pouvoitmettre obftacle, au défir ardent qu’elle avoit de 
s’unir à fon Bien-aymé, tout aymable, & tout defrable : Elle luy dit 
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d'une cordiale affeétion: Mon Dieu, & mon Sauveur, le tres-cher 
amy de mon Ame! je vous rends graces de ce que vous m'avez mife 
en tel eftat qu'aucune chofe ne me prive de la participation de ce 
banquet delicieux que vous m’avez preparé, À quoy il fitune répon- 
ce digne de fa bonté: Comme vous confeffez,dit-il,qu'il n’y arien ca- 

able de vous empefcher de venir à moy, aprenez auñli de moy qui 
füuis l'infaillible verité, qu'il n’y aura rien , ny au Ciel, ny en la Terre, 
non pas mefime ma luftice, & mon Tugement, qui ont accouftumé 
de me rendre plus inacceflible qui m’empechent de vous recevoir, & 
de vous faire du bien , felonle plaifir de mon cœur divin. Il luy arri- 
va en la mefme occafion que fouhaitant ardamment de joüir de fon 
. Seigneur , & de fon Epoux , & que luy mefme qui connoift quels or- 
nemens,& preparations font capables d’attirer fes yeux fur fes Epou- 
fes , & d’en faire l’objet de fes complaifances, la difposât conforme- 
ment à fa volonté pour approcher de fa Maijefté, Noftre-Seigneur 
luy dît en la careffant: Ie vous accorde fi parfaitement voftre deman- 
de, que non feulement vous me ferez agreable ; mais les pecheurs 
mefmes, qui fontmes ennemis, eftans convertis par Vos prieres , me 
plairont par voftre moyen : Car je me reveft de vous pour leur faire 
du bien , afin que fans eftre bleflé, je puiffe eftendre ma main vers 
ces miferables, tous heriffez des Epines de leurs pechez. C'eft à dire 
qu’eftant caché en vous , je peux agir par vous, enverseux, fans of. 
fencer ma luftice , qui ne veut pas permettre que je fois vifible à des 
yeux criminels,& je vousrevelts de moy mefme afin que ceux pour 
lefquels, vous me prierez foient mis en eftat de recevoir magrace, 
gravant tellement fur vous les traiéts de ma reflemblance ,que moy 
qui füuis le Souverain Mediateur, vous rend en quelque façon leur 
Mediatrice , vous donnant pouvoir de flechir ma juftice, & d'attirer 
ma mifericorde fur eux, | 





\ CHAPITRE VINGTIESME. 


LENS EMRDUE SEP ER TN CRT PE ELE SD IS PiO SI TT ONE 
que l'on doit apporter à la Cogemunion, eff une profonde humilité. E- 
Svs-CHRMIST, soffre Mediateur exerce volontiers cét office envers 
nous. Celuy qui Communie dignement eff un obiet de, complaif ance aux 
Saints de l'Empirée, il obtient augmentation de grace aux tulles vi- 
Vans , @* diminution depeine aux Fidelles T; re[pal]e ex. 


N jour que la Sainte devoit Communier , elle tâchoit de fe 
preparer à lareception de ce divin Sacrement par le fouvenir, 
&c la reconnoiffance des benefices de Dieu, quis y trouvent renfer- 
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mez d’une maniere admirable ; parce que le donneur eft devenu fe: 
don. Elle confideroit la baffeffe de la creature à quil eftoit fait , re- 

affant en fon efprit ces paroles du Livre des Rois:Qui fuis-je moy, 

& quelle eft la maifon demonPere , pour me faire tant de faveur? 
duquel paffage laiffant les derniers mots, elle s'arrefta aux premiers 
comme plus profitables, & fe confideroit elle mefme comme une 
petite plante , dont la nature eftoit telle, qu’elle retiroit fa vigueur, 
fa beauté , & fa nourriture des aproches du feu de l'amour divin: dif 
ferente en cecy des plantes de nos jardins, quife fletriflent, & qui 
meurent par les violentes ardeurs du Soleil, & s’entretiennent par 
la fraicheur & l'humidité. Mais voyant qu’elle s’eftoit éloignée de cér 
Amour principe de fon bon-heur par une infinité de negligences,elle 
ne s’eftimoit plus que poudre , cendre , & neant. Lorfque levant fes 
yeux vers le Fils de Dieu, noftre unique Mediateur ; elle luy adrefña 
fa priere & le-conjura de daigner regarder fa baffeffe , & fa mifere , 
afin de la reconcilier à Dieu fon Pere : Incontinent il luy fembla que 
le tres-amoureux IE sus l’attiroit à foy, à l'odeur du parfum dela 
charité, qui s’exhaloit de fon cœur navré, qu'il la lavoit de l’eau quien 
decouloit , & l’aroufoit du fang vivifiant qui eft le prix de noftre. 
Redemption: elle éprouva aufli- tôt la vertu, & l’efficace de cette 
precieufe liqueur qui luy fit changer comme de nature, & reprendre 
un meilleur eftre : car elle quiauparavant ne paroifloit qu'un peu de 
pouflicre, commença à devenir comme un arbre floriflant dont les 
rameaux fe divifoient en trois parties, en maniere de lis qui parvint. à 
une telle grandeur, &.beauté, que le Fils de Digu l’embraffant, la pre- 
fenta avec gloire, & aétion de graces , à la tres-Augufte Trinité, la- 
quelle y prit un tel plaifir que le Pere luy accorda para puiffance, les 
fruits de fainteté que jufqu’à lors , ellen’avoit pas porté par fa: foi- 
bleffe. Le Fils, & le Saint-Efprit luy donnerent auf Jes fruits de fa- 
geffe, &.de bonté, contraires à l'ignorance , & à la malice qui font 
l'apanage de noftre nature corrompuë. 

Aprés que cette Sainte eût receu le Corps de IEsvs-CHRIST, 
fon Ame qu'elle voyoit toüjaurs fous la forme de cér arbre myfte- 
rieux , qui prenoit fa racine du cofté de fon Sauveur; reffentit d’une 
maniere admirable, que par cètte playe comme de fafacine , la vertu 
de fon humanité, & de fa divinité s’infinüoit, & s’écouloit dans fon 
cœur , luy faifant produire desfleurs, & des fruits, d’une merveilleufe 
{plendeur , en luy communiquant le merite de fa fainte vie, & con- 
vérfation : ce qui rendit un afpe& ff agreable aux yeuxde la Sainte 
Trinité, qu'elle y prit un fingulier contentement, & les Saints fe le- 
vans avec grand refpeét, offrirent leurs merites en forme de cou 

LONNeS 
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ronnes, pour fon embelliffement , & pour confeffer & temoigner 
que c'eftoit à cette mefme vie, & mort du Sauveur qu'ils en eftoient 
tributaires , glorifiant celuy qui faifoit éclater fes divines perfections 
en l'Ame de certe fainte Vierge, & qui les combloit par cette veuë 
d’une nouvelle joye ; Mais elle fe voyant fifavorisée, & enrichie’, fe 
mit à prier que tous ceux quiau Ciel ,en la Terre ,ou en Purgatoire, 
euflent retiré quelque avantage de fes œuvres, fi ellen ‘euft efté negli- 
gente à les bien faire, fuffent comme dedommagés , participant 
chacun en fa maniere à la grace qu'elle venoit de recevoir. Ce qu’elle 
obtint : car cét arbre repanditune liqueur tres-précieufe , & de bon- 
ne odeur , dont une partie embaüma ceux qui eftoient élevez dans le 
Ciel , leur donnantune gloire accidentelle. La feconde fut répan- 
duë dans le Purgatoire , & foulagea ces Ames fouffrantes. La troifief- 
me augmenta aux luftes de laterre , là douceur dela grace, & aux pe-- 
cheurs l’amertume falutaire de la Penitence. 





CHAPITRE VINGT-VNIESME. 


VNE AME PARFAITEMENT VNIE A IESFS-CHRIST,; 
ef reveffuë de [on innocence, > tres-agreable au Pere Eternel ; elle Lay 
Jet d'infirument au alu des Ames : De la grande vtilité que l'on 
recoit d'affiffer devotement à la fainte Mec. 


Endant que l’on celebroit ce tres-Saint & adorable Sacrifice, 

& que le Preftre élevoit la Sainte Hoftie ; Sainte Gertrude l’of. 
frit au Pere Eternel pour fatisfaétion de tous fes pechez & négligen- 
ces. Elle connut que fon Ame en devint fi belle , & fipure à fes yeux, 
que par l’union qu'elle avoit avec fon Fils IEsvs-CHRIST,lA- 
gneau fans mactle , la fplendeur de fa gloire, il ne la confideroit plus 
comme criminelle, mais comme une victime fans tache , reveftuë de 
linnocence de fon Sauveur , & ornée de l'éclat des perfe&tions divi- 
àes, ce qui la faifoit juger digne de contribuër en fa maniere au fa- 
lut des Ames: Car la divinité ayant autresfois fait paroiftre fa lumie. 
re autravers du nüage facré de l'hum&nité qui a fervy à temperer fon 
efclat, & fonardeur pour fe rendre fuportable à noftre foibleffe ne 
laiffant pas de fe faire connoiftre , & adorer de tout lVnivers qu'elle 
a rendu fecond en fleurs , & en fruits de vertus tres- heroïques , dont 
avoit efté fterile jufqu alors, veut encore produire par de miniftere. 
de fes Saints, les mefmes effets au monde: prenant tous les jours 
plaifir de faire admirer fa force dans leur infirmité , & de les prefen- 
ter comme de parfaites copies de ce grand Original, dignes. d’eftre. 
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La Sainte ravie de tant de mervcilles,rendoit graces à Dieu de tout 
fon cœur, de ce qu’il daigneélever fes creatures à un -eftat fi fublime 
& fidivin, lors qu'elle receut cette nouvelle connoiffance que tou- 
tes les fois que quelqu'un affifte à la Meffe , avec attention, & devo- 
tion, confiderant l'amour que le Fils de Dieu porte aux hommes, qui 
l'oblige de fe facrifier continuellement à fon Pere , pour viétime 
d’expiation de leurs crimes ; ilattire fur luy les regards favorables de 
Dieu le Pere, à caufe du plaifir qu’il prend en la candeur , & beauté 
du Soleil de Tuftice , fon Fils dont les rayons fe refléchiffent fur cet- 
te Ame fidelle , quieftéclairée de fa fplendeur , & echauffée de fon 
amour : Cette Vierge repartit: Lorfque cete Ame commet-quelque 
peché veniel, perd elle aufli-toft cette felicité, comme celuy qui 
quitte la lumiere du Soleil, pour entrer en un lieu tenebreux, perd la 
douce clarté du jour ? Le Sauveur répondit : Non: car encore que le 
peché obfcurciffe en elle la lumiere de ma grace, ma bonté y con- 
ferve pourtant les marques de fon bon-heur pour la vie eternelle, qui 
font renouvellées autant de fois, qu’elle tache d’affifter à la Meñe, & 
de frequenter les Sacremens avec devotion. 





CHAPITRE VINGTDEVXIESME. 


LIL FAVT AVOIR GRAND SOIN DE GARDER 
Ja langue de mauvaifes paroles, pour le refpeif de la 


Sainte Communion. 


Ainte Gertrude penfoitun jour aprés avoir Communié, qu'il 

eftoit bien jufte qu'elle s’appliquaft tres-particulierement à con- 
tenir fa langue de tous propos mauvais & inutiles; puifqu’elle avoit 
l'honneur detoucher letres-precieux corps del Esvs-CHRIST. 11 
l'inftruifit de l'importance , & de l'obligation que chaque Chreftien 
a de le faire, difant: Si quelqu'un ne garde point fa langue de paroles 
vaines, fauffes, deshonneftes , de medifance ;& autres femblables, & 
qu’il approche de la Communion, fans avoir fait penitence, celuy-là 
mereçoit,autant qu'il eft en fompouvoir, de mefime façon que celuy 
qui accableroit de pierres fon amy à l'entrée de fa porte, lorfque 
tout remply de bonne volonté pour luy, il viendroit le vifiter.O 
quelle eftrange , & deplorable ingratitude des hommes envers ce 
Dieu d'amour, qui vient à eux pour leur donner la vie! 
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CHAPITRE VINGT-TROISIESME: 


DES VESTEMENS PÉRÆECTE FX LDH PREPARENT 
l'Ame à la reception de la Sainte Euchariflie. 


Ainte Gertrude devant un jour Communier , s'afligeoit du peu 

de preparation qu'elle y avoit aporté ; & l'heure en eftant pro- 
che, elle parla à fon Ame en cette forte : vOicy voftre Epoux qui vous 
appelle, comment'oferez vous aller au devant de luy, fans les orne- 
mens convenables ? Elle continüa quelque temps à blafmer fa negli- 
gence, & à confiderer fon indignité ; mais enfin joignant à la defian- 
ce, & au mepris d'elle mefme, l’efperance en la bonté de fon cher 
Epoux ; elle dit: Quand bien on me donneroit plufieurs années pour 
me preparer à recevoir ce divin Sacrement , & que je le ferois avec 
toute la diligence pofñfible ,tous mes efforts ne me rendroient pas 
fufffamment difposée, n’ayant rien de moy mefme qui me puiffe ren- 
dre digne de luy. l’iray doncau devant du Roy des Rois avec humi- 
lité & confiance, & peut-eftre que lorfqu'il m’aura aperceuë de 
loing, il fera touché de compañion de ma pauvreté, & m'envoyera 
les ornemens neceffaires pour comparoiftre devant fa Majefté:A pro- 
chant donc avec cette pensée, arreftant touficurs les yeux de fon 
efprit, fur fa deformité interieure ; Noftre-Seigneur luyapparut, la 
regardant d'un œil de compañion , ou pour mieux dire de dileétion, 
& luy envoya l'innocence de fon cœur pour la reveftir, fous la figu- 
re d’une chemife blanche & deliée. Son humilité qui luy fait recher- 
cher l’aliance de fes creatures fi baffes, & indignes de fa grandeur, 
symbolisée par une tunique violette : fon defir avec lequel il afpire 
aux embraffemens de l’Ame, par lequel il la remplit d’efperance, 
pour l’embel!ir comme un veftement vert ; fon amour avec lequel il 
s'unit à l’Ame pour la couvrir comme un manteau de drap d’or : fa 
joye avec laquelle il fe plaift en l'Âme, pour luy mettre fur la tefte 
une Couronne de pierres-precieufes : Enfin fa bonté qui l'oblige à 
nous confier {es threfors, & à prendre fes delices en nous, afin qu’elle 
en fift l’appuy de fa confiance, & qu’elle puft marcher commode- 
ment, & parvenirincontinent à luy , de cette forte elle fut magnifi- 
quement reveftuë, & digne de luyeftre prefentée. 
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G-H'A PITIRIES NV TNT OQUV AE ROSE 


DE L'AMOVR EXCESSIF QVE NOSTRE-SEJIGNEFR 


nous temoigne en [e donnant à nous au tres-Saint Sacrement. 


€" Ainte Gertrude fe recu£illant dans le plus intime de fon Ame 

pour rendre graces à Dieu aprés la Communion, N oftre-Seioneur 
luy apparut fous la figure d’un pelican tranfperçant fon cœur de fon 
bec, comme l’on a accouftumé de le peindre: Elle en füuft faifie d’ad- 
miration , & dit : Mon Dieu! quel myftere.eft caché fous ce Symbole 
Cette vifion eft pour vous apprendre, dîtle Sauveur, la force & la 
violence de l’amour ineftimable , qui m'a obligé de vous faire ce 
don incomparable de mon corps, & de monfang , avec une vo- 
lonté fi franche , fi refoluë, & ficonftante que j’aurois mieux aymé, 
s'il euft efté poflible , demeurer morten diferant marefurre@ion, 
que de ne communiquer ma vie à l’Ame qui m'ayme : ce que je fais 
d'une maniere fi noble ,& fi excellente que vous puifez dans mon 
propre cœur, cette vie eternelle, & abondante , comme le petit 
pelican reçoit la vie par le fang qui coule du cœur navré de fon pere. 
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CHAPITRE VINGT-CINQVIESME. 


LA: PBONTE,.RAVISS À NT EM DPUFE-T LISTE ZE 7 
qui veut effre confiderée dans ce divin Sacrement. 


N Predicateur s’eftant fort eftendu en parlant de la rigueur de 

la luftice divine, fittrembler Sainte Gertrude de crainte : & 
luy donna de l'apprehenfion des’approcher de la fainte Euchariftie ; 
mais {on cher Epoux IEsvs-CHRIST , la confola, & releva fon 
courage abatu ; l’invitant à venir à luy avecune fainte hardieffe fon- 
dée fur fa mifericorde , & fur les demonftrations d'amour qu'il nous 
donne en ce tres-faintr Sacrement. Si jufqu'à cette heure , dit-il, les 
temoignages de ma charité en voñtre endroit, n’ont pas fait affez 
d’impreflion fur vofñtre efprit , & que vous ayez efté negligente de 
lever les yeux de voftre Ame pour les confiderer en ce myftere, re- 
gardez au moins des yeux de voftre corps, comme jg viens.au de- 
vant de vous, enfermé dans une fi petite boëfte:aprenez de Jà que la 
rigueur de ma Juftice eft environnée, contenuë, & comme enclofe 
en Ja douceur de ma mifericorde envers les hommes. 
AE Vne autre fois en pareille occafion & pour le mefme fujet Noftre- 
ER Seigneur luy dit :Regarde ma fille la petite apparence de cette Hoftie 


Ye MMA " en laquelle je te donne toute ma divinité , & mon humanité , & com- 
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parant fa quantité à la quantité du corps humain, admire l’excez de 
Ja bonté & de l'amour qui me fait abaiffer à tOy : Car COMME tu vois 
. que la grandeur du Corps humain excede de beaucoup celle des ef: 
peces du pain, fous lefquelles mon corps eft contenu : de mefine je 
me laiffe vaincre, & furmonter en quelque façon à 1 Ame qui nvay- 
me ; puifqu'elle flechit ma colere, qu’elle attire ma mifericorde, 
qu'elle captive mon cœur ,& s'enrichit de mes merites, comme des 
depoüilles du plus noble, & du plusilluftre de tous les caprifs. 

Vn autre jour le Sauveur voulut encore recommander fa pieté, 
par ces paroles : Ne prenez vous pasgarde, ma chere Efpoufe , que 
ce Preftre quidonne l'Hoftie, porte un ornementen fes bras, pour 
traiter ce Sacrement avec reverence. Et cependant il touche mon 
corps avec fa main toute nuë : c'eft pour vous faire comprendre 
qu'encore que je faffe eftat des oraifons, veilles, jeufnes, & autres 
exercices faits pour ma gloire, qui font commes les riches ornemens 
des Ames, j affifte pourtant mes Elus avec plus de compañion, & un 
tendre reffentiment d'amour, lors qu'oprimez de miferes, & d’infir- 
mitez humaines , ils ont recours à ma proteëtion: & fe jettent com: 
me nuds, & dépoüillez de toute eftime, & confiance en eux mefmes, 
entre les bras de ma mifericorde : ce qui les unit tres-intimement , & 
eftroitement à moy ,comme vous voyez la main du Preftre, plus pro- 
che des efpeces Sacramentales , que l’ornement qu'il porte. 


CHAPITRE VINGTSIXIESME. 


O PSE EL, H PVMI LITE EST PLVSIAGREARLE 
us s x ; _ 
à Dicu que la devotion fenfible. 


Ne autre fois comme l'on fonnoit la cloche pour la Commu- 
/ _nion, & que l’on commençoit le chantaccouftumé ; Sainte 
Gertrude, fe troûvant moins preparée, par les douces affections de 
devotion ; s'en plaignit amoureufement au Fils de Dieu, difant : he- 
las mon Seigneur tout - puiflant , qui venez maintenant à moy ! pour- 
quoy ne m'avez-vous pas envoyé les ornemens de la dévotion, & 
ferveur d'efprit, avec lefquels je pourrois me prefenter plus hardi- 
ment devant voftre Majelté ? Il luy répondit : ma filie lun Efpoux, 
quel qu'il foit,a plus de plaifir de voir le col de fon Epoufe blanc, 
& nud , que de le voir couvert d’un colier , & qu'elle aye des mains 
nettes, & faites autour , qu'avec des gands : de mefine, je me delc&e 
fouvent davantage en la vertu d'humilité, que l’on exerce eftant 
deftitué de goufts fpirituels , qu’en l'ardeur de la devotion. 
Vnaurre jour que plufieurs de la Communauté s’abftenoient de la 
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Communion pour divers empechemens & occupations, la Sainte 
aprés y avoir participé, fe fentant embrasée de l'amour fervent que 
le tres - faint Sacrement a acoutumé d’alumer dans les cœurs, di- 
{oit à fon cher Efpoux : je viens vous rendre actions-de-graces de.ce 
que J'ay efté invitée, & receuë à voftre divin banquet : 11 luy re- 
pondit ; Sçachez ma chere Epoufe ! que je vous defirois de tout mon 
cœur : Elle repartit ; mais quelle gloire ,Ô mon Dieu ! & quel con- 
tentement voftre divine Majefté, plus pure que la pureté mefme, 
peur-clle trouver d’eftre receuë dans ma bouche, & dans mon efto- 
mach ? L'amour, dît Ie Sauveur , rend agreable à l’ A mant ce qui peut 
fervir à l'utilité de fon amy ; & la charité que j’ay pour lès hommes, 
fait que je me plaisen beaucoup de chofes qui leur font profitables, 
encore que par leur propre infirmité , elles ne leur foienr pas toù- 
jours delectables. 





CHAPITRE VINGTSEPTIESME. 


LA SF AFITE'.DF.C 0 LPS LDE LES FRERE 
Je refféet mieux em gouflant qu'en voyant. 


N jour que l’on communioitles Religieufes ; fainte Gertrude 

eftoit faintement empreflée du defir de voir la fainte Hoftie : 
mais elle en eftoit empechée par la frequence de celles qui en apro: 
choient : Elle entendir Noftre-Seigneur luy difant : Il faut que les fe- 
crets de noftre mutuelle affeétion demeurent cachez, & que ceux qui 
n’en font pas dignes, ne prennent pas connoiffance par çe temoigna- 
ge exterieur, du tranfport d'amour qui vous rend fi aétive, à voir ce 
pain divin; mais venez, & gouftez cette manne cachée ; cffayez-en la 
douceur incomparable , non en la voyant ; mais en la favourant, 





CHAPITRE VINGT-HVITICTIESME. 


QVE L'ON PEFT QVEL@QVESFOIS S'ABSTENIR 
de communier par refpecf. 


À Ette Sainte voyantune de fes fœurs faifie d'aprehenfion , de 
la Majefté divine, quin’ofcit s'approcher de la Sainte Table, 
atrribua cét éloignement à fa riedeur , & fe detournant d’elle comme 
faichée , & animée du zele de fon falut, N.Seigneur la reprit douce- 
ment difant : Ne confiderez-vous pas que le profond refpe& n'eft 
pas moins dü à ma grandeur , que la tendreffe de l'Amour left à ma 
bonté ; & que la foiblefle des hommes fi imparfaits de leur nature, 
leur rend tres difficile l'union de ces deux affections fi differentes ?I1 
cit 
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eft donc tres-raifonnable que comme vous eftes tous membres d'un 
mefme corps, lesuns fuppléent au defaut des autres : par exemple 
celuy qui fuivant les mouvemens de l’amour, eft meins fenfible à la 
crainte que le refpcét imprime, fe doit confoler & réjoüir de ce 
qu'un autre s'applique en mefme temps à honorer ma fouveraineté 
par fes profondes adorations ; & qu’en recompence celuy qui s’en 
retire , par une vive aprehenfion de mes éclatanres perfeétions, foit 
bien aife de ce que je commünique à un autre la douceur, & la har- 
dieffe de l’amour. 


2 





CHAPITRE VINGT-NEVFVIESME. 


QE EE" CLENSET PO'P'E) NÉRON T'RY DÉPENP A TS ETS 
propres defpens. 


Ce Ette Sainte voyant une autre perfonne qui pour eftre privée de 
_» dévotion fenfible , ne fe croyoit pas en eftat de communier, 
pria Noftre . Seigneur pour elle ; qui luy dît: Ie voudrois que mes 
Elus confideraffent que je ne fuis pas cruel ; mais qu’au contraire la 
clemence , & la piété m'’eft naturelle ; & qu'ils tinffent pour affeuré 
que je receyray pour chofe, non feulement bonne ; mais tres excel- 
lente ; qu'ils m'offrent quelque fervice à leurs depens. l'appelle me 
{ervir à fes propres frais, lorfque n’ayant aucun gouft de devotion, 
l'on ne me fert pas moins en oraifons, & autres exercices penibles 
au corps, & à l’efprit , qui ne fent point les doux atraits d’une dou- 
ceurinterieure ; & l’on y doit perfeverer conftamment fe confiant en 
ma bonté que je l’auray tres agreable. 


CHAPITRE TRENTIESME. 


POVROVOT LA GRACE DE LA DEVOTION EST 
\ guelquesfois [ouffraite au temps de la Communion? 


Ainte Gertrude priant pour une perfonne qui fe plaignoit, & 

affligeoit beaucoup de ce qu’elle eftoit plus fterile, & avec moins 
d'abondance de graces, aux jours qu’elle communioit qu'aux ordi- 
naires ; Noftre - Seigneur luy dit: Cela n'arrive pas par hazard ; mais 
par le confeil de ma Sageffe: c’eft parce que lors qu’ez jours, & heures 
impreveuës je verfe dans une Ame, Ja grace de la devotion; je pre- 
tens par cette faveur d’elever fon cœur à moy qui peut-eftre fans cela 
demeureroit accablé dans la pefanteur du corps fans vigueur & fans 
action ; mais lors qu’ez jours de Fefte & à l'heure de la Communion je 
retire ces graces fenfibles, l'Ame fe porte à moy, come d’elle mefme 
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-faifant mille efforts pour me plaire, & fe bien difpofer à quoy elle 
parvient fouvant mieux par l'humilité, la contrition, & les bons de- 
firs,.que par les delices des affeétions fenfibles. 








CHAPITRE TRENTE-VNIESME. 


OVE DIEV PERMET OVE NOVFS TOMBIONS EN 
Put ; TP : RS 
quelque defaut, pour nous faire devenir humbles. Qu'il ne faut 
pas lail[er la frequentation des Sacremens pour aucun 
refpeéf humain. 


Ne Religieufe ayant intermis la Communion pour quelque. 

caufe legere, de peur que quelques perfonnes ne fuffent fcan- 
dalisées de l'en voir approcher fifouvent lajugeant trop imparfaire, 
& avec trop peu de preparation , cette fainte Vierge Gertrude: 
voyant que le refpeët humain la privoit d’un fi grandbien, fe miten 
Oraifon pour elle. Noftre-Scigneur luy montra combien cela luy 
deplaifoit, par cette fimilitude:Lorfque quelqu'un voitune tache en 
une de fes mains, il lave auffi-toft toutes les deux; ce qui les rend par- 
faitement nettes non feulement de la rache qui paroifloit evidem- 
ment ; mais auf de la moindre poufliere dont elles eftoient fallies. 
La mefime chôfe arrive aux perfonnes fpirituelles pour le regard de 
leurs Ames, qui fouvent contraétent beaucoup de defauts dont elles 
ne s’apperçoivent pas & ne font pas grand compte, jufqu'à ce que je 
permette qu'elles tombent en quelque faute exterieure, & plus ap- 
parante, pour leur faire ouvriries yeux àleur mifere,. & examiner 
de plus prés leur confcience: lors ayant récours au Sacrement de 
penitence, elles font lavées ,& purifiées de tout peché, & plus agrea= 
bles à mes yeux que devant, parle moyen de l’humilité, de la con: 
trition ,& des autres vertus, où elles fe font exercées. Maisil yena 
d’autres qui aulieu de profiter de leurs cheûtesfe rendent contraires 
au deffein de mon amour , qui veu tirer leur bien de leur mal :c'eft 
lorfque negligeant l'interieure beauté de léurs Ames qui eft aug- 
mentée par la penitence , elles ne fe foucient que de paroïftre juftes 
au Iugeément des hommes, & fe privent de la veritable gloire qu'elles 
pourroient acquerir, frequentant les Sacremens par une veine âpre- 
henfion eftre mefeftimez, & de fembler manquer de circonfpeétion;;, 
& de preparation à les recevoir. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE TRENTE-DEVXIESME. 


L'A :L I BEM D ND IPF 1 CLS DEL DA E NPA 
laquelle il nous communique [es merites &* [a divine perfonne 
en la Sainte Communion : Ceux qui ne [e confient pas 
pleinement en luy offencent, [a bonré. 


OSTRE-SEIGNEVR invita un jour Sainte Gertrude, au 
| N banquet delicieux de l'Euchariftie , luy propofant la grandeur 
de cette grace , & de cét honneur de la faire afeoir avec luy à fa table, 
au Royaume de fon Pere, & luy donner une beatitude anticipée 
dont l’objet n’eft pas different de celuy qui fait le bon-heur des Saints 
dedans le Ciel ; mais feulement la maniere d’en joüir qui n’eftencet- 
te vie que dans l'obfcurité de la foy , & par une union encore impar- 
faite : & en l’autre par une charité confommée , & la claire vifion de 
Dieu quirend l’homme divinisé , par la participation de fon effence, 
Mais la Sainte faifant tout enfemble reflexion fur cette grande fa- 
veur,& fur fon indignité, n'ozoit en approcher, fe trouvant trop mal 
difposée. Et fe fentant preflée d’angoiffe elle tâchoit de s'en éloi- 
gner. Le Fils de Dieu fon cher Epoux ne pouvant fouffrir fa honte, 
& fa douleur, y aporta le remede : car il la voulut preparer, & habil- 
ler defes propres mains. Premierement il luy lava les fiennes, par 
la remiflion de fes pechez, & luy prefenta comme pour s’efluyer, 
les merites de fa Paflion , puis tirant de deflus luy, des parures, 
& des ornemens fous la figure de bracelets, coliers , & bagues 
tres - precieufes, il les luy donna, l’avertiffant de les porter de bon- 
ne grace , marchant avecune gravité digne de fon rang : c'eft à dire 
qu’elle n’imitaft pas certaines perfonnes trop timides qui aprés avoir 
demandé inftimment, & humblement le pardon de leurs fautes, & 
aprés l’avoir obtenu du Fils de Dieu, qui eft toûüjours preft de fatisfai- 
re à nos defauts, & de nous rendre participans de fes merites infinis, 
ne laiflent pas de demeurer auffi eftonnées,& pleines de frayeur com 
me auparavant. Leur defiance offence fa bonté qui ne refüufe jamais 
fa grace à une humble & fervente oraïifon. 





CHAPITRE TRENTE-TROISIESME. 


QV'VNE AME QVI COMMVNIE EN ESTAT DE 
grace, fert au bien & au profit de toute l'Eclife. 
\ J N jour que fainte Gertrude devoit communier ,elle fupplia 


Noftre Seigneur que la Sainte Hoftie fuft un Sacrifice de pro- 
| R 
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piciation pour le-pardon des pechez, & une medecine falutaire pour 
Ja guerifon des infirmitez fpirituelles des Fidelles qui font renfermez 
dans le fein de l’Eglife. Elle connut que fa priere cftoit exaucée & 
qu'ilsenrecévroient de grands effects de mifericorde.Lorss’adref- 
fant à fon Epoux,elle luy dit:Mon tres-aymable Sauveur ! dites moy 
de grace d'où vient qu'ayant daigné m’honorer depuis fi long-temps 
des temoignages de voltre amour, vous n'opercez pas toüjours par 
mes pricres dans les Ames,comme vous faites maintenant que je 
vous ay receu Sacramentalement? A quoy il refpondit :Mafille! Vn 
Roy demeurant en fon Palais ne donne pas indiferemment à tous un 
accez facile auprés de fa Majefté; comme lors qu'eftant furmonté de 
l'amour qu'il porte à la Reyne fon Epoufe,illa va trouver dans fon a: 
partement. C’eft lorfque les habitans de la ville ont moyen en faveur 
de cette Princeffe dejoüir plus aifement de laveuë,S8de la prefence de 
leur de Roy, & d'eprouver fa magnificence, Il en arrive tout de mef- 
me lorfque vaincu de la douceur de mon amour,je viens parle pain de 
vie en quelque Ame fidelle : car j’augmente mes bienfaits à l'Eglife 
Triomphante , Militante, & Souffrante , donnant à la premiere ac- 
croiffement de gloire ; à la feconde de grace , & à la troifiéme dimi- 
nution , & foulagement de fes peines. 


CHAPITRE TRENTE-QVATRIESME. 


L'A PRODIGIEVSE HVMILIATION DF FILS DE 
Dieu en nous par La Communion , doit eftre honorée par nos profondes 
adorations , @* par la pratique de cette verts. L'on obtient par la [ainte 
Communion , la délivrance des Aines de Purgatoire. \ESus-CHRIST, 
nous vent rendre participans de [x beatitude, en nous communiquant [a 
divine perfonne. Il faut foigneu[ement entretenir G accroiffre les blef- 
fures du divin Amour. 


Ainte Gertrude fe preparant un jour à recevoir le corpsde 

Izsvs-CHRIST, s’abaifloit par des aétes interieurs d’humilité 
jufques dans Jes abifmes, & le centre de la terre, pour honorer par 
fes profonds refpe&s l'amour de fon Seigneur qui l’oblige de s’abaif- 
fer à fes creatures, par la communication qu'il leur fait de luy mef- 
me en ce divinMyftere , lorfque defcendant en leurs poitrines , il 
femble renouveller celuy de fon humble defcente dans les limbes. Et 
fans doute que fon deffein eft pareil en tous les deux, de tirer les 
Ames de leur propre mifere pour les élever à fa propre grandeur:De 
cette confideration elle prit occafion d’imiter fon amour & fa cha- 
sité,defcendant en efprit dedans le Purgatoire , afin que la veué des 
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peines de ces pauvres Ames, reveillaft là fienne , à procurer leur 
delivrance. Ce qui luy reüñit à fouhait : car le Sauveur la fecondant, 
luy dit : Quand vous me recevrez En mon divin Sacrement , Je vous 
attireray dedansmoy, & vous donneray le pouvoir d'attirer avec 
vous à l'odeur de vos parfums, c’eft à dire par la force des vertus d’hu- 
milité & de charité , tous céux que vous defirerez plus fpecialement: 
car je puis dire de vous comme de l’Epoufe du Cantique, qui vous 
figuroit.Que cette odeur eft ineftimable en vos veftemens.Ayant re- 
ceu cette promefe,il luy vint une pensée de defirer que Noftre-Sei- 
gneur delivraft autant d’Ames que l'Hoftie auroit de parcelles ; Mais 
il luy dit: A fin que vous entendiez que mes mifericordes font par def 
fus toutes mes œuvres, & que je ne me laifferay pas furmonter en 
pieté, & en liberalité, par vous qui eftes ma creature, me voicy 
preft de vous donner par la vertude ce'Sacrement , beaucoup plus 
que vous ne me demandez. | 

. Vnautre jour devant Communier , elle fe fentit tres-indigne de 
recevoir un tel Seigneur.dans un fein auffi eftroit & rempli de mife- 
res qu'elle eflimoit le fien. Se mettant donc en peine de luy cher- 
cher une demeure digne de luy , elle ne trouva que luy mefime : c’eft 
pourquoy elle le fupplia de recevoir l'Hoftie qui le contient en fa 
propre bouche ; & qu'aprez il luy envoyaft à toure heurele doux ze- 
phir de fon fouffle divin qui n’eft autre que fon Efprit, afin qu’elle en 
füt animée, aufi bién qu’elle eftoit nourrie & fubftantée de fon 
corps precicux. Ce qui la rendit membre vivantdelEzsus CHRIST, 
& l’eleva à une telle union & familiarité avecluy, qu’il la fit repofer 
fur fon cœur, l’appliquant direétement fur le fien, où il laiffa imprimé 
la cicatrice de fon facré cofté : Et lors qu'elle s’aprocha pouf com- 
munier , fon cher Epoux accomplit fon defir, & receut l’'Hoftie en fa 
bouche. Mais comme s’il n’euft pû fe contenter de la beatitude qu'il 
trouue en la poffeflion de luy mefme, s’il ne la communiquoit à fon 
Epoufe Gertrude,cette Eoftie fortant par la playe de fon facré cofté; 
il dit à la Sainte qu'il vouloit qu’elle fuft commune à tous deux, 
qu’elle couvriroit tout enfemble la bleffure de fon cœur divin, & 
celle que l’amour venoit de faire au fien : que par ce moyen ils de- 
meureroient unis & conjoints tres intimement , & indifoluble- 
ment. Mais il trouva bon que comme l'on a acouftumé d’avoir grand 
foin des playes,elle ne negligeaft pas la fienne; quoy qu'il y ait cette 
notable difference , que l’on doit chercher l'acroifflement de celles 
_ que l'amour divin fait en l’Ame, comme l’on cherche la puerifon des 
corporelles : car lableffeure de la charité nous met en parfaite fanté: 
plus elle eft mortelle,plus elle donne la vie. Il luy fut donc erdonné 
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pour tout medicainent , de reciter l'Hymne 7efx noffra redemptio. 
parce qu’elle eft toute propre àla rendre incurable , & qu’elle la 
diroitune fois le premier jour, deux fois le fecond, doublanttoü- 
jours jufqu'à celuy que derechef elle Communieroit, 


CHAPITRE TRENTECINQUVIESME. 


QVE L'ORAISON DEVOTE FAITE A LA SAINTE 
Mere de Dieu, eff promptement exaucée. Ses affeéfions tres-bien 
reglées doivent effre le modele des noffres. 


Aiïnte Gertrude fe prefentant un jour au Fils de Dieu , pour 
LU Japrendre de luy l'occupation qu'elle devoit prendre en cette heu- 
re là, pourfaire fa volonté ; il luy dît ; Levez-vous, & affiftez avecun 
profond refpeét en la prefence de ma Mere qui eft à ma droite, 
& tafchez de la louer, & honorer de tout voftre pouvoir. Elle 
obeit incontinent faluant la Reyne du Ciel par ce verfet : Paradi- 


fum voluptatis , la louant de ce qu'elle eft le lieu le plus agreable, 


& le plus delicieux que la Sageffe divine ait choifi en toutes fes 
idées infiniment fecondes , pour faire fa demeure: la fupliant 
qu’elle luy obtinft de fon Fils un cœur fi pur, & fi orné de vertus, 
qu'il prift plaifir d’y habiter : La fainte Vierge exauçant fa priere, 
s'abaiffa à elle pour planter en fon cœur les fleurs de diverfes ver- 
tus, comme laroze de la charité , le lis de la chafteté ; la violette 
de l'humilité, & les autres fous des Symboles qui exprimoïient leur 
nature : faifant bien voir en cela combien fon cœur virginal & ma- 
ternel eft porté à nous faire du bien , & à nous fecourir en nos 
neceflitez. Sainte Gertrude continua de la faluer par cesautres pa- 
toles , Gaude morum difciplina , la congratulant de ce que par deffus 
tous les humains elle avoit fceu gouverner fes a#eétions, moœurs, 
fentimens & mouvemens ; en forte que Dieu en a toufiours efté 
tres-parfaitement honoré ; ne s’eftant jamais rien trouvé en fes 
penfées, paroles & aétions, qui ne fuft irreprehenfible à fes yeux in- 
finiment clairs-voyans , & conforme à fa divine volonté : Elle de- 
mandoit de participer à ce privilege fpecial par ‘une grande pu. 
reté de cœur, & fainteté de vie. La Vierge Mere s'y accorda, luy 
envoyant fes affections , fous la figure de delicates , & modeftes 
Vierges, quiavoient charge de fe joindre aux affections de la Sainte, 
qui luy adrefloit cette priere, afin de leur fervir de gouvernantes, 
de modeile & de faplément dans les manquemens , où les fiennes 
eftoient fubjettes. Sainte Gertrude touchée dereconnoifflance de 
cette faveur , dit à Noftre-Scigneur : Mon frere puifque vous vous 
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_€ftes fait Homme pour fuppléer à leur defaut, je vous fupplie de 
fatisfaire maintenant à mon incapacité, qui ne me permet pas de 
rendre à vôtre fainte Mere une loüange digne de fon merite. À ces 
paroles, le Fils de Dieu, par une merveille fürprenante, fe leva, 
& fléchit le genoüil devant fa mere, & inclinant fa tefte, la falüa 
avec une affection qui partoit d’un cœur le plus filial, le plus ref- 
pectueux , & le plus amoureux de tous les enfans : ce feroit entre- 
prendre l’impofñfible de vouloir exprimer combien cette Dame 
demeura contente , 8z fatisfaite d'un payement qui excedoit fi 
fort tout comble, & toute mefure, & qui alloit jufqu'àl'infiny. 





CHAPITRE TRENTE-SIXIESME. 


LA SAINTE PIERGE EST COMPRAREIE) AP LAS, 
elle participe plus quetoute autre creature aux perfettions divines ; elle 
nous communique mi[ericoraieul ement les graces dont elle abonde : elle 


promet des faveurs tres-particulieres A ceux qui reciteront divotement 
l'Orai[on fuivante. 


E lendemain que fainte Gertrude faifoit oraifon, en la mefine 

maniere que fon Efpoux IEsvs-CHRiIsTluyavoitenfeigné, 
pour honorer fa mere , la Sereniflime Reyne des Anges, elle luy ap- 
parut en la prefence de la tres-Augufte Trinité , comme un lis 
blanc qui s'écloftavec trois feuilles, pour nous donner à entendre 
par cette comparaifon , que la Bien-heureufe Vierge eft juftement 
apellée le lis blancde la Sainte Trinité ; parce qu’elle a receu plus 
abondamment que toute autre creature , la communication des 
perfeétions divines qu’elle n'a jamais obfcurcie par la moindre 
imperfection : Car par la feüille levée eftoit marquée la puiffance 
du Pere, attribut qui femble le plus imperieux ; parce aufi que fa 
divine perfonne, quicomme principe a envoyé les deux autres fur 
Ja terre, n'a pü eftre envoyée d'aucune : C’eft pourquoy la Sageffe du 
Fils, & la Bonté du Saint-Efprit , eftoient reprefentées par les deux 
autres feuilles abaiflées , & courbées vers la terre : c'eft par cette 
incfable reffemblance & participation ou la divine Marie a efté 
clevée, qu'elle a l'Empire & fouveraincté fur le Ciel , la Terre, 
& l'Enfer : Elle affeura fainte Gertrude du plaifir qu’elle prend d’eftre 
faluée fous ce titre par l’oraifon fuivante, Ave candidum lilium Tri- 
nitatis. Difant que fi quelqu'un larecitoit devotement , elle luy fe- 
roit experimenter par les graces qu'elle luy obtiendroit, combien 
elle eft puiffante par la toute-puiffance du Pere : combien elle fçait. 
de moyens pour le falut du genre humain, par la fageffe du Fils; 

R ii) 
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& combien fes entrailles font pleines de mifericorde & de piété par 
la bonté de Saint-Efprit : Elle adjoufta , j'aparoitray à l'heure dela 
mort à quiconque mefaluera en cette maniere avec tant de beauté 
que. je luy feray goufter les delices du Ciel, & une indicible con- 
folation. Depuis ce temps-là, fainte Gertrude ne manqua pas de 
l'invoquer en ces termes ; Ave candidum lilium Trinitatis ro[ague 
prafilgida calice amanitatis de qua nafci & de cujus laële pafci rex 
cælorum voluit, divinis influxionibus animas noffras pafce. C'eft à dire: 
je vous faluëé 6 lis blanc de la refplendiffante, tranquille , & immua- 
ble Trinité, & rofe eclatante de la beauté celefte , de laquelle le 
Roy du Ciel a voulu naïftre , & eftre nourry de voftre lait :nous 
vous fupplions de repandre dans nos Ames vos divines influences. 
Ainfi foit il. 





C H À PITRE TRENTESEPTIESME: 


COMBIEN NOSTRE-SEIGNEFR AGREE LA 
devotion envers fx ([ainte Mere. Qu'il [e trouve honoré de 
l'honneur que l'on luy porte. 


Ainte Gertrude avoit accoutumé felon l’inclination ordinaire des. 

Amans , d'elever à tout propos fon efprit vers l’objet de fon 
amour , & de fe fouvenir de luy toutes les fois que quelque chofe 
d'agreable , & de parfait fe prefentoit à fes yeux, ou à fa penfée, 
{e repofant enluy par deflus toutes, comme dans l'unique centre, 
où tous les cœurs peuvent trouver leur beatitude : d’où vient que 
lorfque l’on difoit quelque chofe à'la gloire des Saints, ou de N6- 
tre. Dame, fon affeétionfe portoit vers le Roy des Roys , qui eft 
l'origine de leur, fainteté , & de leur bon-heur:Ce qui fit qu’elle re- 
ceut de l’ennuy, de ce qu’un Predicateur s’eftant fort étandu un 
Jour de l’Annonciation, à parler des grandeurs de la Vierge ,n’avoit 
fait aucune mention de l’abaiffement de fon Fils, dans leMyftere de 
PIncarnation. Revenant donc du Sermon,preoccupée de cette pen- 
{ée,elle rencontra une image de Noftre-Dame qu'elle falua : mais 
non pasavec une plenitude d’affeétion, & de devotion fenfble, telle 
qu'elle auroit defiré : car autant de fois qu’elle tâchoit de penfer à la 
Mere de grace, elle fe fentoitfiinclinée au doux IE sus , le benift 
fruit de fon ventre facré, que fon cœureftant tout tranfporté en 
luy , elle n’avoit plus d’attention àla priere qu’elle avoit com- 
mence en l'honneur de la Vierge : Ce qui luy fit craindre d’encourir 
l'indignation d'une Reine fi puiffante. Mais fon aymable confola- 
«eur luy ofta cette apprehenfion , luy difant : Ne crains pas. ma. fillef: 
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car la falutation que tu faits à ma mere luy eft tres-agreable , encore 
quetute fentes plus porté versmoy,que verselle. Mais puifque que 
ta con{cience eftinquietée fur ce fujet, je confens, que lorfque tu 
pañleras devant fon Autel, & fon Image , tu t'apliques à lhonnorer, 
fans jetter les yeux fur la mienne , & fans la faluer. À quoy clie 
repondit :que jamais cela nenvarrive,mon Dieu , mon unique , & 
fouverain bien ! il m’eft comme impoñfble de porter ma veuë & 
mon affeëtion fur quelque objet,fans l’arrefter, principalement en 
vous ,quicftesle falut & la vie de mon ame:Le Sauveur repartit 
amoureufement:Confents maintenant,ma bien ayméc làce que je 
te dis; car l'honneur que l’on rend àmaMere,fe refere à moy ,& 
je vousen recompenféray comme d’un fervice qui m'eft tres agrea- 
ble. Ce qui nous fait bien voir le grand plaifir que le Fils de Dicu 
prend que l’on s’adreffe à fa Mere pour trouver un accez favorable 
auprés de luy ; parce qu’il la faite la Mediatrice , & l AV ocate genc- 
rale detous les hommes. 





C'HA"P:T'T'R E dd nn 


AVE E NOSTRE-SEIGNEFVR VEVT ESTRE REFEILLE 
parles prieres , @> les [oupirs de [es Amantes. 


E premier Dimanche d’aprés celuy de la Sainte Trinité, No- 

ftre-Seigneur aparut à Sainte Gertrude dans un jardin deli- 
cieux, emaillé de fleurs, dont la beauté, la vivacité, & l’agreable 
verdure, eftoit capable de charmer les fens :Ileftoit aflis fur fon 
Trône Royal, repofant fur le midy, eftant doucement endormy, 
&z enyvré du vin de fa charité. La Sainte fe jettant à fes pieds, luy 
donnoit mille, & mille baifers, & carefloit fon bien-aymé , avec 
toute forte de Rd fans pouvoir toutefois durant trois jours, 
eh obtenir autre faveur > ny Joùyr de l'entretien de ce doux Epoux, 
comme elle avoit accoutumé : mais le quatriefme ne pouvant plus 
fouffrir cette privation, elle fe leva avec une extraordinaire vio- 
" lence d'amour , & fe jetta comme à corps perdu, fur fa divine poi- 
the” s'efforçant par la force de cét amour d'interrompre fon 
fommeil : car elle eftoit toute brulée & confommée du defir de 
joüir de luy. Noftre-Seigneur s’eftant enfin éveillé, l'embraffa amou- 
reufement , & la ferrant entre fes deux bras, il luy dît:je tiens main- 
tenant ce que j'ay defiré : Et comme le renard voulant prendre les 
oyfeaux, ufe de fa rufe naturelle fe couchant en terre comme s'il 
cftoit mort, afin que les oyfeaux volant, librement fur luy, pour en 
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faire leur proye , foient eux-mefme pris , & deviennent la fienne: 
Ainfi je me fuis fervy de ce faint artifice pour vous poffeder par- 
faitement, lorfque vous vous hafarderiez de vous jetter entre mes 
bras. 





CHAPITRE TRENTE-NEVFIESME. 


OFE LA PATIENCEVDANS LES INPI MIERE 
TN . ; 
fuplée Le manquement à obfervance. 


N jour que cette Sainte eftoit aflife enun lieu retiré, d’où elle 

entendoit Vefpres, ne pouvant à raifon de fon infirmité fe 
tenir à la rigueur de l’ordre, elle dît à Noftre Seigneur preflée de 
regret, Ô mon Dieu! fi j’etois maintenant au chœur avec mes fœurs 
m'adonnant à l’oraifon, & autres exercices reguliers., je vous ren- 
drois plus de gloire, que je ne faits icy accablée de muiferes , & 
de maladie, perdant le temps fi negligemment : Vous femble t'il. 
dit le Sauveur , que l'Epoux prend moins de contentement en 
fon Epoufe , lorfqu'il converfe familierement avec elle en fa mai- 
fon , que quandilfe glorifie de la voir paroiftre aux yeux du mon- 
de magnifiquement parée ?Elle connut par fes paroles, que lorf- 
que l’Ame s'exerce exterieurement en bonnes œuvres à la gloire 
de Dieu, elle paroift comme en public , avec l’eclat qu'elle en re- 
çoit, comme d’un ornementtres precieux : mais lorfque la maladie 
corporelle Penrend incapable ,& qu’elle fe trouve tout enfemble 
privée des plaifirs de fes propres fens , & des confolations fpirituel- 
les , eftant abandonné & expofée à la feule volonté de Dieu , on 
peut dire qu'elle eft comme dans le fecret cabinet de fon Epoux;. 
qui prend plus volontiers fes delices en elle, parce qu’elle y trouve 
moins de quoy fe deleéter vainement. 





CHAPITRE QUVARANTIESME. 


DE LA TRIPLE BENEDICTION, 9/PFSIMENFAPE 
demander au Kyrie Eleyfon. Noffre Ange Gardien s'interrel[e à noffre 
bien demande des graces pour nous. TESVS-CHRIST: 
ef} le [upléement parfait de tous nos défauts. 


Ette Vierge afliftant à la Meffe avec grande devotion, itluy fem- 

bla pendant que l’on chantoit le Kyrie Eleyfon ,;que fon Ange- 
Gardien ! la pritentre fes bras & la prefenta à Dieu le Pere, luy 
difant : Pere Eternel, beniffez vottre fille : mais le Pere ne difant mot 
l'efpace de quelque temps, comme s’il euft eftimé indigne de fa gran- 
deur 
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deur de regarder, & de benir une fi baffe ,& vile creature. La Sainte 
rougit de honte de fon indignité; dequoy leFils de Dieu fon cher 
Epoux ayant compañion , il fe leva promptement pour fuppléer à 
fes defauts , & pour l'orner du merite de fa tres-fainte vie, & con. 
verfation. Ce qui fit un fi merveilleux changement en elle, qu’elle 
parut son feulement veftué à la Royale, de veftemens tres-precieux; 
mais. elle fut aufli acruë de ftature, à la mefure de l’aage parfait de 
Noftre-Seigneur:Ce qui la rendit fiagreable au Pere Eternel,qu'eftant 
incliné verselle , il luy donna une triple benediétion , & la remifion 
de tous les pechez qu'elle avoit commis contré fa toute-puiffänce en 
pensées , paroles, & œuvres. Elle de fon cofté luy prefenta pour re- 
connoiffance , & aétion- de graces, la converfation, &la vie tres-par- 
faite de fon Fils unique, & bien aymé , dont il venoit de lennobliir, 
& fanifier , qui la couvroit, & enrichifloit en figure d’uné grande 
multitude de pierres precieufes, qui par leurs diverfes difpofitions, 
& agreable oppofition desunesauxautres, ne rendoient pas feule- 
ment un éclat merveilleux; maisencore une tres-douce harmonie, 
qui eut le pouvoir de charmer fon cœur divin & paternel : car ce 
moyen ceft infaillible pour obtenir de luyroute forte de graces, & 
de mifericordes. 

En fuite de cecy ,fon bon Ange laprefenta à Dieu le Fils , luy di- 
fant : Fils du Souverain Monarque, beniffez voftre fœur , elle enre- 
ceutune mefme benediëtion , & l’abolition de tous les pechez com- 
mis contre fa divine Sageffe.Enfin il offrit au Saint-Efprit, & luy dit: 
Amour increé qui par voitre bonté-combiez les hommes de faveurs, 
beniflez voftre Epoufe , & illuy donna une femblable benedidion, & 
Fabfolurion des pechez de malice, contraire à fon infinie bonté, 
Celuy qui demandera ces neuf benedictions! pendantle Kyrie ,.en 
pourra efperer un pareil effeét. ! 


‘. CHAPITRE QUARANTE-VNIESME: 


HE EE, 1 :C Eds CE PR ED Ex L: CE DIFIN 
chanté dèvotement. en 








\ Ainte Gertrude chantant l'Office divin avec une droite intens 
tion , &unc devotion extraordinaire àl'honneur de Dieu, & du 
Saint dont on faifoit la Fefte , eut une vifion par laquelle la force, 
& l'efficace de fes paroles luy fut monftrée : car elles paroïfioient 
comme une lance tres-aiguë , qui fortant defa bôuche, alloit pene- 
trer jufqu’au plus profond du cœur facré de LEsusCHRIST, qui 
luy caufoit unc.joye& un plaifir ineftimable : I fembloit de plus,que 
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lon voyoit fa pointe eftincelante de rayons éclatans, comme de 
brillantes eftoilles , qui par la communication de leur lumiere , ef- 
clairoient chaque Saint d'une merveilleufe fplendeur ; & d’une nou- 
velle gloire: Et du cofté inferieur de cette lance, iltomboitune gran- 
de abondance de rosée, qui fignifioit la grace donnée aux vivans, 
qui s’epanchoit auffi jufques fur les Ames des fidelles defunts., pour 
adoucir l’ardeur des flâmes, dont la luftice divine lesaflige , & pu- 
rifie dedansle Purgatoirce. | 





CHAPITRE QUVARANTEDEVXIESME. 


HP AIN A. JAN] ER Et AP'AC LAOQVELLE NOVS 
pouvons comme membres. de YESUS-CHRIST, /sppleér à tous 
nos defauts , par la perfeition de noffre chef: que [x bonté 


luy en donne nn defir extreme. 


Ette fainte Vierge s'appliquant un jour avec une incroyable 

; ferveur à bien prononcertoutesles paroles, & à chanter tou- 
tesles notes de l'Office divinavecune droiteintention; Mais fe fen- 
tant empefchée de le faire avec toute la perfcétion qu'elle defiroit 
par l'infirmité humaine, elle difoit en elle mefme: helas mes foibles 
efforts me profitent bien peu; que mes diligences , & mes foins ont 
peu d’effeét ! Mais fon cher, & fidelle Epoux IE sVs-CHRIST; mit 
bien toft finà fes plaintes, & remede à fa trifteffe ; luy prefentant de 
fes proptes mains fon cœur divin , quireffembloit à une flamme ar- 
dente par fa lumiere , & fa chaleur , en luy difant : Voicy mon cœur 
le plus digne objet de la complaifance de la Sainte- Trinité ; je vous 
le prefente afin que vous ayeztoüjours recours à luy pour fuppléer 
à vos impuiffances : il le fera tres-parfaitement & vous l'y trouve- 
rez toüjours difposé,avec toute la promptitude que vous pourriez 
efperer , & attendre, non feulement de voftre Maiftre ; mais d’un 
tres - fidelle ferviteur : car il fera continuellement auprés de vous 
pour vousayder,& aflifter en tout ce que vous defirerez, fuppleant 
à vos defauts, & vous ornant de fes merites. La Sainte pafmée d’ad- 
miration de cette demefurée bonté de Dieu, ne pouvoit compren- 
dre ny confentir que le cœur de fon Seigneur tres-riche & immen- 
fe threfot dela divinité, s’abaiffaft jufqu’à ce point ,que de la vouloir 
fervir , & accompagner comme:un ferviteur fait fa Dame & Mai- 
ftreffe : puifque é’eftoit bien affez degrace à une vile creature com- 
meélle , qu’il luy fuft permis dele fuivre , & dele regarder comme 
fon Seigneur. Le Sauveur voulant par fa nompareille douceur s'ac- 
commoder, & condefcendre à foninclination , qui ne pouvoit fouf- 
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fiir cette premiere comparaifon, pour avoir trop peu de raport à {a 
fouveraine grandeur , luy en donna une feconde, difant : fi vous 
aviez une douce , & charmante voix, & un grand plaifir, à chanter, 
& que vous fufliez auprés de quelque perfonne qui chantaft mal, 
ayant une voix fi enroûée, & difcordante, qu’elle ne puft dire une 
feule parole, fans beaucoup de peine , vous fouffririez impatiem- 
ment qu'elle ne vous laiffaft pas chanter ; pouvant faire avec grande 
facilité, ce qu'elle ne feroit qu'avec une extréme difficulté , de mef- 
me mon cœur amoureux connoifflant voftre foibleffe & mifere, at- 
tend, & defire avec une affeétion inexplicable , que vous luy recom- 
mandiez, finonde parole au moins de figne , de fatisfaire à vos im- 
perfedions. Et comme il le peut ayfement par fa toute - puiffante 
vertu, qu'il le fçait faire par fon infinie Sageffe ; il le defire auf tres- 
irdemment par fa naturelle clemence , & bonté, qui l'oblige,& 
comme le contraint de s’y porter avec une joye , & une bien-véillan- 
cedigne d'un cœur divin. 





CHAPITRE QVARANTE-TROISIESME. 


QVE L'ABONDANCE DF COEVR DE»1ESVS-CHRIST, 
enrichit noftre indigence , Pexcez de l'amour qu'il à pour nus luy don- 
ne un defir incomprehenlible de S'unir 4 nous: Lacharité.eft une echel- 
le myflerieufe par laquelle Dien defcend à nous, @* nous montons à luy.: 
C’efle propre de Dieu d'élever les. humbles. | 


Ainte Gertrude meditant für le don:magnifique qu’elle avoit 
receu de fon Epoux, dont nousavons: parlé au Chapitre prece- 
dent ; luy demanda, s’ileftoit irrevocable , & fi elle feroit fiheureufe: 
que de le cenferver ? [luy répondit : cela dependra de voftre vo- 
Jonté, pendant que vous le voudrez pofleder , vous n'en ferez ja-’ 
mais privée. Mais comment eft-ce dit-elle, 6 Dieu! qui faites des 
œuvres merveilleufes , que voitre cœur daigne bien eftre au milieu 
du mien pour efclairer fes tenebres, efchaufer fa froideur, pour m'er< 
vrer de fes delices,.& du torrent de fes voluptez ! Enfin pourme 
combler de toute forte de faveurs, fans qué jamais cette fource de 
grace, & d'amour tariffe à mon egard? Non feulemenr, repondit il, 
vous me trouverez preft de vous recevoir, & de vous enrichir de 
l'abondance de mon cœur divin, lorfque vous viendrez à moy ; mais 
lors mefme que vous vous en eloignez, par la diftraétion, & occu- 
pation aux chofes extérieures, je vous le prefente comme ut appaït: 
delicieux pour vousattirèr fuavement , & fortement : car je fuis lan- 
guiflant par la violence de l'amour que je vous porte, & du defir que 
S. ij. 
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Jay de vouspoñleder. Et lorfque fuivant mon deffein, &-ma volon- 
té, vous quitez les creatures pour vacquer à moy{cul, vous me.trou- 
Vez tres-fatisfait, & tres content d’habirer en voftre Ame, où je 
verfe liberalement toute forte de vertus, & de confolarions comme 


des ecoulemens de ma beatitude. Cette Sainte ne pouvant affez re- 


connoiltre, & admirer les faveurs de fon Dieu,dont elle s’eftimoit in- 
digne, ne faifoit autre chofe que s’humilier,däs le profond ab yfme de 
fon neant ; d'oùelle confideroit la fublime grandeurde céteftre fu- 
preme, qui s’abaifloit jufqu'à fe familiarifer avec elle ; Mais ce grand 
picü qui a choifi pour fa demeure deux extremitez bien diflerentes la 
hauteur des cieux, & la profondeur des cœurshübles , ne l'y laiffa pas 
long-temps ; fans faire decouler fur fon Aime des graces incompara- 


bles, par le moyen d’untuyau d’or, qui reprefentait la charité , qui. 


prenant fon origine du cœur de Dieu, aboutit à l'homme, pour le fai- 
re retourner à Dieu. C'eft par. elle qu'il cômunique avec l'homme,luy 
envoÿant par un facré comerce fes graces, & fes faveurs;& recevant 
fes vœux, & fes prieres. Ce fut ce que cette Vierge experimenta 
lors obtenant par fon moyen le pardon de-fes pechez, & l’accomplif 
fement de fes defirs. Er aprés que par la liberalité divine ,& fa fidelle 
cooperation, elle eut enrichy fonindigence, de l’abendance de: fon 
Sauveur, elle entendit d’une façon tres-intime une charmante voix 
jointe à un fon femblable à celuy d’un lut, dont les cordes feroient 
touchées avec toute la delicateffe & la perfection de l’art qui faifoic 
diftin&ementientendre ces paroles; Tu es à moy, entre dedans moy, 
demeure en moy :car tu es à moy.Noftre-Seigneur qui avoit proferé 
ces mots,luy en donna l'intelligence,8z l'explication fuivante:Toy qui 
es moy, viens à moy :car t’aymant comme je t'ayme , je defire 

ue tu fois toûjours auprés de moy , comme mon cœur, & ma tres- 
chere Epoufe Et ainfi que l'on fe porte natureliement àce qui donne 
du plaifir , &.que j'ay mis mes délices en toy, je faits mon contente- 
ment de te poffeder, & d’eftre poffedé detoy, & je ne veux point 
que tu trouves de fatisfation hors de moy: car je t’ay choifie pour 
m'eftre fi intimement, & infeparablement unie, que tu ne pniffes vi- 
vre un moment , fans m'aymer, non plus que fans refpirer. Elle ref- 
fentit bien tof l'efficace de ces parolles : car eftant attirée d’une ma- 
nicre ineffable dansile cœur de Noftre-Seigneur, par le tuyau d'or 
dont nous avons parlé , elle fe trouva heureufement en luy ; mais he- 
las!nous ne pouvons penetrer ce qui s'y paña ; qu'eft-ce qu'elle vid 
dans cette region de felicité , qu'eft-ce qu'elle y entendit, qu'elle y 
goufta & qu'elle y toucha du Verbe de Vie £I n'y a qu’elle qui le {ça- 
che & fon bien-aymé Seigneur ,& époux , qui l'eleva à une fi excel- 
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lente & fublime unionavec luy, qui eft Dieu benift fur routes chofes, 
par tous les fiecles des fiecles. 4#e». | 





CHAPITRE QVARANTE-QVATRIESME. 


D'ECPPRESSERREE EIRE DE NOSTRE-SERGNEVE 
en l'Ame: Que la hayne que l'on porte au peché, eff une mar- 
que que Dieu habite en l'Ame. 


E jour du Vendredy-Saint, comme l'on faifoit fur le foir une 

ceremonie en l'honneur de la Sepulture de Noftre: Scigneur, 
Sainte Gertrude le fupplia qu’il daignaft eftre enfevely dans fon 
Ame, pour y demeurer à jamais: Le Sauveur luy accordant volon: 
tiers fa demande, luy dît, moy mefme qui fuis comparé à la pierre, 
fermeray l'entrée de vos fens. l’ymettray pour foldats & pour gar- 
des,mes affections tres faintes, & bien reiglées , afin de defendre 
voftre cœur de toutes celles qui leur font contraires. Quelque temps 
aprés cette Sainte eut un fcrupule , & une crainte d’avoir manqué à 
la charité , jugeant avec trop de rigueur une perfonne quiavoit com- 
mis quelque faute, & eftant touchée de contrition, elle difoit à 
Nofîftre-Seigneur : Mon Dieu vous aviez muny, & fortifiémon cœur 
comme d’une garnifon: mais je crains bien que les gardes n’en 
foient abfentes ; puifque j’ay porté un tel jugement de l’action de 
mon prochain : Ma fille , dît le Sauveur c’eft en cela mefme que vous 
devez reconnoïltre leur prefence, & que vous avez éprouvé leur 
fecours : car quiconque veut s’unir à moy, ne fe doit plaire en ce qui 
me deplaitt. 
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CHAPITRE QUVUARANTE-CINQUIESME. 


L'ÉVFILNMDE DIE PRLS ENLA AENA}MANITE, 
& Jacrée à Sainte Gertrude, pour luy [ervir de C loiftre. 


Endant que l’on chantoit à Vef pres l’'Antienne, V'idi aquam egre- 

dientem , Noîftre-Seigneur dît à fa chere époufe Gertrude : Re- 
gardez mon cœur, je veux qu'il foit toûjours voftre Temple , & le 
lieu où vous ferés Oraifon , choififfez maintenant des autres parties 
de mon corps, celies que vous voudrez, pour eftre comme les divers 
offices , où vous puifliez vivre regulierement :car je veux deformais 
qu'il vous ferve de Cloiftre. Elle répondit : Mon Dieu ! je ne fçaurois 
rien trouver de plus agreable que voftre cœur divin que vous dai- 
gnez apeller mon Temple: car il eft remply d'une fi grande abon- 


dance de douceur & de delices, que je ne peux prendre hors de luy, 
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ny reposny nourriture. [left vray, ditle Sauveur, qu'il eft feul plus que 
fuffifant de vous la donner, je ne vous intérdis pas de l'y prendre, & 
vous avés oùy dire de mon ferviteur Dominique, qu’ilne fortoit ja- 
mais de l'Eglife, fans y avoir trouvé un repos ,& un aliment fpirituel. 
Choififfez pourtant des autres parties de mon corps des lieux regu- 
liers felon voftre devotion Aquoy obeyflant , elle choïfit fes pieds. 
pour lavoir, fesmains pour le lieu de travail, fa divine bouche pour 
parloir , fes yeux pour l’eftude où elle liroit : enfin fes oreilles pour 
Confeffional, où Noftre-Seigneur fe trouva difposé de l'écouter, & 
luy enfeigna qu'incontinent qu'elle auroit commis quelque faute, 
élle y devoit monter pour s’en accufer par Îles cinq paroles fuivan- 
tés ,conime par cinq degrez d’humilité : Moy vile pechereflë , pau- 
vrèe, maüvaife , indigne l'je viens à vous abifimé infiny de bonté pour 
eftre lavée de route tache, & netoyée de tout peché. 


CHAPITRE QVARANTE-SIXIESME. 


QVE NOSTRE-SEIGNEVR A, TRES-AGREABLE 
les devotes &:'amoureu(es Jalutations. Que Les Saints ont Loi- 
jours tres- difpofez à a nous. favorifer de. leurs .merites 
Gr interceffions. 


"YEtte Vierge penfant un jour à l'inftabilité & iaconftance des 
créatures, & aux chanpgemens continuels aufquels elles font 
fubjettés, fe porta par üne ardenté afpitation vers {on célefte Epoux,. 
qui eft feul'immuable de fa nature , & luy dît :6 mon bien aymé qu'il 
m'’eft bon d’eftre uniquement attachée à vous, en qui vos époufes: 
trouvent uneinviolable fidelité.Le Sauveur s’inclinant verselle,l’em- 
braffa téñdrement , difant : Ma bien aymée ! ce m'eft auffi une chofe 
tres- douce, & tres-agreable d’eftre uny à vous : Tousles Saints fpe- 
étateurs de cette merveille, fe Ileverent avec un profond refpe& , & 
offrirent leurs merites à la Sainte Trinité, pour fervir d’un nouvel 
ornement à l’Ame de cette Vierge, & la réndre plus digne des ca, 
reffes , & dé la-complaifance de leur Séigneut , qui l'avoit choifie 
pour en faire le Paradis de fes delices: cé quitémoigne l’inélination 
chatitablé dés Saints à nous favorifer pour nous rendre capables de 
la parfaite union avec Dieu : 

Quelque rempsaprés:, elle dit au Sauveur avec une affeétion trés- 
intime:Mon tres-aymable Scigneur!je vousfalué, moy qui fuis voftre 
pauvre, & chetive creature ! Il luy fit aufi-toft une reponfe digne de 
fa bonté, & de fon Amour: car il luy dît Etmoy je vous refaluë,maæ 
tres chere , & bien aymée Epoufe ! Il luy donna enmefime temps 
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Tonnoiffance , que lorfque quelqu'un le nomme avec grande devo- 
tion, mon bien-aymé , montres-cher Efpoux, ou dit d’autres fem- 
blables paroles, il en recoit fouvent de pareilles de luy ; & qu'il luy 
referve une gloire fpeciale dans le Ciel , comparable à proportion, 
de fes merites, àcelle de faint Iean l'Evangelifte, qui eft apellé fin- 
gulierement le Difciple bien-aymé de IEsus. 





CHAPITRE QYVARANTE-SEPTIESME. 


DST R EE SEUGNETR (DONNE LP LP SG RAN DE 
abondance de graces aux Feffes de [es divins Myfleres. Du 
— pouvoir de la parfaite relignation , pour obtenir toute 

forte de faveurs. 


Endant la Meffe qui commence, Ve & offende, Noftre-Seigneur 

s'aparut à cette Sainte, rependant de tous coftez l’ontion de 
fa divine grace avec tant d’abondance , qu’elle couloit comme un 
torrent de fon trône glorieux ; pour difpofer les Amesàles rece- 
voir dignement au jour defirable de fa naïffance. Et trouvant cette 
occafon favorable , elle fe mit à prier de tout fon cœur , pour celles 
qui cftoient fous fa charge, afin qu'elles en fuffent bien avantageu- 
fement partagées : Noftre-Seigneur luy dit: Ie leur ay donné à tou- 
tes un tuyau d'or quia la vertu , & la proprieté de pouvoir tirer de 
mon cœur divin, tout ce que l’on defire. Elle comprit que c’eftoit 
la bonne volonté, par le moyen de laquelle , on peut s'aproprier les 
biens fpirituels de l'Eglife Vniverfelle : Par exemple , quandunhom- 
me a un defir ardent, veritable, & parfait de donner autant de loïian- 
ges à Dieu , de luy rendre autant de fervice , & de fidelité que 
quelqu'un des Saints a fait, Dieu par fon infinie bonté reçoit cette 
bonne volonté, & en demeure content, comme fi elle avoit eu fon 
accompliffement : Mais cette affection fi noble & fi genereufe ne 
pouvant venir que de Dieu, l'homme en doit eftre tres reconnoif- 
fant , fçachant qu'il peut faire par elle , un gain infiniment plus 
grand , qu'avec toutes Les forces de la nature, fi les aétions les plus 
heroïqués manquoient de cette qualité neccffaire àlesrendre meri- 
toires , & agreables à fa Majefté. 

La Sainte connut lors l’eftat interieur de chacune de fes fœurs, 
qui eftoient à l’entour de Noftre-Scigneur, attirant la grace divire 
en leurs ames , par le moyen de cette bonne volonté ; avec cette 
difference que les unes fembloient l'attirer direétement du profond 
de fon cœur, les autres de fes mains, ou de quelque autre membre 
de fon facré Corps. Celles qu'il puyfoient de fon cœur obtenoient 
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leur demande avec grande facilité : c’eftoient celles qui fe confor- 
moient parfaitement à fa volonté defirant fon accompliffement en 
tout ce quitouchoit leurs corps , & leurs ames ; & il luy aprit que 
ces Ames Fideles atrendriffent tellement fon cœur enleur endroit, 
qu'il les ayme & cherit fingulierement. Ce qu'il fera bien voir au 
temps determiné par fa Providence ; car il epanchera fur elles les 
torens de fa divine fuavité , avec une abondance & une plenitude 
propottionnée à la refignation de leurs volontez à la fiene : Mais 
les autres qui s'efforçoient d'attirer la grace par les membres du 
Sauveur , plus éloïgnez de fon cœur, travailloient beaucoup plus 
& avec moins d’effe®, n’eftans pas fi proche de cette fource de 
bearitude; c'eftoient celles qui felon la difpofition de leur propre vo- 
lonté , & pour leur propre intereft , tafchoient d'obtenir toute for- 
re de dons, de graces , & de vertus , s’apuyant trop fur leur indu- 
ftrie , & ne s'abandonnant point fans referve à la divine Pro- 
vidence. | | 





CHAPITRE QUARENTEHVICTIESME. 


BELLE MANTER EuxDOÆRFRIRSOMNMCOERR 
à Dicu. Les Ames parfaites recoiventla grace pour elles maefes 3. 
pour la communiquer aux autres. 





Ainte Gertrude offrit un jour fon cœur à Noftre Seigneur, 
difant: Mon Dieu je vous offre mon cœur avec une entiere 
volonté d’eftre fevré & feparé de l'amour , & de la confolation 
des creatures:vous fupliant de le laver , & purifier dans l’eau de 
voftre facré cofté, & de luy rendre parle fang precieux de voftre 
cœur , l'éclat & la beauté qu'il a perduë : afin qu'il foit parfaite- 
ment conforme à voftre volonté , & fufceptible de voftre faint 
amour. Le Sauveur exauça aufli-toft fa priere , tenant fon cœur di- 
vin, en fes mains , uny au fien , qui.en avoit receu l’imprefion 
avec autant de facilité, que s’il euft efté de cire. La figure où il pa- 
roifloit pour lors , eftoit celle d’un calice. Cette Bien-heureufe 
Vierge s'aperceut bien du deffein de fon Epoux , & qu'ilne luy 
montroit fon cœur fous cette forme , que pour luy donner à en- 
tendre ; qu'il y vouloit verfer quelque precieufe liqueur : Ce füt de- 
quoy ellele fupplia humblement & devotement , difant : faires & 
mon Dieu tres-aymable ! que mon cœur foit toüjours auprés de 
vous, pour fervir au mefme ufage que les vafes & flatons que 
fon porte dans les banquets des grands Seigneurs , qu'il foit toü- 
jours bien net , & preparé, afin que vous le‘puifliez remplir ee 
vuider 
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vuider àtoute heure, felon qu'il vous plaira , pour voftre propre 
honneur, & pour l'utilité de vos amis : ce que le Fils de Dicu agreant 
avec fon ordinaire bonté, dît à fon Pere: Que ce cœur de mon Epou- 
fe verfe, & repande fur mon Eglife, à voftre eternelle louange, la 
mecfme liqueur de grace, qui eft contente en moy, comme en fa 
foupr=saririnelle. D'or vient que Je cœur de cette Sainte en fut tel- 
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efféntielle que leur eftre. =eSueuls éleus s’afubjetifflent volontaire- 
ment à la feconde & trouvent plus de gloire dans cette fervitude, 
qu'ils n'en pourroient trouver dansleur liberté, | 
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leur demande avec grande facilité : c'eftoient celles qui fe confor- 
moient parfaitement à fa volonté defirant fon accompliffement em 
tout ce quitouchoit leurs corps , & leurs ames ; & il luy aprit que 
ces Ames Fideles atrendriffent tellement fon cœur en leur endroit, 
qu'il les ayme & cherit fingulierement. Ce qu’il fera bien voir au 
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montroit fon cœur fous cette forme , que pour luy donner à en- 
tendre , qu'il y vouloit verfer quelque precieufe liqueur : Ce füt de- 
quoy ellele fupplia humblement & devotement , difant : faites © 
mon Dieu tres-aymable ! que mon cœur foit toûjours auprés de 
vous, pour fervir au mefme ufage que les vafes & flatons que 
lon porte dans les banquets des grands Scigacurs , qu'il foit toû- 
jours bien net , & preparé, afin que vous. le‘puiffiez remplir ". 
vuider 
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vuider à toute heure, felon qu'il vous plaira , pour voftre propre 
honneur, & pour l'utilité de vos amis : ce que le Fils de Dicu agreant 
avec fon ordinaire bonté, dît à fon Pere: Que ce cœur de mon Epou- 
fe verfe, & repande fur mon Eglife, à voftre eternelle louange, la 
mefme liqueur de grace, qui eft contente en moy, comme en fa 
fource originelle ; D'où vient que le cœur de cette Sainte en fut tel- 
Jement rempli & comblé, que fortant comme de foy mefme, par 
lexcez des delices , & par fur-abondance d'amour , & de reconnoif- 

fance il fer vit à l’accroiffément de la joye des Bien-heureux dans le 

 Ciel,& au profit fpirituel des Fideles fur la terre Dés lors elle connût 
que c’eftoit une chofe tres-agreable à Noftre-Seigneur, qu’elle fit 
mettre cecy par écrit, que plufieurs entireroient de l'édification ; & 
de linftruétion. 


CHAPITRE QUARANTE-NEVEFVIESME. 


GOMPBDE NP NE SALNT Es Es RTE. K ES OL PLION 
eff cflimée de Dicu. 


N jour de l’Avant que Sainte Gertrude meditoit fur le repond 

quicomimence par ces mots, Ecce venit proteéfor nofler , eile eut 
une lumiere de la grandeur de la mifericorde divine envers les 
hommes, qui fait tant d'eftat, non feulement de leurs bonnes œu- 
vres ; mais auf de leurs bons defirs : que fi quelqu'un faitune ferme 
refolution de fe laiffer gouverner, & conduire felon le bon - plaifir 
de Dicu, pendant toute fa vie, voulant dependre de fa providence 
en profperité , & en adverfité ; il fe tient auffi honoré de Iuy, qu'un 
Empereur de celuy qui luy mettroit la couronne Imperiale fur la 
tete, Aufli le fait-il regner par ce moyen fur fon cœur par amour , luy 
en donnant le domaine : car encore qu’il luy apartienne tres - legi- 
timement, & qu'ille defire avec une ardeur incroyable , il n'en veut. 
pasprendre poffeflion fans noître confentement, parce que le plai- 
fix de ce grand Monarque , n’eft pas tant d’avoir des efclaves de fa: 
puiffance que des fubjets de fon amour, Toutesles creatures font 
neceffairement reduites à cette premiere condition qui leur eft plus 
effentielle que leur eftre. Les feuls éleus s’afubjetiflent volontaire- 
ment à la feconde & trouvent plus de gloire dans cette fervitude, 
qu'ils n'en pourroient trouver dans leur liberté. | 
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CHAPITRE (CINQVANTIESME. 


DF BIEN QVE LE MONDE RECOIT PARLE 
moyen des Ames faintes d amoureufes de Dieu. 


Ainte Gettrude-entendit par les paroles d’'Ifaye:Levez-vous,le- 

vez vous lerufalem , le profit & l’avantage qui provient à l'Egli- 
fe militante, du zele, & de la fervente devotion de quelques Ames 
amoureufes de Dieu, qui l’aimant de tout leur cœur, voudroient 
pouvoir reparcr toutes les injures qu’il reçoit de la part des hommes. 
Les carefles que ces Ames luy font dans les transports que Ja charité 
leur infpire,plaifent tellement à fa Majefté , qu’elles apaifent fouvent 
fa jufte colere irritée par les pecheurs, &ilretient pour l'amour d'el- 
les les Aeaux qu'il eftoit preft de lancer fur leur teftes criminelles.C'eft 
ce qu'il leur dit par ces paroles:V ous avez bû jufqu'au fonsdu Calice: 
parce que leurs prieres changent le Calice amer de fon ire en dou- 
ceur,& en mifericorde. Mais par les fuivantes:Vous avez bû jufqu’à 
la lie,eft donné à entendre que les damnez aufquels eft deuë la lie des 
tourmens eternels, fontincapables de grace & de redemption. 





CHAPITRE CINQUANTE-VNIESME. 


DES GRANDS BIENS QVE L'ON RECOIT, DE 
s’'abflenir des paroles ; &@ acfions inutiles." 


€" Ainte Gertrude futinftruite divinement fur ce paflage d'Ifaye: 

Vous ferez glorifiez, pendant que vous ne marcherez pas dans 
des fentiers de vosapetits ; que celuy qui reigle fa vie de telle forte, 
qu'ils'abftient des paroles, & actions, où il ne void aucun profit 
pour fon Ame, & qui ne font propres qu’à contenter fes fens , reçoit 
trois fortes de biens pour recompenfe de cette mortification : Le 
premier eft, qu’il goufte combien le Scigneur eft fuave, felon cette 
promeffe, vous vous deleéterez au Seigneur : Le deuxiefme que les 
mauvaifes pensées ont moins de pouvoir fur luy ; ce qui eft expri- 
mé par les paroles fuivantes , je vous éleveray par deflus la hauteur 
de la terre: La troifiefime que le Fils de Dieu luy communiquera dans 
le Ciel avec plusde plenitude le fruit de fatres-fainte vie & conver- 
fation dont il aura efté imitateur , & qu’il le rendra participant d’une 
maniere finguliere , de la glorieufe victoire, qu'ilaremportée fur les 
vices , & fur les ennemis de noftre falut : Ce quieft enfeigné par ces 
autres ‘paroles ; je vous nourriray des fruits de l’heritage de voftre 
Pere Tacob : car le fruit de la beatitude & le Paradis, cette region 
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de paix & d’abondance, nousa efté aquis par IE svs-CHrisT. Le 
myftique lacob , qui veut dire fuplantateur ; lequel:a combatu & 
vaincu pour nous, en nous & avec nous. Mais parce qui fuit : Sa re- 
compenfe eftavec lui, elle comprit que Noftre-Seigneur recompen- 
fe fes ferviteurs, & {es amis mefme déscette vie: & que fon Amour 
impatient ne luy permet pas d'attendre en l’autre à les faire joüir de 
la félicité , puifqu'il les rend bien - heureux par anticipation, s’infi- 
nüant en leurs cœurs , & les penetrant tellement de fa douceur inef: 
‘ fable, qu'ils confeflent eux:- mefmes, qu’ils font beaucoup recom- 
pen{ez au deflus de leurs merites, des travaux qu'ils ont foufferts pour 
fon fervice. Enfin par ces derniers paroles: & fon œuvre eft devant 
luy ; elle aprit que lorfque quelqu'un s’abandonne entierement à la 
divine providence , & cherche l'accompliffement de la volonté de 
Dieu en toutes fes aions, il paroiïft auñi-toft par un merveilleux: 
effet. de fa grace , faint , & parfait en fa prefence. 


Re M UT Te OT ST SN I SIT AT 


CHAPITRE CINQVANTE-DEVXIESME. 


PRNTE LA R EN REE EPA PL CON ET RL LONAPTER DE LÉ 
l'Ame Je ANS aucun retardéement.. 


-Ette Sainte comprit du fens de fes paroles. Soyez fandifiez, 
, , Enfans d’Ifraël ! que lorfque quelqu'un fe repent parfaitement: 
de tout ce qu’ila commis , & obmis contre laloy de Dieu, & qu'il fe 
foumet de tout fon cœur à l’obeiffance de fes faints Commande- 
mens , il devient au mefme inftant purifié de la lepre du- peché,. 
aufli veritablement que le lepreux auquel Noftre Seigneur dit :je le: 
veux,fois nettoyé, le für de la lepre corporelle. De plus par cet 
autre paffage , chantez au Seigneur un Cantique nouveau, elle eut: 
connoiffance que ceux qhi chantent l'Office divin ,avec intention de 
fe renouveler , obeïffent à ce precepre : car aufli-toft que l’on reçoit 
la grace d’eftre atrentif au fervice de Dieu, on devientun homme 
nouveau , & nouvellement agreable à fes yeux. 


CHAPIFRE CINQUANTE-TROISIESME. 


ADMIRABLE INVENTION DE L'AMOVR DE 
Dieu, emvers les hommes, pour. avoir occalion. de les vifiter, 
d° honorer de [x prefence. 








"1 Yr les paroles fuivantes : L’efprit du Seigneur eft fur moy , &: 

k D plus bas: Le Seigneur m'a envoyé pour guerif ceux qui font: 

contrits.de.cœur , la Sainte fut inftruite de cette verité, que le Fils de: 
Ti 
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Dieu ayantefté envoyé de fon Pere au monde, pour guerir , & con: 
foler les afligez, & contrits de cœur , envoye fouvent par un traiét 
de fa mifericorde des douleurs , & desafflitions à plufieurs perfon- 
nes , afin d'avoir par là ho in de les venir vifiter , rejoüir , & con- 
foler , & il leur fait un petit mal, pour leur faireun fort grand bien, 
honorant l’Ame de fa préfence , & guériffant fes maladies fpirituelles 
qui font les pechez , encore qu'il ne remedie pas toufiours à la 
‘peine dontle cœur eft preffé ; parce que bien qu’elle foit fenfible 
au corps ou à l'efprit , elle ne laifle pas d’eftre utile & falutaire. Que 
cette invention de fa charité eftaymable & admirable tout enfem- 
ble ! qui ne trouvant point des cœurs ornez & preparez pour s'y 
plaire comme Epoux , en fair de blefflez pour y trouver entrée 


comme Medecin. 


Par ces autres paroles du Pere Eternelà fon Fils:let ‘ay engendré 
dans les fplendeurs des Saints, elle entendit que l'effence divine eft 
fi incomprehenfible que quand bien chacun des hommes en auroit 
une connoiflance auffi fublime que la creatureeneft capable, & que 
leur nombre fe multiplieroit jufqu’à l'infiny , aprés qu'ils auroient 
tous puifé dans cét Oceande lumiere, & de perfeétion, il demeu- 
reroit toufiours inepuifable , & infiniment elevé au deffus de touc 
entendement créé : C'’eft pourquoy il ne dit pas en fingulier h 
t'ay engendré en la fplendeur des Saints :maisen pluriel , és fplen- 
deurs des Saints. 





CHAPITRE CINQVANTE-QVATRIESME. 


DPI, LE A VT..P OR TER 18 4, € ROM CPR 
Noftre-Seigneur. 


Omme l'on faifoit l'Office d'un faint Martyr, & que l’on di: 
,foit ces paroles prononcées par l'oracle de la verité Noftre- 
Seigneur IEsus-CHRIST ; Quiconque veut venir aprés moy 
qu’il renonce à foy mefme qu'il porte fa Croix, & me fuive , Sainte 
Gertrude vid le mefme Seigneur marchant par un chemin qui eftoit 
tout enfemble fort agreablement emaillé de fleurs , & melangé 
d’efpines ; mais une figure de Croix le precedoit qui écartoit les 
ronces de cofté, & d'autre laiffant un pañage commode, & tout bat- 
tu. Le Sauveur tournant fon vifage riant & amoureux vers ceux 
qui le fuivoient , & qui vouloient eftre fes Difciples , les invitoit 
par les paroles fufdites , leur faifant voir que ce chemin, quoy qu'un 
peu afpre , eftoit tres-feur , & tres-agreable à fes Amans, depuis que 
luy-mefine en avoit aplany les difficultés , & l'avoit rendu Royal, y 





Infinuations de la Divine Pueté. Liv. LIT. 149 
paffant lé premier. Durant cette vifion elle entendit que chacun a 
fa Croix particuliere ; les uns ont pour Croix de refifter à leurs in- 
clinations , de renoncer à leur propre jugement & volonté pout 
fe foumetre à l’obeïffance ; ies autres font affigez de maladies , & 
empefchez de prendre fatisfaétion en diverfes aétions , où ils fe 
fentent portez quelque fois mefine par le zele de la gloire de Dieu, 
& del'utilité du prochain eftants reduits à un eftat d'impuiffance, 
& d'incapacité pour le travail: La belle maniere dont chacun doit 
porter la fienne , eft d’endurer librement celle quiluy efttombée en 
partage , fans jamais contredire à la volonté de Dieu fouffrant 
neanmoins de telle forte, qu'ilne neglige point d'agir felon fon pof- 
fible , pour le fervice de fa Majefté, 





CHAPITRE CINQVANTE-CINQUIESME. 


DV PROFIT QVE L'ON RETIRE DES CORRECTIONS 
endurées patiemment @ humblement ; nos miferes, dr nos forffrances 
excitent la compaffion du cœur de Dieu , en noftre endroit ; l'obmiffion 
que l’on fait de quelques bonnes œuvres parle Ja motif d'oberlfances 
G° de charité; efl meritoire aux Religieux ; les bons profitent des mefmes 

chofes d'où les méchans empirent. 


Endant que l’on chantoit ce verfet d’un Pfeaume : Les paroles 

des mefchans ont prevalu contre moy , Sainte Gertrude re- 
ceutentr’autres lumieres celle-cy, que lorfque quelqu'un eft tom- 
bé en quelque faute legere , & fans malice , & qu’il en eft corrigé 
pat des paroles plus feveres qu’elle ne merite ; la mifericorde de 
Dieu fe fent comme obligée , non feulement de pardonner la 
coulpe-; mais aufli d'augmenter le merite, & la couronne de ce- 
luy qui la fouffre avec patience & humilité : Lorfque l’on difoit ces 
paroles du Sale regina , tournez les yeux de voftre mifericorde 
“vers nous, cette Sainte defiroit que Noftre-Seigneur la regardaft, 
pour avoir pitié de fon infirmité , & luy rendre la fanté : mais le 
Sauveur luy dit comme en fouriant : Ne fçais tu pas ma fille que je 
te regarde plus continuellement , & plus amoureufement, quand 
tues afligée au corps, ouen l’efprit. Le jour de la Fefte de quel- 
ques Martyrs. Elle entendit par le repons qui fe dit à leur honneur; 
Ils ont verfé leur fang glorieux; que comme le fang qui fait matu- 
rellement horreur, devient precieux, quand il eft repandu pour 
Jesvs-CHR1IsT:de mefme les obmiffions que les Religieux 
font quelques fois de quelques bonnes œuvres: par le feul motif 
d’obeïffance,& de charité fraternelle, font faintes & agreables Dieu. 
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C'eftune efpece de negligence qui peut eftre apellée glorieufe ti: 
rant comme le Martyre, fon merite de fa caufe. De cette ferte.les: 
bons changentce qui femble eftre mal en bien , & tout an con- 
traire les mefchans convertiffent le bien en mal. Selon que cene 
Vierge l’aprit , que lorfque quelque perversendurcy en fes pechez; 
interroge quelque ferviteur de Dieu , fur quelque profond myftere, 
non à deffein d’en profiter ; mais pour le fonder malicieufement, il 
empire fouvant de la refponfe qui-luy eft faite :& en devient plus 
obftiné enfon cœur ; non que ce foit la: faute de-la_ verité qui-luy 
eft declarée : mais parce qu’eftant maldifpofé à la recevoir, fes yeux 
malades font offencez. de fa lumiere, & il tire fa ruine d’où les 
Eleus avancent leur falut , felon la redoutable menace que Dieu fait 
par le Prophere Ezechicel, difant. Quiconque mettant ces immondi- 
citez en fon cœur ,.& pofant le feandale de fon iniquité, contre fa: 
face, viendra au Prophete pour l'intérroger par moy : moy qui fuis 
Dieu, luy repondray en la multitude de fes immondicitez ;afineu'il 
demeure davantage pris , &. enlaflé en fon cœurs. ” 





CHAPITRE CINQVANTESIXIESME. 


L'O:N N'ENFO.OVE LA M AIS, DIE PEN 
pour cjtre p refervé ou aelivré du peche. 


"Omme l’on chantoit en l'Eglife, en l'honneur de faint Team, 
Gode a bû le poifon mortel, fanseneftre endommagé , la 
Sainte connut qu'il neftoit pas fi fingulier en ce point ; qu'iln'yen. 
eut plufieurs autres dont on peüt dire le femblable , parce que 
tous ceux qui refiftentaux tentations diaboliques que cét ennemy 
de tout bien jette dans leur cfprit , luy refufant conflamment le 

confentement de leur volonté ; s’apuyans fermement en,la pro- 
tettion de Dieu, n’en peuvent eftre empoifonnez, pour mefchan: 
tes, & abominables qu’elles foient. 

Par cétautre verfet: Daignez 6 Seieneur:! | nouspreferver aujour- 
d'huy, de tout peche , elle entendit que cette prierea toufiours fon 
effet: Car encore que celuy quila faite, tombe en quelque faute, 
il ne fera pas deftitué du fecours divin qu’il a demandé qui luy fervi- 
ra comme d'un bafton, ou d’un apuy quiduy aydera à fe relever; 
pour-en faire plus facilement. penitence. 


Infinuations de la Divine Pier. Liv. FIL t5t 


CHAPITRE CINQUVANTESEPTIESME. 


ZA BENEPICTION CONTE DIEV DEMANDE DÉ 
DOUSe L'obligation de chaque Religieux , à maintenir la 
pureté de l'obfervance reguliere, 





#9 Endant que l’on difoit, le repond : Benedicens , la Vierge fainte 

Gertrude fe prefenta à Noftré-Seigneur , pour recevoir fa be- 
nedidtion qu’il avoit autresfois, donné à fon ferviteur Noë ; & apres 
lavoir obtenuë, Noftre-Seigneur luy demanda reciproquément |æ 
fienne , & luy fit comprendre quecomme benir eft dire bien d’une 
perfonne , la benediétion qu'il defire de l'homme ; n'eft autre-que la 
Confcfion qu'il fait des biens qu'il a rèceus de luy, & le regret qu'il 
conçoit de fon ingratitude envers cette infinie bonté jointe à la 
connoiffance qu'il a de laneceflité de fa grace & miféricorde qu'il 
implore pour ne plus peche. Cette confeflion eft fi glorieufe, & fi 
agreable au Roy des Cieux, qu'il parut s’incliner profondément 
pour larecevoir avec autant de demonftration du plaifit qu'il y pre- 
noit , que fi tout fon bon-heur en eut pù dependre. 

De plus par cette parole de l'Efcriture , que Dieu dît à Cain: où eft 
ton frere Abel ? Dieu fitconnoiftre à cette Sainte qu’il demandera 
compte à chaque Religieux, de tout ce qui s’eft fait par fon frere de 
Profeflion contre les regles de la Religion, quand ill'aura pû em- 
pefcher, foit en l’avertiffant charitablement, foit en Le faifant dou- 
cement entendre aux Superieurs , & que cette excufe que quel- 
ques uus aportent difans, je n’ay point charge de corrigerles autres, 
ou je fuis pire qu'eux, ne fera point receuë de Dieu ;& ne fervira 
non plus à leur juftification qu'il fervit pour celle de Caïn, de dire; 
Suis-je le gardien de mon frere ? parce que chacun eft obligé en fa 
confcience , par la charité fraternelle de retirer fon prochain du 
mal, & le porter au bien; quand il le neglige, il offence Dicu, qui 
l'en punira queiquesfois plus feverement que le Superjeur , qui n’eft 
pas toufiours prefent pour voir tout ce qui fe pañfe, & il doit craindre 
Ja menace du Saint-Efprit qui dit : mal-heur à celuy qui fait le mal; 
mais doubie mal-heur à celuy qui y confent; C'eft y confentir que de 
le diffimuler, privant Dieu de l'honneur qu'il reccvtroit de l'amen- 
dement ,& de la penitence du frere coupable. | 
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CHAPITRE CINQVANTE-HVICTIESME. 


D GRAND PLAISIR QVE NOSTRE-SEIGNEYR 
prend à voirmaintenir lesinteref}s de la Religion. Celuy qui combat 
genereu[ement contre les ennemis. de Jon: falut, efl un fhetacle 

tres-agreable à Dieu, & à toute la Cour celefle. 


Ors que l’on difoitenl'Office divin : Le Seigneur m'a reveftr, 

Sainte Gertrude fut inftruite parlEsus-CHRIST, que quand 
une perfonne travaille par fes paroles, & fes exemples à maintenir 
le bel ordre de la Religion Monaftique , & à augmenter fon luftre, 
il reçoit ce fervice qui eti fait à cette chere Epoufe, comme fi on le 
reveftoit luy mefme d’une robe de grand prix : Ce qu'il ne manque- 
ra pas de recompenfer en la vie eternellé, felonfa Royale magni- 
ficence , rendant à cette Ame fidelle un veftement d’immortalité, & 
une couronne de gloire inflaiftriffable. Mais lorfque quelqu'un n’agit 
pas feulement pour l’eftablir ; & la conferver, & qu'il fouffre encore 
des perfecutions pour ce fuiet, Noftre-Seigneur luy en fçait d'autant 
plus de gré, qu’un pauvre fait à celuy qui luy donne un habit, qui n’eft 
pas feulement capable de couvrir la honte de fa nudité; mais auf 
de le deffendre de la rigueurdes faifons:Que fi awec tout fon travail il 
n'avance rien, en eftant empefché par la malice des autres, la grande 
recompenfe que Dieu prepare à fon courage & à fa fidelité, n'en fera 
point diminuée. 

Pendant cette Antienne, Wocavit Angelus Domini, Cette Sainte eût 
connoiffance de la maniere dont les efcadrons celeftes environnent 
les Elûs pour les proteger, & deffendre de leurs ennemis invifibles:}l 
arrive pourtant'quelquesfois que Noître - Seigneur par untraiét de 
fa paternelle Providence fufpend ce feeours fenfib'e, & permet qu'ils 
foient combattus fortement ,afin que fe voyans comme delaiflez; ils 
redoublent leurs efforts, & leur courage ; & furmontent en quelque 
façon comme de leur propre vertu, ce qui les rend des fpectacles 
d’admiration aux Anges , & de complaifanceà Dieu mefme , qui les 
fait triompher dans une chair fragile, de toute la rage de l'Enfer. 
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CHAPITRE CINQVANTE-NEVFIESME. 


D GRAND. MERITE. DE L'OBEISSANCE. 9FE 
les hommes ne nous peuvent affliger [ans La permiffion de Dieu; 
qui pretend de faire fervir leur malice à noftre falat. 





"à Ar le repond quicommence:L’Ange du Seigneur appella Abra: 

7 ham; cette Sainte connut par une Jumiere extraordinaite., que. 
comme cePatriarche ayant levé fon bras, pour immoler fon Fils, & 
obeir au commandement de Dieu, merita d’eitre confolé par un 
Ange qui vint de fa part, pour luy faire de magnifiques promeffes. 
De mefme lorfque quelqu'un foumet fon Jugement, & fa volonté: 
pour l'amour de Dieu , en quelque occafion difficile , ileft favorisé de. 
la douceur de fa grace , & confolé du temoignage de fa propre*cen- 
fcience : c'eft ainfique Dieu par fa bonté previent, & anticipe là re: 
compenfe eternelle, qu'il reférve en l’autre monde , donnant le: 
centuple qu'il a promis dés-celuy-cy. | 

Vn jour que cette Vierge penfoitauxdiverfes fouffrances, dont 
fa vie avoit efté remplie , & parlant familierement avec fon Epoux,, 
elle luy demanda pourquoy il avoit permis qu’elle für affigée par 
certaines perfonnes qu'elle nomma, dont elle avoit efté vivement. 
touchée, à quoy il répondit; quand un pere veut corriger-fon en- 
fant, il fe fert d’une verge , qui ne le peutaffliger que par fa volon- 
té, ou confentement. C’eft pourquoy je voudrois que mes Elüs 
n’attribuaffent jamais aux hommes les peines qu'ils endurent par lef- 
quelles je les éprouve, & les purifie ; mais qu’ils levaffent toûjours : 
lesyeuxversmoy, fçachant que mon affection paternelle ne per- 
mettroit jamais que le moindre fouffie de contradiction les affigeaft, 
fi ce n’eftoit pour leur faire meriter la Couronne de gloire immor- 
telle : S'ils concevoient bien cecy,ils'ne s’aigriroient pas contre leurs 
perfecureurs , & ne tomberoient pas en impatience comme ils font 
quelquesfois : tout au contraire ils leur voudroient du bien, fça. 
chant que je reçois pour fatisfa@tion de leurs pechez; les peines qu'ils : 
leur procurent. 





CHAPITRE. SOIXANTIESME: 
LA MANIERE. DO FFELR  AUDBRE FT SES ACTION S,. 
qui luy eff la-plus agreable. : 


N° jour que la Sainte offroit au Pere Eternel, une ation fort 
f_ difficile, elle luy dît : Mon Dieu ! je vous offre cette œuvre 
| Y. 
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par voftre Filsunique , & bien-aymé en la vertu du Saint Efprit, à 
voftre erernelle lotange : elle connut par une lumiere furnaturel- 
le, la vertu de cette parole, quieft fi grande, que tout ce qui eft 
prefenté à Dieu le Pere avec cette intention , «eft ennobli d’une 
maniere inefable ; & rendu merveilleufement agreable à fa Majefté, 
ayant comme pris la couleur, & la reffemblance de fon Fils. Ce qui 
fe peut expliquer par cette comparaifon familiere. Lorfque lon’re- 
garde quelque chofe à travers un verre rouge , elle femble eftre 
rouge , & ainfi des autres couleurs. C'eft ce qu’entendoit bien le 
Prophete Roy, quand il difoit au Pere Eternel : qu'il luy pleuft de 
le regarder ; mais que ce fuit en la face de fon Chrift. 





CHAPITRE SOIXANTE-VNIESME. 


LA: FNDÉLITE DE: DIET "AL EC ONU 
prieres, A nous en faire relfentir l'utilité en temps convenable. 


Ainte Gertrude demanda un jour à Noftre-Seigneur , quel profit 

fes amis retireroient des frequentes prieres qu’elle faifoit pour 
eux ; car .elle n’en apercevoit aucun : Elle futinftruite far ce fujet, 
&c il luy dit : ma fille un petit enfant qui recevroit de l'Empereur 
le domaine, & la proprieté de plufieurs belles terres,n'en paroitroit 
pas plus richeà fon retour du Palais Imperial, & ceux qui le ver- 
roient, ne jugeroient pas qu'il en fuft plus grand Seigneur ; parce 
que l'onnc laifferoitpas encore entre fes mains , & en {a difpofition, 
les biens qui lui ont efté donnez:Neanmoins ceux qui fe font trouvez 
refens lorfque ce donluyÿ a efté fair , fçavent bien quesquand il 
fera parvenu enaage de les poffeder , il fera voir l'éclat & la ma- 
gnificence de tant de richeffes. Ne trouvez donc pas étrange de 
ne pas voir maintenant l'effet de vos oraifons, & necroyez pas que 
tout foit perdu pour cela: car‘j'en cache le profit par un reflort de 
ma divine fageffe, qui connoit qu'il vous eft plus utile ; mais c’eft 
pourtant une chofe indubitable, que la priere humble & fidelle ne 


peut cftre fans fruit. 





CHAPITRE SOIXANTEDEVXIESME. 


DF PLAISIR QUE DIEP PRENDIEN L'AME PPT 
s'occupe de bonnes penfées. 


Ette Sainte defirant fçavoir le gain que faifoit une ame qui 
ytafche d’eftre toufiours remplie de faintes penfées , receut 
reponfe du Sauveur en cestermes. Quand l'homme eleve fon ef- 
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prit à moy par le moyen de la meditation, ou direétion d'inten- 
tion :il prefente devant le trône de ma gloire comme une glace 
de miroir pure & eclarante, en laquelle je voids mon image,avec 
un extreme plaifir; parce que fon entendement fignifié par ce mi- 
roir,n’a pû recevoir que de moy , qui fuis l’origine de tout bien, 
l'impreffion de ma beauté, & de ma fainteté ; & quoy qu’il arrive 
affez fouvent par l'infirmité de la nature , 8& par divers empefche- 
ments, qu'iltrouve une grande difficulté en l'exercice de l'oraifon, 
ce qui femble à fon avis ternir la pureté de cette glace; elle n’en 
eft pas moins belle aux yeux de la Sainte Trinité, & de toute la: 
Cour Celefte :car cetre peine au lieu de diminuer fon merite,aug- 
mente la gloire de Dicu,& la fienne propre. 





CHAPITRE SOIXANTETROISIESME. 


POVRQVOT DIEV ENVOTE QVEL QVESFOIS DES 
irfirmitez corporelles aux jours de Fefle.. 


Ette Sainte ne pouvant chanter un jour de Fefte à caufe qu’elle: 

eftoit incommodée d’une grande douleur detefte,s’en plaignit 
amoureufement à Noftre-Seigneur, & luy demanda d’où venoit 
qu'il permettoit que fes infirmitez redoubloient en ces jours-là; 
où elle defiroit s'occuper en bonnes œuvres avec plus de ferveur: 
Ceft luy, dit-il, de peur que la vaine fatisfaétion,, que vous pourriez. 
prendre en la douceur du chant, ne vous rendre moins capable de 
recevoir ma grace : Vôtre grace, dit-elle, Ôô mon Dieu ! eft affez 
puiflante , pour m'empefcher de tomber en cette faute :OÙy repar- 
tit le Sauveur; mais ileft plus profitable à l'homme , que l’occañon: 
luy foit oftée par le poids de l’aflition qui le tient bas , & luy faic 
tout enfemble acquerir le merite de la patience , & de l'humilité. 





CHAPITRE SOIXANTE-QVATRIESME. 
L'efficace de Lx. bonne volont. 


Ainte Gertrude eftant dans un tranfport de l'amour de Dieu, 

defiroit toufiours de brüler davantage , & de fe confommer: 
comme un divin Phenix dansles ardeurs de fes plus puresflammes. 
Ce qui luy fit dire :6 mon Dieu ! que mon ame n’eft-elle liquefiée par: 
le feu de la charité , afin qu’elle puifle s’écouler amoureufement en 
vous: Noftre-Seigneur luy repondit : Ma fille, voftre volonté tient 
en vouslieu de feu : Elle comprit deces paroles, que les bons de: 
fixs fupléent à ce qui manque à la ferveur de la devotion. 

V ÿ, 
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CHAPITRE SOIXANTECINQUIESM _E. 


DFI LR GILET GNT LE L'O:N RE.T T RE DFE 
tentation, 


Ainte Gertrude infiftoit fouventauprés de Noftre-Seipneur par 
Gé ferventes prieres, pour obtenir par fa grace la viétoire des. 
vices & defauts : Premierement pourelle ; & puis pour fes prochains: 
Elle eut connoiffance que fon defir feroit fuffifamment accomply, 
& que la divine bonté diminueroit tellement l'inclination au mal, 
qui eft fortifiée par la mauvaife coutume, qu’elle ne rendroit point 
le combat plus difficile : mais que pour eftre entierement exempt: 
d’en eftre attaqué; c’eft une grace que l’on ne peut efperer en cette: 
vie, qui €ft refervée à l’état des Bien-heureux : car maintenant par 
un admirable confeil dela fageffe divine , le combat y eft rude, & 
fanglant, afin d'augmenter en l’autre le plaifir du repos, le comble 
de la felicité , & lagloire du triomphe. 





CHAPITRE SOIXANTESIXIESME. 


PERSONNE NE PET ESTRE SAVVE SANS 
L’'arnour de Dieu. 


GC: Ette Vierge ayant oüy dire à un Sermon, ce qui eft tres- 
certain, que pérfonne ne peuteftre fauvé fans l'amour di- 
vin, & que l'on en doit avoir pour le ‘moins autant qu’il en 
faut ,pour fe retirer du peché, & pour preferer Dieu àtou- 
tes chofes, comme le fouverain- bien , elle commença à s’e- 
tonner & affiger , dans la penfée qu'il y avoit bien peude fau- 
vez ; parce que plufieurs femblent mourir touchez de la feu- 
le crainte l’enfer , & infenfibles à la douceur de l'amour - de- 
Dieu: mais Noftre-Scigneur luy dit : Confole toy maille ; fçachane 
que ma mifericorde a trouvé un moyen de produire cét amour 
en plufieurs : carlorfque je void en lagonie ceux qui pendant leur 
vie fe font amoureufement fouvenus de moy , & qui ont fait de 
bonnes œuvres , je me prefente à eux fi aymable , & fi. plein de 
bonté, qu'ils fe repentent de tout leur cœur de leurs pechez, qu’ils 
connoiffent y eftre infiniment contraires. Ce qui eft caufe de leur 
falut ,mon amour eftant devenu le motif de leur douleur. Ie vou- 
drois donc & avec beaucoup de raifon & de juftice , que mes amis 
merendiffent grace de cette faveur , & comptaffent ce benefice fi 
remarquable entre les principaux: 
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CHAPITRE SOIXANTESEPTIESME. 


L'AMOVR QVE DIEV NOVS PORTE, NOVS REND 
agreables à [es yeux. 


N jour que Sainte Gertrude confideroit fes defauts, elle fe 
VW deplüt beaucoup d’elle-mefme, & entra en grande perplexi- 
té, penfant à fon cœur , comment il fe pouvoit faire qu’elle plût 
à Dieu, qui avec fes yeux tous clairs-voyans ,apercevoit non feu- 
lement la diformité , qui eftoit vifible aux fiens ; mais aufi une 
infinité d'imperfe@ions qui luy eftoient cachées , & inconnuës; 
fon cher Epoux la confola difant : L'amour trouve ce qu’il ayme 
agreable, d’où elle comprit que fi l’amour naturel à tant de pou- 
voir que de faire que les perfonnes laides plaifent quelquesfois 
jufqu’à un tel poinét, que l’on defire de leur eftre femblable ; parce 
que l'amour à cela de propre de faire entrerles Amans en com- 
Munication des biens & des maux , ou du moins d'en imprimer 
une forte inclination : Il ne faut donc pas douter que Dieu qui 
€ft la charité mefme, & qui eft tout- puiffant , ne rende femblable 
à luy par une heureufe transformation, ceux pour qui il a une cha- 
rité incomparable , & qu'il ne partage fes biens avec nous , ayant 
pattagé nos maux quant à la peine, ne le pouvant quant à la 
coulpe. 














CHAPITRE SOFXANTE-HVICTIESME, 


DV MERITE DE CEVX QVI DESIRANS DE 
| mourir pour Diew, confentent de vivre pour luy. 


Gé Gertrude defirant ardemment auffi bien que l’Apoître, 
d’eftre afranchie de 1a prifon de fon corps , pour eftre unie 
à IEsvs-CHRrIsST, luy envoyoit de profonds foupirs fidelles. 
meflagers de la langueur où elle en eftoit reduite , quand elle fut 
confolée de luy par cette reponfe ,quetoutes les fof$ qu’elle join- 
droit à fes defirs, la refignation à fa volonté , pour demeurer en 
cét exil aufli long-temps qu'il luy plairoit, il la rendroit partici- 
pante du merite de fa fainte converfation en la terre, quiaefté plus 
penible au Fils de Dieu, qui eft l’homme celefte , qu'àaucunautre; 
ce qui la rendroit enrichie , parfaite & accomplie en fa divine pre- 
fence. wi 
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CHAPITRE SOIXANTE-NEVEFVIESME. 


QVE DIEV PAR SA BONTE EXCFSE NOSTRE 
infufffance à reconnoiftre Le grand nombre de fes faveurs. 


Ette Vierge penfant un jour à la grande multitude , & diverfité 

desgraces qu'elle avoit reccuës de Dieu, s’eftinoit indigne de 
toutes fes faveurs , pour avoir efté negligente de luyen rendre gra- 
ces, comme elle devoit : Et pour n'en avoir pas fait tout l’ufage 
qu’il demandoit, foit par le foin deles conferver, & accroiftre pour 
elle mefime, ou enlesfaifant fervir à l’edification, & avancement 
du prochain ; Mais Noftre Seigneur la con{ola , luy faifant voir que 
par fa pure bonté il repand dedans l'homme abondance de graces. 
afin de le rendre digne de la confommation de toutes, quieft la gloi- 
re eternelle;,& qu'il excufe noftre foibleffe qu'il fçait bien eftre inca- 
pable de reconnoiftre dignement,& diftinétement le nombre innom- 
brable de fes bien - faits :car il cherche noftre intereft, pluftoft que le 
fien, en nous faifant du bien par une inclination genereufe , & par la 
tendreffe d'un cœur paternel , comme lorfque l’on enrichit un petit 
enfant que l'on fçait trop imbecille pour reconnoiftre l'obligation 
qu'il en a de mefme noftre Dieu eft content , pourveu que travaillant: 
ence monde felon noftre petit pouvoir ; nous meritions par noftre: 
fidelité à fa grace, d’eftre du nombre des Bien-heureux en l’autre. 





EH APTTFERE SEPTAN EE. 


COMBIEN DIEV SE PLAIST EN L'AME REMPLIE: 
de bons defirs. Vn tres-court,. & efficace moyen pour obtenir la grace, 
eff de s'adreffer au Fils de Diew,. avec une confiance filiale , & 
amorseu(e. Il eff de plus grande perfcélion de s'abandonner à [x vo- 


lonté que de defirer la fanté pour Le fervir. 


Ne autre fois que cette Sainte fouhaitoit d’avoir un grand de- 

fir de lagloire de Dieu, & s’affigeoit de n'en reflentir pas un: 
aufli ardent, qu'il eft jufte d’en avoir pour les interefts d’un Dieu , de. 
venu noîftre Pere, & noftre Epoux , elle füt divinement enfeignée,. 
du contentement qu’il prend dansles Ames qui ont de femblables. 
defirs, & qui contribuënt à fa louange, felon leur pouvoir : [l compa- 
ra le plaifir qu’il en recoit à celuy d’un homme qui dans un beau jour 
de Printemps, fe trouveroit dansun jardin delicieux , où fes yeux {e- 
roient recreés de la vive couleur de quantité de belles fleurs , fon 
odorat parfumé de la fuavité de leurs odeurs , fes orcilles chatoüil- 
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lées du concert des oyfeaux , & fon gouft contenté des fruits les plus 
exquis, & les plus agreables : aufi fon cœur divin fe laiffant charmer 
& comme enyvrer de tant de plaifirs innocens, accorde à l'Ame 
une recompenfe qui furpaffe tous fes merites. 

Va autre jour que cette Sainte s’eftoit trouvée tellement abatuë 
par une infirmité corporelle,qu’elle en avoit efté moins attentive à la 
prefence de Dieu ; elle rentra en elle mefme, & fentant fa confcien- 
ce chargée de cette negligence, qui luy faifoit aprehender de tra- 
vailler beaucoup , fans pouvoir par toute foninduftrie, recouvrer 
la douceur de la grace, elle confeffa humblement fa faute à Noître 
Seigneur , &au mefine inftant il s’inclina vers elle, & l’embraflantc 
amoureufement ,illuy dît : Ma fille tu estoüjours avec moy, & trous 
mes biens font à toy; luy faifant entendre qu'encore que l'homme 
s'oublie quelquesfois par fon infirmité , de dreffer fon intention 
vers luy, il ne laiffe pas par fa grande mifericorde, d’eftimer ces 
actions dignes de la vie eternelle ; pourveu que ce ne foit pas volon- 
tairement , & qu'il fe repente fouvent de fes negligences. | 

Quelque temps aprés en la veille d’une grande Fefte la Sainte fe 
trouvant indifposée, fupplia Noftre-Seigneur , de temperer fa dou- 
leur, & luy donner de la fanté jufqu'à ce que la Fefte fuft pañlée, afin 
qu'elle puft affifter au divin fervice avec attention , & devotion; 
Mais enfin paffant pardeflus toute confideration, elle fe refigna en- 
tierement à fa volonté, ce qui luy fit meriter la reponfe de fon bien- 
aymé quiluy dît : Sçache,ma filie!que tu me fais autant de plaifir de 
t’abandonner à la difpofition de ma providence , que fi tume meneis 
dans un jardin agreable pour la diverfité de fes parterres , & fi par 
condefcendance à ta volonté, je te rends la fanté , & la liberté d’af- 
fifter au fervice, jete fuivray auparterre , oùtute plais davantage ; 
Mais fije ne t’exauce pas, & que tu perfevere, de fouffrir avec pa- 
tience , tu feras pour lors à celuy où je me deiecte le plus : car j'ay- 
me mieux t@ voir avec un bon defir accompagné de travail, & d’hu- 
milité, qu'avec grande devotion melangée de plaifir, & propre 
fatisfaction. 





CHAPITRE SEPTANTE-VNIESME. 


QVE DCERNPHCATS TR DES SENS F'PID'ENL' AMLE D E 
la confolation divine, que cela [e fait quaji imperceptiblement. 
L'onne peut trouver de parfait repos qu'em Dieu feul. 


| Ne pensée fe prefenta en l'efprit de cette Sainte, d'où pou- 
voit venir la grande difference qui {€ trouve entre les per- 
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fonnes Religieufes, dont les unes femblent nager dans lesdelicés 
fpiricuelles , les autres au contraire, font dans des fecherefles, & 
ariditez continuclles : Noftre-Scigneur luy en aprit la caufe la plus 
ordinaire , difant. Comme le vafe eft fait pour contenir l’eau, ou 
quelque autre liqueur ; de mefme le cœur humain a efké creé de 
moy pour recevoir ma grace , & la joye & confolation divine qui 
l'accompagne ; Que fl file vafe laiffe écouler par quelque petittrou ce 
que l’on yaversé ,ce ne fera pas merveille qu’il demeure vuide; 
ainfi l’Ame quin'eft pas foigneufe de conferver la devotion , parle 
recuëillement interieur , & qui s'epanche par les ouvertures des 
fens, pour trouver du plaifir & du contentement dansles creatures, 
perdile gouft, & la fuavité qu'elle avoir de moy, ce qui fe fait imper- 
ceptiblement. Et chacun al'experience; que lors qu'il cherche fon di- 
vertiflement àvoir ou entendre chofe inutile,ilne s’en aperçoit quafi 
pas : car cela coule comme l’eau. Mais aprés quand il veut rentrer-en 
{oy mefme, & joûir du doux entretien de fon Dieu, fa negligence eft 
punie ny trouvant plus l’accez qu’il ÿ. avoit auparavant:Et pour celuy 
qui s’abftient du plaifir des fens pour l'amour de Dieu,& s’accouftume 
à fe delcéter en luy, quoy qu'il acquiere cette habitude avec un peu 
de peine, il eft bien-toft recompensé du fruit de {on travail,trouvant 
cette fource unique & intariffable des vrays & folides contentemens; 
qui le remplit avectelie abondance,qu'il n’eft plus en peine que de la 
petite capacité de fon cœur ; qui femble ne pouvoir contenir tant de 
biens, & qui fur abonde par! excez de tantde delices. Cette Sainte 
éprouva mille fois cette verité; mais un jour entre autres qu’elle fen- 
toit-une angoiffe prefque infupportable pour certain fujet, &-qu'elle 
offroit fa defolation à Noftre-Seigneur, à l’eternelle loüange de fon 
nom, lorfque l’on élevoit la fainte Hoftie , elle luy-fervitcomme 
une porte qui luy donnoit entrée dedans fon cœur:, où la faifant 
repofer delicieufement, il luy difoit:Vous repoferez fur cét oreil- 
lier-cexempte de tout ennuy., &: de toute inquietudes mais aufl- 
toft que. vous le laifferez , l'amertume du cœur vous faifira , qui 
vous fervira comme un antidote falutaire , pour vous:y faire re- 
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CHAPITRE SEPTANTE-DEVXIESME. 


CARESSES MERVEILLEVSES DE TEsvs-CHRrIsT 
à fon Epoufe Gertrude. L'on ne peut s'élever à la contemplation [ans 
difficulté. L'on et bien recompenfé de [on travail par l'union avec 
Dieu , que l'on obtient. Dieu éprouve [ouvent la fidelité des zmes, les 
nenacant de divers accidens qui ne leur arriveront point. Il efftres-con- 
rent de leur refignation à [x volonté. 


Ette Vierge eftant uné fois accablée de laffitude & prefque à 
ms failly difoit à fon cher Epoux: Helas mon Seigneur ! à quoy 
fuis je propre, qu'avez-vousrefolu de fäire de moy?ll luyrepondit:je 
veux charmer voftre ennuy, & apaifer voître douleur comme une 
mere amoureufe fait celle de fon Fils unique, adjoutant : N’en avez. 
vous jamais veu careffant fon enfant? la Sainte ne dît mot l'ayant 
oublié , ou n’yayant pas pris garde: mais le Sauveur la fit fouvenir 
de trois chofes qu’elle avoit veu faire depuisfix mois ,àune femme 
qui en avoit un à lamamelle. La premiere fur qu'elle demanda plu- 
ficurs fois à fon enfant qu'il la baifaft, & cette parole eut untel pou- 
voirfur ce petit ; qu'encore qu'il ne fe püt foûtenir fur fes. jambes 
foibles & debiles, il fit pourtant de petits efforts pour fe lever , & 
obeïr à fa mere. Noftre-Seigneur leluy donna pour exemple de la 
peine qu’elle devoit prendre pour s'élever à la contemplation ,& 
à la jouiffance de fon amour divin qui eftle baifer & l'union de 
l'ame avecluy, quine fe peut obtenir en cette vie , qu'avec beau. 
coup de travail, & de difficulté. Secondemenr, il luy dit que la mere 
fonda la volonté de fon enfant luy difant : Voulez-vous cecy ;ou 
cela; encore qu’elle ne fift, ny l’un ny l’autre : C'eft ainfi que Dieu 
a couftume d’eprouver les Eleus ; permettant fouvent que quelques 
afliétions les menacent qui pourtant ne leur arriveront jamais:car 
il eft fatisfait de leur refignation à fa divine volonté, quand ils les 
trouvent prefts de recevoir indifferemment de fa mainle doux, & 
l'amer ; & il juge ce fimple acquiefcement digne d’une recompenfe 
eternelle. La troifiefme chofe que Noîftre-Scigneur luy fit remar- 
quer, fut que pas un des aflittans ne comprit ce que vouloit dire 
l'enfant , dont le langage begayant ne fut inteligible qu'à fa mere, 
C’eftainfi, dit il:que moy feul connoift l'intention de l'homme ,& 
le fecret de fon cœur, & que. j'en porte un jugement bien diffe- 
rent de celuÿ des hommes, quine voyent que l'exterieur. 

Vne autre fois que cette Sainte efloit tellement abatuë par la 
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memoire de fes pechez:qu'elle ne cherchoit qu’à fe cacher,s’eftimant 


indigne de paroiftre devant les yeux de Dieu , Noftre Seigneur 
s’abaiffa à elle avec tant de douceur, & de manfuetude , que toute 


‘ja Cour celefte faifie d’admiration, fembloit fondre en terre avec 


luy, tafchant dele relevef: mais il repondit : Ie ne puis me contenir, 
de fuivre celle qui par les forts liens, & les puiffants attraits de fon 
humilité , attiremon cœur dans le fien. 





CHAPITRE SEPTANTE-TROISIESME. 


LA BONTE RAVISSANTE DV FILS DE DIEF 
à confoler & inftruire [on Efpoufe Gertrude. La patience dans les 
fouffrances, donne beaucoup de re[femblance à 1e[us Chriff, 

@ rend digne de la gloire eternelle. 


#Ette Sainte demandant un jour à Noftre-Seigneur , à quoy il 
vouloit qu'elle s'occupañt pendantcette heure-là ; Tlluy repon- 
dit : Ma fille je veux que tu aprenne la patience : car elle avoit lors 
grand befoin de la mettre en pratique , pour une certaine otcafion 
dont elle eftoit fort troublée , & affligée.Elle repartit:En quelle 
maniere faut-il que je m'y etudie? Le Sauveur la prenant entre fes 
bras, comme un maiftre plein de tendrefle .& de bonté pour fon 
pctitdifciple, luy enfitleçon ,luy propofanttrois chofes, pour l’en- 
courager à l'exercice de cette vertu , difant pour la premiere:Confi- 
derez avec combien de familiarité un Roy traiéteroit un Favor 
quiauroit une parfaite reflemblance de vifage , & conformité d’hu- 
meuravec luy ,& comprenez de là, que mon affe&tion s’eft beau- 
coup augmëtée en voftre endroit,depuis que vous avez fouffert pour 
l'amour de moy , une injure qui a quelque raport à celle que j'ay en- 
durée pour vous. Secondement,voyez l’eftime & le refpeét que toute 
la maifon Royale a pour celuy que le Roy honore par mille temoi- 
gnages debien veillance , & qui eft comme un autre luy-mefme par 
l'union de fon cœur , & la communication de fa puiffance, Jugez de 
là, quelle gloire vous eft preparée dans le Ciel, & quels aplau- 
diffemens , les Bien - heureux donneront à voftre conftance. La 
troificfme chofe que je vous donne à mediter pour adoucir voftre 
douleur ,eft devoir combien une perfonne defolée reçoit de con- 
folation dans fes infortunes par l’'amoureufe compañion d’un amy 
intime & parfait : Et fçachez qu'à voftre mort , j’apaiferaymoy mef- 
me avec un amour , & une douceur incomparable , IEs ennuis qui 
vous preflent maintenant le cœur , & que les délices que je vous fc- 
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ray-goûter dans le Ciel, feront plus grands fans aucune proportion, 
que les des plaifirs que vous fouffrez En cette vie. 





CHAPITRE 3PTANTEQVATRIESME. 


COMME LE PERE: ETERNEL FT APAISE AL A 
veué de la Croix de fon Fils : Dieu ne nous exauce PAS toufiours 
en ce monde , pour nous recompen|er plus abondamment en 
l’autre. 


Endant que le Convent faifoit une Proceffion, qui avoit efté: 
ordonnée pour implorer la mifericorde de Dieu, dans une 
faifon fort contraire aux fruits de la terre, Sainte Gertrude entendit 
Ja voix du Fils de Dieu,noftre unique Mediateur,qui difoit à fon Pere. 
Fe viens G'mon Pere !avec l'elite & la fleur de mes amis,pour ap- 
paifer voftre divine Majefté en la mefime figure , en laquelle je 
vous reconcilie tout le genre humain : Elle connut que le Pere: 
Eternel demeura tellement content de ces paroles , qu'il eftimoit 
avoir receu cent fois plus de fatisfaétion , pour les pechez des 
hommes que fa Tuftice n’en pouvoit demander; ce qu'il temoigna, 
élevant cette Croix jufqu'au deffus des nuës en difant ; c'eft icy la: 
marque , & le figne de l'alliance, que je veux qui: foit perpetuelle 
entre moy, & les hommes. | 
Vne autre fois l’intemperie de l'air, & le dereglement de ia faifon. 
afigeoit beaucoup le peuple qui redoutoit la famine. Cette Vierge 
failoit d’inftantes prieres à Dieu de detourner ce fleau quiles mena- 
çoit :mais elle ne voyoit aucun changement , & ne reffentoit point 
l'effet de fon oraifon : Enfin elle dît à Noftre-Seigneur : Comment 
eftil poffible , mon Dieu! que vous qui aymez fi tendrement les: 
hommes, demeuriez fi long-temps fans vous montrer propice à: 
tant de vœux que vous fait cette multitude ? Pour moy quoy que je 
me connoiffe tres indigne d’eftre exaucée , j’ay pourtant une telle. 
confiance en voftre bonté, que je croyen pouvoirtoute feule ob- 
tenir de plus grandes faveurs, que celle que nous vous demandons. 
prefentement. Noftre-Seigneur repondit : Ce ne feroit pas grande: 
merveille qu’un pere refufaftune maille que fon fils luy demande- 
roit importunément , fi pour chaque refus illuy gardoit & mettoit 
en referve cent pieces d’or : ne trouve donc pas eftrange , ma chere 
Efpoufe ! que je differe de t'exaucer , parce que tout autant de fois. 
que tum'invoques pour ce fujet avecla moindre parole, & le moin- 
dre foüpir , je te prepare. les biens celeftes & eternels , infiniment 
X. 1) 
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plus grands, & plus eftimables que tous ceux de la terre. 





CHAPITRE SEPTANTECINQUIESME. 


DIE PREND PLAISIR DE REMPLIR FA 
mefrme le vuide de nos defirs. Il nous envoye des afflichions pour 
avoir occafion de nous vifiter..Il mous fait tirer par {a bonté 
des biens de nos propres sniferes. 


Endant que l’on chantoit la Meffe des Trepañlez , dont le trait 

commence par ces paroles:Comme le cerf defire la fontainedes 
eaux ,ainfi mon ame vousdefire. Moname a foif de vous, 6 mon 
Dieu ! fainte Gertrude tafchoit de convertir fatiedeur en ferveur, 
& fe plaignant de la difficulté qu’elle y trouvait , elle difoit à fon 
Sauveur: Helas mon Dieu que mes defirs font froids, & languiffans 
envers vous! quoy que vous foyez le fouverain-bien, infiniment de- 
firable ,il m'arrive pourtant rarement de pouvoir dire que moname 
a foif de vous : Noftre Seigneur luy repondit : Ma fille ! ne dite pas 
que ce n’eft que rarement que vous me defirez; mais dite plutoft 
que c’efttres fouvent : car mæbonté qui me fait aymer le falut, & 
le bien des hommes avec une ardente affettion , me contraint d’ef- 
timer toufiours, que mes Eleus me defirent , lorfqu'ils fouhaitent 
quelque forte de biens : parce qu'ils fe trouvent tous en moy com- 
me en leur fource ; par exemple , lorfqu'ils afpirent à la fageffe, à 
la fanté , à la feureté , & autres chofes femblables , j'en augmente 
fouvent leur merite, & leur recompenfe ; pourveu qu’en cela ils ne 
s'eloignent pas de moy, comme feroit celuy qui defireroit la fcien- 
ce par ambition , & la fanté pour pouvoir mal faire. Le Sauveur 
adiouta : l’ay accoutumé d’affiger mes Eleus d'infirmitez corpo- 
relles , ou de defolations fpirituelles:afin que lor{qu'ils fouhaitent 
d'obtenir les biens contraires à ces maux , l'amour de mon cœur 
aye fujet de remplir le vuide de leurs defirs , & de raffafier leur 
faim par l'abondance de ma liberalité divine. Cette Sainte receut en- 
core unc infpiration & une lumiere qui a du raport à ce que nous 
venons de dire & qui fervira pour en donner plus d'intelligence: 
C’eft que Noftre-Seigneur qui a refolude prendre fes delices avec 
les enfans des hommes, ne trouvant point de vertus , ny de prepara- 
tion dans plufieurs ames, qui l'invite d'y demeurer avec plaifir ; leur 
envoye destribulations afin d’avoir occafion de les vifiter , pour 
accomplir la promeffe qu’il fait en l'Ecriture , qui aflure que le Sei- 
gaeur cft proche de ceux qui ont le cœur afligé: Et en un autre 
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paflage , il dit luy-mefme. Ie füuisavecluy en latribulation. L’onne 
peut confiderer cecy attentivement, fans eftre touché d’une intime 
reconnoiffance , qui contraint de dire avec admiration : 6 abyfme des 
richeffes de la fageflc, & fcience de Dieu! que fes jugemens font 
incomprehenfibles , & fes-voyes inconcevables , qu’il a trouvées 
pour le falut du genre humain! Vne nuit que cette Sainte eftoit endor- 
mie d’un doux, & paifible fommeil , elle fut vifitée de Noître Sci- 
gncur , qui par fa prefence & par fa veuë ,luy ft goufter des plaifirs 
incomparables à tous ceux de la terre. Apres qu’elle fut eveillée, elle 
luy en rendit devotement attion-de grace ; difant : Mon Dieu qu’ett- 
ce que moytres-indigne, aytmerité plus que tant d’autres qui font 
tellement inquictées de leurs fonges, qu'ils fonc peur par leurs cris 
cpouvantables? Le Sauveur repartit. C'eft fouventun effet de ma 
Providence , à l’egard de ceux que j'ay determiné de fanétifier par 
les foufrances : Car quand au lieu de fe conformer à ce deffein, ils 
cherchent en veillant les aifles & commoditez de leurs corps, le 
privant par ce moyen des occafions de merite , je permets qu'ils 
ayent en dormant des peines & des frayeurs ; afin qu’au moins en 
cette maniere ils profitent par la fouffrance : La Sainte adjouta: Ce 
qu'ils endurent contre leur volonté leur peut- ileftre utile ?Ma mife- 
ricorde,reponditNoftre-Seigneur, fuplée à rout cela:Car comme l'on 
void parmy les mondains que les plus riches fe parent avecde l'or & 
des priercs precieufes, les autres avec du verre, duleton, & autres 
. chofes de moindre prix ; ainfi enarrive t'il aux perfonnes fpirituelles: 
les unes font ornées de vertus heroïques, & cherchent les occafions 
de fouffrir , les autres reeoivent celles qui fe prefentent & font de 
necefité vertu. L'on peut profiter des fonges penibles, parce qu’ils 
laiffent dans l’efprit des impreffions de la crainte de Dieu , & des 
peines dontles ames qu'il punit apres cette vie font capables, ils 
nous peuvent aufli ayder à prendre le fommeil avec moderation, 
& à nous rendre plus diligens à nous lever pour le fervice de Dieu. 





CHAPITRE SEPTANTESIXIESME. 


2VE LE DIABLE OBSERVE SVBTILEM ENT LES 
"moindres fautes & negligences que l'on commet an [ervice divin. 
Il faut toufiours implorer l’ayde du Fils de Dicu pour eftre 
victorieux de cét ennery. 


Ainte Gertrude recitant un jour les Heures Canoniales avec 
un peu d’evagation d’ cfprit, connût que l’ancien , & irreconei- 
x lij 
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liable ennemy des hommes, eftoit proche d'elle, lequel la contre- 
faifoit, & pourfuivoit enfe moquant, le Pleaume: Agirabilia reflimo- 
nia tua, avec tant de hafte qu’il entre-coupoit chaque mot.: 8 apres. 
le dernier verfet, il luy dît : Ton Createur , ton Sauveur , & ton amy;. 
a fort bien employé la langue & la parole qu’il t'a donnée fi à com- 
mandement , que tu dis de fort bonne grace tout ce que tu veux,. 
puifqu’en luy parlant tu prononces fi mal, & avee tant de precipita- 
tion qu’en ce feul Pfeaume , tu-as laiflé tant de Lettres, tant de 
{yllables, & tant de mots :Elle entendit par là que fi ce mal- heureux 
fi a&tif pour noîftre perte,avoit compté fi fubtilement les fyliabes,& 
les mots qu'elle avoit obmis , il n'aura garde d’oublier l’indevotion 
de céux qui ont coutume de reciter le divin Office , fans aucune: 
application d'efprit ; & qu'ilaura bien de quoyles accufer criminel- 
lement au redoutable jugement de Dieu: 

Vne autre fois qu'elle filoit avec grande haîfte , & jettoit de petits. 
flocons dé laineà terre ; fans toutefois s'eftre oubliée d'offrir fon 
travail à Dieu avec uné droite intention, elle vid le Diable qui. les 
tamafloit comme pour luy reprocher la faute qu'elle faifoit,man- 
quantà fon obligation de pratiquer la pauvreté : fur quoy la Sainte 
ayantinvoqué Noître Scigneur à (on ayde, il fe prefenta aufh-voft à 
élle , & tançale Diable, d’avoir efté fi hardy , & fi infolent que de 
fe vouloir mefler de l’œuvre que la Sainte luy avoit recommandée; 
& il le chaffa honteufement de ce lieu. | 





CHAPITRE SEPTANTE-SEPTIESME. 


D LEP. EF AT LA FO, L ON TEXD E CERF MARIE 
l'ayment. Il nous accorde [ouvent ce que nous demandons ,.on 
ce-qui nous eff plus convenable ;. guoy que la maniere 

nous en demeure inconnu. 


M Ette Vierge refféntant le mouvement de l'amour, qui la portoie: 
avec une violence, & douceur extraordinaire, au centre de 

tous fes defirs ; c’eft à dire en fon cher Epoux: lEsus- CHRIST, ju- 
gea bien que cét heureux moment, où la grace operoit fi puiffam- 


ment enelle , eftoit la faifon la plus propre à rendre fes prieres ef- 


ficaces , ce fut pourquoy elle luy demanda licence de luy prefenter. 
{cs vœux : difant : Mon Dieu, puis-je maintenant prier ? Elle le trou- 
va fi difposé à l'écouter qw'’il luy fit une reponfe d’une courtoifie 
inoüye, & fi furprenante, qu'elle ne peuteftre attribuée qu’au tranf- 
port de fon amour , qui femble luy faire oublier fa propre grandeur :. 
€ar il luy dit: Le voustiens pour Dame ,& pour Reine commemon 
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Epoufe bien-aymée : c’eft pourquoy vous pouvez non feulement de- 
“mander ; mais aufli commander , parce que l'amour que je vous por- 
te,me fera rendre une plus prompte obeïffance à voftre volonté, & 
à vos defirs,qu'aucun ferviteur , pour diligent & affeétionné qu’il foit, 
ne pourra rendre à fa Dame & Maiftreffe : La Sainte luy dît:Que vos 
paroles & voftre extreme bonté , Ô mon Dieu tres - aymable ! foyent 
à jamais benites ; Mais dites moy de grace, puifqu’il vous plaift de 
vous montrer fi paflionnément amoureux de mon Ame, & fi preft à 
m'exaucer ; d'où vient qu'ilarrive fouventque je ne vois point l’'ef. 
fe de mes prieres, Noftre-Seigneur répondit : Ma fille ? je connois 
par ma Sageffe infinie , ce qui vous eft plus avantageux, ce que vous 
n'eftes pas toujours capable de difcerner : c'eft pourquoy je vous 
donne fouvent au lieu de ce que vous me demandez , ce que vous 
ame devriés demander. 





CHAPITRE SEPTANTEHVICTIESME. 


MA CLE LL E N;T.E PARCEUP CAR AT ON POFR LA 
Communion. 


€ Ainte Gertrude eftant fur le point d'approcher du tres: Augufte 

Sacrement de l’Autel , fut touchée d'un fenfible regret du peu 
‘de preparation qu’elle trouvoit en fon Ame, pour une ation de telle 
importance ; Mais par un mouvement du Saint-Efprit, elle trouva 
un moyen tres-propre, pour enrichir fa pauvreté : car elle s’adreffa 
à la tres-Sainte Mere de Dieu, & à tous les Saints les fuppliant d'offrir 
pour elle à Noftre- Seigneur , les excellentes difpofitions qu'ils 
avoient aportées à recevoir fes graces ; &:pañlant bien plus avant, 
elle fupplia le mefme Seigneur, d'offrir à Dieu fon Pere , l’infinie 
perfeétion avec laquelle il fe prefenta à luy le jour de fon Af- 
cenfion , lors qu'ayant accomply , & confommé toutes fes divines 
ordonnances , il receut de luy la gloire dontil eft digne, qu'ilavoit 
meritée par une infinité detitres, Quelque temps aprés elle defira 
{çavoir le fruit qu'elle avoit retiré de fon Oraifen, le Fils de Dieu 
luy repondit : C’eft l’accompliffement de voftre defir: car vous pa- 
roiflés ornée , & enrichie devant toute la Cour celefte de mes me- 
rites & de ceux de tous les bien-heureux , & vous n’en devez pas 
douter ny vous defier de moy qui füuis un Dieu tout bon, & tout. 
puiffant, commefije n’avois pas le pouvoir du dernier homme du 
monde qui peut reveftir fon amy de fon propre habit. cé pin 
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CHAPITRE SEPTANTE-NEVEVIESME. 


DV PROFIT QVE RECOIT CELVT POVR LE 9VEL 
ur autre Communie. 


Ette prefente revelation a.grand raport à la precedente : parce 

que Sainte Gertrude ayant efté en celle 1à reveftuë desmerites 
des Saints, eut le pouvoir en celle-cy d'enrichir lesautres des fiens:car 
aprés qu'elle euft Communié pour quelques perfonnes, quis’eftoient 
recommandées à fes prieres , elle fupplia Noftre. Seigneur, de les 
rendre participantes de ce don ineftimable, & des graces qu'il luy 
avoit conferé. I] luy refpondit : Ma fille, je le leur donne, il ne tiendra 
qu'à elles de s’en emparer quand elles voudront. La Sainte demanda 
la maniere dont elles le devoient faire. A l'heure mefme ditle Sauveur 
qu’elles defireront ma grace , & qu'elles m'invoqueront avec un 
cœur pur, j'entendray leurs prieres, & leurs gemifflemens, & elles 
paroiftront en ma prefence reveftuës des ornements que vous leur 
avés obtenu. FU : 





CHAPITRE QVATREVINGT. 


D'ENL'E FFE CT D'P PIRE CUITE PUOUNONRRIODEE 
JESus-CHRISF,e" nous. 


Ç Ainte Gertrude fupplia un jour fon Bien-aymé , que fa derniere 
| nourriture fuit le Pain vivifiant du tres-Saint Sacrement; & 
que ce dernier morceau, qui eft la femence , & le germe de noftre 
Refurreëtion, luy fuft donné immediatement avant fa mort :luy fem- 
blant fort à propos de couronner les aétions de fa vie, par la plus 
noble , & la plus divine de toutes , fans fe plusravaler à penfer àla 
confervation de fon corps ; Mais elle reccut cette reponfe de luy, 
que cela n’eftoit pas neceffaire pour le falut, & le bien de fon Ame, 
parce que l’efleét de ce divin Sacrement ne peut-eftre diminué par 
aucune neceffité corporelle, ny par l’ufage des viandes , que le ma- 
lade, qui en cette extremitê eft incapable d’intemperange , ne 
prend que pour fubftanterune vie mourante, dont il employe les 
dernicrs foupirs à la loïiange, & gloire de fon Dieu: & que l'effet de la 
Sainte Communion, eft d'aunoblir toutes les œuvres quife font en 
fuite avec pure intention, & de rendre tres-meritoires la patience, & 
la fouffrance , que l’on a dans le boire , & le manger, & autres chofes 
femblables, 
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femblables, qui achevent la couronne du pauvre agonifant, & le 
rendent plus capable de la gloire cternelle. 





CHAPITRE OCTANTE-VNIESME. 


DF PROFIT DE LA FRE QVENTE COMMVNION, 
Chacun en retireun fruit Proportionné à à [a particulie re difpofition. 
Ceux qui Communient par couflume ;n'èn recoitent aucun. 


Ette Bien-heureufe Sainte fe difpofant un iour à la Commu- 
nion , dit à Nofge-Scigneur , par un tran Hot d’admiratiôn, 
$c un defir de le connoiftre davantage : 6 Mon Dieu ! quel eft ce doti 
que vousme faites. C'eft moy os dit-il: car je fwis: tout entier 
gontenu fous l'Hoftie, Dieu , & Homme RE comme ma Meré 
Jimmaculée Vierge m'a conceu,& enfanré : Quelle fera; dit laSainte, 
augmentation de grace que j'enrecevray,& en quoy furpañleray-je 
nes fœurs , de ce que vous aÿantreceu hier avec elles, je vous re 
çois encore aujourd'huy fans elles?Car comme vous eftes'indivifible; 
Fon reçoit autant en-une Commünion qu'en deux: [e Sauveur ref- 
pondit. L'on ne doit pas dourer que celuy quime- reçoit fouvent et 
terre , ne merite plus de gloire dans le Ciel que celuy qui me reçois 
plus rarement:comme l'on void dans le monde que celuy qui a obte- 
nu deux fois le confulat , precede en dignité celuy qui n'y a efté 
elevé qu’une fois. Éors elle gemit, 8. foupira, difant : 6 que Lx 
gloire des Preftres fera incomparable ! qu'ils{eront en un degré emi- 
nent, & plus proche de vous que moy, puifqu'à raifon de leur facré 
miniftere , ils Communient tous les jours; Il eft vray, dit-il, que ceux 
qui le font dignement, en recevront uh éclat, & une fplendeur inef- 
timable ; neantmoins il ya grande difference desmerites des Ames 
qui y viénnent avec des fentimens d'amour unitif, qui commence 
leur beatitude dés cette vie, & de celles qui font faifies de crainte, & 
de refpe® pour cemyftere égallement aymable , & redoutable; les 
unes en goultent la Tea io ; (les autres en admirent la Majefté & là 
grandeur.ll eftencore profitable à ceux qui eftant moins prevenus de 
ma grace, y aportent de moindres difpofitions, pourveu que felon 
la mefure qu'ils en reçoiventils tachent des y preparer,par de faints;. 
& pieux exercices ; mais celuy qui celebre où Communie par habitu- 
de, fera fiuftré de tous ces biens , & privé de toutes ces recoms 
penfes, 


Y 








































£ SE ss É : es Fe, Er = 





2 s : z 
Este 


#7o Infinuations de la Divine Pieté. L1v. IL 





CHAPITRE OCTANTE-DEVXIESME. 


LES AMES SAINTES S'ESTIMENT TOVSIOPRS 
coulpables. Le Fils de Dieu amende , dr fupplée volontiers à nos defauts, 
quand nous l'en fupplions ; 1l faut conferver [oigneu[ement la pureté de 
fon Ame, pour le refpeif du corps immaculé de\ESvs-CHRIST gue 
nous recevons. Moyen tres- efficace & tres- facile pour obtenir le pardon 
des fautes, dont noffre foiblelfe-ne peut etre entierement exempte. Le 
feul peché nous rend indigres du regard CR CAPE divines. 


N jour d’une Fefte de Noftre- Dame Sainte Gertrude receut 

de Dieu de grandes & admirables faveurs, qui la rendirent 
fi hors d’elle mefme , qu’elle ne s’appliqua pas à penfer à la folemnité 
du jour : Et comme c’eft l'ordinaire des Ames extremement pures 
d’aprehender de la faute oùil n’y en a point ,eftant un peu revenuë de 
ce raviflement ; elles’accufa d’ingratiude envers la Mere de fon Sau- 
veur, & envers les Saints ; de n'avoir pas reconau par quelque fer: 
vice particulier, l'obligation qu'elle croyoit avoir à leurs intercef- 
fions, des careffes particulieres que fon Epoux luy venoitde faire ; 
Mais Noftre-Scigneur la voulant confoler , & luy ofter ce fujet de 
douleur , dît à fa bien-heureufe Mere, & aux Saints : Ne vous femble 
v'il pas que je vous ay füuffifamment fatisfaits pour certe Vierge, en 
vous donnant le plaïfir d'un fpeétacle fi raviffant, que celuy de la 
communication merveilleufe , que je luy ay faite de ma divinité! A 
quoy ils repondirent, oùy nous fommes contens, & recompenfez 
au deffus de nos merites: Noffre-Seigneur, fe tournant amoureufe- 
ment vers fon Epoufe Gertrude, luy dit : Eftes vous maintenant con- 
tente de la fatisfaétion que je viens de faire pour vous £ Ie la ferois 
dit-elle, Mon Seigneur, fiune chofe ne manquoit à l’accompliffement 
de mon bon-heur: c’eft qu’aprés que vous aurés fuppleé à mes negli- 
gences pañlées,j'en ad)outeray d’autres nouvelles ,que je contraëte à 
tout moment par le penchant que Jay au mal, N.Seigneur, luy re- 
pondit: Ne te fafche point ma fille ! car je demeureray toûjours prés 
de toy,pour te relever dans tes cheutes,&rce purifier de tes taches;aye 
feulement foin, felon ton petit pouvoir, de te conferver pure, & 
nette, pour le refpe& que tu dois à mon Corps immaculé que tu as 
seccu: Heläs, dit-elle: Mon Dieu, je crains bien de nele pas faire, 
avectout le foin, & la diligence que Je dois. C’eft pourquoy je vous. 
fupplie de m'enfeigner, 6 le plus clement de tous les Mailtres ! ce 
gue je devray fire, quand j’auray contracté quelque foüilleure ; Ne 
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permets jamais, dit le Sauveur qu’elle demeure un moment en ton 
ame , mais ayeaufli-toft recours àmoy, par ce verfet : Afiferere mei 
Dax, ou bien dits avec un cœur contrit, 6 IEsus-CHRISTmon 
unique falut! donnezgmoy par voftre mort {alutaire , que tousmes 
pcchez foient effacez ; Apres que cette Vierge cut Communié, fon 
ame luy parut pure, & tranfparente commeun chriftal ; où elle vit 
es operations de Dieu en <lle , fi grandes , & fi merveilleufes 
qu'elles ne fe peuvent comprendre ny expliquer : La Sainte Trinité 
y prenoit un grand plaifir , & toute la Cour Cclefte eneftoit firavie 
d’admiration ; qu’elle temoignoit y trouver des delices, capables de 
donner accroiflement à ce torrent de voluptés, dont elle eft déjæ 
enyvrée: & ces cfets de grace devoient eftre continuels en cette 
ame , lors quelles s'appliqueroit en de bonnes œuvres ; & quand 
mefme clle y fcroit quelque intermifion, par la foibleffe de fa na- 
turc, & la condition de fa mortalité ; n'y ayant que le feul peché qui 
rende la creature indigne de la communication de Dieu, 


* 





CHAPITRE OCTANTETROISIESME 


DY PLAISIR QVE NOSTRE-SEIGNEVRPREND 
aux ailes de diverfes vertus , quel'onexerce avec intention de [e pre- 
parer &la Communion. Du puiffart cffeéf du regard aivin [ur 
l'ame , & de la Communion [pirituelle. 


Etre Sainte avoit un defr ardent , & continuel , de s'unir 

K ,àfon Epoux IEsvs CHRIST, par la fainte Euchariftie qu'ik 
a inftituée à ce deffein. Neanmoïins aptes s’eflre preparée un Same- 
dy,avec une devotion extraordinaire pour la Communion du Di- 
manche; & fe trouvant la nuir dans une grande debilité de corps, 
qui la reduifoit quafñ en defaïllance:Elle demanda à Noftre Seigneur, 
quelle cftoit fa volonté ; parce qu'il luy fembloit impoñlible fans 
ün fecours particulier de fa grace, de pouvoir Communier le matiæ 
fuivant : Le Sauveur luy repondit. Comme l'E poux qui eft raflafié de 
viandes delicates ; prend plus de plaifir de fe rcpofer auprés de fon: 
epoufe ,;.que d'eftre aflis à table avec elle ; de mefme pour le pre- 
fent , j’ayme mieux que vous vous abfteniez de la Communion fa: 
cramentelle , & que vous vous contentiez de Ja fpirituelle,; mais 
dit la Sainte, comment pouvez-vous dire que vous cftes mainte- 
nant raffafié , & fatisfait ? Mon Dieu , & mon Seigneur tres aymable! 
tout autant d’actes d'amour, dit le Sauveur , de mortification, d’orai- 
fon , & de pratiques de vertu , que vous avez faites pour vous y pre- 
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arer ,m'ontefté comme une grande diverfité de mets exquis, & 
delicieux. Le matin elle vint à lEglife pour afifter à la Meffesen 
entrant, elle entenditle fon d’une cloche, qui advertifloit que le 
Preftre qui eftoit allé à une fermé proche di Monaftere , admini- 
ftrer le faint Sacrement à un nralade , eftoit de retour ; ce qui 
reveillale defir qu'elleavoit de Communier, qui luy fit dire à fon 
cher Epoux:0 la vie de mon ame ! que je vous recevrois mainte- 
nant de bon cœut au moins fpirituellement, fi javeiseu le temps 
dem'y preparer. A cela ne tienne dit-il , le regard de ma divine 
bonté vous preparera : au mefme infane il fixa fur elle le regatd 
de fes yeux , mille fois plus brillans que le Soleil difant : Férwmabo 
fuperte oculos meos :'Luy donnant à entendre trois effèrs que le 
regard divin opere enl’ame, & trois manieres de preparation pour 
s’en rendre fufceptible, enl'expôfant à fa lumiere &àfa chaleur :En 
remier lieuil la purifie, & la rend plus blanche que de Soleil ne 
fait le vieil yvoire : Ce premier cffet s'obtient par la connoïiffanee 
ée fes propres defauts : car Dieu trouve fa gloire , & {on plaifir 
à faire éclater fa puiflance, & fa fainteté en ceux qui confeffent leur 
infirmité. Secondement, le regard divin rend l’ame flexible aux im- 
reflions de la grace, de mefme que la cire eft amollie para chaleu£ 
du Soleil, & renduë capable derecevoir l'impreflion d'un cacher, 
elle eft difpofée à recevoir ce deuxicfme effet par la devoteinten- 
tion. En troifiefime & dernier lieu , ce divin regard rend lame fer- 
tileendiverfes, & excellentes vertus , comme le Soleil rend la terre 
feconde en quantité de ‘belles fleurs ,& de fruits délicieux. Elle ré- 
çoit ce troifie{me effet par la fidelité , & confiance avec laquelle 
£lle s’abandonne à j'amoureufe ubndtes de ia Providence de Dieu, 
s’affeurant que par fabonté ,iltirera fon bicn de toutes fes profperi- 
tez & adverfitez. Et pendant que les Religicufes Communioientr, 
cette Sainte vit Noftre-Scigneur quileur donnoit l'Hoftie de fa pro- 
pre main ,avecune extreme demonftration d'amour, & de charité, 
& à chaque fois que le Preftre faifoit la bencdition avec l'Hoftie, le 
Sauveur en donnoit une tres-efficace à {a bien- aymée qui luy de- 
inanda : Mon Dieu, celles qui vous.ont receu facramentellement, 
ont-elles receu plus de graces que moy que vous avez prevenué; 
avec tant de douceur?ll luy repoadit:Eftime t'on plus riche celuy qui 
eft paré des pierres precicufes que celuy qui a‘beaucoup d’or caché 
en fon core}Elle CO pri it de ces paroles qu'encore que celuy quiCom- 
munie dignement facramentalemér en demeure fort enrichy de eràa* 
£es au corps,& en lame,comme l'Eglife nous F aprend; ileft pourtant 
vray.queccux qui par la vertu de l'obciflance , &.par un’efprit de 
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diferetion , ne Communient que fpirituellement, maisavec un defir 
ardent & enflamé de. l'amour de Dieu , reçoivent bien fouvent 
un profit egai, encore que la maniere dontil plaîtà Dieu d'operer 
fes effets en l'ame, foit inconuë aux hommes. 





CHAPITRE OCTANTEQVATRIESME. 


PERL SO D EN D'I EP ATAMENCOMLME S'ESLLEPOFSEHS 
les Aines qui entretiennent la memoire de [a Paffibn. 


€ \Ainte Gertrude s'eftant un jour occupée avec une attention ex- 
D à la veuë de fon neant, & de fon indignité , tom- 
Da quafi en pufljanimité, & defaillance de cœur , qui l’empechoie 
de s’aprocher de Dieu , & la faifoit comme demeurer dans le che- 
min, qu'elle avoit commencé pour aller à luy, manquant de force, 
& de courage-pour y avancer : Mais Noftre-Scigneur ayant compaf- 
fionde fon infirmité, defcendir à.elle, & luy dît: La loy du ma- 
#iage , oblige le Roy d'aller promptement voir la Reine, quand il 
fçait qu'elle fe trouve mal, & qu'elle tient le lit. Et luy donnant 
d'explication de ces paroles, il luy aprit qu'elle avoit merité cette 
faveur ; parce qu’elle avoit tous les Vendredis une aplication extra- 
ordinaire à fa Paffion & à fa mort, & qu'il femble à N.S. par fon ex- 
<effive bonté,qu'il n’eft pas moins obligé envers Fame quifelonfon 
pouvoir,conferve , & entretient en fon efprit & en fon cœur,la me- 
moire de fes douleurs:qu'un Roy left à la Reine [on efpoufe à qui 
al doit rendre tous les devoirs de l'amourconjupgal. Et la raifon pour 
laquelle, le Sauveurregarde les ames, qui font fenfibles à fes fouf- 
Frances, comme fes efpoufes ;eft qu’ellestemoignent en cette ten- 
-dreffe d'amour, qu'elles en ont le cœur , &ila compañlion de leurs 
infirmitez , & miferes : parce quelles font touchées du fentiment de 
fes peines, & qu’elles puifent dans fes facrées playes , fource de 
grace, & de vie, la gucrilon des biefileures que le peché leur afaites, 
Ce fut pourquoy il luy fit encore connoiftre que lorfque l'onfe fent 
tiede aux Exercices Spirituels , on doit avoir recours à celuy-cy, qui 
a un pouvoir particulier d'attirer fes regards favorables fur les 
Ames: 
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CHAPITRE OCTANTECINOVIESME. 


L'OBLIGATION INFINIE LQPSE N' OF S'AF OS 
a4 Fils de Dies, qui à paile continuellement la colere de fon Pere 
pas irrité Contre U0HSe 


Ne fois que cette Vierge repañloit en fa memoire, la multitude: 

& diverfité des dons,que Dieu fait aux hômes;dont il luy avoit 
donné une veuë , & un fentiment extraordinaire, ce defira {çavoir 
lequel de tousleur apportefoit plus d'utilité, s'ils lé confideroient at- 
tentivement. Noftre- Seigneur repondit à fx peniée. Il leur cfttres- 
important de fçavoir,& de fe fouvenir de cette verité que je leur en- 
feigne par vous; qui eft sk moy Ÿ immaculé Fils de la Vierge,me tiens: 
toüjours ea la prefence de Dicu mon Pere,pour leur fervir de Media- 
teur , fatisfaifant pour tous leurs defauts, & infirmitez humaines; car 
lorfqu'ils pechent par penfées, & & affections de leur cœur , 'opofe 
aux traits de fa divine Juftice, mon cœur divin , dont la fainteté , & 
la perfeétion eft infinie : & quand ils pechent par œuvres,je luypre- 
fente mesmains tranfpercées de clous, & il s’apaife aufli-toft , em: 
confideration de mon innocence. C’eft pour cela que lorfqu'ils em: 
en veulent faire penitence, ils le touvent toufiours preparé à leur: 
en accorder le pardon, &àles recevoir en fon amitié. Ie voudrois: 
donc, & avec prande juftice, que mes Elus me rendifiens graces tous 
tes les fois qu'ils reçoivent l'abfolution de leurs pechés; de leuravoir 
rendu fi facile à obtenir ce qui cft impoffible à toute la nature, & qui 
ne m'a pas moins couté à leur acheter En mon fang,&c ma pro- 
pre vie. 





CHAPITRE OCTANTESIXIESME. 


DV GRAND PROFIT QVE LON RETIRE DE 
regaïder devotementl'imagede \ESuS-CHRIST Crucifiés du defir 
extreme que Fils de Dieu a,que ous corr efpondions 4 à [on ammsur, 
par une application particuliere à [es douleurs. 


N jour de VendredY, fur les Vefpres, fainte Gertrude regar- 
dant un Crucifix , fe fentit vivement touchée de compañlion, 
& dir à Noftre-Scigneur ! Helas mon tres-amoureux Createur, &. 
Sauveur ! quels horribles tourmens  n’avez- vous pas enduré pour 
mon falut,enuntel jour que celuy-ey:cependant moy ingratc & 
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deloyalle, je l'ay laiflé paffer fans y faire une ferieufe reflexion, & fur 
cette verité que vous qui.eftes la vie, qui vivifiés nos Ames, avés 
voulu mourir par l'excez, & l'effort de l'amour , que vous m'avés 
porté ; je me fuis amusée à d’autres occupations, comme ne tenant 
compte de vos fouffrances, & de Fobligation que j'ay de vousenfça- 
voir gré. Noftre Seigneur luy répondit , par une voix qui fortant 
du Crucifix, luy dit: J’ay fuppleé , & farisfait à voftre negligence : 
car à chaque heure j'ay recucilly dedans mon cœur , le fouve- 
nir de mes douleurs , dont le voftre devoit eftre rempli ; & j'ay 
attendu avec un extreme defir , le moment auquel vous n'avez 
adreffé cette in{piration , afin de l’offrir âmon Pere, unie , & con- 
jointe à la fatisfaétion que je luy ay faite pour vous: car fans la dire- 
&ionde voftre intention,mon offrande ne vous auroit pas efté fi pro- 
fitable. 

On peut remarquer ences paroles , l'amour & la fidelité incom- 
parabie du Fils de Dieu , envers les hommes, qui luy fait prendre ua 
tel foin de nos interefts, qu’il l’oblige de fuppléer à nos defauts, 
&c de nous enrichir de fes merites , auñi - toft que nous l'en fup- 
plions , par un foûpir de noftre cœur, ou une larme de nos yeux: 
une telle bonté eft digne d'une reconnoiffance, & d'une louange 
cternelle. 

Vne autre fois que la Sainte tenoit un Crucifix en fa main, Île re- 
gardant devotement ; elle connut par revelation divine , que celuy 
qui contemple ce grand Memorial de l'amour d’un Dieu , eft recipro- 
quement regardé de luy avec tant de mifericorde , que fon ame 
cftant purifiée , & clarifiée de cetre veuë, qui la rend femblableà 
une belle glace de mirouër , recoit en elle‘ par une reflexion amou- 
reufe , les traits de la beauté divine, & devient une image fi animée 
de cét eftre fouverainement parfait; que toute la Cour Celefte y. 
prend un fingulier plaifir. I ne faut pas s'eftonner que IEsvs- 
CHR'ST nous communique fa beauté par fa Paffion ;puifque c’eft à 
ce deffein qu'il y a paru avec noîftre laideur , & deformité ; ayant 
sepandu fon Sang, comme dit l'Apoftre, pour fe faire des Epoufes 
belles & gloricutes. | 
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CHAPITRE OCTANTE:SEPTIESME. 


SYITE DV MESME SVIET DE, L'EXCEZ DE LA 
charité du Fils de Dienenvers nous ; & du grand dejir qu'il à de 
noffre falut. Que cé exercice de lx mumoire de [2 Paffion luy eff inf 
niment agreable. on ne le peut negliger [ans une extréme ingratitude. 
Nous en devons faire nos delices , > notre plus cher esttretien 


OSTRE-SEIGNEVR donna un jour cette inftruction # 
cette Vierge, que toutes les fois que l’on regardele Crucifix, 
on doit écouter fa voix, qui dit à l'oreille du cœur:Regarde, 6 hom- 
me ! comme par Pexcez de l'amour que je t’ay porté, .j'ay efté crüel- 
lement attaché en certe Croix, cftant disloqué en tous mes membres: 
tout couvert de playes , & de bleflures , fans qu'aucun en ayt efté” 
exempt, & maintenant mon cœur eft encore penetré d’une telle 
force & rendreffe d'amour envers toy, que s’il eftoit neceflaire pour 
ton falut, que routes mes douleurs fuffent renouvellées, jy confen-: 
tirois piuftoft qu'à ra perte, & voudrois prefentement fouffrir poux 
toy ieul tousles rourmens que tu peux r'imaginer que. j'ay enduré 
pour tout le monde enfemble. 

C'etticy un beau fujet de Meditation, capable de brifer l'infen- 
fibilité de nos cœurs & de les exciter à la reconnoiffance envers uæ 
Dieu fibon, & fi mifericordieux. Ce ne peut eftre fans une extréme: 
iagratitude que le Chreftien neglige de jetrer les yeux fur ce grand 
fpeétacie de charité, quia appaisé la colere de Dieule Pere ,ravyles 
Anges, fauvé les hommes, dépoüillé l'Enfer, eftonné toute la nature ; 
& qui produit encore tant d’effeëts de graces dansles Ames, qui 
Je confiderent avec attention. 

Cette Sainte connut que ce n'eft jamais fans une fpeciale providence: 
que le Crucifix eft exposé à la veuë de quelqu'un: que cérexercice de 
penfer à la Pafñlion,eft de plus grand merite que les autres;que le fruit: 
que l’on en retire, eftfi infaillible ,-que comme l’on ne peutmanier 
des parfuns fans eftre parfumé, de mefme l’on ne peut s’appliquez 
pour peu que ce foit aux douleurs , & à la mort du Fils de Dieu, fans 
y trouver du profit : car toutes les pensées, intentions , & affections 
qui fontteintes, & empourprées de ce fang adorable, en reçoivent: 
unc valeur ineftimable. Faifons en dônc noîftre plus ordinaire occu- 
pation , qu'elle nous foit un doux miel à la bouche ,une melodie à 
l'orcille, &une jubilationau cœër, 
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CHAPITRE OCTANT EHVICTIESME. 


EX CERN TES OL NS LKR PC IT O0 NS DE VI 
#nanicre dont il faut adoucir nos peines , par le [ouvenir de celles du Fils 
de Dieu ; @ imiter les exemples des vertus, qu'il apratiquées en [7 Paf- 
fion. La recompenfe que l'on en recevra [era d'effre fingulierement ayrié 
de luy: Il ne fe contente pas du csilte exterieur, & dela vereration que 
l'on porte au Crucifix, ft l'on se veut lay deverir fe ermblables Par la corn- 
formité que l'on doit avoir à luy par la patience G° les aïtres vertus. 


R Ne nuiët que Sainte Gertrude , ayant prés de fon lit, une image 

f de lEsvs-CHrisT Crucifié, qu'elle vit fe pancher vers 
elle , elle s'apperceut que ce mouvementeftoit extraordinaire ,& mi- 
raculeux , & tendant {a main pour la recevoir ; & la porter en fon 
{ein, elle luy dit : Pourquoy , vous inclinés vous vers moy, 6 mon 
doux IEsus ? I refpondit : L'amour de mon cœur divin m'attire à 
vous. Lors prenant l'Image, elle Pembraffa amoureufement, la caref 
fant avec mille baifers ; elle la mit fur fon cœur, difant ce trai@ des: 
Cantiques. Fafciculus mirrhæ dileilus meus mihi. Et Noftre-Scigneur , 
prenant la parole ajoûta , Znterubera mea commorabitur, donnant à en- 
tendre par ces premiers mots ; Mon-Bien aymé m'’eft un bouquet de 
Myrrhe , que l'homme doit enveloper, & melanger toutes fes fouf. 
frances corporelles & fpirituelles, dans les douleurs de fa Pañlion, 
_& les ainertumes de fa mort fanétifiante : comme celuy qui mettroit 
un brin d'herbe fans odeur, ny vertu, au milieu d’un bouquet d’her- 
bes aromatiques, qui luy communiqueroient leur fuavité : Par exem- 
ple lorfque l'on fe fent accablé de trifteffe, ou provoqué à l'impartien- 
ce on fe doit fouvenir de extreme manfüctude du Fils de Dicu qui fe 
Jaiffa mener ou pluftoft trainer ignominieufement à l’Autelde la 
Croix, pour y eftre immolé comme un Agneau innocent, fans ouvrir 

fa bouche à une parole de plainte de la cruauté de fes bourreaux. 
Et lorfque l’on trouve l'occafion de fe venger , de parole, ou d’ef. 
fe& desinjures que l'onareccuës; on doit fe fouvenir de la clemen- 
ce de cét aymable Sauveur, quine rendit à l’extreme cruauté de fes 
ennemis, que d’extremes bien-faits : les rachetant par le fang qu'ils 
luy faifoient repandre, & par la vie qu'ils luy faifoient perdre à for- 
ce de tourmens ; & lorfque l'on eft porté à concevoir une grande 
haine contre ceux dont on eft offencé, il faut jetter les yeux fur ce 
grand exemplaire,le tres doux, & tres-amoureuxIEsus, qui pria 
pour fes perfecuteurs, demandant à Dieu fon Pere le pardon de leur 
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de able deicide, fans attendre que fes douleurs füflent appaisées,8r 
fes blefliures refermées, Il faut donc en l'union , & enl’honneur de 
fon amour,prier pour ceux quinous affigent,leur rendantle bien pour 
Je mal. Noftre-Scigneur adjoüta:Quiconque fe conformera de cette 
maniere , aux exemples que je luy ay donné, & fera fidele à m’imi- 
æer, je le porteray en verité entre mes mamelles , & le feray repofer 
{ur mon fein, comme mon enfant bien-aymé :afin qu'il puife dans 
.cette fource de vie & d'amour , tous les meriteés que je luy ay 
acquis: 

En fuitte la Sainte luy dît: Mon Sauveur ! de quelle forte :recevez- 
vous l’affedion ardente & empreflée que certainés perfonnes temaoi- 
gnent à honorer l’image de vôtreCroix,je la reçois de bon cœur,dit- 
äl,ce m’eft une chofe fort agreable: neantmoins lorfque ceux qui ve- 
nerent monimage, ne tâchent pas de fe.rendre eux mefmes mes ima- 
ges vivantes, par limitation de mes vertus ils font regardésde moy, 
comme une mere le feroit de fa fille qu’elle orneroit de robes tres- 
æiches ; mais feulement par un defir deparoïftre magnifique & de 
1e contenter & fatisfaire en cela, refufant en mefme temps à fa fille 
<e qu'elle fouhaite , & demande plusinftamment.: car pendant qu'el- 
Je differe de le luy accorder, la fille ne reçoit pas de fi bon cœur les 
prefens de fa mere, qu’elle croit pluftoft venir de quelque intereft : 
particulier , que de l'affection maternelle qu'elle luy doit : de mefme 
Je cuite d’une devotion exterieure que l’on rend au Crucifix, ne peut 
eftre parfaitement felon ma volonté , que l’on ne luy joigne l’inte- 
rieur,qui confifte à imiter les vertus, dont j j'ay efté Le parfait model- 
Je en ma Pañfion. 








CHAPITRE OCTANTE-NEVEFVIESME. 


CON PEN PAT T'ON D FES TE BR TEPS D F 
pla fr que le Fils prend en l'honneur que l'on rend à fa. cri, 


Ainte Gertrude cherchant avec grand foinune image bienfaite 

de IEzEsvs-CHRIST Crucifié, afin de-l’avoir toûjours devant 
les yeux ,& la venerer comme le Memorial de l'amour de fon bien- 
aimé Sauveur, eut une certaine apprehenfion que cette occupation 
exterieure ne la divertift de l'interieure application aux graces qu'il 
kiy communiquoit, en l'intime de fon Ame. Sur quoy Noftre - Sei- 
gneur luy fit cette refponfe : Ne craignez pas,ma chere Epoufe ! de 
vous occuper de cét objet fenfible , qui me reprefente : car c’eft à 
JHOY feul que vous rendez Ghhelrt & lamour, que vous luy té- 
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fmoignez, comme il arriveroit à un Roy quiaÿmeroit tendrement 
la Reine fon Epoufe, & qui eftant quelquesfois obligé de s’abfenter, 
luy laifleroit pour fon divertiffement, & fon entretien le plus cher 
de tous fes parens ,avec afleurance qu'iltiendroit toutes les carefles 
qu'elle luy feroit , comme faites à fa Royale perfonne ; parce 
qu'il fçauroitbien qu’elles ne proviendroient pas d’une amitié pew 
honnefte qu’elle auroit pour ce parent; mais d'un amour chafte qu’el- 
le doit au Roy fon Seigneur & fonEpoux :je me plais, & delc@e de: 
mefme maniere à la veneration que l’on-rend au Crucifix ; Mais je 
n’aprouverois pas que l’on mift toute fa fatisfaétion , & fa devotion, 
en la feule poffeflion de ma Croix , fans faire de refledion fur l’'excés 
de la charité , qui m'a obligé d’y mourir, pour le falut des hommes,& 
fans fe mettre en peine d’imiter les vertus que jy ay fait voir dans 
leur plus beau jour. 





CHAPITRE NONANTIESME. 


LÉ ANEVO RC END IL ANDY FAN ENS PAPITEN OVE 
attire, @ cavtive l'ame fidelle. Que lavolonté de Dicn eff preferabie #' 
toutes chofes. Vne [eule Ame qui ayme Dieu véritablement, Gr ardem- 
sent eff un plus digne fujet de. [a complaifance que plufieurs autres , 
guoy qu'elles s'octupent à une grande multiplicité de bons exercices. 
L'ôbeif[ance nous doit fervir de guide dans la conduite interieure , afin 
de n'eflre j4s trompez. L'on ne doit pas de [on propre mouvement s'éle- 
ver aux fublimes degrés de contemplation : Le Religieux qui [e laife 
furmonter de la ticdeur d qui quitte les exercices de la Communauté 
par l'amour qu'il porte à [on corps, reffemble à celuy qui quitteroit un 
Office honorable dont le Roy l'auroit chargé pour fe ravaler à prendre 
foin des chevaux. 


Ÿ Ette Sainte eftant une nuitt fort devotement occupée'en la 
À Meditation de la Pañion du Fils de Dieu, fe trouva fi tranf- 
_portécde fon amour, que fon cœur devint tout ardent de cette 
pure , & divine flamme , dont la violence l’emportoit comme fans 
retenuë, dans un abyfme de defirs qu’elle formoit , pour la gloire de 
cét unique Amant:auquel adreffant fa parole elle dit: Montres-doux, 
& tres-amoureux Sauveur ! files hommes fçavoient l’ardeur qui me 
confomme , ils diroient que je devrois m'abitenir d’une telle ferveur 
afin de reftablir ma fanté corporelle : cependant vous qui voyez juf- 
qu’au profond du cœur , connoiflés bien que je ne puis me contenir 
du mouvement d'amour que voftre douceur , & fuavité caufe en 
Z ij 
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mon ame, quoi que ce nefoit qu'en pafñant : N Scigneur répondit: 
Ceux là font bien depourveus d’efprit & de raifon quiignorent que 
la douceur de ma divinitéinfiniment puiflante, furpafñle toute dele- 
&ation humaine, & qu’elle luy eft moins comparable qu'une petite 
goutte de rosée ne l'eft à l'immenfe eftenduë de FOcean. Ils ne 
vous doivent point blafiner de vous laiffer aller à fon impetuofité: 
car fi les hommes fenfuëls font fi fortement charmez par tes vo- 
luptés infames qu'ils ne s'en veulent abftenir, & à lesentendre par- 
ler quoy que fauffementils ne le peuvent;encore qu'ils fcachent bien 
qu'ils y perdent la vie de leur corps , & ce qui eft bien plus deplora- 
ble celle de leur ame, & leur falut eternel: Combien donc une ame 
qui eft penetrée de la douceur de ma divinité,aura elle moins de pou- 
voir ,& de volonté de s’épecher de m'aimer, moy en quielle ne trou- 
ve pas fa perte ; mais fon bon-heur, & fa felicité interminable? Peut- 
eftre,dit la Sainte, qu'ils diroient pour colorer leur aparante raifon, 
qu'ayant fait profeflion en un ordre Religieux, je füuis obligée de 
moderer de teile forte la ferveur de la devotion, qW'il me refte af 
sés de force & de fanté, pour macquiter des obfervances de ma 
xegle. Noftre-Seigneur efclaircit certe difficulté par <ctte fimilitu- 
de: Sile Royayant choifi plufieurs Officiers pour l'accompagner , le 
fervir , & faire honneur à fa Majefté , en appeloit un à foy pour s’a- 
puyer ,& repofer fur luy:ne feroit-ce pas une chofe bien deraifon- 
nable que cét Oflicier fe levant brufquement , laïflfaft tomber léRoi-: 
parce qu'il lui viendroit en pensée que fon office eftoir de le fervir 
à table & non pas de le faire repofer? Or c’eft chofe bien plus inde- 
çente que celuique j'attire de ma pure bonté à la joüiffance dé la 
contemplation ,s’en retire pour fuivre queique profeflion que ce 
foit: car moy qui fuis le Createur & reformateur de l'univers, me 
plais infiniment plus, en une ame qui m'aime ardemment, qu’en 
ceux qui pratiquent beaucoup d'exercices corporelsavec moins d’a- 
mour', & de pureté d'intention ; Maisil eft vray que fi quelque per- 
fonne quin’cft pas certaine d’eftre attirée de mon efprit au repos 
de la contemplation, neglige l'obfervance reguliere, pour avoir 
plus de temps à s’y occuper,elle reffemble au ferviteur qui fe mettroit 
à table avec le Roi, fans yeftre appellé, qui au lieu d’en eftre hono- 
ré, en feroit meprisé, & eftiméhors de fon bon fens : Car telle per- 
fonne au lieu d'obtenir cette fublime union deviendroittiede à s’a- 
quiter de fes obligations, & perdroir le bien , & la vertu qu'elle pof- 
fedoit , fans acquerir celle qu’elle defire ; Mais celuy qui s'exempte 
des pratiques Religieufes pour épargner fon corps, & vivre a{on 
aile , reffemble à celui qui aïant efté deftiné du Roi pour fervir 
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à fa table aymetoit mieux eftre én fon efcurie chargé d’ordure, fer” 


want aux animaux, 





CHAPITRE NONANTEVNIESME. 


CARÉSSES MERVEILL EVSES., OVE N. SEIGNEPR 
feit à fainte Gertrude. Dies regarde plufloft ! ‘affection du cœur, que 
le travail des mains. L'amour divin effixes-actif dans les 


Ames qu'il pofede. 


F Ne nuit d’un Vendredy que cette Sainte pañfa toute en me- 

/ ditation & defirs amoureux, elle fe refouvint de l'affection, 
avec laquelle elle-avoit ofté des clous de fer , d’une image du Cru- 
cifix, pour y mettre des clous de girofle :elle demanda à Noître- 
Seigneur : Montres-doux IEsus! de quelle maniere recevez-vous, 
ce petit fervice que je vousay rendu, oftant des facrées playes de 
vos pieds & de vos maïns, ces cruels clous de fer , qui vousont cau- 
fé tant de douleur , pour en mettre d’autres en leur place, qui n’ont 
point certe dureté, & qui rependent une fuave odeur ? Il luy repon- 
dit : lay prisungrand plaifir à cette aétion dont mon amour eft le 
principe, & pour recompenfe j'ay verfé dans toutes les playes,que 
le peché vous a faites , le tres-precieux baume de ma divinité , qui 
les guerira parfaitement; & s'il en refte quelque fouvenir, ce ne 
fera pas pour vous en donner dela confufion dans l’Eternité : mais 
pour caufer de la delcétation aux Anges, & aux Saints , qui rece- 
vront un contentement nompareil , de la precieufe liqueur de 
ma mifericorde qui les a fermées, & vous à rendu la fanté: Mon 
Seigneur, dit la Sainte, férez-vous la mefme faveur à tous ceux qui 
pratiquerontcette devotion ?Oùy, dit-il, à tous ceux qui le feront, 
avec autant de pieté & d'affettion que vous: mäis pour ceux qui 
#’en auront pasune femblable, & qui pourtant tacheront de me 
plaire imitant voftre exemple , ils en feront aufi recompentfés, 
felon le degré de leur amour. Continuant ces doux céloques,elle 
prit le Crucifix entre fes bras , le baifant & careflant en diverfes 
ma 1ieres : mais peu de témps aprés fentant quele cœux luy manquoit 
pour avoir trop veillé, elle le pofa prés de fon lit difant : Adieu, 
mon bien aymé, bon foir mon bien-aymé ! permetez que je dorme 
pour reparer mes forces que je n’ay pas perduës ; mais employées à 
vous éntretenir, Puis fe detournant , elle voulut “epofer ; mais 
Noftre-Seigneur derachant fa main droite de la Croix, la porta fur 
fon col pour l'embrafler , & aprochant fa divine bouche de fes 
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oreilles , luy dit d’une voix douce & charmante : Ecoute moy ma 
bien-aymée ! car au lieu des airs profanes que les miondains ontac- 
coutumé de chanter pour allumer en eux les flammes d’un amour 
criminel , je te veux chanter un Cantique qui te fera brüler de. 
celles de mon amour divin : Alors il commença à chanter fur le 
ton de l'Hymne, Rex Chriffe fatlor omnium , ces paroles & ce verfer, 
amor eus continuus , tibi languor affiduus ; amor tuus [uavifimus mihi. 
fapor gratifimus ; C'eft à dire : mon amour continuel pourtoy, te 
met en un eftat de langueur perpetuelle : ton amour tres doux en- 
vers moy ,me donne des delices qui n’ont point de parcilles. IF 
adjouta : Demande maintenant ma bien aymée , au Jieu-du K yrieelei< 
fon que l’on dir à chaque couplet de l'Hymne Rex Chriffé , la grace 
que tu defires, car elle te fera o&royéc. En effect ayant prié pour en- 
obtenir plufieurs,elle fut favorablement exaucée : Aufli-tôt aprés,. 
Noftre Scigneur reprenant le mefme verfet , linvitoit à prier par 
diverfesfois, chantant , & puis écoûtant ces demandes alrernative- 
ment , fans lalaifler aucunement dormir, jufqu'à cequefes forces. 
eftans entierement confommées , il faloit neceflairement qu’elle. 
les reparaîft par le fommeil : Elle s’endormit donc {ur le point du: 
jour : mais fon cher Epoux ne fe pouvant éloigner d'elle , luy appa- 
rut en fonge, & la prenant entre fes bras, la careffoit amoureufe- 
ment , & luy donnoit une delicieufe nourriture , qu’il tiroit de fon: 
cœur divin , luy mettant de fabeile , & delicate main chaque mor- 
ceau en la bouche : Aprés s’eftre eveillée de cét agreable fommeil, 
elle fentit fes forces reparées , dont elle rendit devotement gra- 
ces à Dieu. 





CHAPITRE NONANTEDEVXIESME. 


DEVOTES ORAISONS ENSEIGNE"ES DE 
Noffre. Seigneur pour-[rppleer au defaut de l'Office de Noffre-Dame. 
L'on luy fait un tres-agreable J. ervice de Les reciter. 


Ainte Gertrude veillant une nuit, meditant la Pañion, reffentit 
une vive douleur, & une intime compañlion des fouffrances- 
de fon cher Epoux, & fe trouva enfin fatiguée de la grande appli- 
cation de fon efprit qui épuifoit les forces de fon corps. Mais fe 
fouvenant que les occupations de fa charge l'avoient empechée 
Je jour precedent de fe pouvoir acquiter de l'Office de la Vierge, 
clle dit à Noftre-Scigneur :Mon Dieu vous fçavez bien que ma 
foiblefféne me permet pas maintenant de me pañler de repos: 
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| <C'eft pourquoy » je vous füupplie de m'enfeigner quel fervice je 
| -pourrois rendre à voftre bien-heureufe Mere , aulieu defon Office 
que Je fuis contrainte d'obmettre : Le Sauveur repondit:Loü®s moy 
‘par mon cœur tres- doux ,'& tres-aymable , & par l'incorr “ptible 
virginité avec laquelle elle me conceut,n'enfanta, & demeufa toù- 
jours, tres-pure & immaculée Vierge , confacrée par ma fainteté, 
-& revetuë de la fplendeur de mon innocence , qui ne m’exempta 
pas de fouffrir pour le falut des hommes ; & d’eftre pris à l'heure de 
Marines, lié, battu , fouffeté , chargé de toute forte d'ignominie, 
d'injures & d’oprôbres , fans aucune compañlion, comme fi j’euf- 
4e efté le plus criminel de tous. A l’heure de Prime vous melotie- 
‘rez par mon cœur divin, & par la tres-agreable humilité avec la- 
Quelle cette Vierge tres-pure fe difpofoir de plus en plus à me re- 
cevoir en fonfein, eftant imitatrice de mon humilité qui me fit 
confentir pour le falut des hommes , d’eftre prefenté comme ui 
criminel, devant un Gentil,& me tenir humblement devant luy, 
Æncore que-je fois le Juge Souverain des vivans & des morts. A 
Tierce. Loüez-moy par mon cœur amoureux en ce defir-tres-ar- 
dent ; avec lequel ma tres chere mere eut le pouvoir de m'attirer 
du fein de mon Pere Eternel, dans fonfeinvirginal:& me fut tres- 
conforme en ce que j'ay toufiours fouhaité ardamment le falut des 
hommes, comme je ie temoignay bien, lorfque pour l'obtenir, je 
fus cruellement feüetté & couronné d’épines, & que je portay à 
l'heure de Tierce fur mes épaules , une pefante & ignominicufe 
Croix, avec une extreme douceur & patience. À lheurede Sexte 
loüez moy par mon propre cœur, encette affeurée efperance, avec 
laquelle cette Vierge celefte afpiroit fans ceffe à la gloire de mon 
nom :m'eftant tres femblable en ce que lorfque j'eftois cloué au 
bois É la Croix , entre les plus cruels tourmens , & les plus gran- 
des agonies de la mort, j'afpirois de routes mes forces à l’accom- 
pliffement de la redemption des hommes ; ce que J’exprimay en 
criant :j'ay foif. Cette foif füt fi exceflive que s’il euft efté necef- 
{aire pour l'obtenir , que j'euffe fouffert des Fo ices plus horri- 
bles & plus rigoureux, je m'y ferois volontiers offert: car j'eftois 
preft de toutendurer pour les delivrer de la mort eternelle. À None 
Joüez-moy en cét ardent & mutuel amour de mon cœur divin, & 
de celuy de la Vierge ma Mere , dans le fein de laquelle le Saint- 
Efprit lien d'amour , unitinfeparablement la divinité tres-excellente 
à l'humanité ; ce qui la rendit aprés moy, le plus illuftre theatre 
des victoires de l’amour, dont la violence me furmonta , & me fit 
-expirer à l'heure de Nonc ; car je fuccombay fous fon effort par une 
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mort tres-amere. À Vefpres , loüïez moy en ectte tres ferme, & 
conftante foy en laquelle la bien heureufe Vierge perfifta feule & 
fans eftre aucunement esbranlée , au mefme temps que mes Difci- 
ples tomberent dans la defhance ,& m'abandonnerent : En quoyelle 
imita ma fidelité , qui me fit defcendre apres ma mort jufqu'en la 
profondeur des abifimes pour y delivrer l'homme de captivité, par 
la toute-puiffante main de ma mifericorde, & le faire pañler en la 
joye de la vifion beatifique. A l'heure de Complie ,loüez-moy en 
cette perfeverance ; avec laquelle ma tres- chere Mere ne ceffa 
jamaisun moment de s'exercer en toutes les vertus, imitant la dili- 
gence , & l'affection aveclaquelle j’ay accomply le falut des hom- 
mes , qui m'obligea apres avoir rendu mon éfprit dans les tour- 
mens, de donner encore mon corps incorruptible, pour eftre en- 
fevely comme le moindre de tous:afin de montrer que je ne refu- 
fois aucune douleur ,ny humiliation , pour les convaincre de l'ex- 
cez de ma charité en leur endroit. | 

Aprés que fainte Gertrude euft recité ces oraifons, & adioufté à 
là fin de chacune , celle-cy , en l'honneur dela Saiute Mere de 
Dieu; je vous louë, & vous faluë Mere de tout bon-heur & felicité,. 
tres digne fanétuaire du Saint-Efprit , parle tres-doux & tres-amou- 
reux cœur de IEsvs-CHRIST , Fils bien-aymé du Pere Eternel, 
& le voftre, vous priant de me fecourir en toutes mes nececfitez, & 
fpecialement à l'heure de ma mort, il luy fembla que Noftre-Sei- 
gneur prefentoit {es oraifons à fa Mere comme un neétar deli. 
cieux , dans fon propre cœur , qui fervoit de coupe: Aufi-toft 
que cette Dame en euft bû , elle fe fentit tellement penetrée , & 
enyvrée de cette divine liqueur, qu'elle ne püts’empefcher de fai- 
re paroiftre en fon vifage & en fa contenance, l’excez de la jove 
dont elle eftoit remplie ; &elle fit connoiftre à cette Sainte qu’au- 
tant de fois que l'on la falucroit en cette maniere que fon Fils luy 
avoit enfcignée , on luy offriroit ce mefme breuvage delicieux dans 
fon cœur divin, ce qui ne luy pouvant eftre qu'infinifnent agrea- 
ble ,cile fe tiendroit obligée de recompenfer magnifiquement ce- 
Juy qui luy rendroit ce fervice enrecitant cette Priere. 


CH A: 
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CHAPITRE NONANTETROISIESME. 


DE QVELLE MANIERE. NOFS DEVONS CARESSER 
Nofhe-Scigneur ; @ adoucir la peine du travail, @'de l'aëlion par 
de frequentes afbirations vers ley. 


Ainte Gertrude eftant fort ennuyée de l'entretien & compas 

gnie des creatures, ordinairement tres penible à l’ame qui ay- 
me Dieu ; parce qu’elle la divertit de cét unique objet de fonamour, 
hors duquel elle ne peut trouver de confolation : ce qui l'obligoit de 
fe lever fort fouvent enla ferveur de fon efprit , & de fe tran{por- 
ter en l’'Oratoire , difant : Mon Dieu ! je fuis maintenant laffée , & 
ennuiée de toutes les creatures; mon unique contentement, eft de 
joüir de vous. Ie les laifle, donc pour me tourner vers vous, mon 
fouverain bien, le repos & la joye de mon cœur. Puis baïfant de- 
votement les playes du Crucifix , elle difoit ce verfet: Irzsus mon 
floriffant Efpoux ! je vous faluë avec la joye qui de voftre divinité 
derive , & s'épanche fur tous les bien-heureux : vous faluant je 
vous embrafe , avec l'amour que toutes vos creatures vous ont 
jamais porté , & m'aprochant de la playe amoureufe de voftre facré 
cofté ; je l’adore & je la baïfe: Elle recevoit par cét exercice une 
fainte & divine recreation qui moderoit, & diffipoit l’ennuy qu’elle 
trouvoit dans les occupations exterieures. 

Vn jour elle demanda à Noftre-Seigneur s'il l’avoit agreable; 
parce que fouvent elle n’y employoit que fort peu de temps? Il luy 
repondit: toutes les fois que vous me vifitez avec cette intention, 
je l’agrée comme un amy qui feroit receu en la maifon de fon amy, 
avectoute forte de courtoifie & de demonftrations d'amitié, Sans 


_ doute que celuy quife verroitainfi careffé ,auroit plufieurs mouve- 


mens de reconnoiffance, & plufeurs penfées de rendre le recipro- 
que à cét amy quand il auroit le bon-heur dele voir chez luy: De 
cette mefme façon, me voyant chery & careflé de vous, je penfe 
inceffamment en mon cœur, la maniere dont je vous en recompen- 
fcray en la vie eternelle, ce feraen verité felon ma royale liberali- 
té, ma toutc-puiflance, fagefle ; bonté, & amour infini. 
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CHAPITRE NONANTEQVATRIESME. 


DE LEFFECT DE; LA TRIBYL A TION ED 
l'Oraifon. La [ageffe de Dieu [e fait admirer en la diverfité des 
manicres dont il fe communique AUX AMES, 





F Es Religieufes eftans faifies d'apprehenfion de l’arrivée d’une 
armée ennemie , que l'ondifoit venir loger proche le Mona- 
itere, faifoient beaucoup de prieres communes, pour demander le 
fecours divin en cette preffante neceflité, recitant le Pfautier & ad- 
jouftant à la fin de chaque Pfeaume ce verfet;0 lux beatifima! & Y'An- 
tienne , Veni fancle Sprritus, Sainte Gertrude connut lors par reve- 
jation divine, que Noftre-Seigneur donnoit à quelques unes par la 
vertu de fon Saint-Efprit, pour l'effet de cette oraïfon , des mouve- 
mens de contrition qui penetroient vivement leurs cœurs, pour les 
negligences dont elles eftoient coupables , & doncelles faifoient 
ferme propos de s'amender. Ce fentiment fembloit faire exhaler de 
leur fein une vapeur, quienvironnoit.le Cloiftre & qui eftoit d'une 
fi admirable vertu, qu’elle chafloit bien loing toute puiffance enne- 
mic, & elle avoit plus ou moins de force, felon que le cœur de cha- 
cune avoit plus ou moins de contrition. La Sainte fceut aufñi que 
Noftre-Scigneur avoit principalement permis ce bruir de gucrre 
pour attirer à foy les cœurs de fes cheres efpoufes ,& afin que cette 
tribulation fervift à les purifier de leurs imperfections, & à leur faire 
éprouver fon amour , & fa fidelité à les deffendre & confoler lorf- 
qu’elles auroient recours à fa proteétion. ? 
Enfuitre de cecy, elle fit une queftion à Noftre Seigneur, difant: 
Montres amoureux Sauveur! je defirerois bien fçavoir d'où vient 
que les chofes que vous me revelez, font ordinairement fi differen- 
tes en leur ftile & en leur maniere de celles que vous revelez aux 
autres : que cette fingularité les fait difcerner de plufieurs , à 
qui je ne les’peux cacher; quoy que j’en aye fouvent la volonté (Car 
cette Sainte fe trouvant obligée de manifefter ce qu'elle aprenoït 
de Noîftre- Seigneur pour le bien du prochain, tafchoit par humili- 
té de faire en forte que l'on ignoraft que c’eftoit à elle que la reve- 
lation avoit efté faire ) Cette diverfité, dit Noftre-Seigneur avec la- 
quelle jeme communique à chacun felon fa capacité, fait voir le 
profond abifme de ma fagefle , qui donne connoiffance de mes fe- 
crets aux plus fimples , par des fimilitudes corporelles, & aux ef: 
prits deliez & fubtils par des enigmes plus obfcurs : de mefme qu’un 
homme fRroit eftimé plus fçavant qui eftant interrogé d’une gran: 
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| de multitude de perfonnes de diverfes nations fur differentes que- 
| ftions repondroit tres-à propos à-chacune en leur propre langue, & 


1 


| comme Jet’ay trouvée capable du langage de l'amour, je m'exprie 
| me enverstoy en cettelangue. 
| 
| 
| 








CHAPITRE NONANTECINQ VIESME. 


BRIEVE ORAISON QVI PLAIST BEAVCOFYP 
ANoftre-Seigneur.Il faut avoir recours aux playes de TES v sCHRIST, 
pour obtenir le pardon de [es peche7. - L'ardeur de [x charité qw'il y fait 


rité contre nous. 


| Ne autrefois que dans le mefme peril de gens de ouerre les Re- 
ligieufes difoient ie Pfeaume:ercdicire omnis opera Domini avec 
| des orailons propres à flechir la mifericorde divine;fe profternans en 
térre à la fin de chaque verfet,pour luydemander pardon, cette Vier- 
| ge y afitantavec plus de devotion que les autres , vit N. Seigneur 
| dans une beauté raviffante , qui venoit au devant de la Communauté, 
| comme voulant prevenir leur demande , & montrer qu'il eftoit tout 
difpofé de leur accorder, il tourna fes yeux divins la vers la Sainte, 
| & levant fon bras gauche , luy donna à baifer la playe de fon facré 
| 


an æ 


extreme confolation , & qu'elle euft remarquéle grand plaifr que 
| Noftre-Seigneur y prenoit, elle luy dit: Comme je voids, mon tres- 
amoureux Sauveur | que ce fervice vous plaïit , & que vous le rece- 
vez avec une fi obligeante bonté, je vous fupplie de m’enfeigner 
quelque brieve oraifon dont je puifle accompagner cette devo- 
tion. Il luy revela que quiconque diroit les cinq verfets fuivans, 
en l'honneur defes cinq playes , les baifant amoureufement , en 
adjouftant les Collectes & Oraifons celles qu’il voudroit,recomman- 
dant le tout par le cœur adorable de IEsus-CHRI1IST , inftru- 
ment univerfel de la gloire de latres-Augufte Trinité & du falut des 
hommes, celuy-là feroitune priere qui feroit receuë de luy comme 
| tres-accomplie, & qui luy feroit auñli agreable quefielle eftoit faite 
lavec beaucoup de travail. En voicy les paroles : Exaucez-nous 
lIgsus Sauveur du monde ! à quirien n’eft impoñible fi ce n’eft 
de n'avoir compañion de miferables. Te sus qui par voftre Croix 
lavez racheté le monde , exaucez-nous. TE sus doux efpoux ! je 
|vous faluë avec la joye de voitre divinité , vous faluant je vous em- 
À a ij 


1 

| cofté pour luy faire puifer l’indulgence dans fa propre fourcc:Apres 
| qu’elle l’euft baifée plufieurs fois avec un ardent amour , & une 
| 








| paroiffre pour nous , teint le feu de la jrffe colere de Dieu [on Pere ir- 
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braffe avec l'amour & l'affection de toutes vos creatures , vous em- 
braflant je vous baife enla playe de voftre amour : Mon Seigneur 
cft ma force, ma loüange , ma gloire & mon falut, 4wer. Noftre 
Sauveur luy aparut encore une autre fois: pendant ce mefme 
Picaume en une image du Crucifix que l’on avoit coutume de por- 
rer à la proceflion , envoyant de fes cinq playes, des flammes ar- 
déntes à Dieu fon Pere, pour luy faire voir l'exez de l'amour quil 
portoit à cette Congregation: quine luÿ permettoit pas defe con- 
tenir , ny de s’empe!cher d'exercer continuelement auprés de luy, 
Office de Mediateur , afinde luy obtenir toute forte de biens, de 
graces & de faveurs. 





CHAPITRE NONANTESIXIESME. 


DE! L'HEVRÉVX ESTAT D'VNE AME FITNESS E 
peut plaire qu'en Dieu feul. Du plaifir reciproque quede divin Efpoux 
trouve en l'Amefdelle : Il veut qu'elle [oit ab{olument defpouillée 
de {2 propre volonté, @ abandonnce à la fieune. 


" N jour que fainte Gertrude devoit Communier & que la 
| |, foibleffe & infirmité qu’elle reflentoit, lempefchoit de s’'exci- 
ter à une fi ardente devotion , elle dît à Noftre- Seigneur :O dôu- 
ceur de mon Ame ! Parce que je ne connois que trop monindignité; 
& que de plus ma debilité corporelle me rend incapable de beau- 
coup d'efforts que je devrois faire fur moy , pour me preparer à 
vous recevoir ; je confeffe que fi j'avois pü trouver quelque con- 
folation enuelque creature, je me ferois abftenuë pour le prefent 
de Communier : Mais comme vous m'avez mife dans une heureufe 
impuiffance de pouuoir prendre de plaifir hors de vous , toute la 
terre n'eftant point capable de me fatisfaire , je fuis contrainte de 
recourrir à vous, comme le cerf bleflé brulant, & mourant de foif, 
afin de me defalterer en vous fontaine d’eau vive. Le Sauveur la 
recevant amoureufement felon fon ordinaire bonté,luy rendit aufñii- 
toit la pareille des careffes qu'elle luy faifoit : Car il luy dit :Com- 
me.vous m'affeurez que vous ne pouvez trouver de contentement 
hors de moy :je vous affleure aufli par ma divine vertu , que je ne 
prendray plaïfir en aucune creature qui veuille mettre empefche- 
ment à l'union que vous avez avec moy. C'eft comme fi le Fils de 
Dieu difoit, je fuis tellement jaloux de me maintenir dansla poñlef- 
fion de voftre cœur , & d’eftre toüjours l'unique objet de voftre 
amour, & de voftge complaifance que fi quelque creature entre 
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prenoit de s’y introduire au prejudice de la fidelité que vousme de- 
vez ,clle déviendroit l'objet de ma difgrace & de ma jufte indi- 
gnation : Mais une penfée de pufillanimité eftant venuë en l'efprit 
de certe Vierge que fon bon-heur pouroitchanger, Noftre-Seigneur 
luy repondir : Mon pouvoir eft la mefme chofe que mon vouloir, 
je vous rends certaine de celuy-cy,& vous ne pouvez douter de 
celuy-là. Elle répondit: Mais, 6 mon tres-aymable Sanveur' que pou- 
VEz-Vous trouver en moy qui vous foit fi agreable ? je fuis la lie de 
toutes vos creatures , & la balieure du monde Mes yeux, luy dit le 
Fils de Dieu, vous regardentavec un plaifir inéftimable : parce que 
vous eftes mon image , & que je vous ay embelie des traits de ma 
reffemblance ; mes orcilles font charmées de vos paroles comme 
d'un agreable concert, ou d’un inftrument de mufique : parce que 
toutes celles qui fortent de voftre bouche, contribuent à ma gloire: 
car elles font pour appailer lejufte couroux que je conçois contre 
les pecheurs, ou pour me demander la delivrance des Ames de 
Purgaroire , ou pour corriger &inftruire le prochain ; & quoy que 
par fa faute iln’enretire pas toufiours du profit, vous avez pourtant 
toufiours celuy-cy, que par une forte & douce s’ympathie que l’on 
remarque entre la mufique & le cœur humain, vous excitez dansle 
mienles mouvemens amoureux que j'ay defia conceus pour vous. 
Voîftre efperance qui vous fait fans ceffe afpirer àmoy, envoyÿe à mon 
odoratuntres fuave parfum: Vos gemiffemens & vos defirs qui vous 
font foupirer apres moy, font à mon divin palais une viande tres- 
delicieufe : Enfin voftre amour me donne le paifir d’un tres-pur & 
tres chafte embrafflement. | 

Aprés cét entretien, la Sainte defira que Noftre-Seigneur iuy ren- 
dit fa premiere fanté , afin de le pouvoir ferviren fuivant la rigueur 
de la fainte Regle: A quoy Noîftre - Seigneur refpondît agreable- 
ment : Mon Epoufe voudroit-elle bien nveftre importune, & contre- 
dire à ma volonté? Elle repartit: Ingés vous mon Sauveur que ce 
defir vous foit contraire ? il me femble que jy cherche purement 
voftre gloire : parce dit-il que vous ne faites qu'expofer fimplement 
voftre defir , je ne m'en fafche pas, & ne faits pas femblant de l’en- 
tendre non plus que les Paroles d’une petite fille ; mais fi vous m'en 
preffiés davantage,je n’y prendrois pas plaifir :Elle comprit de lèque 
ce n'eft pas mal fait de defirer la fanté pour fervir Dieu; mais que 
c'eft chofe bien plus parfaite de s’en remettre entierement à fa vo- 
lonté, croyant que tout ce qu'il ordonnera, foit profperité ouadver- 
fité, ne nous fçauroit eftre que profitable. | 
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CHAPITRE NONANTE-SEPTIESME. 


D'E’.D'E PIX S OXRETRENSE DE "21 01 VE M ENNS Le: 
Sainte Gertrude reflentit an cœur de Xesus-CHRIST , dont l'un 
exprime la complaifance qu'il x pour les jufles , d l'autre $ compaf- 
fio on pour les pecheurs. Il veur-eftre prié pour leur conver ro fon : 


Ette Sainte voyant un jour fes fœurs aller au Sermon, & qu'elle 
( nele pouvoit entendre, parce qu'elle eftoit malade au lit, dit à 
Noître - Seigneur, d’un accent qui temoignoit fa douleur : Montres- 
aymable Sauveur! vous fçavés que j'entendrois de bon cœur la Pre- 
dication,fi mon infirmité ne m'en empechoit: Il luy repondit :Ma 
fille voulés vous que je vous preche ? Ouy dit elle , tres-volontiers : 
Lorsil la fit repofer für fa poitrine en forte que le cœur de la Sainte 
eftoit appliqué & uny à fon cœur divin, où aprés quelque efpace de 
temps elle reffentit deux merveilleux & tres-agreables mouve- 
mens, qui luy donnerent de l'admiration. Elle demanda ce qu'ils fi- 
gnifioient. Noftre - Seigneur luy dit: ces deux battéemens de mon 
cœur operent le falut des hommes, l’un des pecheurs , & l’autre des 
juftes, chacun en trois manieres : Le premier en la premiere façon 
parle fans ceffe à Dieu mon Pere pour appaifer le courroux qu'il a 
conceu contre les pecheurs , & flechir fa mifericorde, fatisfaifant di- 
gnement pour leurs crimes. En la feconde je parle à tous mes Saints 
qui emportés du zele de ma gloire , voudroient vanger les injures: 
que je reçois, pour excufer les pecheurs envers eux, avecune cha- 
rité fraternelle, & les exciter à prier pour eux : En latroifiefme je 
parle aux mefmes pecheurs , les appellant mifericordieufement à 
penirence , & attendant leur converfion avec un defir indicible. 
Mais par le fecond battement de mon cœur, je parle premierement 
à mon Pere, pour en eftre congratulé d’avoir fi utilement répandu 
mon fang pour la Redemption des juftes , dont je me tiens bien re- 
compensé,trouvant dans leurs cœurs des plaifirs ineftimables : En 
deuxiefme lieu je parle à toute la Cour celefte pour l’ebliger de 
louër avec moy la fainte converfation des juftes, qui vivent fur la 
terre, & l’inciter à me rendre graces pour tous les biens que je leur 
ay faits par le paflé, & que je leur communiqueray à l'avenir : Par la 
troifiefine maniere , je parle aux mefmes juftes ou pour les careffer 
amourcufement, ou pour les advertir fidellement de profiter de 
Jour en Jour , & d'heure en heure. Et comme l’on voit que les 
actions & les occupations de l’homme n'empefchent point les bat- 





es 
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témens de fon cœur, ainfile gouvernement du Ciel & de laterte ne 
{çauroient arrefter ny diminüer pour un feul moment, jufqu'à la fin 
du monde , ces deux mouvements de mon cœur divin. 





CHAPITRE NONANTEHVICTIESME. 


DEAN M ANT ERE "DONT LL F'APTOD MAN DER 
le fommeil à Noffre-Seigneur. Il prend grand plailir à voir pra- 
tiquer la patience, en la fouffrance que l'on à d'en 

| effre privé 


S Ainte Gertrude ayant pafñfé prefque toute la nuiét fans dormir, 
dontelle fe trouvoit fort incommodée & affoiblie, prefenta fe- 
Jon fa couftume,cette fouffrance à Noftre- Seigneur , à l’eternelle 
loüange de fon nom, & au profit de PEglife Vniverfeile. Le Sauveur 
tres - clementen ayant compañion luy enfeigna pour remede l’orai- 
fon fuivante , qui s’adreffe à luy. Par latranquille fuavité avec la- 
quelle vous demeurez de toute eternité dans le fein de Dieu voftre 
Pere ; Par Le tres-agreable fejour que vous avés fait l’efpace de neuf 
mois dans les flancs virginaux de voftre fainte Mere : Parle plaifir , & 
les delices , que vous avés daigné prendre depuis la Creation du 
monde dans les ames qui vous ontaymé :je vous fuplie , 6 Dieu de 
mifeéricorde infinie ! qu’il vous plaife non pour ma commodité ; mais 
pour voftre gloire,me donner quelque repos,afin que mon corps de- 
bile & laffé, foit rendu capable de continuer fon travail, & de s’e- 
xercer en voftre fervice. Difant ces paroles, il luy fembla qu'elles luy 
fervoient comme de degré pour s'élever à Noftre - Seigneur , quiluy 
montra un trone d’admirable beauté qui n’eftoit autre que fon 
cœur , où la recevant amoureufement, il luy dît:Venés ma Bien-ay- 
mée que j'ay choifie de toute eternité! reposés vous fur mon 
cœur, & effayez fi Fempreffement & l’aétivité de mon amour pour 
vous , vous permettra de fommeiller. S’eftant donc apuyée fur la 
poitrine de ce celefte Epoux, elle y reffentit des mouvements fi vio- 
lens,qu'elle dit par admiration:6 Dieu que fignifient des battements 
fimerveilleux? Ils expriment, dit le Sauveur, la force de ma charité 
envers les hommes, qui me fair tellement compatir à leurs infirmi- 
tez, qu'ils ne m'invoquent jamais en vain pour y trouver du remcde, 
& que lorfque je feray prié par quelque perfonne pour une pareille 
neceflité que celle que vous reffentez à prefent , avec les paroles que 
queje vous viens d’enfeigner,je lui donneray repos pour reftablir 
fes forces,ou fi je luy refufe,& qu’elle fouffre avec humilité & patiëce 
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ja peine qu'il y a à veiller, je lui en fçaurai d'autant plus de gré qu'ütt 
ami feroit à fon ami,qu'il verroit S'incormoder pour Juy plaire. 
Que s’il voïoit qu’ilcherchaît en fon entretien fon propre divertiffe- 
ment , par exemple file trovant endofmi d’un doux & profond fom- 
meil, & que l'ayant éveillé pour Iuy parler ,il fe lcvaft incontinené 
bien aife de lui donner ce contentement, quoy que ce fuft aux de- 
pens de fa fanté,il ne faut pas douter qu'il ne l’obligeaft beaucoup plus 
que fine trouvantaucune difficulté à veiller , il cherchoit lui mefme 
quelqu'un qui lui fit paffer le temps. Aprenés de cette fimilitude que 
je faits bien plus d’eftat qu'une perfonne qui aprés avoir beaucoup 
travaillé pendant le jour & confommé fes forces à mon fervice, 
m'offre la peine qu'elle a de ne pouvoir dormir pendant la nuit, 
fouffrant fa foibleffe patiemment & hamblement, que d'uneautre 
qui fe portant bien, pafleroit toute la nuiét en oraifon, fans grande 
incommodité. 





CHAPITRE NONANTE-NEVEVIESME. 


DE LL AY PA'RTE A1 TERRES TON ATP ONDES 
mefme à la volonté de Dieu. Quand on donne [on cœur à Dieu 
il nous donne le fien pour regncer [ur le noftre , & 
pour le bcarificr. | 


Ette Saïnte eftant malade,avoit quelquesfois des redoublemens 
de fievre en fuite de la fueur, & d’autres fois elle fervoità la 
diminuer. Vne nuit qu'elle en eftoit toute trempee, elle commença à 
penfer avecinquietude , quelle en feroit liffuë, & fi elle en empire- 
roit. Sur cecy Noftre Seigneur luy apparut, portant la fanté en fa 
main droite, & l’infirmité en fa gauche , luy prefentant, & donnant 
Je choix de celle qui lui plairoit ; Mais elle fe detournant de l’une , & 
de l’autre , fe jetta avec une grande ferveur d’efprit entre les bras de 
{on Sauveur, s’approchant de fon cœur, où elle fçavoit pouvoir 
trouver ce qui luy eftoit plus convenable, & luy demanda quelle 
eftoit fa volonté qu'elle defiroit par deflus toutes chofés? N.Ss. 
la receut,& l'embrfaffatendrement,la faifant repofer fur fa poitrine; 
neantmoins la Sainte voyant que ce fecret luy demeureroit caché, 
elle temoigna y confentir, s'appuyant de telle forte fur le fein du 
Sauveur que fon vifage, & fes yeux n’eftoient plus direétement op- 
pofez à fes yeux divins, vives fources de Iumieres ; pour faire voir 
qu'elle eftoit contente de vivre dans l'ignorance de la conduite qu'il 
vouloit tenir fur elle : qu'elle s'abandonnoit à yeux clos,à fon amou- 
| rcuie « 
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reufe providence , que l’obfcurité de la foy lui fuffifoit en cet- 
te vie; pourveu: que la vifion de fa face divine luy füuft refervée 
en l'autre, lui difant avec une gencreufe refolution. Mon Dieu! 
je vous fupplie de n'avoir point d’égard à ma volonté; mais feu- 
lement à voftre bon-plaifir. Noftre-Seigneur len an recom- 
penfer ,fit couler de: fon cœur deux ruiffleaux de grace, des deux 
natures diftinctes, unies en une feule perfonne, dontl’une à donné la 
vertu pour meriter, & l’autre la pañlibilité pour fe facrifier , luy di- 
fant : Parce que vousavez renoncé à voître propre volonté pour 
l'amour de moy , je vous donne en contrechange mon cœur divin, 
& toute la douceur de fes influences. La Sainte le.receutaveca@ion- 
de-graces , & ajoufta : Montres doux; &:tres-aymable: Sauveur ! ce 
n'eft pas la premiere fois que vous m'avez fait ce prefent : car vous 
me lavez plufieurs fois donné, & en plufieurs manieres ; mais quel 
fera le nouveau profit que j’én retireray prefentement , que vous le. 
mettez en ma poffefion fi librement & fi liberalement}Vous fcavés, . 
dit-il, mon Epoufe que l'Eglife éenfeigne qu'encore que je me donne 
tout entieren/l'Euchariftie à celuy qui me reçoit une fois, le meri: 
te & la beatitude dé chacun s’accroift pourtant , autant de fois que 
l'on s'approche dignement de ce myftere. 





CHAPITRE CENTIESME. 


PVETILIA DE LEE CTATION® DES SENS" OVCE L'AME.: 
prend emDieu. Le Fils de Dientrouve [es delices a fouvenir- 
de fes douleurs, dx veut que nous y trouvions les noffres. 


| Lufieursperfonnes ayans confeillé à cette Sainte delaifler pour 
quelque, temps l’éxercice-de la contemplation ::& fe diver- 
tir de cette profonde abitraction jufqu'à ce. qu'elle eût repris 


un peu de force & de fanté, elle quieftoit fort portée à foumet- . 


tre {on jugement à celuy d’autruy, fuivit ‘en cela leur avis , & 
commença à prendre plaifir à s'occuper exterieurement à parer les 
images de JEsvs-CHRIST ,afin que fon efprit prenant quelque. 
relafche, ne perdit pourtant jamais le fouvenir de fon cher Epoux, 
qu'elle aimoit uniquement, voulant par ce moyen que fes fens n’a- 
prehendants que cét objet vifible 'quile reprefentoit, ne laiffaflent : 
point d'autre idée dans fa memoire, & dans fon cœur : car l'amour - 
eft fortingenieux pour reparer fes pertes: 

Vne nuit donc qu’elle penfoit à la maniere dont elle pourroit faire 
un beau Sepulchre à une figure de Noftre-Scigneur en relief, pour 
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Ty pofer le vendredy fur le Vefpre ; il repondit à fa pensée, difant: 
l'approuve ma chere Epoufelcette innocente occupation où tu cher- 
ches ma gloire : tu fuis en cela l’advis du Prophete quidit:Deleétez 
vous au Seigneur , & il vous donnera ce que voftre cœur defire, 
luy faifant Cconnoiftre par ces paroles, que lorfque quelqu’un'fe di- 
. vertit en chofes femblables pour l'amour de Dieu, Dieu prend auf 
plaifir en fon cœur, comme l’on en prendà voirla dexterité d’un 
“excellentjoüeur de lut, & d’entendre les charmants accords de cét 
inftrument , & pour recompenfe ilaccomplit en cela mefme le defir 
le plus naturel au cœur humain qui eft de fouhaiter que fon Dieu, 
‘qui l’a fait pour luy , prenne fa complaifance en lui ; Mais la Sainte re- 
pliqua: Mon tres-amoureux Sauveur ! comment fe peut faire cela ? 
«car cette occupation eft plus fenfuelle que fpirituelle. Te fuis, dît 
Noîftre-Seigneur , pour ce qui touche voftre falut , comme un ufu- 
rier avare qui feroitbien marri de nepliger le pain d’un feul denier: 
Car je ne voudrois pas laiffer perdre la moindre de vos pensées, ny 
le plus petit de vos mouvements faits pour l'amour de moy, fans em 
tirer ma gloire, & voftre profit. Cette Vierge repondit: Si voftre 
immenfe bonté fait tant d’eftat d'un fi petit fervice, je croy que vous 
cnfaites encore davantage de celuyque j'aytafché de vous rendre, 
compofant plufieurs vers de voftre fainte Pafion que j'ay recuëillie 
des fentences des Saints Peres. Le plaifir que j'en ay receu, dît le Sau- 
veur, eft comparable à celui d'un homme qui feroit mené par fon 
amy avectoute forte de careffes dans un jardin delicieux , pour la 
faifon agreable du printemps, pour la beauté de diverfes fleurs, pour 
le parfum qu'un doux zephir y rependroit, pour l’agreable melange 
de plufieurs voix &inftruments de mufique , & pour fe voir fervy de 
fruits delicieux felon fon gouft , c'eft pourquoy je vous en referve 
‘une ample recompenfe , & à tous ceux qui les diront & chanteront 
avec devotion. Ils font propres à charmer l'ennui, & à fortifier 
le courage de ceux qui marchent dans le chemin eftroit & difficile de 
‘Cette vie. 
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CHAPITRE CE NT-VNIESME. 


NOSTRE-SEIGNEVR ESTIME ST VNE AME 
lançuit de for amour, lorfg#’elle eff preparée à participer à [es feuffran- 
ces sparce qu'elle donne en cela le plus grand temoignage d'amour. Cet- 
te difpofition luy plailt fi fort qu'il ne luy peur refufer [a grace. 1l 
nous cache [ouvent ce que nous aurons à [ouffrir, de peur que nous ne 
perdions courage, & pour augmenter noftre merite ; il redouble nos for- 
ces à la mefure de nos peines. 


Eu de temps aprés cette Sainte eftantmalade &e allitée pour fa 
#7 fepriefme fois, une nuit qu’elle avoit fon efprit elevé-en Dieu, 
Noftre-Seigneur s’abaiffa vers elle , avec une douceur & bonté nom- 
parcilie, & luy dit : Ma bien aymée! dites moy que.vous languiflés de 
mon amour. Elle repartit , helas mon Sauveur ! comment eft-ce que 
moy tres-indigne peux dire cela avec verité? Quiconque, dit-il, m’of-. 
fre fa volonté fi conforme à la mienne, qu'ileft preft pour laccom- 
plir d’entreprendre quelque travail, ou de fouffrir quelque affittion, . 
y perfeverant conftimment avec le cœur & l’efprit fermement atta- 
chés à moy,comme vousfaites , peut fe glorifier de languir de mon 
amour. Mais quoy, dit-elle, Monfeigneur quel profit vous apportera: 
cette nouvelle ? Ilexprima le plaifir qu’il y prenoit par ces merveil- 
leufes paroles: Vntel meffager eft lPhonneur de mon honneur, la. 
loüange la plus agreable à mes oreilles , de quelque part qu'il vien- 
ne, il fera bien receu;, & remporteraune abondante confolation: car - 
la force de mon amour me contraint de donner par luy, la fanté à 
ceux qui ont le cœur contrit, c’eft à dire de donner la jotiffance de 
moy mefine , à ceux qui bleffés d’un trait de la charité, foupirent 
fans cefle pour l'obtenir. Il me fait precher l’indulgence aux captifs, 
| m'oblige de pardonner aux pecheurs , & les delier des liens de. 
| leurs crimes. Enfin je donne par luy la delivrance, & la liberté à ceux . 
| qui font enfermez, delivrant les Ames.du Purgatoire où elles font 
| detenuës pour fatisfaire àleurs debtes, lorfque ces œuvres penales . 
| des Fidelles vivansaccompagnées de ce motif amoureux leur font ap- 
| pliquées Quelque temps aprés, elle dit à N. Seigneur: Ne vous plaift : 
il pas, 6 Pere de mifericorde ! de mettre finà mon infirmité , aprés 
| cetre feptiefme maladie ? Il luy répondit : Si dés la premiere je vous : 
| euffe fait connoiftre que vous deviez tomber fept fois, peut-cftre 
| que dés lors voftre foibleflé vous auroit fait perdre courage , &fije 
| vous difois que celle - cy feroit la derniere , l’efperance que vous. 
| | BD ij. 
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auriés d’en voir bien-toft la fin,diminuëroit voftre peine , & par con- 
fequent voftre merite;.c'eft pourquoy je vous en cache l'evenement 
par un traiét de ma fagefle & bonté paternelle, qui veut auñi par 
ce moyen vous obliger d’avoir recours à moy comme à voftre uni- 
que Confolateur dans vos douleurs & vos angoifles, & que vous me 
recommandiés avecconfance toutes vos peines intericures ; & ex- 
æerieures. Ie dis à moy, qui vous regarde avec tant d'amour , & qui 
vous garde avec tant de fidelité que je ne permets pas que vous foyés 
affigée par deffus vos forces , connoiffant bien la delicatefle de 
voftre patience : Car je redouble toñjours vos forces à mefure des 
peines que vous endurez, ce que vous pouvez toucher au doigt; 
parce que vous reffentiez moins de courage ‘en voftre premiere in- 
firmité qu’en cette derniere, & quoy que laraifon humaine juge ce- 
la difficile , il m’eft pourtant tres facile. Ç 





CHAPITRE CENT-DEVXIESME. 


DIE SAINTE GE REFRV DE  P ANR PT I RES 
parfaite indifference de vivre , ou de mourir. 
Ç Ne nuit qui eftoit le temps que cette Saintertrouvoit plus 
propre pour s’'adonner à la contemplation, apres qu’elle eut 
çareffé Noftre-Scigneur en diverfes manieres avec beaucoup de fa- 
miliarité , elle luy demanda entr’autres chofes, d’où venoit que 
pendant ‘une grande maladie qu'elle avoit euë depuis peu, elle 
n’avoit point eu la curiofité de fçavoir fi elle fe termineroit par 
la fanté , ou par ia mort: mais qu’elle s’eftoit trouvée indifferente 
pour l'une & pour l'autre. Noftre Scigneur luy repondit. Quand 
l'Epoux mene fon Epoufe à un rofier pour ceüilir des rofes & en 
faire un bouquet , eïle fe plaift tellement en fon entretien, qu’elle 
ne penfe jamais à l’interrompre , pour luy demander quelle ro- 
ze c’eft qu'il y veut mettre : mais elle reçoit joyeufement tou- 
tes celles qu’il luy prefente , fans regarder fi elle eft fleurie , ou 
fanée ; c'eft ce qui arrive à une Amante fidelle, qui fe plailant fur 
toutes chofes à l’accomplifflement de ma volonté , eft contente & 
fatisfaite, foit que je luy rende la fanté, ou que je mette fin à fa vie, 
parce qu'elle s’yabandonne avec une entiere confiance , & fait 
confifter fon bon heur en fa parfaite dependance : Et avec gran- 
de raifon ; car l'amour que j'ay pour elle, eft infiniment plus grand 
que celuy qu’elle. peut avoir pour foi-mefime. 


Infnuations de la Divine Pieté, LIV. III. 197 





CHAPITRE CENTTROISIESME. 


L’'AMOVR DIFIN.N A SOIN DPF CORPS OFVFE POFR 
: « . o Fe / 
en tirer du fervice. Il rend les aétions les plus bajfes tres-clevécs, d 
agreables à Dieu. De la malice du Demon à cpier toutes 
nos aitions. Il le faut prevenir en les offrant à Dieu. 


\ Ne autre nuitque cette Sainte déïa fort affoiblie de maladie, 
/ avoit pañlé en une longue meditation, où les confolations 
qu'elle recevoit de fon Epoux,donnoient autant de vigueur à fon 
æfpric, qu'elle en oftoit à {on corps, qui enfin fembla preft de fuc- 
comber aux efforts de l'amour que fon.ame avoit foùtenus:car 
comme l'amour eftimperieux & de la nature du feu le plus adif, 
& le plus détruifant de tous les clements , il ne fe foucie que de 
vaincre, tenant pour chofe indigne de fa nobleffe d'avoir égard 
aux interefts d’un corps qui fn’eft compolé que de bouë , cela 
contraignit cette Vierge de chercher un peu de treve & de pren- 
dre quelque aliment pour luy rendreun peu de force : ce qu'elle 
fit en mangeant quelque raifins ; mais comme elle eftoit refoluë de 
tenir fideilement le party de l'amour aux depens mefime de fa vie, 
elle trouva moyen de le fervir en cette aétion,ne voulant conferver 
fon corps que pour luy conferver un efclave , & ne luy faifant du 
bien qu’en l'honneur de fon Scigneur quitient pour fait à foy-même, 
ce que l'on fait au moindre des fiens : earelle ne s’aymoit pas pour 
elle mefime , mais feulement dans la veuë qu'elle luy appartenoïit. 
Cét amour fi defintereffé plut tellement au Sauveur qu'illuy dit: 
je confeffe ma chere Epoufe!que je fuis maintenantrecompenfé, de 
l'amertume du fiel dont je fus abrevé pour ton falut en l'arbre de 
la Croix , puifque jetrouve en ton cœur une douceur ineffable,car 
je puis dire que la nourriture que tu prends avec cette intention, me 
fait reffentir plus de plaifir qu'il ne s'en peut trouver dans les vian- 
des les plus delicieufes: mais le Diable enragé de voir que des aions 
_fi naturelles & fi humaines fuffent renduës fi excellentes & fiagrea- 
bles à Dieu , ramafñfa les peaux & pepins de ces raïfins qu'elle avoit 
jetez à terre, comme pour l’accufer d’avoir fait une faute contre 
la regle , mangeant à heure indeuë.A peine les euft-il touchez ,com- 
du bout du doigt qu'il fut puny de fon infolence: car il fe fentit 
brulé & tourmenté d’une ardeur fi infuportable, que jettant des 
cris epouventables, il fut contraint de fortir promptement de la 
maifon, n'ayant plusla hardieffe d’y toucher . 
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CHAPITRE CENT-QVATRIESME. 


IL NE FAVT IAMAIS PRONONCER LE SAINT 
Nom de Dien fans refpeüfny [ans npplicaïion. L'humble connoif[ance de 
fes defants, rend beaucoup de gloire à Dieu. L'infirmité corporelle fouffer- À 
te patiemment nous rend tres-ngreables à [a divine Majeffé. 


fouvent par habitude : Dieu le fçait, fans application d’efprit, , 
& fans neceflité, & apres s’en cftre humiliée, & reprife interieure- 
ment, elle s'adreffa à Noftre-Seigneur , le fupliant de luy faire le 
grace de s’en corriger , & de ne profcrer jamais fon tres-faint. 
Nom envain. A quoy il repondit : Ma fille, je prendsbeaucoup de. 
plaifir à voir l'humiliation & la douleur que vous avez de telles im 
perfeéions jointes à la ferme refolution que vous faites de. n'y plus. 
retomber. Le gain que vous faites par ce moyen furpaffe de. beau: 
coup vos pertes : car autant de fois que.quelqu’un propofe & s'étudie. 
de combatre & furmonter parfaitement fes defauts pour l'amour de: 
moy, il me rend autant de gioire qu'un Soldat feroit à fon Capitai. 
ne , fi marchant genereufement au devant de.fes ennemis, il en de- 
meuroit victorieux. 

Aprés femblables difcours qu'elle tint à fon cher Epoux, qui la. 
faifoit repofer en fon fein , elle fentit une grande defaillance cor- 
porelle qu’elle offrit à Noftre Seigneur, difant : Mon tres amoureux 
Sauveur hje vous offre mon cœur tout foible & debile qu’il eft, awec. 
toutes fes volontez, afin que vous y daigniez prendre voftre plaifir: 
& contentement. Ilrepartit : Voftre cœur pour eftre foible, ne m'en 
cft pas moins agreable ; au contraire la mortification , & la fouf* 
france que vous pratiquez en céteftat, fait qu’il me plaift davanta- 
ge que celuy d’un autre , quiferoit en meilleure difpofition. 


Ces Sainte examinant fa confcience , reconnut qu’elle difoit: 


in 





CHAPITRE CENT-CINQUIESME. 


D'E" L'AÆ PO N TE DFE, LL £ DIE CEPENPPOMPAITER 
contenter du peu de fervice que nous luy pouvons rendre. 


Se. Gertrude ne pouvant à raifon de fon infirmité aflifterau 

chœur & tenir fon rang avec lesautres , ne laifloit pas de fe. 
trouver fouvent en un lieu feparé pour les entendre chanter , afin: 
d'exercer fon corpsau moins encctte maniere au fervice. de Dies. 
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‘mais Comme elle n’avoir pas une devotion fi férvente qu’elle le fou- 
haitoit; parce que c’eft chofe naturelle à l'efprit de participer à 


Jindifpofition & abatement du corps ,elle s’en plaignit à Noftre- 


Seigneur, difant : Helas ! mon tres-amoureux Sauveur ! quel honneur 
recevez-vous de moy ; qui demeure iCY affife fiinutile, & faincante 


que je ne puis qu'äsgrand'peine m'appliquer à l'Office ? Le Sauveur 


luy voulant faire comprendre combien il eftoit fatisfait du peu de 
fervice qu'elle luy rendoit, qui égaloit fa force, & qui eftoit ac- 
compagné d’une bonne volonté, fe fervit d’une fimilitude confor- 
me à la necefité où elle fe trouvoit pour lors , difant : Ne fçau- 
tiez vous pas bon gré à un de vos amis , qui vous prefenteroit 


-quelque fraiche , & agreable liqueur , capable de vous fortifier, & 
de vous guerir de la langueur que vous fouffrez : Sçachez que je 


prends beaucoup plus de plaifir en chaque parole, & fyllabe où vous 
demeurez attentive dans le deffein de me glorifier. Pendant que 
l'on difoitia Meffe ,elle eut grande difficulté de fe lever à caufe de 
fon extreme debilité, qu’elle accufoit de peu de courage , & de- 
mandant à NoftreSeigneur ce qui luy plairoit davantage , ou 
qu'elle fe fift violence pour felever, où que par diferction , elle 
ne fift pas trop d'effort fur fa foibleffe , il luy repondit. Ma fille ! lorf- 
que pour mon amour vous faites plus que vous ne pouvez, je reçois 
ce fervice comme s'il eftoit neceffaire pour l'augmentation de 
ma ploire , & lorfque vous prenez la commodité dont voftre 
corps ne fe peut palfer, j'en fuis aufli content que fi moy-mefme 
cftant malade ,recevois ce foulagement de vous. Ne doutez donc 
pas que je ne vous recompenfe de l’un & de l’autre , felon ma divine 
liberalité. 





CHAPITRE CENT-SIXIESME. 


DV RENOVVELEMENT DE LA GRACE DES 
Sacrémens en l’ame de [ainte Gertrude. 


_#MEtte Sainte ayant fait fon examen en intention de fe confef- 


fer, fut obligée de differer à caufe de l’abfence du Confefleur. 
Elle eut recours en cette necefñité àfonunique refuge Noftre-Sei- 
‘gneut IEsvs-CHRI1IST , luy declarant la peine qu’elle en avoit. 
Le Sauveur luy répondit: Ne vous troublés pas , ma chere Efpoufe: 
Car ce n'eft pas en vain que vous vous eftes adreflée à moy , parce 
que moy-mefme fouverain Pontife fuppléray au default d'un Con- 
fefleur ,renouvelanten voftre ame la grace propre des fept Sacre- 
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200 Infinuations de la Divine Pieté. Liv. ALT, 
mens avec toute l’efficace que vous pouvez defirer , je vous bapti- 

feray en mon precieuxfang , je vous confacreray en la perfeétiom 
de ma vie & fainte converfation, je vous ab{oudray de vos pechez: 
en la piété de ma mifericorde, je vous nourriray de moy mefmeen 

l'abondance de ma-.charité, & joüiffant reciproquement de vous, je: 
feray raîMafé & fatisfait : enfin je vous penetreray de là douceur-de:. 
mon efprit, & de l’onétion efficace de ma grace, rependant l'huile 
precieufe de la devotion jufques fur vos fentimens & mouve- 

ments extérieurs, ce qui vous fantifiera, & rendra digne de la vie 

eternelle. 








CHAPITRE. CENFSEPTIESME 


DE L'EFFET DE LA CHARITE FRATERNELLE. 
qui couvre la multitude des offences , G* enrichit l'ame dé merites. 


Ne fois que cette Sainte s’eftoit levée route foible & mala- 

de pour reciter Matines , ayant defia dit un Noûurne , une 
Sœur infirme furvint avec laquelle elle recommença par un mou- 
vement de charité pour la foulager de la peine qu’elle avoit à dire, 
fes heures. Apres les avoir achevées, elle entendit une Mcffe avec 
grande attention, pendant laquelle Noftre-Seigneur luy fit voir fon 
ame enrichie de pierres -precicufes d'un éclat merveilleux ; qu’elle 
avoit merité par cét ae de charité & d’humilité tout enfemble,. 
rendant ce bon-ofice à foninferieure. EHe en eftoit brillante d'au- 
tant de diamants qu'elle avoit avoit dit de paroles ; mais fe fouve- 
nant de quelques negligences qu’elle mavoit pû confefler. n'y 
ayant point alors de Preftre pour l'efcouter , elle s'én plaignit 
amoureufement à Noftre-Scigneur quiluy repondit : Ne te troubles 
pas, ma fille, de ces negligences , car tu es glorieufement reveftuë 
de la robe de charité. qui couvre la multitude des:pechez. Elle 
répartit : Comment eft-ce, 6 mon Sauveur! queje me puis confoler 
de ce que la charité couvre mes fautes, fi enfin je m'en vois tachée ? 
Cette excellente vertu,luy dît il;, ne les couvre pas feulement , mais 
elle les ancantit comme la chaleur du Soleil confomme &diflipe 
les vapeurs de la terre ; elle a tout enfemble la force de les effacer; 
& de donnér un comble de merites.. 
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CHAPITRE CENTHVICTIESME. 


[DE LA CORRECTION FRATERNELLE QV'IL 

| faut furmonter les refpeits humains pour s'acquitter de [es obligations. 

Qu'il ne faut pas negliger les moindres obf[ervances de la Religion, 
parce qu'ellesfont tres-importantes à [a conf[ervation. 


. € Ainte Gertrude voyant une de fes fœurs fe comporter 
ll negligemment en quelque point de lobfervance repulie- 

| re, qui ne paroifloit pas fort important à celles qui avoient peu de: 
| lumiere pour en penetrer la confequence , craignoit d'une part 

| d’eftre coupable devant Dieu, fi elle ne l’en reprenoit, procurant 

pat ce. moyen fa perfetion, & d'autre-part elle apprehendoit que: 
quelques perfonnes par trop indulgentes,nelablamaffent de ce 
qu’elle prenoit garde à de fi petites chofes , elle offrit cette peine: 
à Noftre- Seigneur à l'eternelle louange de fon Nom, furmontant 
tout refpect humain pour s’'acquiter de l'obligation de fa charge: 
d'Abbeñle; Le Sauveur luy témoigna combien:il l'avoit agreable, 
| difant : Toutes les fois que vous endurerez de femblables reproches 
pour l’amour de moy , je vous mettray à couvert fous ma prote- 
ion comme fous un fort rempart, & vous deffendray de tous. 
{ ceux qui vous feront contraires, comme lorfque l’on fortifie une. 
ville de murs , de tours, & de foffez:& pour comble de faveur: 
je vous donneray tout le merite que l'on pourroit acquerir, en: 
| obeïffant ponétuellement. à vos advis & remonftrances. 








L 
4 


Î 
| 
| 


nm me: 









| CHAPITRE CENT-NEVFVIESME. 


PEsuLION NE PET TD ROFAIE RuoD Eb PLARFA PTE 
fdelité qu'en. Dies [eul. Dieu permet que les creatures nous ;affligent. 
pour mous obliger de recourrir à luy. “Il mefureiles péines gw'ilinous 

» envoye, 4 nos forces. L'aétion-de-graces que; l’on luytén rend ,les effi- 
mants des faveurs fingulieres , en augmente le merite ; faifant que les. 
fouffrances pen confiderables pour leur legereré ; le foient incompara 
blement davantage, eflans jointes à l'amour. | 


Ainte Gertrude voyant qu'üne certaine perfonne pour le fa 
lut de laquelle elle avoit aporté un foin.&z.une diligence ex- 
HSApraigaie ne correfpondoit pas à fon affeétion : mais au con: 


craire elle faifoit comme par mépris au rebours de. ce qu'elle luy: 
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26 Infinuations de la Divine Picté. Liv. ITT. 
commandoit.,& parce que nous fommes, naturellement plus fen- 
fibies aux injures que nousrecevons de nos amis, qu'à celles qui nous 
font faites par nos ennemis, felon que le Prophete Roy al difoit de 
luy-mefme: Simon ennemy:m'’euftmaudit;je l’aurois aifément fup- 
porté. La Sainte troublée de cette ingratitude, eut recours à fon 
Sauveur qui la confola, difant: Ma fille ne t’atrifte point de cecy, je 
le permets pour ton bien: car le plaifir que je prends en ta compa- 
gnic,cft fi grand,que je defire que tu demeures perpetuellement avec 
moy. Et comme une mere quia un petit enfant qu’elle ayme ten- 
drement , & qu'elle a peine de retenir au prés d'elle : parce qu’eftant 
libertin & enjoué , il veut aller courir & fe divertir avec fes petits 
compagnons , uferoit de cét artifice, de mettre en fon che min des 
mafques , & faux vifages, afin qu'en eftant epouventé, il s’enfuye 
vers élle, & rerournecenfonfein, de méfme afin de t'avoir toufours 
à mon cofté, je permets quetes amis te foient contraires en quel- 
que chofe afin que ne trouvant point de parfaite fidelité dans les 
créatures, tu recourres à moy avec plus d’affeétion , connoiffant 
que tu dois méttre en moy feul toute ta confiance , fans plus cher- 
chér de cofitentement ailleurs , puifque je fuis la fource de tous les 
biens capables de te contenter parfaitement. | 

En fuite de cecy Noftre-Seigneur la prit entre fes bras , & la careffa 
en diverfes manieres comme un petitenfant, & mettant fa divine 
bouche auprés de fon oreille ; il lny dit avec une admirable dou- 
ceur. je veux par mes paroles amoureufes adoucir , & charmer l’en- 
nuy que vous fouffrez, comme une mere remplie de rendreffe a 
coutume d’apaifer les facheries de fon unique poupon. Et'luy don- 
nant-fon cœur ,illuy dît: Regardez maintenant ma chere Epoufe, 
l'interieur & le fecret de mon cœur, confiderez avec quelle fide- 
lité j'ay orconné , & difpolé toutes chofes pour voftre bien , &fi 
vous avez fujet de vous plaindre que j’yaye manqué enla moindre 
chofe du monde. 

- Aprésqu'elle euft fait ce qui luy eftoit commandé, il luy fembla 
que Noftre-Seigneur la paroit 8 embellifloit de cette precedente 
aflition comme d’un ornement de fleurs d’or , d'un ouvragetres- 
délicat & tres-éclatant Lors fe fouvenant de plufieurs perfonnes 
qu’elle fçavoit eftre oppreffées de grandes afflictions, elle luy dit : O 
mon Dieu Pere de mifericorde ! que ces perfonnes qui fupportent 
de fi pefantes Croix fans le mélange de vos confolations , meri- 
teront une plus glorienfe couronne que mOYy, qui n'en ayant que 
de legeres, ne ceffe d’éftre confolée de voftre bonté , encore que 
je m'en rende fouvent indigne par mon peu de patience! Ie vous 
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montre par là, dît le Sauveur, le foin que j'ay de vous; & la tendre 
affetion que je vous porte :car comme la mere dont je vous ay 
déja donné la comparaïlon, orneroit volontiers fon enfant de 
chaifnes d’or, & de pierres - precicufes, fi elle n'aprehendoit que 
leur pefanteur ne l'accablaft , ou ne l'incommodaft par trop ,ce qui 
fait qu’elle ayme mieux le parer de fleurs , qui luy donnant beau- 
coup d’agréément ne luy caufent point d’incommodité , je mode- 
re de mefine façon le poids de vos affliétions, de peur que vous n’y 
fuccombiez,vous faifant neanmoins toufiours part de quelques-unes, 

our exercer voftre vertu, & augmenter voitre merite. La Sainte 
s’abifmant en l'admiration de cette fagefle & bonté infinie, luy en- 
rendoit graces avec un cœur tres reconnoiffant , & lors ces fleurs 
quiavoient paru fort aelicates, devinrent plus mafñlives, pour luy 
donner à connoiftre que la grace que Dieu luyavoit fait de loüer 
fa divine Majefté en fes adverfitez , fuppleoïit à ce qui manquoit 
à leur pefanteur , & augmentoit leur valeur autant comme celle de. 
Por pur furpafñfe celle de l'argent doré. 





CH‘APITRE CENTDIXIESME. 


CEEVT VI OFFRE SA VOLONTE A: N. SEIGNEFR: 
luy fait autant de [ervice que S'il euff guery [es plages au temps de [à 
Paffion ; parce que le dereglement de là volonté de l'Homme en à eflé 
la feule caufe. Dieu efprouve la fidelité des Ames, leur propofant 
plufieurs choes difficiles pour [on [ervice, pour voir fi elles [ons Prepa- 
vées à luy obeir. Il les recompenfe fonvent du fimple acquieftemeut de 
leurs volontez à la fienne, comme Ji elles avoient beaucoup travaillé. 
Les preparations que Von fait pendant [x vie pour l'heure de la mort, 
font miles comme en depoff par Noffre- Seigneur , qui en fait alors reffex- 
tir le profit. Sainte Gertrude a eflé pofée par VESVS-CHRIST., 
comme un flambeau capable d'éclairer toute forte de perfonnes…. 


# Ncontinent que les Superieurs qui ont une autorité divine, 
eurent Envoyé un commandement exprés au Monaftere pour: 
en tirer quelques perfonnes capables d’en reformerunautre, & que: 
fainte Gertrude eut apris cette nouvelle , eftant toufiours remplie 
de bonne volonté & confommée du zele de la gloire de Dieu,. 
elle s’ofrit à luy devant un Crucifix, pour employertoutes1es for- 
ces de corps & d’efprit à l'execution de fadivine volonté, fans fe 
foucier de fa debilité caufée par une grande maladie dont elle n’e- 
ftoit encore que convalefcente. Noftre-Seigneur s’abaiffa dé l'arbre 
Ccij 
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de la Croix pour lembraffer avec une demonftration de joye , & 
d'amour incomparable , & l’apliquant à la playe de fon facré cofté,il 
luy dit: Vous foyez la bien venuë ma tres chere Epoufe,, le doux 
apareil de mes bleflures , & l'alepgement agreable de mes dou- 
leurs. 

Elle connut par ces paroles que lorfque quelqu'un luy offre par- 
faitement fa volonté& s’en. dépoüille pour accomplir la divine, dans 
des occafions difiiciles où il prevoit bien que les adverfitez ne luy 
manqueront pas, il rend le mefme fervice à Izsvs-CHRI ST, que s’il 
avoit referme & guery fes playes , au temps de fa Paflion: car il luy 
ofte la caufe de fes douieurs qui eft la rebellion de l'homme contre 
fa Majefté, qui luy eft beaucoup plusinfupportable que les plus cruels 
& les plus horribles tourments. 

La Sainte apresavoir difpofé plufeurs chofes en fon cœur qu’elle 
jugeoit à propos de faire pour la gloire de Dieu , & le falut des 
ames (aucas qu’elle fuft chargée de cette entreprife ) & donné en- 
trée à diverfes penfées fur ce füujet , y fit enfin reflexion, & fe reprit 
de perdre le temps inutilement àune chofe qui avoit peu d'appa- 
rence : parce qu’elle fembloit plus proche de mourir que de partir; 
& que fi d'aventure elle y arrivoit,elle trouveroit affez de loifir pour 
y penfer. En mefme-temps Noftre-Scigneur luy aparut au milieu 
de fon cœur , tout'glorieux & triomphant , environné. d’Eftoilles 
brillantes &-d'une grande abondance de rofes & de lis , qui luy 
dît.Confiderez cette gloire où vous me voyez, je la reçois des def- 
feins que vous formez de me faire avmer & fervir parfaitement, 
& le foin que vous avez de chercher les moyens les plus propres 
pour y reüflir , ne me donnent pas moins de plaifir que le brillant 
des Aftres , & la beauté & fuavité des fleurs : car en effet les pro- 
duétions amoureufes de cette poitrine virginale, eftoient juftement 
comparées aux rofes & aux lis , fymboles de amour , & de la 
pureté. | 

Lors cette Sainte demanda à Noftre-Scigneur : Par quelle admi- 
mirable conduite , Ô Dieu de mon cœur ! remplifiez vous monef- 
prit de tant de divers deffeins dont je ne vois aucune execution? 
Car il n'y a que peu de jours que vous m'infpiraftes de recevoir 
l'Extreme Onction,& vous mefites tellement reffentir la douceur de 
vosconfolations , que je ne pouvois douter que vous ne fuñliez 
l'autheur du defir ardent qui me prefloit de me difpofer à la mort; 
& maintenant tout au contraire vous me faites fouhaiter de vivre, 
pour eftablir l’obfervance Monaftique dans une autre maifon,quoy 
que je fois fi debile qu’à grand'peine pourrois je faire le chemin 
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neceffaire pour m'y tranfporter.Noftre- Seigneur repondit. Ma bien: 
aymée, les amis fe plaifent fouvent de s’entretenir de plufieurs cho- 
fes incertaines, afin d’éprouver par des propofirions dificiles , la 
fidelité mufuelle qui eft entre-eux, ils demeurent fort contents de 
voir la bonne volonté dontils font difpofez de fervir l’un à l’autre, 
fi l’occafion s’en prefentoit.l’enufe de mefme maniere avec mes Elüs, 
pour faire preuve de leur amour , & leur donner le merite d’une in- 
finité de bonnes œuvres, qu’ils n’accompliront jamais eneffct, parce 
que je faits autant d’eftat de leur bonne volonté que s'ils lavoient 
mile en execution. Ce fut moy-mefime qui vous incitay à defirer la 
mott, & à recevoirles derniers Sacremens, c’eft autant de fait pour 
l'advenir ; carje vous garde toutes ces preparations comme en 


depot, dedans mon propre cœur, pour voftre falut eternel, de forte 


que fi vous veniez à mourir fubitement privée de raifon,, & de fen- 
timent, comme il arrive aflez fouvent aux Elus,vous n’en recevriez 
aucun dommage ; mais vous experimenteriez ce que dit l’'Ecriture: 
Si le jufte eft prevenu dela mort, il fera en lieu de repos : Car 
ces difpofitions precedentes vous porteront en leur faifon des 
fruits de vie & de falut. Je vousfaits aufli produire cette multitu- 
de bons defirs, & cette varieté de faintes a@ions : parce que com- 
me je vous ay dit dés le commencement , j'ay refolu de vous 
mettre comme un flambeau qui eclairera plufieurs perfonnes , cha- 
cune trouvant par vous quelque inftruétion conforme à fon eftat & 
difpofition particuliere. 








CHAPITRE CENT-ONZIESME. 


CPPRLO TELE APT AIRE "POV R MSSENSR EN DRE 
digne de participer aux merites des [aintes Ames. 


Velque perfonne ayant demandé à fainte Gertrude l’afiftance 
O de fes prieres, elle offrit à Noftre- Seigneur tout ce qu'ilavoit 
daigné opereren elle par fà pure bonté , afinqu'il l'en rendift par- 
ticipante. Elle la vit aufi-toft paroïftre en la prefence du Sauveur 
qui eftoit aflis en un trône glorieux ayant fur fes genoux ;une robbe 
tres-riche , & tres-belle , qu'il eftendoit devant les yeux de cette 
perfonne , fans toutefois l'en reveftir , ce qui caufa de l'eftonne- 
ment à la Sainte, qui dit à Noftre - Seigneur : Mon Dieu! il y a peu 
de jours que vous faifant une femblable offrande en faveur d’une 
deffunte, vous élevaftes au mefme inftant fon ame à la gloire eter- 
nelle, d'où vient donc, 6 Dieu plein de bonté ! que vous n’enrichif- 
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fez pas celle-cy des mefmes trefors que J'ayreceus de vous |; & ne 
luy donnez pas cette robbe qu’elle defire fi ardemment? Il répon- 
dit : Lors qu'une Ame qui eft en grace , me fait quelques prieres ou 
m'offre quelques-bonnes œuvres pour les Ames des fideiles Tre- 
pañlez, fuivant ma propre inclination de pardonner & d'üfer de 
milericorde, je me laiffe toucher de compañfion de leurfouffrance, 
& de l’impuiffance où elles font de s’aiderelles-mefmes , & je leur 
en faits l'application fans retardement , pour le foulagement de 
Jeurs peines, & le comble de leur beatitude : mais lorfque lon me 
fait des offrandes pour les vivants , quoy qu'elles leur foient tres- 
profitables, je dif'ere pourtant de leur donner , & j’atens qu'ils fe 
difpofent parleur propre travail, à recevoir lagrace qu'ils veulent 
obtenir parles merites d’autruy, che bien jufte quilscontribuent 
en quelque maniere à s’en rendre dignes ; e’eft pourquoy fi cette: 
erfonne veut eftre revetuë de cette robbe , il faut premierement 
qu'elle s’abaiffe pour la veftir, reconnoiffant humblement que fon 
indigence a befoin d'eftre fecouruË par l'abondance d’autruy, & 
quelle me rende action-de-grace d’ y avoir pourveü fi milericor- 
dieufement, fecondement qu'elle fafle grand eftat de ce don, & 
qu'elle aitune ferme confiance en ma bonté que foname en demeu- 
rera fort enrichie, troifiefmement , qu’elle s'aproprie cette robbe. 
qui luy eft donnée par charité, ce qu’elle fera parfaitement s'exer- 
çant en cette vertu, & entoutes les autres, 





CHAPITRE CENT-DOVZIESME. 


D'EVOTE ‘ORAI SO NE NS ÉLON RE 
Noflre-Seigneur, qui eff un recit de [es divines perfeitions , & des 
rapports amoureux qu'il a envers nos Ames ; qui nous le 
rendent infiniment aymable. 


Ainte Gertrude s'eftant fait faigner quelque. temps devant lé- 

ieûne regulier , prenoïit quelque entretien & divertifflement 
pour fa fanté ,où elle ne pouvoit oublier l'unique joye de fon cœur: 
Ce quiluy fit reperer plufieurs foisen un difcours, ces paroles:O tres- 
excellent Roy des Roys,Prince tres-illuftre!8& autres {emblables que 
l'amour luy mettoit en bouche. Puis eftant allée en lOratoire, elle 
dità Noftre-Seigneur : Montres- aymable Sauveur! que voulés vous 
que je fafle de ces paroles qui me viennent fans ceffe en l’efprit ? Pour: 
toute reponfe il luy prefenta un collier de pierreries composé de 
quatre parties differentes , dont elle tira l'inftruion fuivante: car la 
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premiere reprefentoit la divinité de IEsvs-CHR1ST, la feconde 
fon Ame tres-fainte , la troifiéme l’ Ame de chaque fidelle , & la qua- 
triéme le corps immaculé du mefme Sauveur. La raifon pour laquel- 
le l’Ame Chreftienne & fidelle eftoit mife entre l'Ame & le corps du 
Sauveur , eftoit pour montrer l'indiffoluble lien dont il a pris plaiffr 
de fe l’unirtres-eftroitement, par uneglorieufe fervitude , la faifant 
fon efclave racheptée de fon fang , & par la plus illuftre qualité d’£- 
poufe , quil'oblige à l'aimer avec une inviolable fidelité : Auffi vie- 
elle fortir du brillant de ces pierres precieufes , comme d'une vive 
fource de lumiere , cés amoureufes paroles , que chaque Ame fainte 
doit adreffer à IEesus-CHRrisT. V ouseftes la vie de mon ame, que mon 
cœur foit uni à vous de l'union la plus intime dontil eft capable, qu'il 
devienne touttrdent & cmbrazé dans la fournaife de voftre amour, 
qu'il foit rendu comme infenfible, fans vie, & fäns mouvement pour 
toutes les chofes qui jufqu’à prefent ont partagé injuftement fon efti- 
me, & fon affection avec vous ; parce que vous quicontenez les per- 
feétions de toutes vos creatures, meritez d’eftre aymé uniquement, 
& fouverainement : car vouseftes la beauté de toutes les couleurs, 
Ja fuavité detoutces les odeurs, le plaifir de tous les fens, les delices 
de tous les plus eftroits & chaftes embrafflements; le plaifir qui fe 
trouve en vous, n’eft point meflangé de douleur ; l'abondance qui 
vientde vous, eft inepuifable ; les charmants attraits qui nous font 
courir aprés voûs, fonttres-puiffants , & tres-agreables ; tout ce qui 
s’ecouic de vous. n'eft que douceur, charité, & amour , & pour com- 
prendre en un mot vos incomprehenfibles grandeurs, je dis que vous 
eftes l'abifme infini de la divinité , 6 tres-digne Roy des Roys, Em- 
pereur tres excellent, Prince tres illuftre , Seigneur tres-clement, 
protecteur tres-puiflant , pierre tres precieufe, qui donnez une fer- 
meté, & une conftance incbranlabie aux hommes, dont la nature 
n'eft que foibleffe , artifantres-induftrieux, precepteur tres-debon- 
naire, tres-fage confeiller, amy tres-fidelle, & tres fecourable! Vous 
eftes la delicicufe union, & la fuavité la pluscordialc, & la plus in- 

rericure, Ô cher Epoux! Que vous careflés tendrement vos Epoufes, 
que l'amour que vousavez pour elles, eft doux & violent tout en- 
femble , qu'il eft ardent & qu'il eft embrazé! Vous efte le Aoriffant 
Nazareen où l’on trouve tous les traits d’uneparfaite & naïve beau 
té, frere tres-aymable , 6 jeune Prince en la fleur de fes ans, 6 com- 
pagaon tres agreable , hofte tres - defirable, pourvoyeur tres - foi- 
gneux ! Ie vous choifis & vous prefere à toutes creatures , je renonce 
pour joüir de vous à toute la delcétation trompeufe, & pañlagere que 
l'on peut prendre en elles, & je fuis prefte pour voftre amour d'aller 
Cc iiij 
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208 Infinuations de la Divine Pieté, Liv. L'IX. 
au devant de toutes fortes d'adverfitez : jene veux pour toute re- 
compenfe que voftre aprobation ,& voftre contentement : j'attefte 
de cœur & de bouche , que c’eft vous feul qui donnez vie à tous ces 
actes, & à routes les bonnes œuvres, en vertu de voftre faveur, j'unis 
mes defirs , & intentions aux voftres , & à vosefficaces & divines 
Oraifons , afin que je parvienne par une heureufe transformation au 
fomimet de la plus eminente perfection, ayant confommé & deftruit 
tous les mouvemens de la nature corrompuë mere de rebellion. 

Le Dimanche fuivant immediatement celuy où la Sainte avoit eu 
cette revelation, pendant qu'elle afliftoit à la Meffe , où elle devoit 
Communier , elle recita fort devotementcette mefime Oraifon, & 
s’apercevant que Noftre Scigneur y prenoit beaucoup de plaifir ; 
elle luy dît : 6 Mon Dieu tres-aymable ! puifque je voi®le grand plai: 
{ir que vous recevez de ces paroles, je veux confeiller à toutes les 
perfonnes que je pourray , de vous les offrir. A quoy il repondit 
agreablement. Me peut on donner ce qui m'apartient defia ? Toutes 
les loüanges que cette oraifon contient, me font juftement deuës; 
neantmoins je promets à quiconque la recitera devotement qu'il 
recevra en foy la fplendeur dema divinité, & une plus claire con- 
noiffance de mes perfections , dont l'efclat fe repandra fur luy com- 
me par seflexion , de mefme qu'une lame d’or fin opposée aux 
rayons du Solcil, participe de telle forte à fa lumiere, qu’elle paroift 
un autre Soleil. Elle experimenta aufli-toft la verité de ces paroles: 
car fon ame devint plus éclairée qu’elle n’eftoit auparavant ; & avec 
une plus fublime connoiffance des perfeétions de Noîftre- Seigneur 
IEsvs-CHRIST. 


CHAPITRE CENT-TREIZIESME, 


AVE PIE REPANDIT PARC ET ER 
un torrent de graces [ur plufieurs, 


| Oftre - Seigneur luy aparoiffant une fois, luy dît : Ma chere 
Epoufe ! donnez moy voftre cœur ; ce qu'ayant fait tres-vo- 
lontiers, il l’apliqua à fon cœur divin , & le remplit d’une telle 
abondance de graces , que fe trouvant trop petit pour la contenir, 
quoy que fa capacité fuft extraordinaire , elle s’epanchoït comme un 
corrent qui arroufoit la terre, & il luy dit : C'eft mon bon-plaifir de 
me fervir de voftre cœur conime d’un canal, par lequel le mien ré- 
pandra mes faveurs & liberalités fur tous ceux qui fe difpoferont à 
Jes recevoir : Car en verité je ne verferay pas feulement un ruifleau; 
| maig 
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mais une mer de confolations, entousceux qui vous le demande- 
Lront avec humilité , & qui l’attendront de vos prieres. 





| 
| CHAPITRE CENT-QVATORZIESME. 


(DE LA CHARITE INFINIE DV FILS DE DIE 
| pour les membres infirmes de fon E glife. Il fe faur bien garder de les 
erspirer , leur temoignant trop d'aigreur dx d'averfion. On rend un grand 
férvice au Sauveur,en les aydant à fortir du peché. Le moyen d'apaifer 
la colere de Dieu, G de [e rendre digne de [x protection, eff de [e re- 


connoifire coupable , > digne de chaftunent. 


Ainte Gertrude priant un jour pour quelques-uns qui avoient 

ç fait beaucoup de mal à fon Monaftere,en le derobant, & qui ne 

ceffoient de luy rendre tous les mauvais- offices qu'ils pouvoient, 

._ Noître - Seigneur dont la mifericorde eft infinie,s’aparut à elle, fe 

plaignant d’avoir un bras tellement malade , & demis qu’il en avoit: 
quafi perdu le mouvement : Confiderez, luy dit-il, Pextréme dou: 

leur que me cauferoit celuy qui me donneroit de grands coups de 

poing furce bras , & fçachez que c’eft-ce que j'endure de ceux qui: 
par colere & vengeance, redifent plufieurs foisles rorts qu'ils ont re- 

ceus , au lieu d’eftre touchez de regret & de compañion de la perte 
des Âmes,ne prenans pas garde que ceux qui lesafigent,font encore 

mes membres ,& que je fuis fenfible à l’averfion que l’on a pour eux; 

Mais tous ceux qui par un' fentiment de charité, implorent ma cle- 

mence, afin que je leur faffe voir leur mauvais eftat, & leur fafle la. 
grace de fe convertir , font comme d'habiles Medecins, qui apaifent 

ma douleur avec un baulme tres-excellent, & ceux qui par leurs bons. 
advertifflements, les invitent de fe reconcilieravec moy par la peni- 

tence , manient doucement mon bras pour le remettre en fon lieu; 

& en fa difpofition naturelle. 

La Sainte faifie d’admiration de cette ineffable bonté, luy dît :6 
Dieu ! par quelle raifon des creatures fi indignes peuvent-elles eftre 
appellées voftre bras? 1] repondit : C’eft parce qu'ils font du corps de 
l'Eghfe dont je me glorifie d’eftre Je chef: Mais, dit la Sainte ilsen 
{ont feparez par le glaive de l'excommunication, & declarez tels, à 
caufe des violences, & des injuftices qu’ils ont fait à ce Monafñtere. 
Ils font encore capables repartit le Sauveur d'y eftre reconciliez par 
Pabfolution, c’eft pourquoy je me fens obligé par ma propre bonté. 
d’avoir foin d'eux, & ne les point abandonner : Car J'ay mefme un 
defir incroyable qu'ilsretournent àmoy. Elle le pria lors de deffen- 
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dre cette maifon de leurs furprifes: Si vous vous humiliez, dit Noftre= 
Seigneur,fous matoute puiffante main,& que vousreconntifhiez que 
vous merités bien ce chaftiment, & cette perfecution pour vos ne= 
gligences jourualieres , ma mifericorde & bonté paternelle vous 
protegera; mais fi vous vous élevez contre eux avec fuperbe , leur 
defirant mal pour mal, je permettray par un jufte jugement qu'ils 
vous nuiront & affigeront en diverfes manieres. 





CHAPITRE CENT-QVINZIESME. 


ON TEMOIGNE PLFS DE FIDELITE À DIEVA 
dans l'aaverlité, que dans la profperité. Il fe trouve attiré par le plaifir 
qu'il prend aux œuvres de charité,à demeurer avec ceux qui s'y exercent. 
L'on doit fouffrir & travailler de bon cœur pour \ESVS- CHRIST, 
qui effant le tres-fidelle, , & veritable amy , reconnot[f cr recompenfe tres- 
bien les fervices qui luy [ont rendus,ce que l'on efprouve particulierement 
à l'heure de la mort. Les Ames f[aintes [ont pleines de reconnoiffance , 
@ de gratitude envers leurs biens faicleurs , comme il paroi en Sainte 
Gertrude. La pureté d'intention donne une excellente valeur à pos 
ACTIONS: 


Ne année que la Congregation eftoit fort en peine pour le 
payement d’une debte, Sainte Gertrude prioit inftamment 
Noître - Scigneur, qu'il vouluft par fa bonté affifter les pourvoyeurs, 
leur donnant moyen des’en acquitter ; Maisil luy repondit, comme 
‘en fouriant:Quel profit m'enreviendra-t'il deles ayder en cela?C'eff, 
dit elle,qu’eftans debarraffez de cette affaire qui leur caufe de l'in- 
quietude, ils pourroient s’adonner plus librement aux exercices de 
devotion. Ce m'eft tout un, dit le Sauveur , que vous travailliezaux 
exercices de laviecontemplative, ou de l’attive, pourveu que vous 
fafiés toùjours ma volonté , avec une droite intention de l’accom- 
plir en toutes chofes : car fi je ne me plaifois qu'aux aétes interieurs 
AU des vertus, J'aurois reformé la nature humaine entelle forte , que les 
Ru. ll!) hommes n’auroient plus befoin de nourriture , & de veftemens, & 
ne feroient plus obligez de fuër, & travailler pour en acquerir,com- 
me il faut qu'ils faffent prefentement. Mais comme un puiffant Em- 
pereur ne fe contente pas d’avoir feulement en fon Palais de jeunes 
filles delicates , & bien parées ; mais il y veut aufli avoir des Princes, 
des Capitaines, des Soldats , & d’autres Officiers pour les employer 
en diverfes affaires, de mefime je ne me plais pas uniquement aux 
delices des Contemplatifs ; car les emplois charitables que l’on prend 
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pour ma gloire & mon fervice, me font encore agreables , & j'y 
trouve tant de contentement que j'en füuis attiré à converfer avecles 
enfans des hommes, & à demeureren leur compagnie , parce qu'ils 
leur donnent moyen de s'exercer en de tres-heroïques vertus, com- 
me la patience, l'humilité , & la charité. 

Pour confirmation de cecy, la Sainte vit celuy qui avoit la charge 
principale de cette affaire, fe tenir devant Noftre-Scigneur, apuyant 
fa tefte fur fa main gauche, en la contenancé d’un homme peniif, & 
Jaffé, & fe levant de temps en temps, il luy prefentoit de cette mefine 
main qui reprefente l’adverfité , une piece d'or , dans laquelle eftoit 
enchaflée une pierre trés-precicufe. Alors Noftre-Seigneur dit à 
cette Vierge: Voyez vous bien cette belle pierrerie ? Celuy-cy pour 
lequel vous me priez, ne me la pourroit offrir, fije le foulageois 
de la pcine qu’il endure, & il feroit privé de la double recompenfe 
qu'ilen recevra: Car celuy quien profperité conforme fes œuvres, & 
fa volonté à la mienne , ne m'offre que comme une fimple piece de 
MOonnoye ; mais celuy qui eftant prefque accablé d’adverfité, ne laifle 
point le travail qu'il a entrepris pour mon amour, adioufte à fon 
offrande , une pierre- precicufe d’an éclat & d'une valeur incom- 
parable. 

La Sainte redoublant encore fon impottunité pour obtenir du 
Sauveur qu'il tiraft de peine ces pourvoyeurs, il luy die: POourquoy 
| trouvez-vous cftrange que quelqu'un fupporte quelque travail & af : 
| fiétion pour l'amour de moy, quiiuisle tres fidelle & veritable amy, 
|Qui récompenfe avec excez jufqu’au moindre fervice que l'on me 
|rend , n'eftant point femblable aux hommes inconftans &T ingrats, 
qui oublient ceux qu'ils ont receus de leurs amis , & les abandonnent 
dans léurs p'us preffantes neceñitez, oufne leur donnent que fort 
cu d'affiftance ? Car moy tout au contraire , lorfque je voids les 
miens reduits à l’extremité, dans les angoiffes & agonies de la mort, 
Me viens à eux pour les confoler, portant les couronnes des fleutsim- 
mortelles qu’ils ont meritées par les bonnes œuvres où ils fe font - 
Lxercez pendant leur vie, dont la VEuË, & l'odeur rejoüit tellemenc 
Ame ( & fur tout ma prelence qui eft pluftoft celle d’un Amant, que 
un juge, ) qw’elle dit par un tranfport de joye , ces paroles de la Ge- 
lef@: Voicy l'odeur de mon bien-aymé , qui eft commë l'odeur du 
bamp plein de toutes fortes de fleurs.Ce qui fait qu'eftant encoreaux 
rifes avec la mort, elle conçoit une efperance certaine de la vie 
ternelle, à laquelle elle fe voit invitée , Chantant le Cantique de la 
ictoire qu’elle en va rémporter : Et cette confiance fera parfaite à 
foportion que le corps aura fouffert & travaillé pour sel » & que 
i] 
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J Ame aufa exercé ; & fait fervir (es aFections de crainte ; de hardief- 
fe , d'amoutf » de havne » de jOYe> de trifteffe ;, d’efperance ; & de 


honte à l'accomplifement de ma volonté. Et quoy q“e Ja recom- 
enfe que je prepare au corps» foit tres excellente, celle de l'ame la 
furpañera de beaucoup à caufe de fa nobleffe , & ‘de fes puiffances 
où fe trouve: la raifon , & [a liberté , qui av€€ Ma grace eft le prin- 
cipe du merite , fans que je puiffe oublier on negliger la moindre de 
fes operations » comme une fainte pensée ; un bon mouvement ,Un 
reffentiment de componétion gr mefme le confentement qu’elle 
aura donné d'animer (on corps » & de lalimenter pour Île rendre ca- 


able de mon fervice- 

Sainte Gertrude fupplia donc Noftre - Seigneur d'en ufer dela 
qui prenoit tant de peine pour les affaires du 

ondit : N'en doutez pas » ma fille! parce que fon 


forte envers celuy 
n motif de charité , luY 


Monaftere. 1H 1uy Cp 
corps qui dure tant de fatiguies par u 
amañe des trefors ineftimables : Car TOULES jes fois qu'il fait le moin- 
dre mouvement afin de pourvoir aux necefitez de celles qui luY 
font commifes » 1 fait plus de gain fans comparaifon, que s'il en 
recevoit une piece d'argent» & fon cœur me fert comme de coffre 
où je me réjoûis d’avoir autant de pieces d'or en referve, quil ade 
ensées pour fe bien acquitef de fa charge. Mon Dieu, dit cette Sain- 
te , il me femble que cét homme n’eft pasfi parfait que de ne con- 
fiderer purement que vofire gloire en toutes fes adtions ; mais qu'il 


s'y porte fouvent paf quelque intereft tempore 
donc faire, 6 mon Seigneur | que vous quieftes une fainteté fans ME- 
lange d'imperfeétion , trouviés en luy de telles richeffes ! C'eft parce 
dit-il, que fa volonté eft fi conforme à [a mienne ; que je fuis. 
toûjours la principale caufe qui le fait agir, ce qui rend fes pensées». 
aroles & œuvres tres-meritOires ; il eft vray que s’ils’eftudioit d’a- 
joir UNE intention plus pure ; elles en feroient d'autant 

fié , eft plus eftimable ;, 


v 
fes que l'or le plus fin & purifié » 


D 

| 

|, comment fe peut-il M 
{ 


plus precicu-M 
ue le vieux 


chargé d’ordure. | 
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CHAPITRE CENT-SEIZIESME. 


DEVX SORTES DE PATIENCE TRES-AGREABLES 
à Dieu. INoffre-Seigreur 4 merité confolation pour Les affligez par l'aile 
d'acceptation qu'il fit du calice de fa Paffion, € tont enfemble la grace 
de fouffrir patiemment les peines qw'il mous emvoye- | 


Sainte ayant compañion de fa douleur, fupplia Noftre-Seigneur 
ue la partie offencée en une bonne & fainte occupation,ne fuft pas 
en danger.Elle ne le fera aucunement, répondit-il; mais elle achep- 
tera par cette fouffrance une oloire incomparable , & mefme tous 
lesautres membres qui ont fecouru Îe malade, en feront recompen- 
fez : Car quand un membre patir , tous les autres compatiflent, & 
participent à fa douleur , comme l’on voit que lorfque l'on met en 
teinture une piece de drap, quelque autre chofe qui ytombe par ha- 
zard, en reçoit la mefme couleur : Mais dit la Sainte: Comment eft- 
ce,ô mon Dieu!que les membres qui fervent les uns aux autres par un 
mouvement naturel,peuvent tant meriter ? car ils ne le font pas pour 
fouffrir plus patiemment, c’eft pluftoft pour diminuer: leur douleur. 
Voicy le fecret,dit Noftre- Seigneur; C'eft que j'ay fantifié cette 
forte de patience pat laquelle l’homme endure avec refignation le 
mal qu'il n’a pü appailer par fon induftrie,lorfque me trouvant reduit 
à une extreme agonie ,j€ priay Dieu mon Pere, difant: Mon Pere? 
s'il fe peut faire que ce calice paffe de moy ; toutefois que ma volon- 
té ne foit pas faite, mais la voftre. 

Cette Vierge repliqua : N'avez-voHs pes plus agreable qu'on €n- 
dure volontiers les affiétions, les pouvant eviter,que de des rece- 
voir & tolerer doucement, quand on n'en peut échaper?Le Sauveur 
repondit : Cela eft caché dans l’abifme de mes jugements , à furpañfe 
+out entendement humain. Ces deux fortes de patience font comme 
deuxtres-belles 8 vives couleurs , qui contentent tellement la veuë 
que lon a peine à difcerner laquelle des deux peut eftre juftement 
preferée à l'autre. Lors elle le fupplia de vouloir donner à cette 
perfonne la confolation qu'il avoit meritée. pour les affigez par 
les paroles fufdites qu'il prononça au jardin des Olives. No- 
ftre-Seigneur repondit : Non pas pour le prefent : car par une {e- 
crette.difpofition de ma divine fagefle , je veux qu'elle foitéprou- 
vée ,& qu'elle fe rende recommandable «en:trois vertus , en pa” 
tience, en foy & en humilité: Et parce que fi elle GER l'effet 
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Ts arriva qu'une perfonne fe bleffa en un travail manuel : La 
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de ma confolationtelle que vous [a reffentez maintenant , {a dou- 
leur feroit tellemenc diminuée que fa patience le, feroit aufli. Je 
I veux qu'elle en foit Privée pour luy donner moyen de la prati- 
| quer d’une maniere plus heroïque. Sa foy aura aufli de l'exercice, 
no nu donnant creance à voftre Parole qui l’affürera de fa guerifon, quoy 
ont que Je vif fentiment de Ja douleur l'incline à croir 
li car le merite de cette vertu confifte à foubmettre fon jugement 
| dansles chofes que les fens n'experimentent pas. Enfin clle aug- 
| mentéra en hurniliré, Voyant qu'un autre connoift Par infpiration 
HA divine ce qu’elle n’eft pas digne d'apprendre de moy. 













































…. : CHAPITRE CENT-DIX-SEPTIESME 


DE LA RECONNOISSANCE 


avoir pour | ‘amoureu(e conduite de Dieu Jar tous les evenemens de ncffre 
Ut VE , particulierem n$ dans le 


choix qu'il fait des fouffrances que nous 
devons endurer. 11 eff fres-dangereux dé murmurer contre Dicu dans 
Les ffliéions, ; 


| mA gén AUt que celles qu'il Cpvoye ne font Pas con- 
Vénables. 


ni #7 "Omme fainte Gertiude prioit pour une certaine perfonne: à 
Jr Cia elle avoit Oùy dire par impatience , Pourquoy c’eftoit que 
À Dieu luy envoyoit des afliétions qui ne luy eftoient pas convena- 
bles? Noftte.-Seioneurr luy aparut &'luÿ dît : Ma fille interrogez 
CEE perfonne & luy demandez quelles fortes d'afli@ions lüy font 
Convenables ? car l’on ne PEUt pas obtenir le Royaume des Cieux. 
fans peine & fans travail ; & quand elle en auta choifi à fa fantaifie, 
ellesverra fi lle aura plus ‘dé patiénce. Hluy donna à enténdre ar 
Du CCS’ parales & de l'air dont illes dît, que c’eft'une chofe fort dan: 
14 Sereufé, quand il femble à quelqu'un qu’il feroit patient en d’autres 


OCcafions qu’en celles que Dieu luy cavoye ; qui luy femblent infup- 
portables & mal ordonnées ; l’homme doit avoir une autre Opinion 
de la bonté de fon Creareur > & {Çavoir que toutes fes ordoñnances 
ne {ont pas feulement juftes & cquitablés:mais que par fa imifericor: 


bles , s’il fe confie en luy , & s’aban- 
tombe enimpatience, il s'en doit hu 


€ ft toute fiénne, le {ecours divinne 
luÿ ayant point manqué pour s’ 


Y comporter Chreftiennement: Alors 
Noître-Scigneur Care ffant amo 


urcufement cette Sainte, luy dit: Mais 
quel eft voitre fentiment 


7 VOUS ay je aufli envoyé quelque afidtion 
l mal'à propos ? Nullement Î 


it-Clle mon Dieu ! mais au contraire ; je 
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confefle& confefferay tant que je vivray , que voftre Providence 
m'a regic,& gouvernée ayec une fagefe admirable, en proiperité, & 
En adverfité, & qu'il n'ya que la voftre feule qui eftant infinie, at- 
teint d'un bout à l’autre fortement, & difpofe toutes chofes fuave- 
ment , qui a fçeu faire joindre & raporter à ces deux finsde voftre 
gloire & de mon falut, tousles differents eyenemens où j'ay pañé, 
depuis que je fuis au monde. Fiaiffant ces paroles, le Fils de Dieu la 
pritentre fes bras, & la conduifit devant 1e trône de fon Pere , afin 
qu'elle fift le mefme adveu de Ja miféricorde avec laquelle il avoit 
toufiours pourveu à fon plus grand bien : La Saintele fit encester. 
mes : Pere Eternel, fource de toute fainteté | je vous rends graces 
par celuy qui eft aflis à voitre droite, de tant de magnifiques dons 
que j'ay receus de voftre bonté, je reconnois en vérité » qu'il n°y a 
puiflance qui l'ait pà faire , finon la voftre qui fouftient & confer. 
VE par fa vertuinfinie , toutes les creatures qu’elle a tirées de l’abifme 
du neant. Le Sauveur la prefenta en mefme-temps au Saint-Efprit, 
afin qu'elle luy temoignât la reconnoiffance qu'elle avoit de fa bon- 
té comme elle avoit déja fait aux deux autres perfonnes divines : 
Ëlle luy dit : Ie vous rends graces Efprit confolateur ! par celuy qui 
par voitre operation a pris chair humaine au ventre Virginal, de ce 
qu'encore que je fois tres-indigne de vos faveurs , vous m'avez pre- 
venue par voftre pure bonté, des benedictions de voitre douceur: 
je fuis certaine qu'elle eft l'unique qui l'ait pü & voulu faire, auñi 


| eft-elle la fource & l'origine de toutes les autres qu’elle furpafle 


autant que l'infiny furpaffe le finy. Aprés cecy le Fils de Dieu la 
baifant &embraffant tendrement, luy dît:Maintenant que vous avez 
fait cette confeflionfi glorieufe à la Sainte-Trinité, des biens-faits 
que vous en ayez receus, je vous reçois aufli en ma protection, 
POUF avoir un foin plus fpecial devous que du commun des crea- 
tures , m'y tenant obligé non feulemenr par le droit de creation 
& de redemption; mais aufi par celuy d’une ele&ion tres-fingulie- 
re. Il luy fitconnoiftre en mefme-temps que lorfque quelqu'un. 
advouë avec une pareille reconnoiffance l’amoureufe Providence 
de Dieu en fon endroit s’y confiant & abandonnant parfaitement, 
jil le reçoit fous les ailes de fa protection, & fe tient obligé de le 
deffendre detout mal, & de le‘combler de tout bien. 
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CHAPITRÉ CENTDIX-H VICTJIESMES 


COMBIEN LE FILS DE DIEF PREND" ME 
plaifir en l'humble maintien de [es Epoufes. Que les Ames les 
plus proches du Sauveur ,luy [ontrenduës conformes par 

le moyen de [x Croix. 


Ne fois que cette Vierge prioit Dieu pour ceux qui s'eftoient 

recommandez à fes priéres , fe fouvenant d’une perfonne 
qui le luy avoit demandé plufeurs fois fort inftamment , elle dit à 
Noftre - Seigneur : Ô mon Dieu tres-clement ! je vous fupplie de. 
m'exaucer par voftre infinie bonté & que vous laiffant flechir en fa- 
veur de cette perfonne,vous luy departiez les graces qu’elle defire 
fi ardemment. Il Iuy repondit : l’ay accoutumé de vous accorder 
celles que vous me demandez pour elle : d’où vient donc,ditfainte. 
Gertrude, qu'elle reclame fifouvent mon affiftance , & qu'elle s’a- 
drefle à moy avec des paroles qui témoignent qu’elle eft roufiours 
necefliteufe ? Le Sauveur repondit : Cét humble maintien, eft le plus 
beau, &le plus agreable à mes yeux, c’eftpar luy que mon Epoufe.w 
provoque de plus en plus mon affeétion en fon endroit ; Car elle « 
me plaift tout autant qu’elle deplaiftà elle-mefme , & cette difpofi- 
tionintetieure s'accroit à mefure qué vous priez pour elle. 

Vae autrefois il luy fitconnoiftre l’eftar de l'ame de cette mef- 
me perfonne, difant : Le l’ay attirée plus proche de moy , c’eft 
pourquoy il eft à propos que pour faire voir la force de l'amour 
qu'elle me porte, il foit mis à l’epreuve par quelque affiétion, & 
qu'elle foit crucifiée avec moy , & privée des confolations fenfi- 
bles , commeil arriveroit à une jeune fille qui. par une tendreffe 
qu'elle auroir pour fa mere, & un defir d’eftre tout proche d'elle, # 
s’afferoit à fon cofté fur un fiege auffi haut que le fien : Car il luy 
couteroit en luy donnant ce temoignage de fon affeétion, premiere- 
ment , que n'eftant point direétement devant fes yeux, elle n'auroit 
pointle plaifir de fes regards amoureux; fecondement , que pour 
avoit voulu fe conformer à elle, prenant un fiege elevé qui n'eft 
pas proportionné à fa petite ftature, elle feroit fort incommode: 
ment, & mal à fon aïfe, pendant que fes fœurs qui pourtant font 
plus éloignées de leur mere , recevroient fes œillades pleines de 
mignardife , & demeureroient en une fituation oueélles prendroient 
leur repos fans contrainte.ll faut aprendre de cecy,que les Ames les 
plus crucifices, font les plus elevées, que l’on ne peut temoigner un 

plus 
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plus grand amour au Fils de Dieu, que de participer à fes douleurs, 
prenant cét honneur pour la plus defirable coniolation que l'on 
puiflc trouver en terre, 





CHAPITRE CENTDIX-NEVEVIESME. 


L'EFFICACE DE LORAISON'ET QVE- BIEN 9VE 
l'effet en foit quelquefois differé, il n'en ef} pas moins affuré. La de- 
fiance rend l'homme indigne de reffestir l'effet des prieres que l’on fait 
pour luy. Celuy qui prie pour [on prochain par un mouvement de charité, 
cft tres-bien difpofé à recevoir larmifericorde de Diew pour luy-mefme. 
Dessandes que l'on doit faire pour les malades. 


Ainte Gertrude ayant un jour à prier pour un grand nombre 

? de perfonnes qui l'en avoient fuppliée , fe profierna aux pieds 
de fon cher Epoux IEsus-CHRIST, qu’elle baifoit devotement, 
& amoureufement en.luy recommandant routes leurs neceñitez fpi- 
rituclles & corporelles ; aufli-toft elle vit couler un ruiffeau de gra- 
ces du cofté du Fils de Dieu , qui arroufoit ce lieu avec grande 
abondance. Ce qui luy fit connoiïftre que fes demandes luÿ eftoient 
accordées. Lors elle luy dit:Mon Scigneur!queleffet de confolation 
rCÇoivent ces ames pour lefquelles je vous ay prié : Car cela leur eft 
encore inconnu: aufli bien que l’effufion de voftre mifericorde que 
vous y repandez fur elles ?Ce Sauveur répondit par cette fimilitude. 
Lors qu'un Roy fait un traité de paix apres une longue guerre, 
ceux quien font bien éloignez , ne fçavent pas incontinent cette 
nouvelle, il faut attendre qu'elle leur foit portée :de mefine ceux 
qui font loing de moy par leur defiance , ou par quelqu'autre de- 
faut, nefont pas encore en eftat d’aprendre par leur experience. 
l'effet des prieres que l’on fait pour eux. Elle repartit : Mon Dieu. 
il y a quelques-uns de ceux-cy, que je fçay de voftre propre bou- 
che eftre proches de vous:Il cft vray, dit le Sauveur ; mais quand 
le Roy veut faire fçavoir fes Arrefts par luy-mefme , & non par un 
meffager, il faut attendre le temps que fa Majefté trouvera plus à 
propos. 

_ Enfuite elle pria fingulierement pour une perfonne qui Juy avoit 
donné du deplaifir. Noftre - Seigneur l'écouta fort volontiers, 
comme il temoigna par fa reponfe : Il eft impoñlible,dît il, à ma 
bonté de ne pas donner une audiance favorable à celuy qui me de- 
mande fans ceffe,comme vous faites, le falut de fon prochain, & 
qu’il n'atire fur luy.mefine les plus douces influences de ma grace & 

E.e. 
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de ma mifericorde : Parce que la charité qui le porte à cela, luy 
donne tant deraport & de réffemblance avec moy, que je ne puis 
m'empecher de le confiderer comme un de mes membres, & de 


-compatir à fes infirmitez, comme le cœur fait naturellement aux 


membres .bleffez, & certainement iy apporteray le remede. 

L'humanité de cette Sainte ne luy permettoit pas d'oublier les 
malades ,eftant tres-fenfible à la compañlionde leurs peines : parce 
qu’elle mefme n'en eftoit jamais exempte. 

Elle fupplia un jour Noftre-Seigneur de luy aprendre ce qu'il 
vouloit principalement qu’elle demandaft pour une perfonne qui 
en eftoit fort affigée: Il luy répondit: Ma fille ! dites-moy feule- 
ment deux paroles, avec un cœur devot, la premiere que je luy 
conferve la patience , la feconde que le tourment qu'elle endu- 
re,ferve à l'augmentation de ma gloire , & à l’achevement de la cou- 
ronne que je luy prepare. Autant de fois que vous repeterez cette 
demande, vous adjouterez un degré de perfeétion à voftre merite, 
& à celuy de la malade , comme l'on voit qu’à mefure qu’un Peintre 
re,paffe une belle couleur fur fon tableau , il luy donne une nou- 
velle vivacité. 





CHAPITRE CENT-VINGTIESME. 


PINCE D'E S DISPO ST TT ON SRE 
demande dans les Superieurs. 


Ette Sainte priant pour une perfonne qui eftoit en quelque 
| Office , connut par revelation divine que c’eftune chofe tres- 
agreable à Noftre-Seigneur, que ceux qui ont quelque charge, prin- 
cipalement de Prelature, y demeurent fans aucune attache, ne la 
confiderant point comme chofe quileur foit propre ; mais comme 
une commiflion d’un jour , eftans prefts à tout moment d'en eftre 
depotüillés, & de rentrer dans la qualité d’inferieur , fans pourtant 
que cela les rende negligens à s’en bien acquitter ; mais joignant 
l'efprit de ferveur , à celuy de detachement , ils doivent advancer 
la gloire de Dieu de tout leur pouvoir, pendant qu'il les y voudra 
maintenir , & eftre difpofez de tout quiter, quand ils connoîtront 
que c’eft fa volonté. 


| 
| 


| 
| 
| 
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CHAPITRE CENT-VINGT-VNIESME. 


EOMBIEN NOSTRE-SEIGNEVR AGRE'E ET 
recompenfe l'humilité que l'on pratique en [e recommandant 
aux prieres d'autruy.. 


X J N jour que cette Sainte faifoit oraifon pour quelqu'un qui s'y 


eftoit recommandé par luy-mefime , & par l’entremife d’autres: 
perfonnes , elle vit que Noftre-Seigneur s'inclinoit vers luy avec 
une grande bonté, & que l’environnant de fa fplendeur., il luy com- 
muniquoit toutesles graces qu'il efperoit pouvoir obtenir par fes 
prieres., elle connut que cét ae d'humilité de fe recommandez 


aux prieres des autres, & de les eftimer plus dignes que foy d’obte- 


nir la faveur divine, plaift tellèment à Dieu , qu’il ne manque 
pas de la departir au fhppliant felon fa foy & fon defir ; quoy.que. 
celuy quienaefté fupplié, l'ait oublié, ou negligé. 








CHAPITRE CENT-VINGTDEVXIESME. 


TROIS, SORTES D'EXERCICES RAPPORTANS. AVX: 


trois vies PUrGAIVE ; illuminative, y unitive, enfeigne?, de Noffre- 
Seigneur ; par la comparaifon de l’Aigle.. 


Gén Gertrude priant pour quelqu'un quiavoit grand defir dè. 


bien faire, entendit ces paroles de Noftre-Seigneur : Dites luy: 


de ma part , que s’il defire d’eftre uny à moy , d’une union tres- 


intime , il doit imiter le vol de l’Aigle Royale pour s'élever à moy.. 


Mais qu'avant toutes chofes, il fe faffe un nid à mes pieds , compo- 


{é des farmentsde fa baffeffe , & des rameaux dé ma grandeur & 


fublimité, qu'il s’y repole ordinairement en la meditation de fon 
neant & de fa mifere, où. il trouvera un ample fujet, parce que. 
l'homme eft toufiours de foy-mefme porté au mal, & tardifau bien, 
& qu'il a befoin d’eftre prevenu & fortifié de ma grace; qu'il fe. 
fouvienne aufli de la bonté plus que paternelle avec laquelle je re- 
çois celuy quiapres m'avoir offencé, retourne à moy par la peniten: 
ce: Etlorfqu'il voudra s’élever des exercices de la vie purgative, à 
l'illuminative , pour y trouver une plus delicieufe nourriture , qu'il 
ne la cherche pas autre part que dans mon fein, où avec. un amour. 
& un fentiment plein de reconnoiffance , il entretienneune perpe- 
tuelle. memoire des bien- faits qu'il a receus de ma pure bonté, &. 
EC il, 
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de ce que j'ay fait, & fouffert pour fon falut, Que s’il prend plaifir 
de s'elever encore plus haut jufques aux exercices de la vie univive, 
& qu'il ne fe contente pas des ailes d’unaigle, qu'il emprunte celles 
d’un Seraphin ,& qu'avec la‘hardieffe que donne la parfaite cha- 
rité, il regarde le Royde gloire en fa beauté ; C’eft à dire que non 
feulement il me confidere dans ies myfteres de mon humanité , où 
j'ay paru dans l’obfcurité des humiliations , & la defformité de ma 
Pañfion , où j'ay eu l’aparence de pecheur : mais qu'ilcontemple auffi 
les perfeétions de ma nature divine ; dont leclat & la majéfté ra- 
vit d’admirationles Anges , & les Bien-héureux dans le Ciéf. Mais 
parce que la foibleffe des yeux encore mortels ; ne peuvent long: 
temps foûtenir une fi brillante lumiere , ny perfiftér en la pointe dé 
la contemplation, que lon n'obtient en cè monde que trés-rare- 
ment, &avec beaucoup dé difficulté, il faut incontinent qu'il re: 


 ferre fes ailes & retourne dans fon nid, fe fouvenant de la rniféré 


de fa condition , jufqu’à ce qu’il veuille derethefprendre fon agrea- 
ble pañture ,& s’elcver à moy dans l’excez de fon efprit : ces trois 
fortes d'exercices faifans l'employ & l'occupation de toute fa vie, 
il y trouvera des plaifirs celeftes & divins. 





CHAPITRE CENT-VINGIT-TROIZIESME. 


AVTRE.:I N'STRVCTIDON VE NOSTRE-SEIGNEFR 
donna à un homme qu'il appela à l'eflat Religieux [ur un ange ad- 
vancé.Dien exige de nous la reconnoiffance de [es bien-faits. 11 y à point 
de meilleur moyen de nous rendre capables de [x grace , que de nos 
en confel[er indignes. La vocaïion Religieufe doit effre eflimée des plus 
grandes. 


Ainté Gertrude faifant oraifon pour un Religieux qui s’y eftoit 

recommandé avec grande humilité,qui avoit renoncé au fiecle & 
embraffé la vié Monaftique, fur un aage defia advancé , prefenta 
fon cœur à fon Epoux,afin que felon fa promeffe il s'en fervift comme 
d'un canal, pour répandre fa grace fur celuy qui en temoignoit un fi 
ardent defir. Sa priere fur aufli-toft exaucée : Car elle vit fon cœur 
fous cette forme joint &uny à la fource intariflable de toute grace, 
le cœur divin du tres-amoureux IE sus, qui luy aparut affis en fon 
Trône Royal, & ce Religieux à fes pieds, avec un profond refpe&, 
préparé pour en recevoir les divines influences. Noftre-Seigneur 
l'invitant amoureufement à s’aprocher de luy, luy prefenta fa main, 
difant ,je le prendray fousla protetion de ma toute-puiffance , de 








| 
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mon incomprehenfible fagefle , & de ma tres douce bonté, & luy 
donnant trois doits, cét homme mettoit auf les fiens {ur ceux 
de Noître Seigneur, comme pour pafñfer un accord mutuel, par le- 

uel le Sauveur s'obligeoit d'employer fes divines perfcétions pour 
le falut de céthomme, & vouloit pour reconnoiffance qu'il fiftun 
adveu perpetuel des imperfeétions contraires & oppolées dont il 
eftoit remply, qui le rendoient indigne de fes faveurs. Ce qu'il de- 
voir faire en trois manieres : La premiere qu’autant de fois qu'il en- 
treprendroit quelque aétion d'importance, il la prefentaft avec hu- 
milité de cœur & défiance de foy-mefme , à la toute-puiffance di- 
yine ;fe confeffant ferviteur inutile , qui avoit perdu dans le mon- 
de la vigueur de fa jeuneffe , au lieu de employer au fervice de 
fon Dieu ; joignant au repentir du pañlé, une demande pour l’adve- 
nir quela force & capacité de faire de bonnes œuvres luy fuit don- 
née des trefors de cette puiffance infine. Secondement , qu'il pro- 
teitaft à la fageffe de Lieu qu'il fe reconnoifloit indigne de recc- 
voir fes lumicres : parce qu'il nc les avoit pas recherchées dés fa pre- 
micrefeuncfle ; maisqu au contraire ayant negligé l'eftude de la ve- 
rité, il s’eftoit occupé dumenfonge , & de la vanité ; que dans ce 
fentimentil fe plongeaft en la profondeur de l'humilité , pour y 
attendre lesilluftrations divines qui luy feroient abondamment com- 
muniquées , avec le don de contemplation , en forte qu’il pourroit 
faire part au prochain dés graces qu'il y recevroit. Troifiefmement, 
qu'il rendift de tres humbles remerciements à la divine bonté, de ce 
qu’elle luy avoit donnéune bonne volonté par laquelle on obtient 
l'effet des demandes precedentes. La Sainte apperceut auf que 
Noftre-Scigneur avoit un anneau en fon doit dont la matiere eftoir 
de peu de valeur , excepté une pierrerie tres-fine & éclatante com- 
me feu qui y eftoit enchaflée. L'anneau reprefentoit la vie oifive & 
meprifable que cét homme avoit menée dans le fiecle ,& qu'il avoit 
offerte à Noftre-Seigneur , éhangeant l’eftat feculier en la profeflion 
religieufe : mais la pierre precieufe fignifioit la bonne volonté 
qu'il avoit receuë de Dieu, qui rendoit defia fes œuvres excellentes 
&c parfaites en la prefence de fa divine Majefté, C'eftoit pourquoy 
fa voix né devoit eftre que loüange & ation - de- graces , pour 
unc fi grande liberalité,qui s’eftendoit jufqu’à luy faire cette faveur, 
que toutes les fois qu'il feroit quelque acte de vertu, mettant en 
cffet fa bonne volonté, le Sauveur la recevroït en fa main, com- 


me une bague d’un prix ineftimable, & un gage de fon amour ; dont 


| il fe glorifieroit en prefence de route la Cour celefte , comme d’un 


prefent venant de fon Epoufe , c’eft à dire de l'ame de ce Religieux; 
Re Û Ee ii; 
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que tous les Saints provoquez par cette demonftrarion de [4 cha= 


rité de leur Seigneur , eftoient tellement tranfportés d'affetion 
envers cette ame , qu'ils confefloient luy devoir autant d'amour, 
& de fidelité que les Princes en doivent à l'Epoufe de leur Roy: 
car lors que Dieu attire l'Eglife triomphante en la maniere que nous 
venons de dire :, elie donne à la militante tout le fecours au'elie 
luy peut donner. | 





CHAPITRE CENT-VINGTQVATRIESME. 


INSTRVCTION POFPR VPN AVTRE QVI SE DEVOIT 
retirer dans le [acré coflé deVESVs CHRIST , ce que chaque fidele 
doit auffi faire. La meditation de [a fainte vie & Paffion , doit effre 
la nourriture de nos Ames , [es exemples, la reigle & le modelle de no- 


ffre vie, & [a perfection infinie doit [uppléer à nos defaurs. 


Ette Sainte Vierge priant pour une autre perfonne , eut revela- 

tion de la maniere dont elle devoit compoler fa vie.  Premie- 
rement, qu'elle fe devoit cacher comme la colombe dans le trou de 
la pierre, c'eft à dire dans le cœur ouvert & amoureux de IEsus-" 
CHRIST, qu'elle devoit fe nourrir du miel de cette pierre, qui eft 
la tres-fuave meditation de fa fainte vie & converfation , afin de fe 
conformer de tout fon pouvoir à fes intentions, & à fesaétions par- 
ticulierement en trois chofes marquées en l'Evangile. La premiere, 
que le Sauveur pañloit toute la nuit en prieres, ce qu'elle devoit 
imiter ayant recours à l'oraifon dans la nuit de fesadverfitez. La fe- 
conde que comme il alloit prechant & enfeignant dans les villes, 
bourgardes & chafteaux , elle devoit auffi avoir grand foin d’edifier 
toute fortes de perfones par fes paroles & exemples,& par fa com- 
pofition exterieure. La troifiefme que comme Noftre-Seigneur 
faifoit du bien à tout le monde, elle s’exerçaft dans les œuvres de 
charité mefme corporelles , autant que fes forces le luy pourroient 
permettre , & qu’elle fift encore ce bien à fon prochain , d’avoir in- 
tention quele merite de fes œuvres füuft diftribué au profit de toute 
F'Eglife:ce qu’elle obtiendroit les offrant àNoftre-Seigneuf,en Funion 
de la perfeétion des fiennes, le priant de lesrendre entierement con- 
formes à fa fainte volonté,les luy prefentant toufiours avant que de 
les commencer, & apresles avoir achevées , afin qu'il amendaft & 
fuppleaft aux defauts qu’elle y auroit commis , & qu'elles fuffent 
renduËës dignes par ce moyen, d’eftre offertes par luy au Pere Eter- 
acl, à la gloire de fon nom; de plus qu’elle devoit toufiours obfer- 
ver 
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‘ver que quand elle voudroit pafler des exercices de la vie contem- 
-plative en ceux de l’active, où les occafions de tomber-font bien 
plus frequentes, elle prift trois appuis de fa foibleffe , & fe fortifiaft 
\de trois fortes de vertus, fans lefquelles elle ne devoit point conver- 
{és avec le prochain: La premiere eftoit une fervente charité , avec 
Haquelle elle devoit tafcher d’attirer tous les hommes à Dieu, & qu’en 
J’union de l'amour avec lequel Noîftre - Seigneur s’eft offett fur la 
| Croix generalement pour tous, elle les embraffaft dans le fein de fa 
| charité, fans en excepter aucun : La feconde, une humble foumifion 
à l'égard de tous Superieurs, ou inferieurs , pour l’amour de Dieu, 
| & une grande circonfpeétion, pour ne feandalifer perfonne par fes 
paroles, & fes a@ions : La troifiefme une continuelle vigilance fur 
elle mefme pour fe conferver pure de toute tache, évitant de toutes 
Les forces , les moindres offences contre Dieu, 


= 





CHAPITRE CENTVINGT-CINQUIESME. 


L'OPVFRAGE DE LA PERFECTION CHRESTIENNE 
| fignifié par celuy d'un thrône magnifique. Les affliéfions [ont precieufes, 
quand on en fait bon vfage, parce qu'elles nous meritent la gloire eter- 
nelle, l'amour en doit eftre le motif, @ la fin: enles rapportant toutes à 
Dieu; Il [e faut quelquesfois repofer par le [ommeil de la Contemplation , 
pour reprendre les forces nece[aires à continuër l'exercice des bonnes 
Œuvres. . 





‘Eftat interieur d’une autre perfonne fut montré àSainteGertru- 
L de en cette maniere:Elle l’apperceut devant le throne de Dieu, 
|édifiant pour elle méme un throne tres-riche , & composé de pierres 
pr'ecieufes , dont le ciment eftoit d'or pur. Quelquesfois elle s’y repo- 
{oit,d’autres fois'elle fe levoit avec grand courage, pour travailler 
fortement à l’accompliffement& perfection de cét ouvrage.Les pier- 
resprecicufes qui font auffi def-agreables à toucher à caufe de leur du- 
reté, qu'elles font agreables à voir, parleur éclat &beauté, reprefen- 
toient Iles diverfes aflitions que cette perfonne enduroit , qui la 
rendoient plus digne de la grace, & de la gloire eternelle. On les 
compare encorc à des pierres, parce qu'elles rendent le chemin de 
cette vie afpre & difficile , ce qui n’eft point fans une particuliere pro- 
vidence de Dicu : c’eft de peur que fes Élets en prenant plaifir au lieu 
de leur exil, ne s'oublientde la felicitéqu’illeur prepare dans le Ciel, 
qui eft leur veritable patrie : l'or qui fervoit de ciment, marquoit la 
| grace divine avec laquelle on doittoüjours unir & rapporter toutes 
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fes affitions interieures & exterieures ,à une mefme fin, leso#rant 
à Noftre-Seigneur , & les fouffrant par un motifde charité , avec une 
pleine confiance qu'elles feront amplement recompensées. Cette 
perfonne fe repofoit quelquefois fur ce thrône, c’eftoit lorfqu'’elle 
s’'adonnoit à la contemplation où elle joüifloit de diverfes confola 
tions ; mais fe levant aufli-toft, elle fe remettoit à travailler, par le 
continuel exercice des bonnes œuvres ,qui elevoit de jour en jour 
le throne de fagloire, jufqu’au comble de fa perfeétion. 





CHAPITRE CENTVINGT-SIXIESME. 


INSTRVCTION D'VN AVTRE DONT LA VIE 
effoit fignifiée par un arbre. La Religion eff un lieu propre à produire 


abondance de vertus. Il faut eflretres foigneux d'arracher les produtfionsi 
de La nature corrompuë , pour enter en leur place les fruiéfs du Saint- | 
Efprit. | 
A difpofition interieure d’un autre füt montrée à cette Sainte: 
en une vifion.ll juy parut un bel arbre devant le thrône deDieu, 
dont les branches floriffantes eftoient couvertes de feuilles qu 
avoient la fplendeur , & l'éclat de l'or. Cét homme fembloit monté: 
au fommet, qui coupoit avec un inftrument , de petits. rameaux! 
defechez qu'il y appercevoit, & en mefme inftant on luy en envoyoit 
d’autres du thrône de Dieu, pour lesenter en la place des coupez:cem 
qui faifoit produire à cét arbre , un beau fruit de couleur rouge , qu'il 
cucilloit & prefentoit à Noftre-Scigneur, qui témoignoit y prendre* 
beaucoup de plaifir. 

Voicy l’explication du myftere,Cét arbre reprefentoit la Religion, 
dans laquelle cét homme eftoit entré, pour y fervir Dieu ,.ces feüil-W 
les dorées eftoient les bonnes œuvres qu'il faifoit en l'Ordre,qui re- 
ce voient un éclat particulier des merites, 8 interceflions d’un de {es 
parens déja bien-heureux , qui avoit eu grand defir de fon falut & dem 
fa perfection : l'inftrument dont il fe fervoit pour, retrancher les 
branches fleftries & inutiles, eftoit la confideration atrentive de {es 
deffauts ; qu’il corrigeoit aufli-toft qu'il en avoit connoiffance:.le ra- 
meau qui luy eftoit envoyé de la part de Dieu, pour eltre anis au 
lieu de celuy qu’il avoit retranché, fignifioit la perfection de la vie, 
& converfation de IEsus-@HrisT,qui fuppléoit. à fes deffauts, 
& qu'il obtenoïit toüjours avec plus de facilité, par le fecours des 
prieres de ce faint Parent; le fruit qu'il cucilloit & qu'il prefentoit 
à Noftre-Scigneur , eftoit une volonté efficace d’imiter les exemples 

qu'il 
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qu'il nous a donnez de toutes les vertus, pendant fa vie voyagere 
& fouffrante. 





CHAPITRE CENT VINGT-SEPTIESME. 


| 
INSTRVCTION POVR VNE PERSONNE DOCTE: 
Qu'il fant fo grenfement cffudier en la connoiffance de Joy mefine, 

| & enlavictoire de [es pafions > [e fervant de l'oraifon, 


pour obtenir l'un € l'autre. 


Ne autre fois que cette Sainte prioit pour deux perfonnes qui 

J'en avoient fuppliée avec beaucoup d'inftance, & dont elle. 
ignoroit la vie, & les mœurs , n'ayant point d'autre connoiffance. 
que du defir qu’elles temoignoient de fervir Dieu , elle dît à Noftre- 
Seigneur : Mon Dieu qui connoiffez le fecret de tous les cœurs, je 
vous fupplie de me donner lumiere fur l’eftat de ces perfonnes , &: 
de quelques moyens particuliers qui les puifflent ayder à l’accomplif 
fement de voftre volonté, Noître-Seigneur Iny propofa deux re- 


| velations qu’elle avoit euës depuis peu , pour la conduite interieu- 


re de deux autres dont l’une eftoit doëte, & l'autre ne l’eftoit pas, 


| difant qu’elles feroient tres propres à celles-cy, & adjoufta que dans 
| les cinq precedentes revelations , que nous avons rapportées, & les. 


deux fuivantes , toutes fortes de perfonnes trouveroient dequoy 
profiter de quelque eftat, & condition qu’elles fuffent. 

Celle qui s’adrefloit à la perfonne letrrée, eftoit telle : Noftre-Sei- 
gneur parlant d'elle à Sainte Gertrude, luy dît:Ie l’ay prife en ma: 
compagnie, & l’ay fait monter avec mes principaux Apoîñtres ,en la 





| montagne de la nouvelle lumiere ; c'eft pourquoy il faut qu’elle ta- 


ot 


| 


—— 


| 


nt mm 


che de compofer fa vie, & fa converfation felon l’'intepretation des: 
noms de ces trois témoins de ma tranffiguration : Pierre eftinter- 
preté, connoiffant : Qu'elle s'applique donc ferieufement àla con- 
noiffance d'elle mefme, s’aydant de la leêture qu'elle fera pour Fob- 
tenir ; quandelle lira quelque chofe des vices où des vertus, qu’elle. 
examine les vices, aufquelselle eft fubjette & les vertus donr elle a 
plus de befoin, & qu’aufli-toft fans perdre temps, elle combarte 
courageufement pour vaincre les uns, & acquerirles autres, felon 
lafignification du nom de Iacques, qui veut dire fupplantateur : Et 
parce qu’elle ne le peut faire fans la grace, que le nom de Jean fi- 
gnifie , il faut qu’elle appelle cette grace au fecours de fa foibleffe, & 
qu'elie me la demande inftamment, s’adonnant àl'Oraifon pour le 
moins une heure du jour, ou de la nuit, & s’y difpofant par la retrai- 
F f: 
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te & oubly. des creatures, pour fe rendre digne de connoïftre ma 
volonté & recevoir mesinfpirations pour la conduitte & le reglé- 
ment de fa vie, qu’elle s’y occupe aufli à me loüer desbien - faits gene- 
raux & particuliers que je luy ay departisliberalement, &z à mes au- 
tres creatures, qu'elle me prie pour les pecheurs, les affligez, & les 
Ames de Purgatoire, pendant tout le temps qu'elle aura deftiné à 
cét exercice. 





CHAPITRE CENT-VINGT-HVICTIESME. 


INSTRVMCTION ET CONSOLATION .POFR, FINE 
perfonne [ans lettres : Celles quifont obligées de $'employer à des offices ex- 
terieurs, par la condition oh la providence de Dieu les à miles, luy [ont 
fort agrenbles , lors qu’elles font leurs aëtions avec une pure. intention de à 
fa gloire , & qu'elles les accompagnent d'un frequent [ouvenir de Dieu. # 


ù À | 

AE IUT 

LL TUENUNEE | 
ha! l 


4 {l LR! 


Ne certaine perfonne vivoit peu fatisfaite parce qu'il luy fem- 

bloit que les foins qui accompagnoient la charge que l’on luy M 
avoit donnée , la divertiffoient de l’Oraifon. Sainte Gertrude priant M 
pour elle , receut cette reponfe du Pere de mifericorde Dieu de 
toute confolation: Que cette perfonne ne foit plus fi inquietée & fi 
defolée, comme fi fon occupation luy oftoit l'accez qu’elle cherche 
auprés de moy ; mais qu'elle fçache que je ne me contente pas qu’elle 
y foit feulement une heure du jour : car je veux qu'elle y foit à tout 
moment , me fervant fans intermiflion, ce qu'elle peut facilement, 
faifant fes œuvres exterieures avecune aufli droite intention de me “ 
glorifier, qu’elle voudroit faire oraifon , defirant continuellement 
que ceux qui font fübftantez de fon travail,ou qui reçoivent commo- 
dité de fon fervice, en prennent occafion de m'aymér davantage, 
comme l’autheur de tout bien, & qu’ils employent la force qu'ils 
retirent de la nourriture corporelle dont elle a foin de les pour- 
voir, à mon honneur & gloire:toutes les fois qu’elle fera cela, je luy M 
en fçauray aufli bon gré quefielle me prefentoit un mets tres-deli- 
cieux, ce qui luy doit faire eftimer fes travaux bien employez, & 
tres-richement recompenfez. 


exe 
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CHAPITRE CENT-VINGT-NEVEVIESME. 


| L'INTEREST Q@VE NOSTRESEIGNEVR PREND 
|. aux bons on mauvais traitements que l'onfait aux membres de fon Corps 
myflique. Les grands advantages qui [e trouvent à [eruir les perfounes 
d'une eminente fainteré. Il faut aymer les bons comme les membres aies 
dis corps myffique de Iefus-Chrifl, © travailler à la converfion des mef- 
chants , les confiderant comme [es membres malades. On le doit faire 
par des advertiflements pleins de force , & de charité, @* eviter le Zele. 
; tndi[crer, la medifance , Gr la flaterie.. | 


"QT Aïinte Gertrude eftant en Oraifon vit le Roy de gloire Noftre- 

LD Scigneur,enune figure bien merveilleufe, reprefentant le Corps 
myftique de fon Eglife , dontil eft l'Epoux, & le Chef: & parce qu’elle 
eft composée de bons, & de mauvais, la partie droite paroïfloit fort 
faine, & reveftuë des ornements eonvenables au Roy des Roys; 
Mais/là gauche eftoit nuËë, & pleine d'ulceres , les veftements pre- 
cieux qui couvreient la partie droite, figniioient les bien faits, & 
Iés fervices que quelques-uns rendent volontiers à ceux qu’ils con: 
noillent advantagez de quelque grace fpeciale ; & qui eftans promprs 
à rendre de bons-offices aux membres fains, de TESvs- CHRIST, traii 
tent fi impitoyablement fes membres malades ‘que par lèur impa: 
tience, & leurs reprehenfons trop'aigres, ils les bleffent davantage; 
les rendant plus obftinez en leurs pechez. Ceux là fémblent leur don- 
ner de grands coùps de poings; dont le fang éxprimé avec violence 
rcialiffant für leur vifage, les falit, & couvre-de Confufion ; mais le 
doux & amoureux Sauveur vaincu de fa prôpre bonté, & dé l'amour 
qu'U porte à’ fes bons férviteurs, que ces pérfonnes ayment , & che- 
riflent , jettant: les yeuxfur les ornements qu'ils en ontreceus, effuye- 
cés taches-avec fa robbe, ééft à dire qu’il pardonne fouvént lé mal 
qué Pon'fäit aux pecheurs, à caufe du bien que l’on fait à fesamis - :-: 
Noftre Sauveur defirant nous apprendre la maniere de guérir les 
membres infirmes , dit : Ie voudrois qu’ils apportaflent autant de 
douceur & de dexterité:àles manier, qu'ils feraient à traiter les. 
layes de leur meilleur amy, fans vfer des voyes de rigueur, que lors: 

| que celles de douceur: font inutiles, n’émployant le fér ,& le feu: 
pour les guerif ; qu'avec la circonfpeétion d’un Medecin, qui veut 
rendre la fanté au malade, & non pas avecla cruauté d’un bourreau 
ui ne pretend'qué la deftruction, & la mort. *" 
|" Hyena quelques uns qui tombent dans uneautre extremité, ils. 
Ff i) 
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ne font point trop afpres à la correétion; maisils font negligens 
d’en faire de moderées, & ne voudroient pas dire une parole d’advis 
charitable à leur prochain, de peur d’en recevoir quelque deplaifir, 
ouincommodité, difant pour s’excufercommele premier des re- 
prouvez: Suis-je le gardien de mon frere ? Er lorfque par leur filence 
criminel, leur prochain en devient pire, ils n’en font pas moins cou- 
pables que s'ils avoient mis fur mes playes un emplaftre venimeux. Il 
yen a d’autres qui découvrent les pechez de leurs freres ; afin qu'on 
les en corrige; mais fi on ne lés en reprend & chaftie felon leur fantai- 
fie , ils fe depitent , & propofent de n’en plus advertir les Superieurs, 
croyant que l'on ne tient compte de leurs paroles, ils ne les en con- 
damnent pasavec moins de feverité en leurs cœurs , quelque fois 
mefme ils les noirciffent par leurs medifances , qui ne fervent de 
rien pour leur amandement : C'eft comme fi ils mettoient un em- 
plaftre fur mes playes, qui les couvriroit en apparence ; mais qui 
ayant des pointes de ferau dedans, me cauferoit des douleurs into- 
lerables. Ceux qui par negligence, ne fe foucient pas de travailler à 
l'amendement de leur prochain, femblent fouler mes pieds, me fai- 
fant fouffrir du mépris , & de la douleur tout enfemble ; mais ceux 
qui pour accomplir leur volonté , ne fe mettent point en-peine de 
donner du fcandale , me font autant de mal que s'ils perçoientmes 
mains avec des alainesardentes. Il s’en trouve auffi qui ayment fin- 
cerement les Prelats parfaits, & les honnorent felon leurmerites ; 
maisils meprifent de telle forte lesimparfaits , & jugent fi rigoureu- 
fement.toutes leurs actions, qu'ils femblent par cette differente ma- 
niere dontils traitent les uns & les autres , orner en mefme.temps la « 
partiedroiéte de ma tefte , & rejetter furieufement la gauche, que 
je defirois apuyer fur eux, pour y trouver quelque foulagement. 
D'autres au contraire flattent leurs Superieurs 8: applaudiffent à 
leursimperfeétions pour gagner leurs bonnes-graces, afin qu'ils les 
laiffent vivre avec plus de liberté :ceux là femblent renver{er ma 
tefte en arriere, prendre plaifir en mes playes, & fe moquer de ma 
douleur. | | 
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Ft CHAPITRE CENT-TRENTIESME. | 
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RTE ait COMMENT NOFS DEVONS NOVS COMPORTER 
PACE Ra envers le prochain: 

RU à ie 
RCA CNITEN Vifque nous apprenons par la precedente revelation que. No- 
RU ftre-Scignèur L'EsVS-CHRIST s'appropric l'Eglife de telle 
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forte , que les bons font commé la partie droite de fon Corps myfti- 
que , & que les mauvais en font eftimez la gauche, chaque Chreftien 
doit foigneufement prendre garde au fervice qu'il leur doit rendre 
en cette qualité, foit aux fains, foit aux malades : car on ne peut ay- 
merfon amy, & haïr fes membres bleffez, ce ne feroit l’aymer qu'à 
demy ,ou pluftoft ne l’aymer point du tout, & celuy là feroitexecra- 


| crable qui les frapperoit à coups de poings, & y mettroit des on- 


guents venimeux, ou qui voyant fon amy fouhaiter de repofer fa 
tefte fur luy, la rejetteroit, & luytordroit le col. Il faut donc con- 
cevoir une grande horreur de cette cruauté dont on use envers le 
corps myftique de celuy qui n’eft pas feulement noftre amy ; mais 
noftre Dieu , Seigneur , Ercateur & Redempteur. Compofons donc 
de telle maniere nos paroles & nos ations, qu’elles ne luy foient pas 
nuifibles , mais profitables, faifant pour la gloire de ce chef ado- 
rable & aymable, tout le bien qui nous fera poñfible aux bons, & 
travaillons à la converfion des mechans : foyons foumis à nos Su- 





sr 


mt 


pericurs legitimes, quoy qu'imparfaits, fans pourtant lesflater ja- 
mais en leurs deffauts, 8 comme nousn’avons pas droit de les re- 


| prendre , & corriger, tafchons d'obtenir leur amendement par nos 


defirs fervents , & nos continuelles prieres envers Dieu, 





CHAPITRE CENT-TRENTE-VNIESME. 


(DE LACOMMVNICATION DESBIENS SPIRITVELS 





qui fe tronvent entre les Saints : De l'application Jinguliere des 
merites des Armes qui [ont wnies par un plus effroit 
k lien de charité. 


» 


Ainte Gertrude allant faire oraifon, fut fuppliée par une perfon- 
ne de fe fouvenir d’elle , & côme elle avoit une inclination tres- 
bien faifante , elle fouhaita auffi-toft qu’elle entraft en participation 


| de tous les biens fpirituels qu’elle avoit receus de Dieu, & de tousles 


merites qu'elle avoit acquis par fa grace, en jeufnant, veillant, priant, 
& s’exerçant en diverfes vertus. Elle en fupplia inftamment No- 
ftre- Seigneur , qui luy refpondit ; Ie ne luy communiqueray pas feu- 
lement tous les dons que vous avez receus de moy, par le pañé ; 
mais auñli tous ceux que vous recevrez à l'advenir. La Sainte repartit: 
1e fçay bien, Mon Seigneur!qu'en vertu de la Communion des Saints, 
qui fe trouve en voftre Eglife , nous participons aux biens fpirituels 
les uns des autres ; mais je voudrois fçavoir fi cette perfonne n'aura 


| pas ane plus fpeciale communication des graces que vous m'avez 
FF ii) 
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faites, à raifon du defir que j'en ay, de la priere que je vousen fais, & 
de l'affection particuliere que je luy porte: Oùy, dit Noftre-Scigneur, 
& vous le comprendrez mieux par cette comparaifon. Vne fille de 
bonne maifon quifçait travailler à divers ornements d'or, & de per- 


les , dont elle fe pare , acquiert de l'honneur à fa famille ; mais prin® 


cipallement à une de fes fœurs , qu’elle aymeroit par deflusles au* 
tres; parce qu’elle luy donneroit des colliers, & des bracelets qui 
approcheroiïent plus dela beauté des fiens que ceux qu'elle ‘auroit 
diftribüé à fes autres fœurs:de mefme quoy que l’Eglife univerféelle 
participe aux graces qui font données à chacun des Fideles : celuy 
pourtant qui lesreçoir, & celuy à qui il defire d'en faire part ,en re: 
tire plus de profit. - 

En ce mefme temps fainte Gertrude propofa à Noftre-Seigneur: 


Que cette mefme perfonne qui avoit rendu beaucoup de fervices à 


Sainte Mechtilde pendant fa vie , avoit beaucoup de regret deneluy 
en avoir pas encore aflez fait : & fur tout que par retenuë & crainte 
de l’incommoder elle s'eftoit trop rarement entretenuë avec elle de 
fon avancement fpirituel. Noftre-Seigneur repartit : Ie me fuis autant 


plû aux fervices qu’elle a rendus de fi bon cœur à mon Eluë, & je. 
luy en fçay autant de gré qu’un Empereur feroit à un Prince illuftre, " 
qui pour luy tefmoigner fon amour, luy ferviroit tous les jours à ta- 


ble : car j'ay eftimé la peine qu’elle a prife pour preparer.larefetion 
de mon Epoufe , comme fi elle l’euft fait pout ma propre perfonne, 
parce qu'elle a fidellement employé pour ma gloire toute la force 
corporelle qu'elle en a receu. Pour ce qui eft du defaut dont elle fe 


plaint qu’elle luy a trop peu parlé de fon interieur, j'y fuppléeray par 


moy mefme ,luy donnant les accroiffements de vertus qu’elle vou- 
droit avoir obtenu par ce moyen, comme un Epoux amoureux qui 
voyant que fon Epoufe n’oze par honte , & par modeftie demander 
ce qu’elle defire , le prend Iuy mefme & luy donne au double. De 
plus elle recevra dans le Ciel un contentement indicible & une 
 fplendeur finguliere de tousles biens que j’ay departis à ma bien-ay- 
mée Mechtilde : à caufe qu’elle s’en conjoüit d’un cœur charitable ; 
de mefme que l’on void que le Soleildardant fes rayons en Peau: les 
renvoye par reflexion dans un miroir qui s'y trouve opposé: car la 
fplendeur de mes bien-faits qui éclattent dans les Ames que j'ay pri 
vilegiées fingulierement , fera receuë eternellement par reflexion 
dans celles qui eftant encore en terre, y auront pris une fainte com- 
plaifance, par unamour de charité. | | 
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CHAPITRE CENT-TRENTE-DEVXIESME. 
Ds profit que l’on doit tirer de la tentation. 


Ainte Gertrude priant pour une perfonne tentée de quelque 

l vice ,receut cette refponce de Noftre-Seigneur :Ie l’ay permis 
| pour luy faire connoiftre fa foibleffe , & untel defaut quiluy eftoit 
| caché, afin que le connoiflant, elle en aye du defplaifir. Que ce dfe- 
| plaifir luy fafle faire dés efforts pour le vaincre : que le travail qu’elle 
rend pour le furmonter ; & l'humilité qu'elle exerce dans la difi- 
| culté qu’elle yreffent , ferve à la purifier non feulement de cette im- 
| perfeétion qu'elle a en horreur ; mais auffi de plufieurs autres dont 
elle ne s’'apperçoit pas, comme il arrive à celuy qui voyant une tache 
apparente enune de fes mains , lave toutes les deux, ce qui donne 
fujet de dire que ce qui Iesavoit fallies, n'a fervy qu’à les rendre plus 


ncttes. 


I ee Pre 
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CHAPITRE CENTTRENTETROISIESME. 


CO APBUL LINE NTONS LCR "EN SE TAG NE KR" PEÉEND'D'E 
plailir à converfer par la Sainte Communion , avec les Ames qui 
font en [a grace : c'eff pourquoy il ne faut pas les en retirer, 

| fans quelque jufle fujet : 
Ne certaine perfonne zelée de l'honneur du Fils de Die, 
fe fafchoit en fon cœur de ce que quelques autres qu’elle 
| croyoit peu devotes, & peu difposées , s’en approchoient fouvent, 
par la communion, quelque fois mefme elle les en reprenoit avec 
des paroles feveres : ce quien rendit quelques unes fi craintives, & 
| pufillanimes , qu’elles s’en abftindrent plufieurs jours. Sainte Ger- 
trude , à qui cette conduite parut fufpeéte , demanda à Noftre-Sei- 
| gneur quel jugement il en failoit. Il luy refpondit , ma fille, comme 
mes delices font d’eftre avecles Enfans des Hommes , & que j’ay in- 
| ftitué ce Sacrement par le grand amour que j'ay pour eux, afin qu'ils 
1e frequentent comme le memorial de toutesles faveurs que je leur 
May faites, puis qu'ilme contient reéllement qui fuis le plus grand de 
tous mes dons, fans queje m'en veuille jamais defdire : car au con- 
traire je le leur ay confirmé, m'obligeant par promeffe de demeurer 
lavec eux jufqu’à la confommation du fiecle ; quiconque en retire 
|par {es perfuafions les Ames qui font en ma grace, interrompt en 
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quelque maniere les delices que je prends enelles , & me fait le mef- 
me deplaifir qu'un Precepteur trop rigoureux feroit au fils d’un Roy, 
qu'ilretireroit de la compagnie & converfation des autres enfans de 
fon âge, parce qu'ils feroient pauvres & de bas lieu , quoy qu'elle fufts 
tres-agreable a ce jeune Prince,& qu'il y trouvaft fon divertiffement; 

à caufe qu'il jugeroit plus feant de le voir dans fon Palais joüir de 
Fhonneur qui luyeft dû, que de le laiffer jouër familierement avec: 
eux. La Sainte repartit: Ne pardonnerez vous pas à certe perfonne, 

fi elle reconnoift fa faute ? Ouy, dîc le Sauveur, aufli volontiers , que 
le Prince feroit à fon Precepteur, quand pour F apaifer il luy ramené- 
roit avectoute forte de careffes, fes petits compagnons qu'il aÿyme « 
fitendrement. 





CHAPITRE CENT-TRENTE-QVATRIESME. 


D E -LA MANIERE DONT IL FAVT EXERCER 1% 
Zele pour le rendre agreable æ Dieu. 


ont us). es à. 


NP 


Aiïinte Gertrude reprefentant à Noftre. Seigneur la peine d’une 
perfonne qui craignoit de fe rendre quelquefois coupable de- 
vant luy; de ce qu'elle reffentoir de grands mouvements d impatien- 
ce contre d’autres, qui negligeoient quelques obfervances regulie- 
res dont le mauvais exemple pouvoit diminuer la rigueur de l'obfer- 
_vance Monaftique ; elle fut inftruite farce fujet du meilleur de tous: 
les maiftres, qui luy dit:Si quelqu'un defire que fon zele me foit agrea- 
ble, & luy foit profitable, il doit obferver les regles fuivantes. La pre- 
miere que lors que la civilité, & bien-feance le demande, il montre 
un vifage doux &affable à laperfonne qu’ila reprife de fes negli- 
geänces, luy témoigne de l'affection en fes paroles, 8: luy, rende 
tousles devoirs de charité dont elle aura befoin. La feconde, qu'il fe“ 
garde bien de dire fes defauts en aucun lieu où iln'efpere point d’ ent 
tirer fon amendement , fice n’eft pour empefcher.que les autres ne! 
füivent fon exemple ! La troificfme que lors que fa confcience luy 
diéte qu'il y a quelque chofe à reprendre en ceux qui font fous fai 
charge , il le faffe fans acception de perfonnes, & qu'il ne fe taife 
point par aucun refpeéët humain ; mais qu’ayecune pure intentionde 
ma gloire , 8 du falut des Ames, il ufe de tous les moyens propres 
retrancher lesvices de fesinferieurs, & il en fera cercainement re- 
compensé felon fon travail; files autres n’en veulent pas profiter, le 
dommage leur en demeurera. 
La Sainte priant pour deux autres perfonnes qui conteftoient 
cnfemble, 


| 
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enfemble, dont l’une fembloit defendre la juftice ,& Pautre la cha- 
tité du prochain. Nofire - Seigneur repondit : Lorsqu'un bon pere 
void fes petits enfans jouër en fa prefence , & contefter plaifain- 
ment ,ils'enrit fans faire femblant deles voir ; mais fi l’un ie porte 


| trop udEte contre l’autre, il fe leve aufi- toft& l'en reprend fe- 


verement. l’en ufe de mefime facon envérs ces perfonnes , moy qui: 
fuis Pere de mifericorde, pendant qu'elles debattent legerement 


| entre-elles, je le diflimule, encore que j aurois plus agreable qu’elles 


fuflenñt-en parfaite union & tranquillité ; mais fi l'une traicte l’autre: 
avec trop de chaleur ; je vousaffeure qu’elle n’échapera pas la verge. 
de ma correction paternelle avec laquelle je la chaftieray. 





CHAPITRE CENTTRE NTEQYATRIESME. 


Dre IL"; PROFIT QVE L’ON: RETIRE. DE L'ORAISON, 
ne nous eff connu qu'au temps ordonné dé Dien..Il nous vache 
Jen ern les biens fpirituels dont il nous enrichir, de peur 
que la [uperbe. ne nous les enleve. 


V7 Ne perfonné! fe plaignoit fouvent de ne reffentir aucun profit: 

des oraifons que on faifoit pour elle : Sainte Gertrude'en de- 
manda un jour la canfe à Noftre-Seigneur qui luy dit: Demandez luy: 
de ma part ce qu’elle jugeroit plus profitable à fon coufin encore: 

| petit écolliér :-ouqu'on luy donraftun benefice pour en tirer tous. 


| les ans le revenu ,ou qu'onlüyeh donnaft le-prix tout à la fois, laif- 


fant tout cétargent à a difcretion. Sähs doute que la prudence luy : 


} fcroit. trouver plus à propos que le benefice luy fuft conféré, pour 


en pouvoir joüir, lorfqu'il fera parvenuenäâge , que deluyen danner 


} la valeur, qu’ il depenferoit inutilement comme un énfant, demeu- 
| rant incontinentaprés , aufh pauvre que devant: Que-cette perfons 


ne aprenne.de cette comparaïfon , que moy quiluy fuis pere , frere, . 
& amy, ne manqueray pas-de procurer fon bien fpirituel, 8€ corpo- 
| rel avec plusde foin, & de fidelité , qu’elle ne fçauroit faire celuy du : 
plus cher parent qu ‘elle ait au monde, & qu’elle fe confie, & s'aban- 
donne pleinement à la conduite de ma fageffe , & de ma bonté, {ça-- 
| chant que jetiens un compte tres-exaët de toutes les prieres qui me. 
{ font faites pour fon falut , que je luy garde moy-mefme comme en 
| depot, toutes les graces qu'elles luy ont obtenuëés, pour les repan- 
| dre dans fon ame en temps convenable, lorfqw'elles n°ÿ pourront 
| eftre alterées ny diminuées. Ce quiluyfera bien plus advantageux, 


pee je luy communiquois prefentément quelque grace fenfible,. 


G£g. 
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que la vaine-gloire pourroit obfcurcir, & la fuperbe tarir, ou fi je luy 
donnois quelque profperité de la terre, qui luy feroit occafion de 
commettre plufieurs pechez. 





CHAPITRE (CENT-TRENTE-SIXIESME. 


DV GRAIN "D FR OPFI TT D.E"" L'OPETSE AIS 
Que nos œuvres bonnes ou mauvailes nous accompagneront au jugement 
de Dies ; @ auront le pouvoir d'obtenir de luy , un arrelt 
conforme 4 leur nature. 


Endant que la Religieufe qui officioit , recitoit le Chapitre par 

cœur ,conformementà la fainte regle, Sainte Gertrude con- 
nut par revelation divine, que parce que pour y obeïr elle accompli 
foit cette circonftance qui luy eftoit fort penible acaufe de fon peu 
de memoire, cette ation eftoit de tres grand merite , & luy obtenoiït 
autant de faveur auprés de Dieu, pour l'heure de fa mort & de fon 
jugement, que fi un nombre de perfonnes égal à celuy des mots 
qu'elle avoit prononcés, s’y devoient trouver pour luy fervir d’avo- 
çates auprés de fa Majefté , felon ce que dit faint Bernard : que l’hom- 
me eftant à l’agonie entend la voix de fes aétions bonnes ou mauvai- 
fes qui luy difent , nous vous appartenons: car vous nous avez faites; 
nous ne VOUS quiterons point ; mais nous vous accompagnerons au 
jugement , alors Dieu fe montre propice aux œuvres d’obeiffance, 
comme à autant de perfonnes confiderables : demaniere que chacu- 
ne obtiendra à lame qui les a faites, le pardon de quelque peché: 





CHAPITRE CENT-TRENTESEPTIESME. 


DEP IEEE C'A'C'E |" D ENOENO PR AIO ERP 
Sainte Gertrude fit pour la [œur officiere : qui devoit reciter Le 
Le Pfautier. La loiange eff recenë de Dieu comme un tribut 
‘4h à [a grandeur: il diffribuë les [uffrages com- 
-mmuns de l'Eglife A tous fes enfanse 


Ne autre -fœur devant dire le Pfautier cette femaine , felon la 

couftume de la congregation, pria Sainte Gertrude de la re- 
commander à Dieu , afin qu’elle s’en acquitaft dignement : ce que la 
Sainte fit, & fon oraifon fut exaucée :-car le Fils de Dieu prenant 
cette fœur entre fes bras, l’eleva, & la prefenta à fon Pere , luy of- 
frant pour elle l'intention , l'amour , & la fidelité avec laquelle il 
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avoit defiré, prié , & travaillé pour le falut des hommes. En mefme 


temps elle parut avecla beauté ,&la bonne grace que l'Ecriture rap- 


porte de laReine Efter, fe tenant au cofté droit de IEsvs-CHRIST, 
pour appaifer Dieule Pere, & obtenir grace à fon peuple, c’eft à di- 


re à fon Eglife, & particulierement à fon Monaftere : ce qu'elle fit 





enrecitant le Pfautier. Le Pere Eternel recevoit fes paroles en deux 


manieres. Comme un Seigneur reçoit le tribut qui luy eft dû de fes 
fujets :.car il n’y a rien de plus jufte que de loüer celuy qui en eft in- 


 finimentdigne ,& qui nous a donné l’eftre. Et il en eftoit auffi con- 


tent comme un Prince magnifique, quirecoit de l’argent des mains 
de fon Intendant pour le diftribuer à fesintimes amis: carles prieres 
des faintes Ames, & particulierement celles qui fe font en commun 
font profitables à rous les fideles par la liberalité : divineNoftre - 
Seigneur accordant à cette Religieufe femainiere ce qu’elle Iuy 
demandoit, fembloit la faire depoñfitaire de fes graces., pour les .de- 
partir aux autres dans leurs befoins. 








CHAPITRE CENTTITRENTERBVICTIESME. 


POP ANT QE DURE PERMET. DV E; L:9 VE 
defaurs dans les Superienrs. 


Ette Sainte priant pour l’amendèment d'un défaut d’un dé fes 
Prelats, Noftre-Seigneur luy dit : Ne fçavez vous pas, ma fille!: 
que non feulement cette perfonne ; maisaufhi toutes celles qui prefi- 


| dentenmonnom,ne font pas fans quelque imperfettion ; puifqu'it 
n'y a homme mortel, qui en foit exempt : je permets-eclle.cy en: 


voftre Superieur, par Pextreme amour que je porte à-voftre Congre- 
gation , qui augmente fonmerite par cette occafion : car on pratique 
l'obciffance d’une maniere bien plusheroïque, en s’afujettiffant hum: 
biement à celuy dont l'imperfe&ion eft vifible , qu'à unautre qui 
paroiftroit tout à fair irreprehenfible. La-:Sainte refpondit : Ie m& 
rejoüis du profit fpirituel desinferieurs ; mais je fouhaitterois. pour: 
tant que les Supericurs fuffent parfaits, ayans à perfetionner les au: 
tres ; & fur tout qu'ils excellaffent en prudence , & en difcretion. I}° 
eft bien difficile , dit Noftre-Seigneur, qu’ils n'y manquent quelque 
fois à caufe de la grande multitude & diverfiré de leurs affaires : Do 
plus je permets en eux ces legeres coulpes pour les maintenir en 
J'humilité qui eftune vertu fineceffaire : car elles fervent de contre- 
poids à l’eclat de leur autorité , & des honneurs que l’on leur: rend, 
qui la pourroient alterer : Etje fçay fort bien tirer le bien de ce mal,. 
| Gg:ij 
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faifant croiftre la patience des fubjets par l'imperfeétion des Supe- 
rieurs:de mefme que celle des Prelats a moyen d'augmenter fonluftre 
par les defauts de leurs inferieurs : Cette Sainte demeura ravie d’ad- 
miration confiderant les voyes dont limmenfe bonté, & fageffe de 
Dicu fe fert pour le bien de fes Elus: Elle la confefloit digne des 
loüanges de toutesfes creatures, quand elles n’en auroïent connu que 
ce feul effeà. 





CHAPITRE CENT-TRENTE-NEVEVIESME. 


V°IL NE FAVT PAS PERDRE COFRAGE DANS 
les afflictions qui [emblent nous accabler; mais avoir recours à Dieu qui 
veille pour noftre [alut : Quoy que [a puiffance nous puilfe [auver [ans 
noftre cooperation , il a refolu par [x fagelfe, de le mettre au choix de 
noffre liberté. | 


Ette Sainte eftant dans la ferveur de fon oraifon: & priant pour 

une perfonne fortaflligée, fut confolée par celuy qui fe fait ap- 
peller le Pere des pauvres , & le confolateur des defolez qui luy dit: 
Ne vous deffiez pas de moy, & ne penfez pas que je l’aye abandon- 
née:car je ne permets pas que mes Elus foient chargez par deffus leurs 
forces; mais je leur füis fingulierement prefent au temps de leur tri- 
bulation, pour la mefürer à leur portée, afin qu’elle ne leur #üife 
point. Le fais comme une mere qui voulant échaufer fon enfant, met 
fa main entre luy , & le feu : car je me fers du feu de la tribulation 
non pas pour les confommer ; mais pour les fantifier , & les faire 
mériter. Cette Vierge fe fouvenant aufli d'une perfonne qu'elle 
ävoit veu tomber en un defaut notable, demanda fon amendement, 
difant : Mon Dieu, & mon Seipneur tres-aymable ! je vous fupplie 
de me dire, encore que je fois la moindre de vos creatures, pourquoy . 
vous n’exaucez pas la priere que je vous fais pour cette Âme : car 
rien nevouseft impoñible. Il eft vray, dîtle Sauveur, queje fuis tout. 
puiffant pour faire tout ce qui meplaift ; mais je fuis auf tout fage, 
pournerienfaire que de bien feant. Etcamme un Royqui voudroit 
voir fon écurie nette, ne la netoyeroit pas de fes propres mains, ce 
qui feroit trop indigne de fa grandeur ; maisil commanderoit à quel- 
qu'un de fes fujets de s’employer à ce bas cffice: de mefme je ne 
rends point à l'Ame fa beauté, & fa perfeétion, que par fon libre-ar- 
bitre qui la doit approcher de moy, comme il l'en a éloigné : car il 
doit travailler avec ma grace pour la rendre digne de moy. 


| 
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CHAPITRE CENTQVARANTIESME. 


(DF GRAND SOING QVE L'ON DOIT AVOIR DE 


* bien faire les ceremonies en l'office divin, d du profit 


que l'on ex retire. 


Ainte Gertrude regardantune perfonne qui faifoit le tour du 
chœur pour avertir les fœurs de ne point manquer à certaines 


| ceremonies dont elles s’oublioient quelquesfois: ce qui caufoit de la 


confufion pendant l'office divin , demanda à Noftre . Seigneur fi ce 


| foing ne luy eftoit pas bien agreable ?11 luy repondit : Quiconque par 
| un zele de magloire , tâche de faire en forte par fa prevoyance, qu'il 


ne s'y commette point de negligence par luy, ou parles autres, rece- 
vra le pardon, & l'indulgence des diftrations, où il fera tombé par 
fragilité humaine. | 





CHAPITRE CENT-QVARENTE-V NIESME. 


COMBIEN LA RESIGNATION A LA VOLONTE" 
de Dieu eff meritoire dans la perte de fes amis. 


C Ette Sainte compatiffant à l’affiétion d’une perfonne qui eftoit 
{ur le point de perdre une intime amie malade à l'extremité, fut 
inftruite de Noftre-Seigneur, par ces paroles : Lorfque quelqu'un eft 
dans l’apprehenfon de fe voir fe paré de quelque cher amy,ou qu'ill'a 
déja perdu par fa mort : aprés y avoir trouvé non feulement la dou- 
ceur de l’amitié, & les affiftances corporelles dont ila eu béfoin ; 
mais aufli de bons confeils pour fon avancement fpirituel:&que non- 
obftant fa douleur & la connoiffance qu'il a des advantages dont 
fon abfence le prive : il prefere ma volonté à la fienne , m'offrant 
fon deplaifir avec tant de refignation , qu’il aime mieux qu'elle foit 
accomplie en le perdant que d’y contredire en le confervant : celuy 
qui gagne cela fur fa foibleffe ,doit eftre affeuré que ma bonté regar- 
dera toüjours cét acte genereux en fon excellence & perfection, & 
que toute la peine qu'il fou#frira en fuitte par fragilité humaine, con. 
tribuëra à fon falut : Car toutes les pensées qui affigent ordinaire- 
ment le cœur ; comme celles-cy ,tu pourrois maintenant avoir relle 
confolation , telle afliftance, & tel foulagement de cette perfonne, 
dont il faut que tu fois privé, ne fervent qu’à preparer fon Ame à la 
divine confolation , parce.que j’ay refolu de le recompenfer par au- 
G i) 
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zant de joye & de fatisfaétion qu'il aura eu de deplaifir; je le feray 
indubitablement par une efpece d'obligation femblable à celle qu'a 
l'orfevre de mettre autant de pierreries dans un ouvrage d’or, ou 
d'argent qu'il y a fait d’enchaflures: Et ma divine confolation eft fort 
proprement comparée aux pierres-pretieufes, parce qu’elle eft d’une 
ineftimable valeur : jamais perfonne pour beaucoup qu’il ait fouffert, 
& donné pour l'acquerir , ne l’a achetée qu’à grand marché : car il 
recevratoüjours de moy le centupleence monde,& la vie ‘eternel: 
le en l’autre. | 








CHAPITRE QUARANTE DEVXIESME.. 


TV ENT NT ACC HET PU TNT P'EPPENT CMELINAIR LE 
| luftre de la P. ir ginite. 


N jour que cette Sainte prioit pour une perfonne: qui eftimoië 

beaucoup la pretieufe fleur de la. Virginité, & qui fe fentoit 
affigce.d’apprehenfion d’en avoir terni le luftre,, elle vid fon Ame 
entre les bras de Noftre - Seigneur, veftuë d'une robe blanche com- 
me ncige, pliflée de fort bonne grace, & entendit ces paroles. Lors 
qu'une ame fe repent veritablement des pechez qui ont obfcurci 
l'éclat de fa pureté , & qu’elle en a fait penitence , je luy accorde par 
ma bonté que ces taches ne paroiflent, & ne font pas d'autre effet 
en elle que des plis en font enune robe ; mais elles pourroient venir 
de fi grands pechez, qu'elles empefcheroiïent en partie la douceur de 
Famour, & de mes divines communications. Comme l'on void que 
FEpoufe ayant plufieurs robes , en eft en quelque maniere plus éloi- 
gnée des chaftes embrafflementsde fon Epoux:car- ce que dît PE- 
criture eft infaillible, que l'incorruption rend l'homme. tres - proche 
Dieu 





CHAPITRE CENT-QVARENTETROISIESME. | 


DE L'EMPESCHEMENT QVE LES PERSONNES 
qui font attachées à leur propre ingement, mettent à recevoir la 
douceur de la grace. 


Ette Vierge demandant à Dieu la grace de fa confolation pouf 

_, une perfonne qui la defiroit beaucoup , il luy répondit, elle 
met elle mefme obftacle à l’accompliffement de fon defir: car com- 
me.j ay couftume d’attirer À moy.mes Elüs,, à l'odeur des fuaves par- 
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fums de mon amour : je trouve en elle cette indifpofition , d’une 
opiniaftreté en fon propre jugement toute contraire à la douceur de 
mon efprit, & de ma grace : car quiconque eft obftiné en fon propre 
fens , met autant d’empefchement à la recevoir que celuy qui bou- 
che fon nez, en met à reflentir l’odeur de quelque agreable fleur ; 
mais celuy qui y renonce pour l'amour de moy, & le foumet à celui 
d'autrui, augmente fon merite , & fa recompenfe à proportionde la 
violence qu'il fe fait en fe furmontant foy mefme : cét aéte gene- 
reux le rend digne de la couronne qui eft promife, & refervée au 
vainqueur. 





. CHAPITRE CENT-QVARENTE-QVATRIESME. 


FE OM, Bi RIESN IN L, O0 BE IS .S, 4 NiCYE REIN Dr N'OS 
œuvres pretienfes en la prefence de Dieu : Et meme une bonne 
volonté dont l'execution et empelchée. 


#7 "Ette Sainte priant aufli pour une autre qui eftoit fort afligée 
de quelque occupation dont fes Superieurs l’avoient chargée, 
parce qu’elle l’engageoït à quitter fa folitude , & à s’embaraffer en 
des affaires æxterieures, qui font accompagnées de plufieurs di. 
ftrattions, Noftre-Seigneur luy dît ces paroles pleines de beaucoup 
de confolation, pour les perfonnes que l’obeïffance y employe : Si 
quelqu'un pour l'amour de moy, & par dependance de ceux qui ont 
mon authorité, confent d'entreprendre quelque grand & penible 
travail, dont il craint que fa devotionne foit diminuée , preferant 
de cette forte ma volonté à fon profit, mefme fpirituel , faifant 
plus d’eftat de moy, que de mes dons, je me plais tellement en cet- 
te pure intention, que je {uy donne dés lors toutle merite de l’œu- 
vre ; & quoy que peut-eftre il ne la commance jamais, je ne laifferay 
de lenrecompenfer, comme s’il l’avoit entierement accomplie, fans 
y avoir obmis aucune circonftance neceffaire à fa perfection. 





CHAPITRE CENT-QVARENTE-CINQUIESME. 


RL SE FAVT BIEN GARDER DE PREFERER LES 
biens du corps à ceux de l'ame. La patience dans Les peines [ert 


à la purifier de fes défauts. 
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Ainte Gertrude faifant oraifon pour une autre qui recevoit 
beaucoup de déplaifir d’une affaire où elle avoit fuivy fon pro- 
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pre jugement , & avoit agy trop humainement , receut certe repon: 

fe‘de Noftre-Seigneur : Ie purifie par ces afiétions & contradiétions,. 
la faute que cette perfonne a commife en cette occafion : où fuivant 
le fentiment de l'homme terreftre , elle a en quelque forte preferé le 
profic exterieur à l'interieur. Mais mon Seigneur, repartit laSainté: 
cn quoy s’eft elle rendué fi blafmable , pourvoyant{elon fon obliga- 
tionà la fubfiftance des biens dont nous ne pouuons pafler? je ne de- 
fend pas, dit le Sauveur, le foin moderé que l’on a de ceux du corps; 
mais je veux que l’on faffe beaucoup plus d’eftat du moindre inte- 
reft de l’ame : qui eft bien plus noble, & plus confiderable. Celuy qui 
fait autrement fait une chofe contre toute raifon : ce que vous com- 

prendrez mieux par cette fimilitude : Vous fçavez qu'une fille de 
bonne maïfon reçoit de l'honneur, & de l’ornement d’avoir une: 
robe doublée d’hermine ; mais fi elle la mettoit fans deffus deflous :. 
elle en recevroit pluftoft du deshonneur & de la confufion : ce que. 
fa mere ne pouvant fouffrir , ny de la voir moquée, & eftimée folle ,. 
elle la couvriroit fubtilement d'un manteau: l'en ay uzé tout de mef- 

me envers cette fillé que j'ayme rendrement : Car voyant qu’elle à 

faiét le contraire de ce que j’ay dit dans l'Evangile : Qu'il faut cher- 

cher premierement le Royaume de Dieu, & fa juftice, fçachant qu'il: 
ne manquera pas de pourvoir aux neceflitez de la vie, &z qu'elle a. 
cette foisapporté plus d’emprefflement à chercher Paccefloiré qui: 
font les biens dela terre , qu’à penfer aw principal quifont ceux du: 
Ciel, ce qui eft comme mettre fa robe à l'envers, j’ay permis qu'elle 

en ait efté humiliée , & afligée, afin que la patience qu’elle pratique. 
à ce fujet , foit comme un manteau qui couvre ce defaut: 


Fin du Troifiefme Livre. 
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SIN AN IRRe 
ARGVMENT DF LIVRE @VATRIESM E. 


CE PAVRERCON TIENNE. LES REVELATIONS 

qui ont efté faites à Sainte Gertrude, en plufieurs Feftes, 
_. & Dimanches del’Année, où il fournit des Entretiens de- 
licieux & tres-profitables fur divers myfteres , donne plu- 
fieurs pratiques de devotion envers la Sainte Vierge, & 
les Saints, & nous apprend avec quelle charité l'Eglife 
triomphante fecourt la Militante qui implore fon afli- 
france. Que les Saints Anges la defendent de fes enne- 
mis invifibles, & luy facilitent le chemin du Ciel. Ce 
livre eft fort myftique , & rempli de divers pafñlages de 
la Sainte-Ecriture, dont il donne l'explication. 



























CH AU PRTC ES RE EGiuR RE MEL ER. 


Pour la veille de Noël. 


LOF E LE SVD\E'S 1 R°S°'F'E R PEN TS)" SO NT VNT'E 
excellente difpolition pour recevoir le Fils de Dieu au jour de [a nai[- 
farce ; particulierement quand ils [ont ACCOMPAGNE d'humilité. Il [e 
communique aux Ames felon leurs differentes difpofitions. La Sainte 
Vierge nous [ert fort volontiers de Mediatrice auprés de [on Fils pour 
vous faire parvenir à l'union avec luy. Les paroles amourenfes &* re[- 


petiueues que l'on luy dit, luy font tres- agreables . dr nous [ont tres- 
profitable. | 


Reef Ainte Gertrude pañla prefque toute la nuit de la veille 


= | 


ESus-CHRIST,repofant delicieufement aufein de fon 
ere Etcrnel :& que les defirs de ceux qui fe difpofoient foigneu- 
[lement à cette Fefte, s’élevoïent à luy comme la vapeur de l’encens : 
pu Noftre-Seigneurtout aimable, & tout defirable, répandoit une 
admirable fplendeur , qui les rendoit comme des voyes lumineufes 
tar lefquelles ces Ames parvenoient à luy ; maisavec cette differen- 
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ce que celles quife deffiant de leurs propres merites s’eftoient hum- 
blementrecomtmandées aux pricresdes autres,s’entrouvoient aidéés, 
& quafi emportées fans difficulté dans le fein de Dieu le Pere, pour 
s’y uair à fon Fi's bien aymé , en faveur de ce grand myftcre, où il 
eft devenu l'Epoux de la nature humaine ; mais les autres qui s’ap: 
puyans trop fur leur induftrie, avoient negligé ce moyen, fembloient 
s’égarer quelquesfois de ce chemin,& en eftre retardées en leur cour- 
fe; mais enfin Noftre-Scigneur lesattiraàluy, & leur communiqua 
fes graces ; aprés les avoir purifiées de cette imperfection par des a- 
riditez fpirituelles. Cette Sainte defirant fçavoir les differentes ma- 
nieres dontiltraitoitavec fes fœurs, les vit toutes femblables en ce 
qu'elles eftoient tranfportées, & introduites dans le fein du Pere 
Eternel, quieft le lit facré du repos , & des plaifirs infinis de fon 
Fils, pour y jouir de fesamoureufes careffes, chacune felon fa difpo- 
fition, & capacité : avec tant de plenitude que l’une n’empefchoit 
pas la parfaite joüiffance de l'autre ; parce qu’eftant infini , il eft plus 
que fuffifant à une infinité d'Epoufes ; mais la maniere dontil fe com- 
muniquoit à elles, eftoit differente; parce que les unes luy donnoient 
mille baifers, le confiderant commeun petit Enfant delicat & ay- 
mable, qui venoit de naïftre pour nofître falut; les autres l'embraf- 
foient comme un amy tres - fidelle, à qui elles découvroient tous 
leurs fecrets, épanchans leurs cœurs dansle fien avec une mutüelle 
familiarité ; quelques autres le cherifloient comme un Epoux choifi 
entre mille, dont la charmante beauté les avoit ravies, l’aymant à 
proportion de la connoiffance qu'elles avoient de fes incomparables 
perfe@ions,enfin toutes unanimement fe réjoüifloient de fa venué au 
monde,plus ou moins, felon qu'elles eftoient attaintes plusvivement, 
ou plus foiblement des traits de fon amour.Lors Sainte Gertrude s’al- 
la profterner à fespicds, & luy dit:O mon bien-aymé Seigneur!quelle 
fera ma difpofition particuliere , & quel fervice pourray-je rendre à 
vôtre tres heureufe Mere au jour de fon Virginal enfantement: car je 
fuis mefime contrainte par mon infirmité ; d’obmettre l’office divin 
auquel ma profeflion religieufe m'oblige. Noftre-Secigneur ayant 
compafñion d’elle, fatisfit à fon impuiffance, offrant à fa Sainte Mere 
qui eftoitaflife en un throfne magnifique, toutes les paroles que cette 
Vierge avoit proferées pendant Advent pour la gloire de Dieu ; & 
l'utilité du prochain, & tout le fruiét que les Fideles retireroientde 
fes écrits, dans la fuite desfieclés. La Vierge-mere receut cette of. 
frande en fupplément des fervices qu’elle luy devoit: ce qui aug- 
menta fa gloire accidenrelle, & donna confiance à Sainte Gertrude 
de s'approcher d'elle pour la fupplier d’eftre fa Mediatrice auprés de 
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| fon cher Fils en toutes fes neceñitez. La Sainte Vierge écouta fa re- 
quete, & laluy accordatres- avantageufement : car embraflant No- 
| ftre - Scigneur , elle luy dit. en luy prefentant Sainte Gertrude : Mon: 
Fils!je vous fupplie par amour que vous avez pour moy,& celuy que 
| ja*y pour vous, d exaucer les prieres de voftre bien:aimée. Lors la: 
| Sainte s’uniffant à cedivinEpoux,luy difoit par un tranfport d'amour: 
| O douceur de mon Âme,fesus tres aimable,&tres defirable,le plus fi- 
| dele Amant de tous les Amans!A prés qu’elle euftplufieurs fois repeté 
| ces paroles, & autres femblables, elle luy demanda quelle en pouvoit: 
| eftre l'utilité, lorfque l’on les dit fans aucun fentiment interieur, com: 

meilarrive quelque fois. Il luy répondit » par cette fimilitude: tout 
| de mefime que le parfum fe fait fentir quand on le broye, fans que la 
qualité du pilon dont onfefert, diminuë rien de la fuavité de fon: 
odeur , ainfi lorfqu'une perfonne qui reffent des ariditez fpirituel- 
les, & qui par la connoïffance de fon indignité, n’oze quafñ proferer 
| de paroles amoureufes;, ne laiffe pas de m apeller fon tres-doux Sei- 
encur, ou de quelque autre titre femblable, la douceur de ma divine. 
| mifericorde en eftexcitéeàluy rendreune odeur de falut, qui fair. 
|mon plaifir, & le fien. 





CHAR HRIRE » D'EUX I ES ME; 


Pour le mefme jour. 








VE ÉENPEMND ENL A ZMMOMRIDINEIN OP PRIFIE LES 
Ames de tout peché. Que ceux qui refufent d'eftre purifiez de cefeu, [eronr 


| confume? deceluy dela juflice divine. Qu'il y à certains défauts dont les 
Amistirent du profitpar l'humilité, & d'autres qui leur [ont fort nuifibles 
|- parlaf: aperbe aveclaguelle ils les excufent. Noffre-Seigneur à tres - à gren- 
ble, que l'on prefere le bien fpirituel de [on prochain à [2 con folation particn- 
liere. L'on recoit grande abondance de graces en s'adreffant aux playes du 

NL. Fils de Dieu qui en font de vives [ources. Toutes nos aëlions doivent fervir 4 
fagloire, comme les fiennes fervent Aa noffre [alut.. L'union avec Lay faié: 
l roflre fanctification. Les Fideles font fingulierement ayde7 par les efprits 
|. bien-heureux avec lefquels ils ont raport , [elon leurs differentes graces, 
L  G'uertus: Noffre- Seigneur écoute les Oraifons bien faites avec grand 
|  plaifir. Ilcareffe fort amoureufement les ames religienfes qui font flex: 
| bles à l'obeiffarce. Repone d'une extremes affrbilité qu'il fit à Sainte 
| Gertrude, qui confirme [on admirable Sainteté. Excellente pratique dé 

devotion envers Noftre Dame. 





} €" Ainéte Gertrude fe fouvenantune nuiét de la veille de Noël, de. 
| limpatience ou cle cftoit tombée le jour precedent, à l’occa. 
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fion de la negligence de quelques fœurs, deploroit {a mifere avecun 
cœur contrit & humilié ; mais entendant fonner le premier coup de 
Matines, fon cœur preffé de douleur, commença à fe dilater, à caufe 
de la venuë du Sauveur des pecheurs , dont elle remercia le Pere 
Eternel, qui nous l’a donné par un excés d'amour , & par cette mef 
me charité il la confola luy difant : Ma chere fille ! j'envoye mainte- 
nant en voftre cœur le feu de mon amour, pour le purifier de fes ta- 
ches , comme je l’envoyay autresfois au monde pour un femblable 
fujet. Ceux qui refufent d’eneftre purifiez, feront confommez par 
celuy de ma juftice , ainfi que le furent les Sodomites , plufieurs fie: 
cles avant fon Incarnation ; mais en pareil jour. Quelque efpace de 
temps aprés,ces mefmes pensées de contrition affigerent encore fon 
ame, & quoy qu'elle euft receu le pardon de cette impatience, elle 
s’humilioit toûjours profondément de s’y eftre laiffée emporter. No- 
ftre-Seigneur la confola luy apprenant que toutes les pensées de veri- 
table penitence ne font autre chofe, qu'une difpofition à une grace 
plus abondante ; & que l’Écriture dit qu’en mefme temps que le pe- 
cheur fe convertira& gemira, Dieu ne fe fouviëdra plus de fes pechez. 
Aufecond coup de matines,le PereEternel luy repeta quafi les mefines 
paroles qu'il luy avoit fait entendre au premier : l’envoye,; luy ditil, 
en voftre ame le feu de nomamour divin pour vous purifier de tous 
les defauts de foibleffe humaine dont vous ne pouvez tirer aucun 
profit:carilyena quelques-uns que je permets en mes plus grands 
amis pour leur humiliation & exercice, qui ne les privent point de 
mes plus excellentes faveurs ; mais il y en a d'autres qui fonttres- 
dommageables à ceux qui au lieu de s’en humilier, les deffendent 
avec arrogance , quand ils en font repris, cette opiniaftreté les fait 
fouvent tomber en fens reprouvé : Voftre ame, ma fille, ft entiere- 
ment exempte de ceux là: Au troifiefme coup de Matines elle tâcha 
de louër Dieu de tout fon cœur, qui verfa enelle toutes les vertus 
qui avoient autresfois preparé les cœurs des anciens Patriarches, 
des Prophetes , & de tous ceux quiattendoient la Redemption d’If- 
raël pour l’accomplifflement de ce grand myftere , qui font le 
defir , l’'efperance , l'amour , l’eftime de ce don incomparable , & la 
connoiffance du befoin infiny qu'ils en avoient.Ces faintes difpofi- 
tions enrichirent l'interieur de fon ame , & la rendirent toute écla- 
tante de gloire : Car Noftre-Seigneurl'en embelliffoit de fes propres 
mains, puis la mettant tout proche de fov, il luy dit: Ma fille choi- 
fiffez maintenant ,ou que je vous ferve, ou que vous me ferviez, luy 
donnant par ces paroles le choix de deux fortes de graces, la prenties 
re d’une fi fublime contemplation qu'elle feroit toute abyfmée dans 
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fes delices & introduite dans les caves de cét Epoux celefte, où il luy 
 {erviroit le vin de l'amour le plus exquis, jufqu’à l’enyvrer, & luy 
ofter le pouvoir d'exprimer ce qu’elle y auroit experimenté , pour 
| en rendre le prochain participant. Ce que Noîftre Seigneur appelloit 
traiter, & fervir l'ame ,luy faifantun feftin. La feconde grace eftoit 
| d'une oraifon plus commune, où recevant les amoureufes carefles 
| de fon bien aimé Seigneur, & l'intelligence des Ecritures, elle en 
pourroit recueillir diverfes inftruétions qui ferviroient à la gloire 
| de Dieu, & à l'utilité des Ames. En l’une de ces manieres elle devoit 
| eftre toute abforbée en Dieu, & dans une entiere oubliance des crea- 
| tures , & en l’autre on luy laifloit la liberté de communiquer les fa- 
veurs qu’elle y recevoit ; mais elle qui aimoit ardemment les ames 
rachctées du fang de fon Sauveur , prefera leur intereft au fien pro- 
| pre, & choifit la feconde forte d’oraifon qui leur eftoit plus profita- 
ble ; encore qu’elle luy fuft moins agreable, de quoyle Fils de Dieu 
fut fort content. 
| - Quand on commen&a Matines difant trois fois le verfet. Deus in 
| adintorinm dre. elle implora le fecours divin, & adora profondement 
| la puiffanceinfinie du Pere, la Sageffe incomprehenfible du Fils , & 
} l'amour immenfe du Saint- Efprit , loüant de tout fon cœur, de toute 
| fon ame , & de toutes fes forces , cette Augufte Trinité enunité. 
| Pendant le premier verfet du Pfeaume, Domine quid multiplicati drc. 
ce fe profterna aux pieds de Izsus-CHrisT, & les baifa devo- 
tement, luy rendant grace avec un fentiment d'amour extraordi- 
naire du pardon de fes pechez, qu’elle yavoit tant de fois obtenu; 
par le deuxiefme elle le remercia desinnombrables benefices qu'el- 
le avoit receus de fes mains liberales ; par le troifiefme celle falüa 
amouréufement la playe de fon facré cofté , fource de vie & de falut. 
| en lunion du refpeét, & de l'amour qui luy eft rendu par toutés les 
| ames fauvées , & entrant dans cette fournaife de charité elle le con- 
| fommoit dans fes divines flammes , comme un holocaufte d'amour, 
| àla gloire dela tres fainte Trinité. 
| Quand on commença le Pfaume Yexite, elle retourna fe profter- 
| nant au pied gauche de Noftre Sauveur & y receut nouvelle añfeu- 
| rance de la remiflion des penfées & paroles inutiles , & à la playe 
| du pied droit, elle obtint le pardon des negligences qu'elle avoit 
| euës à s'occuper de faintes penfées ,& à proferer des paroles pro- 
| pres à exciter le defir de la perfetion dans les cœurs::à la plaÿe de 
| la main gauche, elle receut l'abolition des œuvres mauvaifes qu'elle 
avoit commifes , & à la droite celle des omiflions qu'elle avoit 
| faites de plufieurs œuvres vertueufes , & agreables à Dieu, & enfin 
| H h ü) 
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s'approchant du cœur navré de fon doux amour, elle fat renduë 
plus blanche que neige, par le fang & l'eau que la lance en a fait 


couler, qui ne férvit pas feulément à lalaver ; mais auffi à la parfu- 


mer , & à l’orner de routes fortes de vertus : puis fe fentant attirée 
dans ce cœur divin , à l'odeur delicieufe qui en exhaloit, elle 


fe trouva heureufement plongée dans cette fontaine de grace & 


de pardon, où celle chanta le Gloriz Patri, en lhonneur de la 
Sainte Trinité ; À l'inviratoire Hodie [cieris : qui fe repcte fept 
fois, le Pere Eternel purifia & annoblit fes fept affe&tions, par l’u- 
nion de celles de fon Fils bien-aimé. Pendant tous les autres Pfeau- 
mes, elle aflifta en la prefence de fon cher Epoux dans la beauté 
& fplendeur qu'elle en venoit de recevoir , avecun cœur dilaté, 
& rendu capable de contenir de nouveaux dons, par un effet de læ 
charité qui luy fit produire des defirs ardents pour la gloire de 
Dieu, & luy demander que toutes fes penfées , paroles, & a@tions, 
jufqu’aux naturelles & indiferentes ferviffent à fon augmentation: 
& fuffent referées par une apropriation , &*confecration fingulie- 
re , à l'honneur de la naiffance du Verbe divin Incarné. Pendant 
que l’on fonnoit Laudes,Noître-Scigneur luyaccorda cette faveur, 
luy difant : Tout de mefme que le fon de ces cloches annonce la: 
folcemnité de ma Naiffance au monde, ainfi tout ce que vous ferez 
en cette Fefte comme de lire , chanter , prier , mediter, manger: 


& dormir, publiera en certaine maniere l'amour de mon Pere , &. 


le mien, quia operéce grand Myfiere pour voftre falut, puifque 


vous en recevrez de continuels effets. uand on aluma les fept 
cicrges, Noftre Seigneur l’enrichit des fept dons du Saint-Efprit , à: 


raifon de l’union qu’elle avoit avecluy ; quien a toute la plenitude. 


Ellele fupplia que comme il avoit daigné naiftre dans l’étable qui: 


fervoit fouvent d’abry aux paffans pendant les orages’, qu'il difpo- 
faft fon cœur en forte qu’il y puft prendre fon repos:& à l'inftant 
ce Roy pacifique y mit pour toit fatoute-puiflance , pour murail- 
les fa patience & fa clemence, & pour de riches meubles les bon- 
nes œuvres qui avoient efté pratiquées en fon Eglife par le fecours 
de fa grace , y adjouftantune melodie, qui publioit à rousles mor- 
tels la gloire que fa naiffance aportoit à Dieu fon Pere , & la 
joye dont elle les devoit remplir. Pour comble de plaifir cette 
Vierge aperceut FEsus-CHR1ST à fon cofté, accompagné d’une 
grande multitude d'Anges , qui luy fit des carefles extraordinai- 
res : lors toute ravie de voir fon aimable Sauveur reveftu de fon 
humanité , elle falua tous les membres de fon corps facré , au nom- 
bre de deux cent vingt-cinq, difant autant de fois, le Verfet , Lau- 
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| do € adorote. En mefme temps qu’elle le recitoit,ilen fortoit une 
vertu fecrete qui couloirtcomme un baume qui penetra les fiens & 
leur communiqua une agilité merveilleufe pour fon fervice. Et ne 
{e contentant pasde cela ,ill’embraffa amoureufement , ce qui pu: 
rifia ,renouvela, & fanétifia tous fes fens , tant interieurs qu'exte- 
sicurs par l’atoucheméët des fiens adorables & divins:LaSainte enten- 
dant fonner le Chapitre, le remercia de ce qu'il daignoit y prefider 
d’une façon fpeciale, comme il l’avoit revelé depuis peu à Sainte 
Mcüilde. Ce qui avoit reveillé la devotion de plufieurs des Reli 
gieufes, qui ‘s'y rendoient avec grande diligence ; mais le Fils de 
Dieu les ayant precedées les y attendoit ,eftant aflis en la place de 
la mere Abbeffe, dontle cœur luy fervoit de trône , ou il regmoit 
glorieufement , environné d’une grande multitude d’efprits bien- 
heureux. Toutes les filles eftans affemblées chacune en fon rang, il 
fémbloit ne s’en pouvoir contenir d’aife , & parlant aux Anges il 


| leur dit : voicy mes cheres Epoufes arrivées. Pendant que la Leétrice 


chantoit Jube domna benedicere , & que l’Abbeffe la beniffant repon- 
doit, Znviam mandatorum [uorum , dr Noîftre-Seigneur luy donna 
fa bencdiction & à toute fa Communauté , difant : Ie donne mon. 
approbation à tout ce qui fe pañle icy par la toute puiffance que 
Jay receuë de mon Pere.La lectrice pourfuivant à dire; Zeus Chriflus 
Filius Dei vivi in Bethleem Iuda nafcitur. Tous les chœurs des An- 


ges entendant la publication de la naiffance de leur Dieu, fe pro- 


fternerent en terre l’adorans avec un profond refpett, &c un con- 
tentement indicible. Pendant que le Convent difoit felon fa cou- 
ftume , le Pfeaume Agiferere mei Deus, l'Ange-Gardien de chaque 
Religieufe penetroit fon cœur d'un fentiment de joye de ce que le 
Fils de Dieu s’eftoit laiflé flechir par fa mifericorde , aux foupirs de 
la nature humaine , & venoit pour la fauver. Elles prefentoient 
cette priere à Noftre- Seigneur fous la figure d'ornements fembla- 
bles aux neuds que les filles du monde portent pour fe parer ; ( peut- 
eftre pour fignifier que les paroles de ce Pfeaume dont ces faintes 
filles n'avoient pas une parfaite intelligence, eftoient comme des 
neuds pour elles ,renfermant un fens obfeur , & difficile à expliquer, 
qui ne laifloit pas d’eftre fort agreable à Noftre-Seigneur , qui nous 
entend lors mefme que nous ne nous entendons pas. Ce qu'il temoi- 
gna bien lesrecevant, & portant dans fon fein ) Sainte Gertrude 
vit auffique lorfque celles qui eftoienttres- ferventesen fon amour, 
luy offroient leurs cœurs, les Seraphins luy fervoient foutenans fes 
bras, & difpofans les cœurs de fes amoureufes à fe donner parfaite- 


| ment à luy. Quand celles qui eftoient extraordinairement penetrées 
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de la lumiere divine s’aprochoient les Cherubins , luy rendoient 
les mefmes devoirs, les Anges du chœur des vertus y venoient à leut 
rang, lors que celles qui defiroient ardemment les vertus & s’yexer- 
çoicnt plus foigneufement luy eftoient prefentées , & ainfi rous les 
chœurs des Anges fervoient chacun à fon tour , quand lesames qui 
eftoient enun degré de grace correfpondant au leur, s'ofroientà 
Noftre-Scigneur : car ces Vierges avoient grand raport à cés purs 
efprits ,exceptées quelques-unes moins parfaites, qui n’avoient pas 
une foy fi vive de la prefence de Dieu nyunefifpeciale devotion :& 
quoy qu'elies fuffent aufli portées par les anges , elles ne paroiffoient 
que dans’des corps tereftres & rampans. Lors Sainte Gertrude 
s’aprochant du Fils de Dieu, luy prefenta fon 4//{ercre , luy difanr’, 
Mon tres-doux Epoux;je me prive volontiers du merite que j’ay pü 
aquerir par cette priere , pour vous l’offrir à voftre gloire eternelle, 
& afin que vous en fafliez la diftribution felon le plaifir de voftre di- 
vine bonté , à vos plus chers amis qui font aufli les miens.Le Sauveur 
receut ce prefent fous ia forme d’une pierre-pretieufe qui avoitbeau- 
coup d'éclat. Il: l’enchaffa au milieu d’un colier d’une prodigieufe 
beauté qu'il portoit en fa poitrine, luy difant : je mets icy ce prefent 
que vous m'avez fait, afin que tous ceux qui vous prendront pour 
Mediatrice, enreçoivent la mefme vuilité, que les Iuifs mordus des 
Serpents receurent autresfois de la veuë du Serpent d’airain, que 
mon: ferviteur Moyfe leva dans le defert. La pfalmodieeltant finie, 
deux hommes venerables parurent devant le throfne de IEsus- 
CHRIST, portant une table d’or qu'ils expoferent à fes yeux :lors 
Noftré- Seigneur delia tous ces riches neuds que ces filles luy avoient 
prefentés, difant le Æ4iferere, comme nous avons dit , & il les y pofa. 
En mefme tempstous les mots de ce Pfeaume parurent diftinétement 
en caraéteres éclatans , comme des pierreries d’une grande diverfité, 
quinerejoüifloient pas feulement la veuë par la diverfité de leurs 
couleurs ; mais aufli l'oreille par un fon femblable à celuy d’une dou- 
ce trompete:Cela ne fignifioit autre chofe, que le plaifir que Noftre- 
Seigneur avoità entendre leurs prieres. Quand on lut le catalague 
de cellés qui dévoient chanter la nuiét fuivante à Matines, Noftre- 
Seigneur regardoit avec un vifage fi doux , & fi amoureux celles qui 
écoutoient attentivement ce que l’obeiffance leur ordonnoit, qu’il 
n'y a point de langue capable de l'exprimer, & il confoloit mifericor- 
dieufementies autres quireffentoient quelque chagrin de ce que tel, 
owtelrépons leur eftoitéchu à chanter. Sainte Gertrude voyantce- 
cy; dit au Fils de Dieu : Mon Seigneur, fimes fœurs fcavoient le doux 
regard dont vous les honnorez quandon prononce leur nom, pour 
les 


Ù 


« élan 


Infinuations de la Divine Pieté. Liv. I V. 249 
les advertir de ce qu'elles doivent dire au chœur, elles auroient de 
| Ja douleur comme d’une perte bien confiderabie, quand elles ne fe- 

| roient point marquées en la table, 8 qu'on ne leur prefcriroit rien, 
 11luy repondit:Celles qui lifent, & chantent,quand ciles peuvent fans. 
| s épargner me font tres agréables, lors mefme que leur infirmi- 
| té les oblige de s’en dif penfer : je recompenferay leur bonne volon- 
| té comme l'effer. Et quand celles qui ont ordre de leur Superieufe 
| de chanter.s ÿ foumettent de bon cœur , le font avec une pureinten- 
|tionde me glorifier, & implorent ma grace pour s’en bien aquiter , 
| ma bonté extréme ne me permet pas de me contenir, & de m’'em- 
 pefcher de leur donner:un baifer. Pendant que les Religieufes di- 
| {oient leurs cou lpes-de leurs fautes, & negligences felon les Statuts 
| de l'Ordre, aprés que toutes eurent cité humiliées, & exhortées par 
FAbbeffe de s'en corriger. Noftre Seigneur , dit : Et moy d’authorité 
divine je vous donne une generale abfolution detoutes les fautes 
| dont vous venez de vous accufer, avec intention de vous amander, 
| & vous affeure que fi vous y retombez par la foibleffe de voftre na- 
| ture, vousme trouverez toüjourstres-difposé à vousenaccorder le: 
pardon. Enfuitte elles reciterent les fept Pfeaumes: dont les paroles 
furent mifes en la mefme table d’or ; mais foubs la forme de perles: 
obicures, parce qu'elles avoient efté dites par habitude, fans une 
| particuliere attention. Ce qui nous apprend qu'encore que Dieu tien- 
| ne conte des pricrés faites par couftume, âvec deffein de s’aquiter de 
fon obligation, neantmoins fi elles font depourveuës de devotion 
aétuclle & d’aplication d’efprit, elles- perdent beaucoup de leur prix 
& de leur merite. Pendant que l’on chantoit le verfet de l'Hymne de 
Vefpre , Gloria tibi Domine, un nombre innombrable d'Anges mé- 
lérent leurs voix aveccelles des Religieufes, loüans Dieu avec une 
| jubilation inconcevable. Sainte Gertrude demanda à Noftre-Sei- 
gncur , quel avantage elles retiroient de cét agreable melange. Elle 
fut quelque temps fans entendre de réponfe ; mais enfin elle comprit 
| parinfpiration divine , que'ces bien-heureux efprits quiafliftent à 
| nos folemnitez, demandent à Dieu que nous leur devenions fem- 
| blables en pureté, lors que nous tachons de l’eftre en ferveur de de- 
l‘votion. Maisil luy vint une certaine aprehenfion que cette repon- 
| fe ne fuft pas infufe de l’efprit de Dieu, & que ce füuft pluftoft une 
| production du fien propre.Noftre Seigneur la raffeura difant:Ne crai- 
| gnez pas ma fille, de vous tromper dans la pensée que vous avez que 
fes Anges s 'nréreflenrfi fingulierement à voitre bien , & à voltre per- 
| feion : car la conformité de voftre volonté à la mienñe, vousayant 
| renduë mon Epoufe , leur a donné le zele & la jaloufie dont les bons 
Ti 
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ferviteurs font touchez pour l’'Epoufe de leur Seigneur , & ils font fi 
portez à l'execution de vos bons defirs, & fiobeïffans à vos volon- 
tez que la connoiffance qu'ils ont du fouhait que vous venez de faire 
deles avoir pour continuels interceffeurs , fuffit pour les occuper 
nuit & jour en cet employ. Pendant que l’on faifoit la Procefion 
dans le Cloiftre, où l'on portoit les Keliques des Saints , & l'Image 
de Noftre-Dame,Sainte Gertrude fut touchée de douleur , de ce que 
foninfirmité corporelle l'avoit empefchée de reciter pendant l'Ad- 
vent quelques Oraifons particulieres en fon hohneut , & ne fçavoit 
que luy prefenter en ce jour glorieux, où elle a donné le Sauveur au 
monde;mais le Saint-Efprit luy infpira-de luy offrir en fatisfaion 
de.ces negligences, & en fupplément de fon impuiffance le cœur du 
tres-aymable IE sus, fon cher Fils, que la Sainte Vierge receur avec 
un contentement extreme, comme un prefent d'une valeut infinie, 
plus capable de la fatisfaire que tout autre, parce qu'il contient la ple-M 
nitude de la divinité, & qu’il eft le fruit de fa Virginale fecondité. 





CHAPITRE TROISIESME. 


QVE L'ORAISON FERVENTE.E ST FN MOTEN 
tres efficace pour recueillir la grace des myfleres. Qu'il n'eff pas befoin de 
tant de paroles pour effre exaucé du Fils de Dieu ; maïs [eulement d'amour, 
G: de confiance. Lors que l'on le prie par l'amour quil'a obligé de [e faireu 
homme pour noftre [alut , [on cœur en eff vivement touché. Nous avons 
grande obligation à [a Sainte Mere, de l'avoir attiré dans [on [ein par 
fes excellentes vertus, & de l'avoir rendu noffre frere. C’efl en ce mefme 
temps qu'elle nous areceus pour fes enfans. Elle contribu beaucoup à le 
faire nailtre.en nos cœurs , G* nous obtient les difpofitions nece[[aires. L'on 
doit confiderer les myfleres divins comme des [ources continuelles > in- 
tariffables de grace, & [e fouvenir que c'efFpour chaque Ame en particu- 
lier gW'ilsont eflé accomplis. Que l'on ne perd rien en laiffant l'exercice 
de l'Oraifon pour l'action; pourveu que ce ne foit pas par negligence ;maisu 
par charité ou par obeïffance. 


| Anui@ de la naiffance de N.Seigneur IEsvs-CHrisT, S.Gertrude 

s’occupant de toutes fes forces pendant Matines, à la confidera: 
tion de ce Myftere, il larecompenfa de fa fidelité, la tirant dedans luy 
mefine , où elleexperimenta la douceur divine , par un flus, & refus 
admirable de fon ame en Dieu.8zde Dieu en fon ame,qui la fubftantoit 
de luy mefme , & de l'intelligence de ce miftere, contenu dans les pa= 
roles de l'Office. Elle vit aufliles Religieufes de ce Monaftere, autour 
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| du thrône du Roy des Rois, qui affiftoient én fa prefence avec un pro- 
| fond refpe® , plufieurs d’entre elles s’eftoient recommandées à fes. 


pricres , de quoy s’eftimant indigne, elle dît à Noftre-Scigneur : O 
Mon-Seigneur eft-il decent, & à propos que je prie pour celles qui 
font des-ja fi avant en vos bonnes-graces , & qui. vous fervent & 
glorifient avec une fi fervente devotion , moy miferable qui fuis 
empefchée de faire le femblable par mon infirmité. [1 luy répon- 
dit: Ma fille vous le pouvez & vousle devez ; parce que je vous ay 
choifie entre toutes pour eftre. depofitaire de mon cœur, afin que. 
vous y puyficz tout ce que le voftre defire , pour fatisfaire à vos be-- 
Loins & aux leurs.Elle Iuy repartit:Mon tres-aymable Seigneur! puif- 
que c'eft voftre volonté que je prie pour elles , je vous fupplie de 
me permettre de differer à une autre heure:car je me trouve aflez oc- 
cupée en celle-cy à m'enyvrer de vosdelices. Le Sauveur luy repon- 
dit:iliufft que fans me faire un denombrement de leurs befoins, 
qui vous pourroient apporter de la diftraétion, vous lesrecomman-., 
diez en general à maconnoiffance , & à mon amour, ce qu’elle fit 
en les nommant feulement. Et Noftre - Seigneur emû par fapropre. 
bonté condefcendit aux defirs de chacune.La Vierge mere luy pa: 
rut aufli aflife en un trône magnifique auprés de fon Fils, & lorfque 
l'on chantoit : Defcendit de cælis ,H fembloit que le cœur de TEsvs- 
CHR1ST fe liquefioit d'amour enversles hommes dans le fouvenir: 
de l'effet prodigieux qu'ilavoit produit en luy, l'obligeant de laif. 
fer le fein delicieux de fon Pere, .& de s'incarner dans celuy de fa 
Mere, pour les venir chercher dans ce miferable exil, afin dé les‘ fau- 
ver. En mefme temps il jetta un regard amoureux fur fa fainte Me- 
re, qui penctra tout fon interieur d’üne joye exceflive, puis la baï- 
fant il renouvela routes les careffes qu’il Iuy avoit fait en terre:, & 
les plaifirs divins qu’elle avoit reffentis au moment de fon Incarna- 
tion. Son fein Virginal parut comme une belle glace de criftal, pé- 
netrée de la fplendeur divine, qui faifoit voir la difpofition en la- 
quelle fon ame fe trouva, pour l'accompliffement de ce myftere, & 
la diverfité de toutesfes vertus, plus éclatantes que l’or, & les plus vi- 
ves couleurs qui ont attiré le Fils du Pere Eternel,àchoifir Marie dans 
le temps pour luy,donner une feconde naïffance en qualité de Mere, 
demeurant neuf mois renfermé en fon feinavec grand plaifir : car fa 
divinité fe deletoit en la pureté de fon cœur tres-innocent, com: 
me fon humanité s’eft fubftantée du lai@ Virginal dé fesmammelles. 

Lors que l’on prononça leRepons : Yerbum caro fatlum eft , & que 


| toute la Communauté fe profterna en terre pour aderér l’exinani: 


tion du Verbe ennoître chair, Noftre-Seignçur dit à Sainte Ger: 
(fai) 
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trude : Lors que quelqu'un fe profterne entendant prononcer ces 
paroles, eftant touché d’un humble fentiment de reconnoiffance de 
ce que je me fuis fait homme ‘pour fon arnour, Je me fens attiré & 
incliné vers luy par ce mefme amour, & j'offre tous mes meritesà 
Dieu mon Pere, pour fa beatitude eternelle. À ce mot, € Voritatis: 
Ja Sainte Vierge incomparable en la beauté de fa Virginité, jointe 
à fa divine Maternité, fut premierément à la fœur Superieure, & 


. J'embraffant doucement & eftroirement de fon bras droit , imprima 


en fon cœur qui-eftoit direétement appliqué fur le fien, fon petit, 
& tres aymable EnfantIEs vs, le plus beau de tous les enfans des 
hommes, & pourfuivit de faire le mefme à toutes les autres Reli- 
gicufes, quelques unes foutenoient fa tefte fort foigneufement fur 
un oreillier mollet , & d’autres la laifloient pencher incommode- 
ment. Les premieres eftoient celles qui foumettoient parfaitement 
leurs volontez à la divine , où le petit IEsvs trouvoit un repos 
delicieux ; mais les fecondes dont les volontez eftoient revefches & 
inflexibles en quelque chofe le tenoient negligemment , & in- 
commodement. Ce qui nous oblige de vuider nos cœurs de nos pro- 
pres volontez & jugements, afin de ne :pas empefcher le repos dece 
delicat, & amoureux enfant, qui daigne y prendre naïiffance, 

Au commancement de la Meffe de minuit, Noftre- Seigneur 
redoubla fes faveurs , & fes lumicres à Sainte Gertrude ; Et 
quand on chanta ces paroles , Gloria in excelfis, primogenitus Vir- 


ginis Matris ; il luy vintune pensée, pourquoy l'on n’apelloit point 


pluftoft le Sauveur l’unique de la Vierge, que fon premier-né, puif- 
que la Vierge immaculée n’avoit conceu , & enfanté que luy.Noftre- 
Dame répondit: Mon cher Fils eft tres-apropos apellé mon premigr- 
né : car encore qu'il foit feul engendré de ma fubftance par l'opera- 
tion du Saint-Efprit , je vous ay auñfli adoptez par luy, & vous eftes 
devenus mes enfans, lors qu'il eft devenu voftre frere. Vn peu avant 
FOertoire , la Sainte vit la maniere dont chacune de fes fœurs of 
froit à Noftre - Scigneur les prieres qu'elles avoient faites durant 
PAdvent. Les unes luy en faifoient prefent, le confiderant comme 
né en leurs cœurs, & fa Sainte Mere allant au devant d'elles les y 
aidoit ,& difpofoit aufli le fein & les mains du petit IEs vs pour 
les recevoir. Quelques autres s’aprochant de lAutel, luy offroient 
leurs fervices & prieres, le regardant entre les bras de la Vierge: 
Ce quileur eftoit moins avantageux, parce que l'Enfant lEsvs ÿ 
paroiïfoit fi delicat , qu'il fembloit n'avoir pas la forèe de fouftenir 


leurs prefents. Les premieres eftoient celles qui le confiderant com- 


mené en leurs cœurs, faifoient voir qu'elles eftoient intimement 
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[unies à luy , pour recevoir la grace de ce myftere , qu'elles croyoient 
avec une foy viveeftre toüjours prefente, & rencuvellée pour re- 
|pandre fes influences dans les Ames; mais les fecondes qui luy fai- 
| foient leur offrande entre les bras de fa Sainte Mere , le confide- 
|roient feulement comme né depuis tant de fiecles en Berhlchem, pour 
| le falut de tous les hommes en general, fans fe faire une application 
| amoureufe de cette grace, & prendre garde que ce Dieu enfant eftoit 
| auffiné pour le falut de chaque Ame en particulier: ce qui eftoit une 
| difpofition moins parfaite à recevoir fes faveurs. Sainte Gertrude 
| Iuy prefentaauifi la bonne volonté de quelques-unes, qui n’avoient 
| pû faire de prieres extraordinaires en ayant efté empefchées par des 
caufes legitimes. Il luy aprit que le defir qu’elles enavoient eu, eftoit 
receu de luy comme l'effet : & marqué en la Table d’or dont nous 
avons parlé, parce qu'elles ne s’en eftoient point difpensées par ne- 
gligence ny par leur propre volonté ; mais par la neceñfité des af. 
faires , & l’ordre de leur Supericure, dont celles avoient tiré fujet 
de s’humilier & trouvé par.ce moyen un plus libre accez au cœur 
de 1..C. où elles s’enrichifloient de fes graces avec le mefme plaifir & 
Ja mefne liberté, qu’un favory à qui le Roy auroit ouvert fon cabinet 
rempli de tout ce qu'il ya de beau, de riche , & de magnifique. 





CHAPITRE QVATRIESNME. 
Pour la Fefte de Saint Iean l’Evangelifte, 


MONA US EP ENR TV SN ENT EXCELLENCE SITE NIORS 
aprend que l'on profite en la connoif[ance de Dieu 4 mefwre que l'on 
acquiert celle de [oy-mefme : Que l’on s'eleve à la contemplation de 
la divinité par le moyen de l'humanité, & de [es Myfferes, particu- 
licrement de celuy de fa Paffion : La pureté du cœur [ert de beaucoup 
pour nous y donner accez : Pratique de devotion envers Saint Jean, qui 
ayme & favorife ceux qui luy portent devotion. Que la difference du 
bon-heur des Saints de l'empirée d'avec celuy des Fidelles de la Terre, 
confifle principalement en l'affeurance qu'ils ont de [x flabilité ; La 
communication de grace que les premiers font aux feconds. L'Orai[on 


| férvente @ continuelle ef} la [eure garde de la chafteté. Elle eft ad- 
| 
| 





mirablement recompenée de Dieu : particulierement en ceux qui l'ont 
infpirée aux autres : Les vertus qui ont eflé les plus combatnës du vice 


contraire, en [ont plus glorienfes. 


| N jour de l'Advent fainte Gertrude faifant Oräifon , Saint 


lean l'Evangelifte Iuy apparut , reveftu d’une robe tres riche 
li ii 





















































254 Infinuations de la Divine Piete. Liv. IV. 
bordée d’aigles d’or , pour fignifier qu'encore que les penfées de 
ce Saint Apoîñtre fuffent fi fublimes& fi elevées, que l'on le com: 
pare à cét oifeau qui s'eleve par deffus tous les autres, ilnes'ou 
blioit pourtant jamais de fon neant ; mais s’abaifloit profondément 
par l'humilité , & profitoit en la connoiffance de luy-mefme a 
mefure qu'il s'avançoit en celle de Dieu. Ces aigles paroifloient 
comme fur un fond de couleur de fang, pour faire voir que faint* 
Jean commençoit toûjours fa contemplation par la meditation de 
la Paflion de IEsvsCHRiST, qu'il avoit veuë de fes propres 
yeux, & qui eftoit vivement imprimée dans fon cœur ; parce que 
l'intime compañion qu'il reffentoit des fouffrances , & humiliations 
de fon humanité, luy fervoit de difpofition à l'envifager dans la 
gloire de fa Majefté. C’eftoit lorfqu'ilregardoit ce Soleil de Juftice 
avec une veuë aufli penetrante que l’eftat de cetre vie luy pouvoit 
permettre. Ilavoit aufli deux lis d’or furlesepaulesavec cette in- 
{cription fur la droite : Le Difciple que Ie sus aimoit ; &. fur Ia 
gauche : Il eftle gardien de la Vierge, pour faire connoiftre que la 
fleur de fa pureté virginale & angelique, l’avoit rendu digne de ces 
deux privileges par preference aux auttes Apoñtres,& l'auoit fait: ap- 
procher de fi prez de ces deux lisincomparables. IEsus-CHR1IS® 
{ur le fein dequel il repofa comma fon favorv, & Marie fa mere 
qu'il luyrecommanda en cette qualité , Iorfqu'’il expira fur la Croix: 
Ce Saint portoitaufli fur fa poitrine un rational d’une admirable: 
beauté, où l’on voyoit ces paroles écrites en caracteres éclatans : Aus 
commencement eftoitle Verbe :cét éclat reprefentoir la. vertu & 
l'efficace des. mifteres contenus en cét Evangile. La Sainte ravie 
de cette vifion, dit à Noftre Seigneur : D'où me vient cette. grace ô* 
mon bon IEsus ! de voir aujourd'huy voftre bien-aymé Difciple? 
je confefle que je n’en fuis pas digne. Il luy repondit : Mafille jete 
le prefente, afin que tu liesune etroite amititiéavecluy, je vaflure. 
qu'ilte feraun tres-fidele amy, & un tres-puiffant advocat. Elle de- 
manda ce qu'elle pourroit faire en l'honneur de. ce Saint. Le Sau- 
veur luy repondit : On peut reciter chaque. jour un ares en memoi- 
re de la douceur que fon cœur reffentit lorfque j’enfeignay cette: 
Oraifon , le priant d’obrenir la grace de perfeverer en mon union: 
amoureufe , cette devotion luy ferafort agreable. Sainte Gertrude: 
recommauda humblement à Saint Iean toutes fes.neceflitez fpiri- 
tuclles, & celles de fes Religieufes; & ce bien heureux Apoîñtre receut 
fes prieres avec une grande bonté , & luy dit : Ie reffemble à mon 
Seigneur en ce que j'ayme ceux qui-m'aiment. La Sainte repliqua: 
Quelle fera donc la faveur que je recevray. de vous en ce jour de 
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voîftre Fefte , firemply de confolation pour toute l’Eglife ? Il luy 
xepondit : Venez avec moy l'éluë de mon Seigneur, & je vous fe- 
(ray repofer fur fa divine poitrine , où font renfermez tous les 
Itréfors de grace, & de felicité. En mefme-tempsil la tranfportaen 
Ha prefence du Fils de Dieu, la mit fur fon fein au cofté droit, puis 
[fe plaça fur le gauche, & le touchant avec un amour refpedtucux, 
Hifluy dît : Vouseftes le Saint des Saints. Cette Vierge prenant garde 
que faint Iean la mettantà la droite , s’eftoit refervé la gauche, luy 
en demanda la raifon:Ie vous ay donné la droite,dît-il, afin qu’e- 
ftant proche de fon cœur divin, fource d'amour & de flames, vous 
“n puifiez ja perfection de la charité , où vous pouvez toufiours 
croiftre pendant que vous vivez fur la verre , de quoy je ne fuis 
plus capable, eftant parvenu àuneftat de ftabilité, qui ne me per- 
met ny augmentation ny diminution. L'on peut encore adjoufter,que 
la gauche de Noftre-Seigneur remplit de crainte & de terreur, ceux 
qui font dans les perils de ce monde, parce quele Fils de Dieua 
dit, qu'il y metroit les reprouvez ; mais elle n’eft plus fufpeéte aux 
Bien heureux qui ne redoutent plus ce mal-heur , eftans confirmez 
en grace, & aflurez de leur bon-heur eternel : Sa luftice fignifiée 
par fa gauche , leur eft favorable aufli bien que fa mifericorde, 
puifqu'eftant fa mefme effence , elle fait egalement leur beati- 
ude. 

Sainte Gertrude reflentant des mouvements ineffables d'amour 
dans le cœur du Sauveur qui penetroient vivement le fien, dît à 
aint Jean : N'avez vous pas, 6 bien aimé difciple ! reffenti avec 
plaifir ces divins mouvements, lorfque vous repoñiez fur cette poi- 
rine adorable ? Oùyen verité , dit-il, j'en ay éprouvé la force , & la 
ouceur , mon ame enacfté penetrée comme d’une huile precieufe, 
18 embrafée comme d’un feu ardent. La Sainte repartit : D'où vient 
“que vous avez caché ce myftere fous filence, & que vous n’en avez 
rien laiflé par écrit pour noître inftruction ? Mon devoir ; & ma 
charge, repliqua t'il, m'obligeoit dé donner connoiffance à l'Eglife 
tNaiflante du Verbe, comme engendré de fon Pere de toute eterni- 
té, & dés veritez fondamentales de la foy , qui ont fufh pour l'y 
maintenir jufqu'à la fin du monde, où ces difcours de fuavité, & 
fIde mouvements amoureux font refervez, pour le rechaufer & re- 
fInouveler en l'amour divin :Cctte Vierge admiroit la bonné- grace 
de faint Iean qui luy dit : Iufqu'à prefent je vousay paru en la mef- 
#lme forme en laquelle j’ay repofé pendant la cene für la poitrine de 
mon bon Seigneur & Maiftre ; mais fi vous voulez, je vous obtien- 
dray aufli la grace de connoiftre la maniere dont jé fuis en la gloire. 

| 

| 

| 

| 
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Infinuations de la Divine Pieté, L1V. 1 V. 
Ce qu'ayant fouhaité, elle vit la poitrine de JEsvs CHRIST COM 
me une mer d’une etenduë & profondeur immenfe:8 que Saints 
Jean yeftoit plongé , & y nageoit à plaifir comme une petite abeille 
Ï fortoit de {on cœur enyvré de ce torrent de voluptez , une veine: 
d'eau pure , & abondante , qui s’épanchoiïit dans tout le pour: 
pris de PVnivers pour lerendre fecond en fainreté;cela fignifioit {à 
doctrine contenué en fes écrits mais, particulierement en fon Evans 
gile : 7x primcrpio. | 
Vne autre année en la mefme Fefte la Sainte receut beaucoup* 
de confolation, entendant plufieurs fois loüer le Saint Apoñtre de 
l'integrité de fa virginité, & le fuplia de luy obtenir la grace de 
conferver cette belle vertu, fans aucune fletrifieure, afin de partici 
per un jour à la gloire qu'elle luy avoit aquife. Il luyrepondit : Ce=s 
luy quidefire d'obtenir la palme de la virginité, fe doit fervir desf 
moyens dont j'ay ufé pour cette fin , pendant touté ma vie. l’ays 
veillé pour fa confervation, mais particulierement depuis que mom 
Seigneur TEsus m'honora de fon regard pour recompenfe de ces 
que je l’ay gardée pour l'amour de luy. Laiffant mon Epoufe, les 
jour de mes nopces, j’aypris un grand foin de ne la bleffer jamaiss 
par aucune parole, ou ation, & de n’en donner occafionà perfonneÿs 
car cette vertu me fut tres chere parce que je vids qu'elle eftoit fi: 
agreable à mon Seigneur. Et quand les autres A poîtres quife dons 
noient garde des femmes fufpeétes , admettoient franchement çelless 
qui eftoiët Saintes, comme il fe lit dansles Ates,qu'ils perfeveroients 
en oraifon avecles femmes, je ne failois pas femblaut de fuir “4 
fexe , converfant avec elles , quand la necefité my obligeoit : mais | 
c'eftoit toufiours avec beaucoup de retenuë , & en implorant les 
fecours divin pour la confervation de la pureté de mon cœur# 
C’eft pour :cela que l’on chante ce verfet au jour de ma Fefte:Tu 
m'as invoqué ‘au jour de ta tribulation , & je t’ay exaucé , dir le 
Seigneur : car il n’a jamais permis : que perfonne aitintereflé cette 
vertu par l'affection qu'elle m'a porté. Ce qui fait que ma chafteté 
eft fi fort loüée en terre , & qu'elle m'a acquisun degré de gloire 
fi elevé dans le Ciel , que je fuis tout vis à vis du trône de Dieu” 
où je reçois avec une joye & un plaifir incomprehenfible les rayons 
amoureux de celuy qui eft appellé le miroir fans tache, & la can# 
deur de la lumiere erernelle. Tout autant de fois que l'Fglife fait 
mention de ma chafteté en l'office , ce Seigneur qui eft l’Amanë 
des Vierges , me faite amoureufement , & véerfe en moy unes 
nouvelle fuavité , qui penetre jufqu’au centre de mon ame. C'efts 
pourquoy l'Eglife chante qu'il m'adreffe ces paroles, je te mettrayl 
devant 
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devant. ma face qui imprimera fur toy comme un cacher, les trais de 
ma reffemblance , & tu feras comme un vafe où je repandray les 
influences de monamour. 

En fuite Sainte Gertrude eut connoïiffance de la difference des 
“recompenfes preparées pour Ceux qui vivent en differents de- 


grez de chafteté, felon ce que dit Noftre-Scigneur en l'Evangile: 


Qu'en la maifon de fon Pere il y a plufieurs demeures. Les pre- 
| micrs font ceux qui fuyent les converfations dangereufes où elle 
| fe trouve en peril, & ne frequentent les perfonnes de divers fexe que 
| par neceflité, furmontant genereufement les tentations dont ils 
| font affligez fur ce fujet, où s'ils reçoivent quelque legereattainte, 
& fuccombent en quelque maniere , ilsfe relevent auñli voft par la 
enitence. Les feconds s’eloignent fi fort de toute occafionde ten- 
tation,& chaftient leur corps fi feverement , qu’il eft moralement 
impofible qu'il fe revolte contre lefprit , comme a fait Saint Iean 
Baprifte ,& plufieurs Saints Anachoretes. Lestroifief{mes: font ceux 
que Dieu ayant prevenu des benediétions. de fa douceur, ont une 
horreur comme naturelle du mal. Ce qui fair que converfant felon 
Fobligation de leur eftat, quelquesfoisavecles bons, & d'autresfois 
avecles mauvais, ils demeurent toufiours fermes dans le bien, & 
dans une inviolable pureté, dont ils impriment aufli l'amour dans 
le cœur du: prochain. Les hommes ainfi aduantagez de la:grace, 
aportent beaucoup de profit à l'Eglife par leur converfation in- 
nocente, & exempte de la corruption dufiecle , ils fe maintiennent 
Men cette pureté, par la foigneufe garde de leur cœur , l’humble def- 
Nfiance d’eux-mefmes, & la confiance au fecours divin. Saint Iean 
J'Evangelifte tient le premier rangentre ceux-cy, & a remporté la 
plus illuftre palme de la virginité-; c’eft pourquoy l'on chante.en 
fon honneur , les excellentes promeffes que Dieu fait aux viéto- 
Hrieux en fon Apocalipfe, difant : Ie rendray celuy qui vaincra com- 

















{im'appuycray, & repoferay en lexcez de mes deleétations divines, 

lc'eft à dire jeluy feray experimenter mes plus delicieufes. familia- 

Mritez: de plus j'ecriray fur luy le nom de la fainre cité de Ierufalem:. 
MC'eft à dire qu'il recevra des recompences fingulieres pour chaque 

Ame qu’ilaura difpofée par la pureté, à parvenir au Ciel , & à com- 

Mpofer cette bien-heureufe Cité, où rien de foüillé. ne peut avoir 
Mid’entrée. 

Vne autre fois que fainte Gertrude penfoit, quelle eft la raifon 

que l'on à de loüer fi hautement l'integrité de faint Iean l’Evangeli, 

Mfte ,quoy que l’on ne dife mot de celle de faint [ean Baptifte, bien. 
sl ! KK. 
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258 Infinvations de la Divine Pieté. Liv. IV. 
que le premier femble l'avoir pofledée en un degré inférieur du 
fecond , à caufe du confentement qu’il a donné au mariage, dont 
faint Jean Baptifte a toufiours efté fort eloigné, Noftre-Seigneur 
éclaircit fon doute , luy faifant voir les eftats differens où ces deux 
Saints avoient vefcu, & ce qui rendoit cette vertu plus difficile à 
l'un , qu'à l'autre ; Le Saint precurfeur luy parut en un throne elevé 
au deflus dela mer, & le bien-aymé Difcipleau deffus d’une four- 
naife effroiablement embrafée , dont les flammes qui l’environ- 
noicnt de tous coftez, ne l’interefloient aucunement. Le Sauveur 
luy demanda ce quiluy fembloit de plus admirable , que faint Jean 
l'Evangelifte n'ait point bruflé au milieu d'un incendie , ou que 
faint Jean Baptifte eftant au milieu dela Mer ,n'ait point eprouvé 
la fureur de cételement. Ce quiluy aprit la difference des vertus 
qui demeurent viétorieufes dans les plus violentes attiques , & de 
celles qui fe confervent dans une profonde paix hors de toute oc- 
cafion de peché. 

Vne nuit que fainte Gertrude eftoit dans la ferveur de fon orai. 
fon , & qu'elle tachoit de s’unirintimement à Dieu, elle vit ce faint 
Evangelifte parvenu à cét heureux eftat , car il eftoit appuyé für 
Noftre Seigneur lEsus CHRIST quil’embrafloit amoureufement, 
& luy faifoit diverfes carefles ; & s’eftimant indigne d'un pareil 
bon-heur à caufe de fes pechez, elle fe profternaà fes pieds ado-# 
rables pour les pleurer, & en obtenir la remiffion ; mais faint Jean 
la confola, & encouragea, luy difant : Ne vous értonnez pas de me 
voir dans la poffeflion de celuy que voftre ame defire: Ma felicité 
némpefchera pas la voftre, il y a aufli des careffes pour vous, fon 
col eft plus que füufifant aux embrafflements de mille & milles 

amoureux, fa bouche donne à tous ces baïfers defirables, & fes oreil- 
les écoutent en mefme-temps lesprieres , & les fecrets d’une in- 
finité d'amis. 

Pendant que l’on chantoit à Matines: Afulier! ecce Filins tuus : Elle 
vit une grande fplendeur qui fortant du cœur du:Fils de Dieu, in 
veftifloit faint Iean de fa lumiere : ce qui reprefentoit la commu: 
nication qu'il luy avoit donnée à la qualité du Fils de Marie fa fain- 
te Mere, & ce qui attiroit fur ce bicn-aimé Difciple , le regard 8M| 
l'admiration de tous les Bien-heureux , qui le confideroient, & 
l'honoroient comme leur frere aifné enl’adoption, par le choix que! 
le Sauveur en avoit fait. La Sainte Vierge luy temoignoit auff uneï | 
affeétion finguliere,quand on le nommoit fon Fils,& toutes ces joyess! 


11 
] 


redoubloient chaque fois que l'on faifoit mention de fes excellents} 
privileges, | 
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£orfque l’on chantoit ces paroles, Apparuitcharo fuo: Que Nofître- 
Seigneur s’eftoit aparu à faint [ean fon cher amy , elle connut 
que Noftre-Scigneur le vifitant à l'heure de fa mort ,luy fit reffen- 
tir toutes les confolations qu’il avoit réceuës de ces divines fami: 
liaritez pendanttoute fa vie, quile comblerent , à ce coup de tant 
de delices , que bienloin d'éprouver lamertume de la mort comme 
font les autres hommes, il commença de goufter le bon-heur dont il 
alloit avoir une parfaite joüiflance. Ce qui luy fit dire dans un tranf- 
port dejoye : Voftre veuë, 6monlEsus!m'a quafi retiré du tom- 
beau : voftre odeur qui eft une odeur de vie eternelle , en a excité 
en moy un tres-ardent defir , & j'entens voftre douce & charmante 
voix qui m'apelié à vous. Cette vocation à la gloire luy fit con- 
cevoir unc vive efperance , ou pluftoft Iuy donna affeurance que 
J’heureux moment eftoit arrivé où il deVoitentrer dans la joye de 
fon Seigneur , & s’abifmer dans cét Ocean de plaifir , ayantle me- 
rite & la couronne du Martyre, fans en avoir fouffert le tourment; 
parce qu'il s’y eftoir offert & difpolé genereufement, commeilte- 
moigna bien, lorfque le Fils de Dieu commanda à faint Pierre de 
le fuivre, voulant dire qu'il l'imitaft, mourant pour luy en une Croix; 
car ce Difciple bien-aymé, comprenant la fignification de ces pa- 
roles, fe leva promptement,& füivit fon bon maiftre , fans atten- 
dre d’autre invitation que celle de fon amour, qui luy failoit regar- 
der cét horrible fuplice comme un objet aimable & defirable. ‘Et 


| la confiance qu’il eut en fa bonté qu'ilneluy refuferoit pas cette 
| grace, ne fut pas trompée: car outre quil avoit defia efté crucifié: 


| en la perfonne de fon Seigneur, par la douleur qu'il reffentit lorf- 


se qe CR 


chier Qu 


| porter au Ciel par un privilege fingulier, fans avoir permis qu’il faft 


qu'il fat fpeétateur de fa mort, & de fes fouffrances , dont la vio- 


Jence eftoit capable de luy ofter la vie, comme Noîftre - Seigneur le 


dità cette Sainte , adjouftant, je n'ay pas confondu l'efperance qu'il 
avoit de mourir pour moy ; car encore que je ne luyaye pas accordé 
la peine du martyre , je luy en ai donné la recompenfe, & tout Fad- 


vantage qu'il y pretendoit quieftoit de me plaire; carilm'a pludeti- 


rer fon ame de fon corps vierge fansaucune douleur , & de le tranf- 


ataint de corruption. 
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CHAPITRE CINQVIESME. 
Pour la Fefte de la Circoncifion de Noftre-Seigneur. 


LES TITRES EXCELLENTS" DONT ON SA LVPE 
G' invoque le Fils de Die, luy font tres-agrenbles, quoy qu'ils ‘foient 
toufiours infiniment au deffous de ceqw'il merite : Il [e plait à voir les 
efforts amoureux qu'une Ame fait à ce deffein ; Ceux qui ne font point 
touche? par [on amour le doivent eftre par [a crainte , ou ils feront 
confondus par [x Iuffice. L'exaëfe obfervnnce de la regle de [zint Be- 
moift effle retranchement general de ‘tour vice : Notre - Seigneur affiffe 
tyes-fingulierement ceux qui s'y apliquent avec fidelité. Vne ame em- 
bellie de vertus, eflune offrande que le Fils de Dieu elimetres-precieufe: 
Les reprehenfions fouffertes humblement fervent de difpofition 4 rece- 
voir [a grace. 


' E premier jour de l’an Sainte Gertrude offrit à Noïtre-Seï: 


jgneur comme pour eftraine , plufieurs devotes falutations que 
certaines perfonnes avoient recueillies , & l’avoient fuppliée de 
luy prefenter de leur part. Elles parurent auñfli-toft en fa prefence 
avec l’eclat des etoiles, la figure de rofes , & le fon agreable de 
clochetes d’or, qui excitoient des mouvements de plaifir , & d'a- 
mour dans le cœur facré de IEsvs- CHRIS T, dont elles expri- 
moient lesaimables qualitez, l’apellant tres-admirable , tres-defi- 
rable , tres-doux, tres-clement & tres-amoureux. Ce qui fut caufe 
que la Sainte fouhaita d'en adjoufter d’autres qui exprimaffent en- 
core mieux fes grandeurs ineffables. Elle fe travailla fi fort en 
cette fainte recherche, qu'elle en tomba prefque en defaillance, 
& langueur d’amour , experimentant ce que dit le Saint-Efprit par 
la bouche du Sage ; Que nous avons beau le loüer, il demeurera 
toufiours au deflus de toute louange. Noîftre - Seigneur ayant pitié 
de la voir vaincuë en un combat où l'infinité de fes perfections 
eftoient viétorieules , & triomphantes de fon eloquence, & de fes 
efforts, s'abaiffa à elle pour fortifier le parti qu’elle n’avoit pas fait 
contre luy, mais pour luy: car illuy donna une nouvelle capacité 
de le loüer, imprimant par un baïfer fon tres-Saint Nom de IEsus; 
fur falevre fuperieure, & celuy de jufte fur l’inferieure ; parce que 
ces deux noms renferment generalement tous les autres qui luy 
font donnez par rapport à fes creatures , exprimans ou les effets 
de fa mifericorde, ou ceux de fa redoutable luftice , & il luy dit: 
Ma fille & mon epoufe, j'imprime mon Nom adorable fus voftre 


* 
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bouche , que vous porterez devant tous, & à chaque fois que vous 
le prononcerez, j'en recevray le mefme plaifir,que d’un concert char- 
mant, ou du fon d’une douce trompete. Le premier Nom de 
JE sus ÿdemeura gravé en caracteres vifs & éclatans, pour repan- 
dre fes rayons favorables fur les bons , & le Nom de jufte qui eftoit 
jauffi écriten lettres d’or, pour porter fafplendeur fur les mechans 
pour leur converfion, ou fa terreur pour leur confufion.Par le Nom 
de IEsus qui fignifie Sauveur, elle entendir qu’elle devoit publier 
Je falut 8 la mifericorde qu'ilapporte aux hommes qui viennent 
jà'luy pour la recevoir , & par le Nom dejufte , reprefenter la ri- 
 gueur dont la juftice divine vange le mepris que l'on fait de fa cle- 
mence , afin d'attirer à Dieu par la crainte ceux qui font infenfibles 
à fon amour , & que les menaces epouvantables des chaftiments 
leternels ferviffent à l'amendement de ceux à qui les fimples advertif. 
fements font inutiles. Cette Vierge ayant receu cette faveur du 
Fils de Dieu, luy en demanda une autre, difant : O monamour !je 
vous conjure de donner à noftre Congregation qui eft toufiours 
voftre bien-aymée, une nouveile & plus excellente fainteté en cette 
nouvelle année , au lieu des eftraines que les Epoux ont coutume 
de donner à leurs Epoufes. Il luy repondit:Renouvelez-vous en l’ef- 
pritde voftre vocation. Elle adjoûta : O Pere de mifericorde ! n’ou- 
bliez pas de retrancher nos defauts, en l'honneur du myftere de vo- 
ftre Circoncifion. Vous y devez-vous mefme travailler , dît Noftre- 
{Seigneur , par une exacte obfervance de voitre regle. Elle repartit: 
|O Seigneur tres-aymable ! pourquoy me repondez-vous fi ferieufe- 
ment, comme fi vous ne nous vouliez donner aucun moyen de n6- 
tre perfeétion que. noître propre trauail & induftrie ? Vous fçavez 
bien que nous ne pouvons rien fans voftre grace. Le Sauveur adou- 
|Cy par ces paroles, l'embraffa & ferra amoureufement contre fon 
|fein , luy parlant encestermes:Ma fille ! je veux fans doute que vous 
travailliez fidelement & conftamment à voftre Circoncifion fpiri- 
tuelle par le moyen de voftre regle, & mon affiftance ne vous man- 
quera pas, car fiquelqu’une de vous fe repent aujourd’huy pour la- 
| mour de moy, de toutes les fautes qu’elle a commifes contre cha- 
| que article, & fait une ferme refolution d’eftré plus fidelle à l'ob- 

ferver à l'avenir, je l’aideray à l'accomplir, la prenant en mon fein, 

|avec la tendreffe d'un Precepteur plein de douceur & de bonté pour 

| fon petit difciple, jeune & delicat , quicommance d'apprendre fes 

lettres , je luy montreray les fautes qu'elle doit corriger , les obmif- 

| fions qu'elle doitreparer , & les fuperfluitez qu’elle doit retrancher, 

moy-mefme fupleéray à fes defaux , ouevagations Fe pes » Qui vicn- 
K li] 
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nent de foibleffe naturelle, la fortifiant par ma grace ,& je tepen- 
dray en une ame qui s’efforcera genereufement de renoncer à tout” 
ce qui me deplaift, la fplendeur , & la chaleur de mon c{prit, afin 
qu'elle me ferve parfaitement en toutes fes aétions; mais je veux 

qu'elle applique route fon induftrie pour les bien faire, afin que ce. 
foit un prefent digne de m'eftre offert chaque année pour preuve de 

de fon amour . & pour arrhe de la confommation du mariage que 

j'ay contraété avec elle qui fe fera dedans ie Ciel. Cette Sainte pria 

auffi pour une certaine perfonne qui l’avoit fuppliée de demander: 
pour elle à Noftre-Seigneur , au lieu d’eftraines la grace de luy eftre: 
fidelle de tout fon cœur en profperité, & enadverfité. I1luy répon- 

dit. Je recois fon defir comme un prefent quim’eft tres- agreable : car 

j'ay plus de plaifir à donner que les hommes n'en ont àrecevoir: 
Cette eftraine fera donc commune à moy,& à cette Âme, j'y trouve- 

ray mon plaïfir , & elle fon profit ; j'en tireraÿ ma gloire , & elle: 
fon bon-heur. Et comme la mere qui montre à faire un ou- 

vrage à f fille, le fait par la main de fa fille; mais par fa propre 
fcience, de nefmne j'accompliray l'œuvre de la perfedion de cette: 
perfonne par ma fapience infinie jointe à fa fidelité à fuivre mes in- 

ftiñicts , & mouvements divins. Sainte Gertrude connut qu’au lieus 
des perles, & des pierreries dont ona couftume de compoñfer less 
eftraines, l’Ame doit employer pour l’embelliffement des fiennes” 
la pureté de fes pensées, intentions, & defirs, la reétitude de fes® 
afedions , & le bon ufage de toutes fes pañlions , dont Dieune nes. 
glige pas le moindre mouvement par lequel elle fe porte à luy; 

mais il les fait fervir à fon bon-heureternel. Cette Vierge fe fouvine: 
aufli d’une autre perfonne depuis peu troublée , & affigée par une: 
reprehenfion qu'elle luy avoit faite , à laquelle pourtant elle com- 

patifloit charitablement, Nofîftre- Seigneur luy dit : l’ay dilaté {on 

cœur par la precedente afition , & deformais elle en recevra mes 
faveurs avec plus de preparation ,& d’abondance. La Sainte refpon- 

dit : Helas faloit-il que je fuffe voftre fleau, pour afiger voftre amie ! 
Le Fils de Dieu repartit : Pourquoy dites vous helas? Ceux qui puri- 

fient mes Elus fans intention delesattrifter ; mais pluftoft de leur 

profiter, font comme un fleau doux , & leger en ma main, & leur me- 

rite s'augmente par l'épurement des autres. 


- 
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Cr ELER AP OR AICEE PESTE" ME. 
Pour la Fefte de l'Epiphanie. 


LE FILS DE DIEF EST LA SEVLE OFFRANDE 
digne de luy , avec laquelle nous devons unirtoutes celles que nous luy 
prefentons. Le defir ardent qu'une Ame concoit que Dieu [oit aymé, G 

fervy de tout le monde, eff d'untres-grand prix en [x divine prefence, 
Il demande noffre volonté,nos affeétions , &* nos aëfions. Celles qui [ont 
| faites par lemotif de [on pur amour, font tres-vtiles à ceux quiles font, 
| toute l'E glife, a qui le merite en ef} communiqué. 


r'; jour de l’Epiphanie Sainte Gertrude à l'exemple des trois 
Rois prefentaau Pere Eternel, pour Myrrhe le corps de IEsvs- 
| CHRIST, avectoutes fes fouffrances par lefquellesila eu defir ,& 
volonté d'effacer tous les pechez du monde, depuis le premier, 
jufqu’au dernier.(La malice de plufieurs s’eft opposée à ce deffein qui 
leur eftoit fiadvantageux. }Elle offrit pour Encens l’Ame tres Sainte 
de TES vs avec tous fes exercices d’adoration , & de prieres , en fa- 
tisfation de la negligence qu’elle avoit euë à s’y adonner. Et au lieu 
d'or, elle offrit la divinité du mefme Sauveur, & tous fes plaifirsin- 
finis , pour fuppléer par fon abondance à la pauvreté, &aux defauts 
de fes creatures. Noftre-Scigneur receut cette oblation de fes mains, 
qu'il prefenta à la Sainte Trinité, & paffant entre les chœurs des An- 
ges ,& des Saints , ils flechirent les genoux, & fe profternerent hum- 
blement pour l'adorer ; Puis cette Vierge fe fouvenant de ceftaines 
perfonnes qui l’avoient priée de les offrir à Dieu en l'union de l'obla- 
tion que le Verbe Incarné fait de luy mefme à fon Pere, & des fi- 
deles qui font fes membres, fouhaittant qu’elle fe fervit de quel- 
ques Oraïifons qu'elle avoit composées pour ce fujet , la Sainte s’'a- 
quitta de cette commiffion avec le plus de devotion quiluy fut pof- 
fible. Noftre-Seigneur receut fa priere, comme la premiere fois , & 
rapaffant par l'Empyrée pour l'offrir à fon Pere toute la Cour ce- 
lefte vint au devant de luy , & loüa ce prefent comme tres-excellent: 
ce qui luy aprit que les Oraifons des Fideles font tres-eftimées des 
Bien-heureux ; mais qu’elles le font fans comparaifon davantage, 
cftant fingulierement unies à celles du Sauveurinfiniment parfaictes, 
Quelques années aprés en la mefime Fefte , pendant que l'on di- 

| foit ces paroles de l'Evangile. Les Mages fe profternans en terre 
adorerent Jzsvs-CHR1IST,& luy offrirent dés prefents, elle fe 

profterna aufli à fes pieds, & l’adora de la part du Ciel, de la Terre, 
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& de l'Enfer , & ne trouvantrienenelle digne de luy, elle chercha 


par toutle Monde,pour voir fielle n'y appercevroit point quelque. 


chofe qui fuft agreable à fon bien aymé Seigneur;aprés s’y eftre occu- 


pée avec grand empreflement , &-un defir ardent de le trouver, elle 


eut le regret de n’y rencontrer rien que de tres- meprifable, parce 
qu’elles.ne contribuoient point à l'honneur de Dieu. C’eftoiët les mi- 
feres humaines, commeles craintes , les douleurs, & les infirmitez, 


que les hommes {ouffrent par neceñlité, fans les rendre meritoires: 
par un principe de vertu, & de charité ; mais celle qui eftoit dans le: 


cœur de cette Vierge, luy caufa une fi vive douleur , voyant l’inuti- 
lité de leurs peines,qu'elle eut de quoy offrir au Sauveur comme. une 


Myrrhetres pure - Secondement elle vit dans le monde lhypocrifie: 
& la Sainteté aparente des Heretiques & des faux devots , la: 


volonté fincere qu’elle eut de pouvoir changer toutes leurs inten- 
tions finittres & perverfes en la feuie de glorifier Dieu, pleüt à fa Ma: 
jefté comme un Sacrifice d'Encens. ‘Froifiémement elle trouva là 
terre toute occupée & infetée de l'amour impur :elle fouhaita 
ardémment de pouvoir arracher aux creatures tant de mifcrablés 
cœurs qu'elles poffedent fi injuftement , & qu'il luy fuft permis 
pour le faire plus parfaitement de recucillir dans le fien tout cét 
amour , qu'elle voyoit difpersé , confideré comme une pañion in- 
differente d’elle mefme qui n'eft renduë fainte ou criminelle que 
par l’objet ,bon ou mauvais , auquel elle s'attache, afin que l'ayant 


purifiée dans fon cœur comme dans un creufet par le feu de la cha 


rité, dont elle eftoit embrasée,elle en puft faire un prefent à fon bien: 
aymé, qui reccut fa bonne volonté comme un or tres precieux ; 
parce que lavolonté eft la Reine des puiffances de l'Âme ; comme 
l'oreftie Roy des metaux , & Dieu l'exige fur route chofe , comme 
un tribut qui eft dû à fa Souveraineté. Il fittant deftat de celle de 


Sainte Gertrude, qu'il la mit à fa couronne,comme une pierrerie,luy 


difant:le vous en fçay tant de gré que je la porteray toüjours à mon 
diadême en memoire de voñtre amour, m'en glorifiant devant tous 
les Bien-heureux ,.comme d’un. prefent que j’ay receude ma chere 
Epoufe , je l'eftime comme la pierre-pretieufe que l’on appelle en 
langue vulgaire Einbefant:dont l'Empereur faittant d'eftat qu'iltient 
qu'elle eft fans prix , & fans pareille ;, La Sainte luy voulut auf faire 
une offrande pour une perfonne de fes amies qui l'en avoit inftam- 
ment priée , & luy demanda ce qu'il auroit plus agreable. J1 luy re- 


pondit : ofrezmoy fes pieds, fes mains ,& fon cœur. Par fes pieds, 


Jentens fes affetions, & fes defirs, & puifque fon plus ardent defit 
eft d'eftrercconnoiffante des douleurs que j'ay fouffert pour elle. ; àl 
| faue 
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faut que pour l'accomplir en rendant fa reconnoiffance parfaite , elle 
fouffre toutes fes peines corporelles, & fpiricuelles en funion, & en 

Fhonneur de ma Pañfion, & pour l'utilité de l’Eglife mon Epoufe, 
ce que je recevray au lieu de Mÿrrhe. Ie demande auñi fes mains 
c’eft à dire fes actions, & veux qu'elle les faffe en lPunion des œuvres 
|tres-parfaiétes de mon humanité, qui rendront lesfiennes tres-ex- 
| cellentes:, & les fanétifieront d’une maniere admirable. Ce qui me 
| plaira davantage que l’odeur de l'éncens, & de toutes fortes de 
| parfums ; mais fur tout qu’elle m'offre fon cœur , & fa volonté ,& 
|afin qu’elle foit toüjours foubmife , & conforme à la mienne, elle 
| doit s’adreffer pour Paprendre à ceux quileluy doivent declarer, & 
| tenir pour certain quetout ce qui luy fera çonfeillé, de licite, & 
d'honnefte, me fera plus agreable que l'or : car l'humilité qu’elle 
pratiquera en füivant l'avis des autres , feraun facré melange de 
{a volonté avec la mienne, femblable à celuy de l'argent, & de l'or 
qui ne fait plus qu’une maffe preticufc. La Sainte offrit encore les. 
prieres de quelques faintes Ames dont elle s’eftoit chargée qui pa- 
rurent aufli toft devant Noftre-Seigneur , comme des prefents ma- 
gnifiques qu’il mettoit enreferve , pour en faire part à fes amis, & 
aux Ames qui viendroient à luy reconnoiffant leur pauvreté, & im- 
plorant fa mifericorde. Et ce qui rendoit fes oraifons de tres-grand 
prix devant Noîftre - Seigneur, eftoit le defir que les perfonnes qui 
[les avoient faites, avoient de le contenter,;ayant eu fi peu de veuë de 
{leur propre intereft qu’elles ne fe foucioient pas qu’elles leur fuf- 
Afent meritoires ; mais feulement qu’elles puflént plaire à fa divine: 
Majcfté.. 





CHAPITRE SEPTIESME. 


Pour la Fefte dé la face Miraculeufe du Sauveur imprimée: 
fur le voile de la Veronique. 


LOVE LE FEILS DE DIEV. REFORME EN NOVS LES 
traits de [a divine reffemblance, parce qu'il a pris la reffemblance de pe- 
cheur , qui l'a defiguré. Combien [a bonté eft prefle de [econder la bonne 
volonté de ceux qui defirent le [ervir , & l'eflat qu'il fait des moindres 
actions, faîtes pour for amour. Que la deference quel'on à pour les Su- 
perieurs en fuivant leur direction , em augmente beaucoup le merite, cr 
la recompenfce. 


| N Dimanche auquel l'Introite dela Meffé commence par 
ces paroles,Owwis terra adorette: Sainte Gertrude fe difpofant 
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2166 Infinuations de la Divine Piete, Liv. À V. 
à honnorer l'Image de la face de Noftre-Seigneur , que l’on gardeà 
Rome ,& dænt on faifoit ce jour la Fefte en plufieurs lieux, la con- 
fideroit en efprit , comme toute difforme par la rigueur que l'amour 
avoit exercé contre luy ,lorfqu'il luy fit perdre fa propre beauté, 
& prendre la reflemblance de Pecheur , pour fatisfaire à nos pe- 
chez. Gertrude voyant fa propre laideur depeinte fur ce divin wi- 
fage , jugeant qu’il eftoit raifonnable qu'ayant pris fa figure, il luy 
donnaît la fienne , fe vint profterner aux pieds de ce cher Epoux, 
our luy demander cette faveur par Fabolition des pechez qui la 
rendoient difforme & defagreable à fes yeux. Noftre- Seigneur le= 
vant fa main, luy donna l’abfolution en ces termes :Ile vous donne" 
d’un cœur amoureux indulgence pleniere de tous vos pechez ; mais 
recevez aufli cette penitence que je vous impofe pour fatisfation, 
que tous les jours de cette année vous ferez quelque bon œuvre en 
l'union amoureufe de voftre Sauveur qui vous les pardonne. Elle 
receut volontiers cette obligation ; mais pourtant avec quelque ap- 
prehenfion de s’en oublier quelquefois. Ce qui luy fit dire , helas 
mon Seigneur ! que feray-je fi jy fuis negligente, quand l’occafñon 
s'en prefentera? 11 luy répondit avec fa douceur accoutumée: Pour 
quoy nepgligeriez vous une chofe fi facile que celle que je vous de 
mande : car ma bonté fe contentera des moindres actions que vous 
ferez à cette intention , comme d’un pas, ou d’une parole utile au 
prochain , d'une priere faite pour les juftes , ou pourles pecheurs, 
& d'un Requiem, pour les Ames de Purgatoire : dequoy la Sainte de- 
meura fort confolée, & luy demanda la mefme grace pour fes plus 
intimes amis. Noftre-Seigneur luy repondit:le l'accorde à tous ceux 
qui voudront fatisfaire à cette mefme penitence. Il adjoufta : O de” 
quelle affection, & de quelle tendreffe recevrois-je entre mes bras 
celuy qui m’apporteroit à la fin de l’année un nombre d'œuvres de 
charité qui furpafferoit celuy des pechez qu'il y auroïit commis: La 
Sainte s'eftonnant & fe defiant quafi d'en pouvoir trouver, à caufe 
de l’extreme fragilité dé l'homme, & de la forte inclination qu'ila 
au mal, qui le faittomberàtouteheure. Le Fils de Dieu luy répon- 
dit:Cela ne vous doit point fembler fi difficile ; parce que moy qui 
fuis le tout-puiffant , fuis preft de fortifier la foibleffe de l’homme , &u 
de feconder fa bonne volonté , s’il veut tant foit peu s’affeétionnerw 
à cet exercice. Ouy ma Puiffance & ma Sageffe le feront venir à bout 
de cette entreprifle. Cette Vierge repartit : Mon Seigneur que don-w 
nerez vous à celuy qui aura vefcu en cette pratique ? Il luy dit:ce quem 
Pœil n'a point veu, que l'oréille n’a point entendu, & que lé cœur 
de l'homme na point compris ; Bien - heureux , celuy quis’y feroit 
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exercée l’efpace d’un an, ou d’un mois feulement,il recevroit infailli- 
blement de moy de femblables recompenfes. 

Le jour fuivant, pendant que Sainte Gertrude affiftoit à la Meffe, 
& prioit pour plufieurs de fes fœurs quiy devoient Communier par 
| fon avis,encore qu’elles n'euffent point efté confeflées à caufe de l’ab: 
| fence du Confeffeur ,elle vitque Noftre-Scigneur les reveftoit de 
fon innocence en figure d'une robe blanche, couverte de pierres- 
pretieufes qui avoient la forme, & l'odeur de vioiletes, pour mar: 
| que de l'humilité qu'elles avoient pratiquées en fuivant la direétion 
| de leur Sainte Abbeffe. De plus le SauŸeur leur donna un manteau 
| d’ecarlate parfemé de fleursd'’or,qui fignificit le merite de fa Pañlion, 
qui difpofe tous les Fideles à recevoir dignement fon corps, & fon 
fang , & il commanda qu'on leur apportaft des fieges , & les fit af- 
foir à fa table tout proche de luy ; puis s'adreffant à Sainte Ger- 
trude, il luy dit: Jay refolu de toute eternité que celles-cy qui vous 
ent humblement obei , recevront aujourd'huy de moy des faveurs 
tres excellentes: celles quiavoient communié, fans l'avoir confultée 
fur ce iujet , fe confiant en la bonté de Dieu,eftoient aufliaffifes com- 
me les autres, & reveftuës de robes rouges ; mais avec moins de 
gloire. Quelques unes qui s’abftenoient de la Sainte Communion 
par humilité luy parurent debout devant la Table facrée, parti- 
cipant fpirituellement àl'abondance de fes delices , & Noftre-Sei- 
gneur eftant fatisfaitt de la differente difpofition de toutes ces filles, 
leur donna fa benedittion, & adjoufta : Tous ceux qui par l'attraiét 
| de mon amour, ou par le defir de l’exciter eneux, vont fouvent voir 
1 l'Image de ma face, recevront en leur ame l’impreflion & la vertu 
de mon humanité vivifiante , & la fplendeur. de ma divinité qui 
| illuminera leur interieur, & les fera briller dans le Ciel d’un fingu- 
lier éclat, en la prefence de toute la CourCelefte. 








CHAPITRE HVICTIESME. 
Pour la Fefte de Sainte Agnes, Vierge & Martyre. 


[SON EXCELLENTE PVRETE ET. SON AMOVR 
tendre envers la facrée humanité de. 1efus-Chriff, la rend tres-proche de 
luy : Elle répand [ur [es devots les graces continuelles qu'elle en recoit. 
Noffre-Seigneur apprit » Sainte Gertrude que l'infirmité du corps n'em- 

| peche pasla Sainteté dé l'Ame; mais y contribué beaucoup, quand on en 

|. fait bon ufzge. | 
| TN Aïinte Gertrude meditant fur la gloire de Sainte Agnes, la nuit 
y }» de fa Fefte, connut en une vifion la grande joye que fon Seigncus 
si 
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& tres-cher Epoux temoignoit de l'alliance qu'il avoit faite avee 
cette bien-heureufe Vierge, & Martyre, dontil feglorifioit en pre: 
fence des autres Saints, qui recitoient fes combats, & fes vidtoi- 
res, & les paroles douces, & amoureufes qu'elle avoit dites au temps 
de fa mort. A l'heure de Matines, Sainte Gertrude fe voyant em- 
pefchée de s’y trouver par foninfirmité,fe plaignit à Noftre-Scigneur 
de ce que fon corps fervoit d’obftacles aux plus Saints exercices qui 
failoient le plaifir de fon Âme , la privant d'affifter à l'Office divin.il 
luy repondit : Ma fille je vous referve dans le Ciel des plaifirs infi- 
nis, que vous goufterez en Moy mefme,je ne vous en priveen ce 
monde que pour vous en faire joüir plus parfaitement en l’autre: 
car icy.bas ,le melange de voftre propre volonté enspourroit cor- 
rompre la pureté. Etil luy fit connoiftre que le falut, & la perfection 
des Amesn’eft jamais retardée par de femblables empefchements, 
quin’arrivent point par leur faute. Lors que la Sainte recitoit fon 
Office en particulier, & qu’elle lifoit en la fixiéme Leçon, que l’on 
accufa Sainte Agnés d'eftre Chreftienne , & adonnée à l’art mapgi- 
que dés fon enfance, elle entendit avec indignation Finjure que 
l'on avoit faità IE sus-CHRIST, d'appeller fon Epoufe Magicienne, 
& dedire que fa Loy en enfcignoit l’art à ceux qui en faifoient pro- 
feffion. Elle luy dit dans ce jufte reffentiment : Helas Seigneur Mon 
Dieu ! Qu'eft-ce que voftre adorable Majefté fouffre de la malice 
des hommes * Il luyrefpondit: L'union eftroite d’Agnés avec moy, 
& la gloire excellente qu'elle poffede maintenant, juftifie & recom- 
penfe bien fon innocence: car commeelle a partagé mes oppros 
bres, fouffrant cette calomnie , elle partage aufli mon Empire#re- 
gnant eternellement avec moy. Sainte Gertrude fupplia Noftre- 
Seigneur, de pardonner les injures commifes contre luy par l’'inter- 
ceflion de cette glorieufe Sainte, afia que les Ames des Fideles pour 
qui elle prioit, luy fuffent parfaitement unies par la penitence , com- 
me cette Viergé tres-pure leftoit par fon innocence. Elle luy de- 
manda aufli quelque connoiffance particuliere de fes merites, parce 
que laforce invincible de l'amour divin qu’elle a fait paroiftre dansla 
tendreffe de fon âge, la rend tres-aymable & tres-admirable à toute 
l'Eglife, Noftre Seigneur condefcendant à fon defir, luy fit voir Sain- 
te'Agnés unie à fon cœur avec des delices ineftimables, privilege qui 
eftoit accordé à fonexcellente pureté, parce que felon le temoigna- 
ge de la Sainte Ecriture, l'incorruption rend l'ame tres-proche de 
Dieu. Elle reconnut que cette genereufe fille en approchoit def 
prés, qu’à peine a-t’elle fa pareille en innocence, & en amour tens 
dre envers Noftre-Scigneur JE sus-CHRIST , lequel pour comble 
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| de fa beatitude atriroit de moment en moment dans fon cœur di- 
| vin, tous les brafiers de l'amour facré , que les paroles amoureu- 
| fes qu'elle a prononcées pour exprimer les perfections de ce cele- 
| fte Epoux , allument dans les Ames, & tousles chaftes plaifirs qu’el- 
| les y répandent, qu'il épanchoiïit de nouveau comme un torrent de 
delices dans le cœur de Sainte Agnés , qui s’en voyant enrichie & 
embellie, en rendoit participans avec une nouvelle plenitude tous 
ceux qui celebroient devotement fa Fefte. | 





CHAPITRE NEVFVIESME. 
Pour la Fefte de la Purification de Noftre - Dame. 


| 

| 

| 

| 

OPEL ADS POSITION, LOPE, L'ONVAP PORTE: A 

… bien [olemnifer les Fefles, nous enfait recevoir une grace abondante. 
La refignation à la volonté de Dieu eff le plus court moyen pour pare 
venir à luy. Vne Ame toñjours remplie de faintes pensées, attire [ur 
elle les yeux , & la complai[ance de Dieu. Lemoyen de [e confoler 
dans [es fouffrances ejt de [e fouvenir de celles de Iefus - Chriff. 
La fo, l'amour que nous avons pour luy, à le pouvoir de le rendre 
tout moffre : Ceux qui tafchent de maintenir l'obfervance Religieufe , 
font foubs la protection de la Sainte Mere de Dies , & des Anges. 


À nuit dela Fefte de la Purification de la Sainte Vierge, pen- 
dant que l'on fonnoit le premier coup de Matines, fainte Ger- 
rude fut faifie d’une joye extraordinaire, & dit à Noftre-Scigneur: 
Mon cœur, 8 mon ame vous faluënt, Ô mon tres-aymable Seigneur! 
je me rejouïs entendant cette cloche qui annonce la Fefte de Ia 
Purification de voftre tres - Sainte Mere! 11 luy repondit. La ten- 
dreffe que mon cœur a pour vous à raifon de l'humanité qui me rend 
femblable à vous, excite puiffamment ma divinité à vous o&royer le 
pardon de vos pechez. Lorfque l’on fonnale fecond coup, le Sau- 
veur recompenfa bien la falutation qu’il avoit receuë d’elle : car il 
luy dit : Toute ma divinité vous faluë, ô les delices de mon cœur! & 
vousenvoye les merites de mon humanité pour vous preparer digne- 
ment à cette Fefte. Elle defira d’affifter au chœur , afin de le loüer en 
(la compagnie de fes fœurs , & elle luy dit: Monfeigneur fi la diftan- 
Ice de ce lieu ne m’empefchoit point d'entendre Matines ,mon cœut 
‘feroit peut-ceftre porté par la douceur du chant à fe deleëter en vous. 
| Hluy répondir,il eft vray ma chere Epoufe que vous eftes privég de 
Ice moyen qui vous pourroit fervir à vous élever à moy; mas vous 
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ne Jaifferez pas d'y parvenir , vous y trouverez comme dans-voftre 
fin & voftre centre tout ce qui vous peut contenter.Appliquez vous 
donc à confiderer les merveilles que je vous y vay decouvrir. En 
mefme temps elle vit que NoftreSeigneur attiroit à foy par un defir 
extreme du falut des Fidelles , qui le failoit paroïftre languiffant, 
toutes leurs bonnes œuvres qu'il purifioit, & perfeétionnoit d’une 
maniere admirable , pour les offrir à la tres Sainte-Trinité : ce qui 
faifoit par rapport de leurs aétions à celles de fa fainte humaniré®: 
car il attiroit leurs bonnes œuvres en fes mains , leurs regards 
chaftes & charitables en fes yeux divins , & l'amour & intention droim 
te de leurs cœurs , dans le fien. Elle connut aufli l'excellence des: 
œuvres dont le motifeft le: pur amour de Dieu, 8 qu’elles furpaf- 
Ru fent autant en valeur celles qui font melangées de propre intereff; 
mi qu'un homme vivant fait un cadavre inanimé. Cette Sainte arrivæ 


à AA 
ol au chœur, quand on chantoit le fecond Repons, Adorna thalamum 


Elle dît à Noftre-Seigneur : Mon Dicu tres-aymable, enfeignés moy. 
la maniere de preparer & d'enrichir le lir de mon Ame, afin que: 
vous ytrouviez voftre plaifir & voftre repos II luy répondit, je 
l'ay defia orné & enrichy ; mais ouvrés.le,.& le dilatez pour m'y faire“ 
voir les images que jy ay gravées, & où je prends ma complaifan: 
ce : montrez-moy fes facrées reprefentations pour exciter mon a: 
mour envers vous , comme Îles prophanes expofoient autresfois 
leurs tableaux dorez pour attirer la veneration des peuples, envers 
leurs faufles divinitez. Elle comprit que ces figures que le Fils de 
Dieu prend plaifir de voir dansles Ames, font la memoire des cho 
nl fes admirables qu'il a faites,des indignitez qu’il a fouffertes. pour n6 
hN tre falut, & des bien-faits dont il nous comble fans cefle. Lors que 







































w nent | Fonditle Verfet,. Poff partum. la Glorieufe Vierge Marie eflhya de“ 
Ne 0": fon manteau ‘Royal les taches des cœurs des Religieufes, de peut 
OR N Rat l qu'elles ne paruflent devantla Majefté divine, pour faire voir que 

Fe ii ne fon abondante charité couvre la multitude de nos offences. Pendant 
DE LRU que l’on difoit l'Antienne Beata Mater intercede pro: nobis, Sainte. Gex 
dl die: ki; trude vit la Sacrée Vierge élevée au-throne de fon Fils ,1e Roydes 
Le HAE AE Roys, qui luy offroit par un doux baifer toutes les prieres de fes 
Es RAR na qi Saintes filles , qui eftoient renduës efficaces par les fiennes, ce qui 
| En | i redoublale fervent defir que Sainte Gertrude avoit, de luy offri# 
| RENE in quelque fervice ; mais s’affigeant de fa pauvreté , & du peu de 
MEL A moyen que fes continuélles maladies luy avoiént laiflé de fuivre les 
| NA da obfervances , & de s’addonner à la pratique de plufieurs bonnes œus 
R ASTON bit Vres,, Noîttre-Seigneur luy dit pour la confoler : Quitez. ma fille fes 


reflections qui ne font que redoubler vos pcines,oubliez vos propres 
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| douleurs » venez avec moy fur le Calvaire & vous'trouverez du 
| plaifir en la contemplation des miennes, car encore que j'yaie efté 
| defiguré & fair comme le burdes traits des mes ennnemis , felon 
| que le predîr le Vicillard Simeon,ilfme refte pourtant toûiours aflez 
de beauté, pour eftre aymable , & agreable aux yeux de mes A- 
|mantes. 
| Elle employa quelque temps à cétexercice, Puis il luy fembla 
qu'elle entroit dans un temple magnifique, où Saint Simeon eftoit 
debout devant l’Autel, difant ces paroles : Quand fera-ce qu'il vien- 
dra , quand le verray-je pourray-je tant vivre , me trouverat'il 
iey?Et enuninftant il fut touché d’une joye extraordinaire , & fe 
tournant il vit la Sainte Vierge portant entre fes bras le petit 
Jesus ,le plus beau de trous les enfans des hommes, & il connût 
par la lumiere du:Saint-Efprit , qu'il eftoit le Defiré de toutes les 
Nations ,&le Redempteur du monde. Il le prit entre fes bras, & 
chanta cét excellent Cantique: Nanc dimittis : Quand il dit ces pa- 
roles ,mes yeux ont veu voftre falutaire , il le baifa amoureufement: 
À ces autres: Que vous avez preparé devant la face de tous les 
peuples, il l’eleva en haut & l'offrit au Pere Eternel , comme la 
iviétime propitiatrice de tous leurs crimes. En mefme temps l’Ar- 
che d'Aliiance parut tranfparante comme une glace de miroir , & 
receut l'Image de l'Enfant IEs us qui eftoit tout éclatant de lu- 
imiere. Cela fignifioit, que c’eftoit par luy queles figures de l Ancien 
Teftament eftoient accomplies , & que ces ombres difparoifloient 
à la venué de ce Soleil. Le Saint viellard acheva , difant : Il eft la 
la lumiere qui éclairera les Gentils , & la gloire de voftre peuple. 
Ifraël , puis il le rendit à fa Sainte Mere avec ces triftes paroles; 
Le glaive de douleur penetreta voftre ame. Et là Sainte Vierge of- 
frit pour le racheter deux petits pigeons blancs, que cét aimable 
er poufloit plus avant fur lAutel avec fa belle , & delicate 
main : ils fignifioient l'innocence & fimplicité des Fideles , qui ont 
la proprieté de la colombe, qui choifit le bon grain , & laiffe le 
mauvais , Car les veritables Chreftiens fuient le mal , & font le 
ien , & plufieurs choififfent l'obfervance de ce qu'il y a de plus 
parfait dans la Loy Evangelique. Cé qui eft en quelque maniere 
acheprter le petit lezsus, & le rendre fien, car il fe donne au 
prix de noître foy, & de noftre amour; puifqu'il n'eft Izsus, & 
Sauveur que pour ceux qui le fervent , & qui l’aiment. Lorfque 
l’on difoit à la proceflion ce verfet , Ora pro nobis [anéfa Dei genitrix: 
La Sainte Vierge pofant fon Fils fur l'Autel, fe profterna devant 
luy, & le pria pour tous ceux qui invoquoient fon afliftance, cét 


: 











k 


272 Infinnations de La Divine Piete. Liv. AV. 
enfant Roy tout - Puiffant , s’inclina vers fa Mere , en figne qu'il 
exaucçoit fes prieres,& qu'il accompliroit fes defirs. 

Elle aparut une autre fois pendant que l’on chantoit ce mefme 
verfet, devant le throne de fo® Fils où flechiffant humblement 
les genoux,elle s’offrit pour mediatrice des Religieufes de ce Mona 
ftere, & le priapour chacune en particulier. Ce fouverain Monar: 
que releva fa mere , la fit afloir auprés de luy, & luÿ donnaune 
puiffance abfoluë de commander tout ce qu’elle voudroit. La 
Sainte Vierge commanda au chœur des Anges appellés Puiffan- 
ces d’environner ce lieu pour le defendre des rufes, 8 des atta- 
ques de fes ennemis invifibles , qui avoient conjuré fa -deftru- 
ion. Les faints Anges obeïffant à leur Reine, joignirent leuts 
boucliers enfemble pour luy fervir de ferme deffence , & le rendi- 
rent inacceflible à la rage de l'Enfer : Sainte Gertrude dit à N6- 
tre-Dame. O Mere de mifericorde ! éelles qui n’afliftent point au 
chœur , ne font elles point gardées par cette armée celefte ? Elle luy 
repondit : Les Anges ne protegent pas feulement l’aflemblée des 
Recligieufes qui font icy prefentes ; mais aufli routes celles qui defi- 
rent de tout leur cœur , de fe maintenir en la pureté de l’obfervan- 
ce monaftique Et pour ceux qui negligent fa confervation , & fon. 
progrez, ils font privez de cette faveur , comme en eftans:indi- 
gnes. Noftre-Seigneur adjoufta : celuy qui veut éprouverun tel fe- 
cours, doit reffembler à ces boucliers eftant étroits en bas, & larges: 
par le hault ; c’eft à dire reconnoiftre humblement fa petite capa- 
cité, qui ne luy permet pas d'attendre aucun fecours de luy-mef- 
me :mais en mefme-temps il doit ouvrir , & elargir fon cœur vers 
le Ciel, par une grande confiance que ma bonté ne luy manquera: 
jamais en fes befoins. | 


PS 


CHA P. 
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C HA PILE RE DIX A ES MIE: 
Pour la Fefte de Saint Gregoire le Grand. 


CÉ CSA INT AUER À PP O. RTL TOY Sn. ES JLOR DRIELS 
des Saints, par une grace d'une gloire tres-excellente. La joye & le 
plaifir que les Bien-heureux reçoivent dans le Ciel, ef! proportionné aux 
fouffrances qu'ils ont endurées [ur la'terre : Ceux qui ont écrit pour 

| l'inftruttion du prochains participent 46 fruit qu'il.en retire : Dieu de- 
| mande aux Ames pour défpofition à recevoir [es faveurs , qu'elles éle- 
| vent leurs cœurs à luy par la priere. ; 
| Es excellents merites de ce Saint Pape, furent montrezà Sain- 
te Gertrude, pendant qu'elle entendoitla Meffe le jour de 

| faFefte , & qu'elle l'honoroit de tout fon pouvoir; car til luy ap- 
parut veftu d'habits pontificaux , dans une gloire ineftimable qui 

| avoit raport. & conformité à tous les ordres des Saints de l’'Em- 
pirée : à celuy des Patriarches à caufe de fa Providence paternelle 
à pourvoir jour & nuit au bien de l'Eglife , dont il eftoit le Pere 
commun: Il eft egal aux Prophetes , pour avoir preveu. & de 
couvert dans fes écrits les artifices dont le Diable fe fert pour 

| “perdre les ames, aufquelles il a laiffé des advertiflements tres uti- 
| des , afindeleséviter , il reffemble aux Apoñtres parce qu'il a efté 
leur digne fucceffleur , vivant dans leur employ ; de diftribuer ff. 
| 


e 


| .delement la parole de Dieu , auquel il a efté uny par une charité: 

fi forte , & fi ardente qu'elle n’a point fouffert de diminution: 
| en l’adverfité non plus qu’en la profperité :il tientaufli rang parmy 

les Martyrs ,il-s’en eft rendu digne par la fevere & continuelle 
| mortification de fon corps qui luy a fervy d'un long & penible: 
| Martyre. Il eft un des plus Illuftres Confeffeurs par.l'acquifition 
d’une eminente fainteté , & par l'amour fingulier qu'il a porté à 
1 POrdre Religieux :enfinil eft conté au nombre des Vierges, ayant 
!| toufiours confervé l’integrité de fon cœur , & de fon corps ,& en- 

feigné aux autres les moyens de fe maintenir dans une parfaite 
!| pureté. Noftre- Seigneur s’adreffant à Sainte Gertrude, luy dir:Vovez 
!| vous la gloire de mon bien aymé Serviteur Gregoire , & comme 
il eft maintenant recompenfé de ce qu'il a fouffert pour mon.fer: 
l vice, ou avec conformité à ma volonté , la parole du Pfalmifte 
ER verifiée en luy, qui dit:qu'à proportion que les douleurs au- 
lront en cette vie affigé le cœur d’un home jufte, mes con‘ola- 
ltions le rejouiront en l’autre : toure l'Eglife mefme qui au jour de fa: 
! mort eftoit en deüil, &en trifteffé pour la perte d’un Pafteur fi vi- 

M m 












































1 i 
Re je 
MA » il N 
at y ain" : ù 
Cul À M if fi! 
M1 BU 
mis. or 
DUT NE 





; 
f 





274 Infinuations de la Divine Piete. L1V. IV. 
gilant , a changé fes larmes & fa douleur en joye, & folemnife cha- 
ue année fa memoire qui efteternelle benediction. 

La Sainte demanda à Noftre - Seigneur de quelle utilité eftoit 
fa doétrine contenue en fes écrits .Il {uy repondit ma divinité s'y 
deleéte : Car ils font remplis des veritez qu'il y a puisées, mon 
humanité dont il explique les myfteres , y trouve auñi fes delices: 
& toutes les fois que quelqu'un eft touché par leur leure d’un ref 
fentiment de contrition , de devotion , ou d'amour, ce Saintenre- 
çoit autant d'honneur devant toute la Cour celefte, qu’un Prin- 
ce dela terre que fon Roy reveftiroit d’une pourpre éclatante fem- 
blable à la fienne, & qu'il nourriroit à fa table des mefmes vian- 
des que duy. Le Sauveur adjoufta : Saint Auguftin , & Saint Ber- 
nard vos finguliers amis joüiflent de ce mefme privilege , qui eft 
commun à tous les Docteurs de l'Eglife , chacun d’eux y participe 
Jon la multiplicité, & utilité de fes écrits. 

uand on chanta l’antienne , © paffor bone 3 Lee Saint luy patut 
en l'air à genoux, les mains levées au Ciel, fuppliant inftamment 
Noftre-Scigneur pour les neceflitez de l'Eglife , ‘lequel luy ouvrit 
liberalement fon cœur divin, afin qu’il y puifaft fes graces , & les 
diftribuaft aux Fideles. Ce que le Saint Pontife faifoit à deux mains, 
pour les repandre avec plus d’abondance , & de profufion fur 
toute la terre : mais le Fils de Dieu le ceignit d'une ceinture d'or 
pur, qui le tenoit comme fufpendu en Fair, pour fignifier que la 
Iuftice empefchoit qu’il ne les repandift fur les indignes & ingrats, 
& qu'elle exigeoit de chacun pour difpofition à les recevoir.qu'ils 
clevaffent leurs cœurs à Dieu, pour les luy demander. 


CHAPITRE VNZIESME, 


Pour laFefte de nofîftre glorieux Pere Saint Benoift. 


CE GRAND SAINT NE S EST IAMAIS ARRESTE 
en lacarriere de la perfeëtion : Il à attiré une infinie multitude d' Ames 
à fuivre [es exemples : Tout le Ciel [e conjoüit avec luy de [on excel 
lente gloire : Elle S'augmente par l'ob[ervance de [a regle. Ceux qui 
vivent indignement en [on Ordre, [ont punis de Dieu tres-juflement , € 
tres-[everement , pour le mépris qu'ils font de la grace qu'il leur 4 fair 
tedeles y appeller : Tous ceux qui font [ouvenir ce Saint Pere de [a mort 
glorieufe, feront infailiblement affifte? de luy à l'inflant de leur mort. 

N peu avant Matines, Sainte Gertrude eftant fort appliquée à 
honnorer Noître Saint Patriarche , le vit afliftant en la prefen- 
ce de la Sainte Trinité, en une figure merveilleufe & pleine de my: 
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fere conformement à l’oracle du Pr ophete qui dit quele jufte +5 
rira éternellement devant le Seigneur: car Noftre Pere Saint Be- 
noift gftoit tout environné de fleurs, parce que le prinremps eft per- 
peruel dans le Paradis , & qu'il avoit acquis tant de couronnes par 
fes glorieufes viétoires, que fon chef fembloit n’eftre pas fufhiant 
pour les porter, & que fes membres facrez qui avoient combatw 
pour la luftice, jufqu'à effufion du fang devoient, participer à la 
gloire de fon triomphe. Son corps faint produifcit des roies, par- 
ce quil l'avoit rougi & enfenglanté dans les ronces pour lem- 
pelcher de produire les epines du, pére - Ces rozes avoient di: 
verfes proprietez : parce que noftre g} Orieux Pere n’a pas excellé en: 
une {culie vertu , mais en toutes , ayant efté remply de l'efprit de tous. 
les juites, & pratiqué d’une maniere eminante toutes les œuvres: 
qui appartiennent à la vie contemplative , & à l'ative. Cesfieurs 
repandoient une odeur merveilleufe, pour fignifier que les exem- 
ples de fes heroïques vertus, ont embaumé toute l’Eglife & attiré 
grand nombre de perfonnesde tout fexe , & de toutes qualitez à 
fuivre fa régle tres-fainte, qui conduit infailliblement à la vie eter- 
nelle.Les fleurs qui eftoientles dernieres produites eftoient les plus. 
excellentes, pour exprimer qu'il augmentoit fans ceffe en merite & 
en fainteté. Ce progrez continuel la fait parvenir à un tel comble 
de perfection, que les autres Bien-heureux admirans ce chef d’œu- 
vre accompli de grace, rendent de perpetuelles loüanges à: Dieu 
qui en eftl’ouvrier , & {e conjoüiffent aufit avecnoftre illuftre P a- 
triarche , qui portoit en fa main un fceptre enrichy de pierres pre- 
ticufes, le cofté qu’il tournoit vers luy,eftoit fort agreable , & luy 
donnoit beaucoup de plaifir : car on y voioit briller la fplendeur de 
Ja mifericorde que Dieu avoitexercée envers plufieurs , quiavoient 
efté corrigez par la rigueur de lobfervance de fon Ordre ; mais 
dans l’autre cofté du fceptre qui eftoit visà vis de Dieu, on voioit 
éclater fatres-redoutable Iuftice, dans la condamnation de ceux qui 
apres avoir efté elcvezà ce faint Ordre, s’en eftoient rendusindi- 
gnes par leur mauvaife vie ; car la grandeur de ce benefice rendoit: 
leur ingratitude plus infuportable , & “ga des fupplices eternels, 
parce que plus une religion eft fainte , plus on eft coupable de n'y: 
pas vivre faintement. Sainte Gertrude offrit un Pfautier à fon glo- 
rieux. Pere , qu’elle & fes R eligieufes avoient recité à fonhonneur; 
11 le receut avec demonftration de joye, 8 fe prefentarà la: Sainte 
Trinité tout floriffant comme nous avons-dir afin de leurfervir de. 
Mediateur, & à tous ceux qui imploroient fa faveur , ou quieftoient 
refolus, de fuivre fes pas , en obfervant fareigle :Certe Vierge qui. 
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Sincarna en fon ventre virginal: Pendant que la Communauté reci- 
toit le Pfeaume : Agiferere mei Deus : Noftre-Scigneur en,prefenta 
toutes les paroles à Noftre-Dame, fous la forme de perles & de 
picrreries qu'il mettoit en depoft en fon fein , qu'elle avoit déja 
tout remply de bouquets & de parfums, qui reprefentoit les affi- 
étions que ce faintes filles avoient fouffertes fort patiemment le 
jour precedent , dont elles luy avoient dechargé leurs cœurs par 
des plaintes amoureufes, avec une confiance filiale en cette Mere 
de mifericorde. Sainte Gertrude admirant pourquoy les afliétions. 


eftoient comparées à des bouquets de fleurs, parce qu'elles piquent 


comme des epines pluftoft que de deleéter comme des rofes. Noftre- 
Seigneur luy repondit: C'eft parce que je me plais fortdans les cœurs 
de celles qui fouffrent avec humilité, aétion de grace, & confiance 
en ma bonté qui fçait bien changer leurs epines en rofes, & leurs 
adverfitez en profperitez, & que les filles jeunes & délicates ne 
prennent point tant de plaifir aux bouquets, & aux parfums, que 
j'en prends à l’odeur de ces celeftes vertus. 

La Sainte eut une penfée, d’où venoit que Noftre-Seigneur l’'in- 
ftruifoit ordinairement par des fimilitudes corporelles , Il luy repon- 
dit ; c'e(t ainfi que j'en ay ufé avecles Prophetes, qui s'en font fer- 

| vis pour declarer les Myfteres de mon [ncarnation, Pañlion & Re- 
furreion,comme vous l’entendez encore aujourd’huy dans l'office, 
où l’integrité de ma mere eftexprimée par le Prophete Ezechiel, 
fous la figure d’une porte clofe. C'eft parce que les hommes ne peu- 
|vent comprendre les chofes fpirituelles , & invifibles que par le 
Imoyen des corporelles, & vifibles, & perfonne ne doit meprifer les 
| veritez expliquées par des comparaifons grofferes, mais on en doit 
| faire comme un degré pour s’elever au fens fpiritituel , & au gouft 
des chofes divines. 

Pendant que l’on chanta Ave Maria:Sainte Gertrude vit trois 
ruifleaux qui s’ecoulant des trois perfonnes de la Sainte Trinité, 
venoient fondre avec une douce impetuofité dans le cœur de Ia 
Vierge, & en fuite par ün reflus admirable retournoient en leur. ori- 
gine le fein de la divinité : Pour faire voir que la facrée Vierge tres- 
puiffante par la puifflance du Pere, tres-fage par l2 communication 
de la fageffe du Fils, & tres-bonne'par une finguliere participation 
à la bonté du Saint-Efprit, reconnoift avec profonde humilité , que 
tous ces biens viennentde Dieu, & iuy en rend une action de grace 
perpetuelle;mais apres avoir receu la grace immediatement de Dieu, 
elle la repand fur les Anges, & fur les hommes particulierement, 


lors qu’on la faluë devotement par l'Ave Maria : cat en mcfme 
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temps ces trois divines qualitez de puiffance , fageffe , & bonté, l'o- 
bligent de repandre fur nousune abondante effufion de mifericorde,. 
parce que nous la faifons fouvenir du myftere où elle a conceu,, & 
renfermé Izsus-CHR1IST dans fon fein, quieft la mifericorde 
mefme. Chaque fois que l'on faifoit mention de la pureté de Noftre- 
Dame, par quelques paroles, comme celles cy, Dowvs pudici pectoris,. 
où'ces autres, Clawfa parentis vifcera , tous les. Saints fe levoient 
pour luy rendre hommage comme à leur incomparable Princeffe: 
Saint Gabriel éclatoit auñi d'une nouvelle lumiere , & Saint lofeph. 
Epoux decette Vierge Mere de Dieu attiroit fur luy par cette emi- 
nente dignité les regards refpeëtueux de tous les aurres Saints,qui. 
s’en conjoüifloient d’une maniere iñefable. Lorfque l’on comman- 
çoit la Mcffe, la Sainte Vierge fe preienta à Sainte Gertrude embellie 
de toutes fortes de vertus naturelles & furnaturelles. La Sainte {e. 
jetta aufñi toft à fes pieds, & la fupplia de la preparer à recevoir le 
tres Augufté Sacrement de l’Autel.Ce qu’elle fit en la rendant par- 
ticipante de l'éclat de ces vertus , dontelle la para fous la figure d'un. 
colier tres- precieux, qui avoit fept rayons de pierreries qui figni- 
fioient les fept principales qui l’ônt renduës agreables à Dieu:La pre- 
miere fa pureté immaculée qui Paattiré dans fonfcin: La deuxieime, 
fon humilité qui l'a elevée à la dignité de Mere de Dieu , lors qu’elle: 
fe difoit fervante : La troifiefime ,.fes defirs fervents: La quatrie{* 
me ,fes connoiffances & Jlumieres. fublimes : La cinquiefme , {on 
amour ardent & parfait : La fixiefme fon union delicieufe avec Dieu: 
La fepticfme fon repos , & tranquilité en luy , comme en fon 
centre, 

La facrée Vierge prefenta Sainte Gertrude ainfi enrichie à Noftre.. 
Seigneur , qui fut tellement charmé de fa beauté, qu'il s'abaifla à cllem 
& la ravit dans luy mefme,avec milles careffes.Pendant que l’on chan 
toit l'Antienne : Arte Mirahils , le Saint Efprit foufflant comme un 
doux zephir qui fortoit du cœur de IEsus, exciroit par un admira- 
ble artifice un mouvement en toutes ces pierreries., qui leur failoit" 
rendre un fon agreable comme celuy d’un inftrument de mufique; 
c’eft à dire qu’ilanima ces vertus, & en fit produire des actes à cette 
Sainte, qui glorifioient Dieu plus parfaitement que tous les con: 
certs de la terre : Quand on chanta enl'Evangile ces paroles : Eccem 
ancilla Domini Sainte Gertrude fit fouvenir noftre Dame. ,.des joyes 
divines qu'elle reffentit , au moment de l’Incarnation , apres 
s'eftre toute abandonnée à la volonté de Dieu. Elle luy répondit: 
Quiconque pratiquera cette devotion, & me congratulera de fes: 
Joyes, experimentera l'effeét des paroles que l'Eglife m'adreffe en dis 





| 
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fant: Montrez que vous eftes mere : Car je me montreray Mere du 

Roy de Gloire par la puiffance que je feray paroiftre à le favoriler, 
& je me montreray auf fa mere, m'intereffant pour fon falut, & Jay 
obtenant mifericorde. Lors que l’ondifoit l'Antienne de Vefpres: 
Hodie Deus homo faëtus eff : Toutes les Religieufes fe profternerent 
‘en terre pour adorer le Verbe divin anneanti eu noftre nature ; qui 


touché d'amour pour les hommes au fouvenir de l'empire qu'il avoit 


exercé fur fa Majefté , lorfqu'il la cachée, & obfcurcie foubsle voile 
de lhumanité,fe leva de fon trône Royal, & fe prefentant à fon Pe- 
re Eternel avec un profond refpe&, luy dît. O mon Pere ! mes freres 
font venus à moy, Dieu le Pere fut penetré d’une affection beaucoup 
plus tendre, & plus efficace pour les freres de fon Fils unique, & 
bien aymé , que Pharaon ne le fut entendant les mefimes paroles de 
la bouche du Patriarche Iofeph, comme nous lifons enla Genefe : 
car ce Pere de mifericorde leur fit des faveurs infiniment plus gran- 
des , en {a confideration. | 

Sainte Gertrude defira fçavoir quelque devotion particuliere 
pour honorer la Sainte Mere de Dieu en cette Fefte ,Noftre-Seigneur 
luy enfeigna qu’elle auroit tres-agreable , que l’on recitaft devote- 
ment quarante cinq Ave Maria ; chaque jour de cette Octave en 
l'honneur du nombre des jours qu’il avoit pris croiffance dans fon 
ventre Virginal : Il adjoûta ; Ma Mere fera aufñli fatisfaite dela per- 
fonne qui pratiquera cette devotion, que fielle luy avoit rendu de 
continuëls , & fideles fervices , depuis le moment qu'elle me con- 
çeut , jufqu'à celuy qu’elle m'enfanta , & comme elle ne luy auroit 
lots refusé aucune recompenfe qu’elle luy auroit demandée, elle ne 
luy refufera pas maintenant fa priere : Et illuy apprit que quand on 
prononce ces deux mots, Ave Maria, il la faut confiderer comme 
Éftoile de mer, & luy demander le foulagement des affligez : par les 
deux fuivants , Gratia plena, la fupplier d'obtenir le reffentiment de 
la grace à ceux qui n’en gouftent point la douceur, & qui font infen- 
fibles à ces attraits : Par ceux-cy , Dominns tecum, On doit prier pour 
la converfion des pecheurs, quifont feparez de Dieu, afin qu'ils re- 
tournent à luy; par cesautres paroles, Benediéfa tu in mulieribus, on 
peut fouhaiter le progrez des Ames en toute fainteté , & par fes der- 
nieres , Er benedictus fructus ventristui. La perfe&ion de tous les Elüs 
qu'ils trouvent en JEsvs CHRIST, Autheur, & confommateur 
de tour bien : il faut auñfi adjoufter à la fin de chaque Ave, ce Verfet, 
1efu fplendor claritatis aterne , Gr figura [ublantie ejus, pour luy deman- 


der la ferveur de fon amour, quis’engendre par la connoiffance de 
fes beautez infinies. | 


TE. 









Infinuations de la Divine Piete. Liv, EV. 















































CHAPITRE TREÏTSIESME. 
Pour le Dimanche de la Septuagefime. 


LAME ESTANT DANS LE REPOS RES 
contemplation, doit [e preparer à [ervir Dieu avec plus de ferveur, & 
à travailler pour [a gloire : Les Ames Religieu[es doivent reparer der 
tout leur pouvoir les injures que les Mondains font au Fils de Dieux 
Elles le peuvent non [eulement par les exercices de penitence 3. mais. 
aufi par un [aint ufage des creatures qu'elles ont reccuës de Dieu , pour 
fatisfaire aux necefirez de la nature : Des biens infinis que nous rece* 
vons de La Communion Sacramentelle. Quand la difcretion ou l'obeif- 
fance oblige de s'en abflenir s on ne doit pas obmettre la fpirituelle. Ceux 
qui ne La quittent point facilement, > qui reffentent de la douleur d'en: 
cftre prive? , ont un & and indice de la grace * de l'amour de Dieu. 


Endant que l’on difoit la Meffe le Dimanche de la Septuagefime, 
Sainte Gertrude refflentoitundefr ardent d'y communicr , 8c 
s'yeftoit preparéc felon fon pouvoir ; mais parce qu’elle eftoit fort 
-debile, elle fut.obligée de s'en abitenir, par diféretion, & par le con- 
feil de fa direrice, elle offrit à Dieu la peine tres-fenfible qu'elle 
fouffroit de certe privation. En mefme temps il la ravit dans fon 
fein, & l’y carcfla plus tendrement qu'une merene fait fon unique: 
poupon,& illuy dit : Parce que vous vous eftes privée de moy pour 
l'amour-de moy mefme , je vousen feray joüir d’une autre maniere, 
& vous embraferay fi fort du feu de mon amour, qu'il vous fera fa- 
cile de connoiftre que je fuis refidant au fond de voftre cœur , où 
vous pourrez à toute heure communiquer avec moy, fans beau- 
coup d'effort, & de preparation exterieure. La Sainte eftant dans ce 
delcétable repos, formoit de nouveaux deffeins de travailler pour la: 
gloire d’un fi bon Seigneur, & s’offroit de fupporter toutes fortes de“ 
fatigues pour fonaugmentation,difant: 6 Amour,le mondè tout rem- 
plidé malice, & de corruption, vous deshonore par fes debauches en 
- cette faifon plus qu'en toute autre je defire contribuër autant à vous 
honorerqu'il fait à vous outrager , & que le petit nombre de vos fer- 
vantes afflémblées en ce lieu,reparent les injures que vousen fouffrez,: 
&obticnnentleur converfion par quelque fervice extraordinaire qui 
appaife voftre jufte colere contreces miferables. Daignez donc s'il 
vous plaïft me prendre pour voftre meffagere,& leur declarer par ma 
bouche, ce qui vous fera plus agreable. [1 luy répondit : celuy qui fe 
fait mon Meffager, fera bien recompensé de fa peine : car tout le 
gain 
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gain qu'il fera pour moy, retournera à fon profit. Elle comprit le 
grand advantage qu'il yade travailler pour Dieu, & pour le falut 
des Ames, & que tout le fruit qu'elles font de la doërine & des écrits 
de celuy quiles enfeigne , augmente fon merite , & donne TE 
fement à {a gloire accidentelle , Mmefme aprés plufieurs ficcles. Etc 
employ relcvé d’inftruire le prochain, n’eft pas le feul el c 
Dieu, & utile aux Ames ; mais les plus petites actions y contribuënt 
quand on lesennoblir de cérexcellent motif, quiles rend fublimes; 
&tres-meritoires. Ce que Nofire-Scigneur aprit à cette Sainte, luy 
difant, pour fatisfaire au defir qu'elle avoit de donner à fes fœurs 
quelque nouvelle inftruction : Quiconque fera un faint ufage des 
creatures que je luy ay données pour fa necefliré & s'en fervira avce 
droite intention de me plaire & de me glorifier , me difant.de cœur 
ces paroles ou autres femblables : Scigneur je veux prendre cette 
nourriture, ou Ce repos, en l'union de l'amour qui vous en a fait 
uzer, & pour les mefines fins que voftre fainte humanité a receu les 
neceflirez de la vie laquelle a fan@ifié , & divinisé en foy les,aétions 
naturelles, je demande en vertu de l'union que j’ayavec.vous com- 

_me voftre membre, que les miennes fervent à Pangmentation de Ja 
| joye des Bien-heureux , & du falut des hommes: celui là enverité 
mettra devant moi comme un bouciier, pour me defendre des traits 
que le monde mon ennemi lance el contre moi, par l’u- 
fage criminel qu'il fait de toutes mes creatures, dontil fe ferr pour 
|m'offencer , puifque cette ame fidelle par la pureté de fon inten: 
tion les reftablira dans l'ordre où je les ayois placéés en leur 
creation. 

Vnautre jour aprés que cette Nicrpe eut fait plufieurs prieres 
| & faintes pratiques pour fe difpofer àla Communion, elle fut con- 
trainte de l’obmettre par fon infirmité, & parle conftil de celle à 
Nquielle vouloit obeïr , que l’on tient communement eftre Sainte 
NMechtilde. Noftre-Seigneur lui donna à baifer la playe de fon facré 
cofté, lui difant, pour recompenfe de fa diferetion & foumiflion: 
Boivez maintenant, ma fille ! dans mon propre cœur , de la fource 
Nabondante,& intariffable de ma divinité. Et lors qu’elle fe fut enivrée 
hde ce torrent de volupté, & qu'elle en eut rendu grace à Noftre- 
NSeigneur , il lui fit voir toutés celles de fes Keligicufes qui avoient 
Ncommunié ce jour là, à quiil avoit diftribüé quelque faveur f fingu- 
Miere , à raifon du merite, & de la preparation qu'elle avoit faire à 
ldeffein de recevoir ce divin Sacrement, elles en paroiffoient revê- 
ltuës de robes tres-riches ; & lorfqw’elles approcherent de cét Au- 
puite myftere, elles off hu toutes en commun avec ation de gra- 
N n 
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ces, les prieres & bonnes œuvres de la Sainte dontelles eftoientor- 
nées,pour Je comble de fes merites,& de fon bon-heur erernel. Ce 
quiluy fit connoiftre , que lorfqu'une perfonne qui a fait de faints 


exercices pour fe difpoier à la fainte Communion, s'en abftient par” 


obcifflance, & par difcretion , Noftre- Seigneur raflafie fon Ame 
d'une maniere fpirituelle , & communique ces preparations extraof- 
dinaires à ceux qui Communient facramentellement , & en recom- 
penfe il luy fair partager le fruit & le merite de ceux qui ont efté en 
richis des fiens. 

Ce que la Sainte admirant luy dît : O mon Dieu il femmble qu'il 

foit plus advantageux en ce rencontre de s’abftenir de la Commu- 
nion : Car pluficurs travaillent à obtenir la grace à celuy dont ils 
partagent les bonnes œuvres & Oraifons, Noftre-Scigneur luy re- 
pondit: Non,parce que celuy qui me reçoit Sacramentellement avec 
amour, eft aflez riche de me pofñleder : car mon corps deifé luyfere 
de viande , mon Sang l’enyvre de delices, ma divinité l'embaume & 
le penètre , & la fpiendeur de mes perfeions le reverent d'une beau- 
té incomparäble. LaSainte pourfüivit difant:O mon Seigneur ! qu'a- 
viendra-t’il à ceux qui negligent la Communion, afin de pañlér le 
temps avec Le de liberté, & moins de remors de confcience? Le 
Sauveur répliqua : Le jour que quelqu'un s'en prive Le éviter la 
peine de s’y preparer , & mener une vie moins reglée , il fe rend plus 
indigne deée bien-fait, & fe prive en quelque maniere du fruit de la 
Communion que!je Hiftibué à toute l'Eglife. Sainte Gertrude ad- 
joufta : D'où vient mon Dieu ! que certaines perfonnes qui s'y trou- 
vent peu difposé es par des préparations extraordinaires , ne laiflent 
pas d'en avoir un grand defir , & nes’en abftiennent qu'avec grande 
peine les jours qu'ils ont Secours de la recevoir? En verité dit 
Noftre. Seigneur, cela vient de ce qu'elles fontenrichies de graces 
fpeciales j bien que cachées , & qu'elles Y font attirées par la douce 
violence de mon efprit. Elles reffemblent aux Roys qui nes'ennuient 
pas de la gloire, & des delices de leur Palais, qu'ils ne voudroient 
pas changer en la condition d'un pauvre qu’ils verroiént fe promener 
par les ruës, ne fe foucians pas d'une telleliberté. 
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CHAPITRE QUVATO RZIESME. 
Pour le Dimanche de la Sexagefime. 


OVE TOVS CEVX HER! SP R O'IN LILAS MO CT RTENE 
€. les confeils de Sainte Gertrude, né periront point. Que les ames [ain- 
tes doivent tafcher de reflituër la gloire au Fils de Dien, que les pe- 
cheurs luy raviffent : Belle maniere de le faire enfcignéepar Iéfus-Chriff 
Acette Sainté: Dieu à paru plus admirable en la deliberation qu'il à 
prifei pour créer l'homme, qu'en la Creation du refle de l'Ynivers. 
Remarque pour diflingrer [ÿ les lurieres éxtraordinaires des Ames 
viennent de Dies , ne font point [ufpectes de tromperie. Le Fils 
de Dieu veut éjlre confolé par [es anis, pendant, qu'il eff offencé par 
{es ennemis. Sa bonté gi. le fait condefcendre: à nos infirmitez ; lu 
rend tres- agreable la refeifion corporelle que l'on prend pour le mieux 


fervir. 


€ * Ainte Gertrude eftant malade au lit le Dimanche de la Se: 
\_} xagefime, faifant refleétion fur le répons que l’on chante à Ma- 
tine : Sesedicens ergo, & fur les confolations fpirituelles qu'elle avoit 
autrésfois reffenties en le recitant, dît au Fils de Dieu : O mon Sei- 
gneur ! que ces paroles m'ont donné de grands fentiments d'amour 
& de ferveur ,je me fuis trouvée ravie en les difant & emportée juf 
qu’à voftre trône, & dans voftre fein, où voftre cœur me fervoit 
d'infftrument de mufique pour louër digaement la Sainte Trinité; 
mais helas! prefentement mes infirmitez me rendent neglisente en 
plufieurs de ces fainrsexercices Le Sauveur luy répondit: Il eft vray, 
ma chere Epoufe!que vous avez fouvent chanté par l'organe de mon 
cœur divin:je vous en recompenferay bien maintenant. car je chan- 
téray en vous,& pour vous. De plus comme j’ay juré à mon Sérviteur 
Noë dont l'Eglife fair aujourd’huy mention, que la terre ne periroit 
plus par les eaux du deluge,de mefmeje vous jure par madivinité que 
tous ceux quiécouteront vos paroles avec humilité, & y regleront 
leur vie, ne periront point ; mais qu’ils parviendront iafailliblement 
KI moy quifuis la voye, la vérité & la vie, & je confirme ce jurement 
par mon humanité que je n’avois pas du remps de ce Patriarche, La 
| Sainte luy dit: O Sapience Eternelie ! qui prevoyez les nouvelles of 
| fences que le monde commetttoit contre vous, comment Juy avez 





| vous fait promeffe dé nele plus deftruire? Il femble que l'incertitude 

| de tomber dans cé mal heur l’auroit pü retenir dans la crainte ?le Jay 

1 . A . 

| fait, dit Noftre Seigneur pour donner exemple aux hommes de con- 
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{tance , & de fidelité à pourfuivre les bonnes refolutions qu'ils ont 
prifes de me fervir aufli bien en en adyerfité qu'en profperité, afin 
qu’au moins pour leur honneur ils tiennent la parole qu'ils m'en ont 
donnée , voyant comme je fuis fidele à tenir la mienne. 

Cette Y lerge luy dit : Ie vous fupplie Mon-Scigneur de m ’enfei- 
gner comme à voftre fervante , le moyen de vous rendre un fervice 
pareil à celuy de cétancien pere, en vous bafhffant une arche#il luy 
repartit.:le le veux ma fille ; mais confiderez auparavant la ftruure 
de la fienne, pour faire la voftre fur fon modelle : Elle avoit trois 
eftages, le plus haut renférmoit les oyfeaux , le feconddes hommes, 
& le plus bas les beftes : Partagez donc vos journées en trois exerci- 
ces:de puis le matin jufqu’à midy rendez moy aétion-de-grace de tout 
voftre cœur ,au nomde toute l’Eglife pour tous les benefices que 
Jay departis aux hommes , & particulierement de celuy-cy , que 
depuis le matin jufqu'à midy, je m'immole inceffamment à Dieu 
mon Pere pour leur falut ,parle faint Sacrifice de la Meffe, quoy que 
la plus part foiët fiingrats qu'ils meprifent d'y aflifter pour s’adonner 
à la gourmandife,&à l'yvrognerie qu’ils preferent à cette viande divi- 
ne.Si vous tafchez par voftre reconnoiflance de füppléer à leur de- 
faut, & d'obtenir leur converfion vous renfermerez des .oyfeaux 
dans la partic de l'Arche la plus elevée -Puifque vous ramenerez ces 
efprits Sa libertins, les faifant contenir dans la crainte. & le 
refpeét qu'ils me doivent , & que vous ferez caufe qu'il. s’elevétont 
à la confideration des merveilles que fopere pour eux. Secondement 
depuis None, jufqu'à Vefpre, vous vous employerez aux bonnes 
œuvres avec ferveur, en l’union de celles que j'ay faites pendant ma 
vie mortelle , me demandant mifericorde pour les Mondains qui 
pañfent leur vie en une oifiveté criminelle & deplorable, fans fe fou- 
cier de leur falut, ny des fueurs & des travaux, avec lefquels je les ay 
rachetez. Si vous obtenez leur amandement, & qu'ils commancent 
de travailler pour ma gloire & pour la vie eternelle ; vousaffemble- 
rez des hommes; puifqu'ils agiront par un motif raifonnable, & pour 
parvenir à moi qui les ay creez à cette fin. Depuisl’heure de Vefpre 
jufqu’au foir, vous ferez reflcétion fur l'impieté des pecheurs, qui 
ne me refufent pas feulement Îles fervices qui me font düs; mais 
provoquent aufii ma colere par diverfes fortes de crimes. Offrez moy 
pour ces coupables , la mort & Paffion que j'ay endurée pour en ob- 
tenir l’expiation ,ce fera comme renfermer des beftes : car vous 
retiendrez par ce moyen la brutale cruauté qu'ils exercentcontie 
moy ,en me crucifiant derechef. La Sainte lui dit : Ie n’ozerois aflu- 
cr, Ô Docteur des Docteurs! que vous m'ayez donné cette inftru- 
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ion, immediatement par vous mefme : car vous avez couftume de 
m'en donner par des vifions corporelles. Ie vous ay infus cette con- 
noiffance,répondit Noftre-Seigneur, par une comparaifon intelligi- 
ble , & non pas vifible , ce qui ne la rend pas moins eftimable. Votre 
entendement y a trouvé plus d'occupation que vos fens, ce quieft 
unemaniere de comprendre plus noble, & plus élevée.Par exemple 
ne concevez vous pas une plus grande gdmiration en vous fouvenant 
de la deliberation que je pris pour faire lhomme, difant : Faifons 
l'homme à noftre image & femblance, qui eftun aéte de Sageffe , & 
de volonté, par confequent invifble , qu’en voyant la production 
vifible de toutes les autres creatures de l'Vnivers. La Sainte adjoûta: 
l'apprehende que quelques-uns n'abufent de la facilité avec laquelle 
je mets cesexercices aujour , prenant de là fujet de vouloir autho- 
rifer les fantaifies de leur efprit, & que les faifant paffer pour des ve- 
xitez ils n'apportent autant de prejudice aux Ames, que fes prefen- 
tes revelations leur peuvent apporter de profit. Noftre-Seigneur ré- 
pondit : Ma fille ! l’efprit de difcretion eft neceffaire pour diftinguer 
les influences de ma grace d'avec les reveries de l'efprit humain: 
neantmoins quand on reconnoift que la volonté d’ane perfonne eft 
tellement unie à la mienne, qu’elle n’y veut pas contrevenir en aucu- 
ne chofe , ny en profperité ny enadverfité , qu'elle ef fi detachée de 
fon propre intercft, qu’elle ne recherche que ma gloire en toutes fes 
ations, & fouffrances, on doit croire que les lumieres dont fon ef 
prit fera éclairé , & dont fa volonté favourera la douceur , viennent 
de ma part, pourveu qu’elles ne foyent point contraires à la Sainte- 
Ecriture, & qu’elles n’ayenñt point de fuites, 8 de confequences qui 
| foient prejudiciables au falut des ames. 

Aprés que Noftre-Seigneur luieut donné ces inftrudions pour le 
|bien des autres, il pafla de cet entretien commun, à des carefles fa 
milieres,en lui difant; Courage ma Bien-aimée Reine!confolez mo 
en quelque façon comme je vous ai confolée : En mefme temps Ce 
! Dieu tout puiflant Amant infiniment amoureux de l’'Ame fidele s’a- 
Nbaiffa jufqu à celle ci, & luidemandaun baifer. Elle eftonnée d'un 
amour fiexceffif, lui repondit avec une profondé humilité: Vous eftes 
mon Dieu, & mon Createur, & ie fuisvoftre creacure. Elle ne püt 
dire autre chofe dans le tranfport de ladmiraion qui la furprit 
Lvoïant un Dieu fi grand , & fi heureux par foi mefme, feindre par 
amour d’avoir befoin de fa creature , qui n’eft qu’indigence & qui 
ln’a rien qu'elle n'ait receu de fon abondance; Lors il l'attira dans 
1 fon fein abifmé de delices & de félicité, où elle fut confolée par 
gelui qui ne luiavoit demandé confolation que pour luien donner, 
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ainfi qu’il avoit autrefois demandé de l’eau à Ja Samaritaine poutiltiÿ 
apprendre qu'il eftoit la fource de vie eternelle où elle devoir puitef 
toute fa beatitude. | 

L'on peut ajouter que IEsvs-CHRrIsST, perfecuté par les pes 
cheurs , daigne bien en quelque maniere fe confoler avec les Ames 


faintes, ce quiluy fit dire au fujet des calomnies que les Phatifiens 


vomifloient contre Iuy. La Sapience eft juftifiée par fes enfans: caf 
pandant que les mechans l’offencent & le meprifent ; les juites 
J'honorent & le glorifient. : 

La Sainte eftant revenue de ce raviffement, & fentant fon cœur 
defaillir de debilité corporelle, dît à Noftre-Seigneur: le vous fup® 
plie, ô Pere de mifericorde ! de donner un peu de fommeil à voftré 
fervante, afin que les odeurs aromatiques que l’on applique {ü# 
mon cœur pour le fortifier, faffent leur effet & que je fois capablé 
de Communier aujourd’huy, Il luy rependit: L'union que vous avez 
avec moy, vous donne une force bien plus eftimable que celle que 
vous pourriez recevoir du fommeil, & de tous les remedes hu: 
mains, | : | 

Pendant que l’on difoit la Mefe , où elle devoit communief , mais 


qu'elle ne pouvoit entierement entendre à caufe de fon infirmitém 
clle en fit une plainte amoureufe à Noftre-Scigneur ; qui luy com 
manda de reciter fon Confireor, ce qu'elle fit humblement profternéem 
à fes pieds. I1luy donna l’abfolution en ces termes: Que ma divinité 


vous faffe mifericorde, & vous pardonne tous vos pechez; & auflis 
toft il la releva chantant : l’homme ef fait à l'Image & fembiance 
de Dieu. Puis mettant fa divine main fur fa bouche, & für fes yeux; 
fes orcilles, fes mains, fes pieds, & lon cœur ;, il y renouvela les 


traits de Sainteté & d'innocence qui rendent l'homme une vives 


image de Dieu. | 
Le jeudy gras que le monde pañle en debauche, Sainte Gertrude; 


té Lies 


€fiendant fonner une cloche aprés Matines, pour inviter quelques. 


Unes Qes fœurs qui devoient s’employerenun grand travail, à mat 


get Un morceau, cile jetta un foupir, fe fouvenant des ‘excess 


que les pecheurs commettent , & dità Noftre-Seigneur :helas@ 
mon Dieu! que lies hommes fe levent de grand matin pour vous 6f 


. 


fencer par leur gqurmandifé ! Il luy repondit: Ne te faiche pas MA 


chere amie, celles que l’on appelie maintenant à désjcuner ne font 
pas de ce nombre , elles ne cherchent pas de contenter là fenfualités 


mais de fe rendre capables du travail : ce qui fait que je mé plais 


leur refeétion comme un homme à voir manger fon cheval, pour €n 
tirer du fervice. | 
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CE LP ET RPC CO NPSRL ZE ESS ME 
Pour le Samedy de la Sexagcfime. 


D PNA OQOMM EE EN ED A ,D O'MNCLI RL 'E Sa PŒUN ES 
du Fils de Dien que les pecheurs renoaveillent félon leur pouvoir ; efl 
de [offrir patiemment les fiennes, d* de S'adonner à une [erieu[e morti- 
fcation. L'ixhumanité que les becheurs exercent contre lu : reprefentée 
fous la figure d'une cruelle flageliatien : : Noffre- Seigneur cherche à [e 
refugier dans le cœur de [es amis, eflant pensé par fes ennemis. IL. 
veut que les per Jonnes Religieufes ARE £ grand [oin de la feras des 
chofes ordonnces à la Communauté, & de fuir la fingularité 


| 
LA Samedy de la Sexagefime Sainte Gertrude eftant défoccupée 
Le toute creature, & réceüillie dans l'intime de fon Ame, fut 
introduite dans le fein de fon celefte Epoux. Elle entra fi avant 
| 


: 





| 





dans fes familiaritez amoureufes & dans la paifible poffeflion de fon 
cœur , qu'elle fembloit aufli partager fon empire, & avoir en fa dif- 
poñtion toute la Monarchie de lVnivers : elle paffa ainfi tout le 
jour ; mais fa joye & tranquillité fut aiterée fur le foir par quelque 
legere occafion , & quoy quelle tachât de debaraffer fon efprit,fes 
efforts furent inutiles & ellene peüt rentrer dans le calme dont 
cile avoit jouy. Elle paf toute la nuit, fans dormir, fuppliant No- 
ftre-Scigneur de luy rendre lalieffe de fon falutaire fi c’eftoit pour 
fa gloire ; mais il luy temoigna qu'il ne luy vouloit pour lors don- 
ner de part qu'a fes fouffrances , que les pecheurs renouvellentfe- 
| Ion leur pouvoir en ce temps de carnaval: I] luy dit:Ma filie ! vous 
| devez endurer patiemment vos peines, fi vous defirez fouiager les 
miennes : car pendant que vous demeurez par l’affliétion d'efprit 
comme à ma gauche, je puis regarder plus commodement ce qui fe 
pañfe dans voftre cœur , & je trouve mondivertiffement à entendre 
| 1e doux & agreable concert de vos defirs par lefquels vous afpirez à 
moy, ladiverfité de vos affections dont le reglement eft plus admi- 
rable en l'adverfité : parce qu'il eft plus difficile , la parfaire confiani- 
ce que vous avez en moy,quoy qu’il femble que je me fois detour- 
iné de vous, & enfin le defir ardent que vousavez du falut de tous 
[les pecheurs : Si vous cftiez toufiours à la droite de la profpcrité 
je ferois privé de tous ces plaifirs. Elle fouhaita que Noftre - Sei- 
|gneurluy donnaft quelque exercice propre à appai‘er fa rie indi- 
|gnation contre les pecheurs. Il luy repondit : Ma bien-aimée! vous 
ne me fçauriez rendre un fervice plus agreable que de vous mor- 
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tifier fericufement dans les chofes où voftre nature reflent plis dé. 
repugnances : c’eft à dire en captivant vos fens , en gardant etroi 
tement lefilence , & en fouffrant toutes les peines interieures ,& 
extericures que je vous envoye en l’union & en l'honneur de ma 
Pañion : celuy qui s'exercera en cette pratique,en recevra une gran 
de recompenfe. | 
Elle adjouta:le defire auffi ,6 Docteur tres- aimable ! d'apprendre 
de vous quelque priere propre à flechir voftre mifericorde envers 
les miferablies pecheurs, qui commertent tant d'infolence pendant 
ces trois jours. Le Sauveur luy repondit : j’auray tres-aoreable ff 
quelqu'un dit trois fois le Parer, ou le Pfeaume Landate Dominum 
omnes gentes offrant par Le premier à Dieü monPere tous les exercices 
de mon ame tres-fainte en adorant , aymant ; agiffanc 8: fouffrant 
pour. le falut des hommes ; en faiisfaction de toutes les delcétarions 
infames, terreftres & perverfés, aufquelles rant de cœurs humains 
font maintenant engagez. Au deuxiefme il faut offrir à mon Pere 
l'ufage tres parfait que j'ay fait de ma bouthe , en prechant, & 
priant continuellement, & fon filence egalement meritoire , avec 
J'abftinence que j'ayrigoureufement obfervée, pour l'amendement 
de tous les pechez que l’on éommet par gourmandife , yvrognez 
rie & par une grande multitude de paroles mauvaifes & inutiles: 
Au troifiefme Parer, il faut prefenter à Dieu mon Pere , toutes les 
actions & mouvements de mon corps, les douleurs extremes, & 
univerfelles qu'il a fouffert en ma Pañion, & en mamort, ma con- 
verfationtres-fainte parmy les hommes, pour les retirer de l’abifime 
de toutes fortes de pechez, où ils fe precipitent aveuglément par- 
ticulicrement en cetemps. 
Noftre-Scigneur apparut le mefme jour à cette Sainte environ 
à l'heure de Tierce , en un eftat bien pitoyable, & femblable à çe- 
luy où il ceftoit quand il fut flagellé , il paroifloit debout attaché 
à une colomne entre deux Bourreaux, dont l’un le dechiroit avec 
des epines , & l’autre le meurtrifloitavec un foùet à gros nœuds, & 
tous deuxle frappoient au vifage , quien eftoit tout livide, & la 
prunelle de l'œil offencée : Quand le Sauveur derournoit fon aim 
mable vifage d’un de ces inhumains, l’autre s’elevoit plus furieufe- 
ment contre luy , & le frappoit avec une étrange cruauté, lors le 
Fils de Dieu regardant fainte Gertrude luy dit: N'avez.vous paslu 
la Prophetie qui dit demoy: Nous l'avons veu comme un Lepreux? 
en voila l’accompliffement. La Sainte repondit en pleurant : helas 
mon Scigneur comment pourroit onadoucir l’extreme douleur que 
vous endutez ? Il repartit : Celuy qui meditera mes foufrances d'un 
cœur 
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Cœur amoureux penetré de compañlion, & qui animé de l’efprit 
de charité,me demanderà pardon pour les pecheurs, mettra un doux 
apareil fur mes plaies, capable d'en apaifer la douleur. Il luy fit con- 
noiftre que lun de ces Bourreaux qui le dechiroit avec des epines, 
reprefentoit les mondains feculiers qui Poffencent publiquement ,par 
| Je mauvaisufage des richeffes qui en l'Évangile font appelléesepines; 
| -& l’autre qui le frappoit avec des cordes noûées,fignifioit les mau- 
| vais Ecclefiaftiques & Religieux, qui au lieu de fe fervir de leurs 
vœux , & de leurs regles comme de liens facrez pour fe lier plus 
| etroitement à Dieu , felon que l’exprime le nom de Religieux, 
qui veut dire relié, l'oFencent plus grievement par la tranfgreffion 
| qu'ils en font. L'un & l’autre de ces boureaux frapent IEsus- 
| CHRIST à la face, luy faifant une grande injure , parce qu'ils ne 
| l'attaquent pas feulement, comme les Tuifs couvert & caché fous 
| le voile de l’'infirmité, mais jufques furle throne de fà Majefté où 
| ileft connu & adoré. Cette vifion penetra le cœur de Sainte Gertru- 
| de , d’une fi vive douleur , qu’elle ne pût contenir fes larmes Pendant 
| Toute cetre journée elle difoit qu'il eftoit impoñfible de trouver en 
| toutc la-terreun objet fi digne de compañlion que ce vifage tres- 
| aimable devenu un fpectacle de mifere , & le but de la cruauté des 
| hommes. 
| Cette Vierge aprit auffi de luy que l’Eglife recite ce jour-là une 
Evangile qui contient l’abregé de fa Pañion, afin que fes amisla con- 
fiderent & l’honorent, pendant que fes ennemis la meprifent , & que 
| les bons obtiennent le pardon des mauvais par fon merite. C'eft 
| pour la mefme raifon que la charité eft recommandée en l'Epiftre, 
| car le propre effet de certe vertu eft de nous faire reffentir vive- 
ment les iniures que les pecheurs commettent contre fa divine Ma: 
jeté, & de nous atrifter aufli par amour vers le prochain, voyant 
qu'il provoque contre luy la colere d'un luge fi formidable : Pen- 
dant la Meffe de ce jour qui commancce par ces paroles : Eflo mihi im 
Deum proteélorem € in dome refegis : Cette Sainte invoquoit Dieu 
Mcomme fon proteéteur : Mais Noître-Seigneur les repetacommeen 
ayant luy-mefmie befoin à caufe des outrages & des mauvais-traite- 
ments qu’il recevoit des mondains,s’adreffant à elle,il luy dit: Vous 
qui efte ma bien-aimée, foyez auffi ma proreétrice , ayant une,fin- 
Icere & ardente volonté que s’il eftoit en yoftre pouvoir, vous me 
Ndcfendriez des injures que l'onme fait; car en ce temps où je me 
voids indignement chaflé du cœur des hommes, je viens me refu- 
Igier & repofer dans le voftre. La Sainte embraffant le Sauveur, ta- 
cha de l'y: introduire par la force de fon amour, & luy de fon co- 
Oo 
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fté la ravit tellement en foy , qu'elle demeura privée de tout fen: 
timent , & ne s'apercevoit plus de ce qui fe faifoit au chœur. Elle« 
fut advertie par une fœur qu'elle ne fe conformoit pas à la Com- 
munauté & aux ceremonies de l'Ordre : elle avoit fi fort en horreur 
la fingularité qu'encore que la fienne vinft d'un principe ff faint ;elie 
fupplia Noftre-Scigneur de luy faire la grace de n'en faire paroi 
fre aucune marque à l’exterieur ; à quoyil s'accorda, luy difanti 
Ma bicn-ayméc envoyez-moy voftre affe&ion & voftre amour pouf 
m'entretenir , je me retrancheray dans la pointe de voftre cfprit,« 
& fuis content que vos fens demeurent libres, & que voftre raifon 
ne quite point la conduite, de voitre corps:Elle repondit : O Dieu 
tres-aimable ! qu'à la bonne heure mon corps foit gouverné par la 
raifon , & que moncœur fuive les attraits de voftre amour divin. 
Depuis ce jour-là Dieu luy fit cette faveur,qu’encore qu'ellé fuit toute 
abforbée en luy ,elle ne laiffoit pas de fuivre exattement les coutu 
mes gencrales de la Communauté, | 





CHA PO L'ER EE. 40 LORIE 
Pour le Dimanche de la Quinquagefime, 


LE VAL LS EL DE PIE REMAR QVE AVEC. KN 
ATOUT incomparable tous les feruices qui luy fontrendus ; d les recoms 
penfe avecune magnificence exceffrue, dr firgulierement lafidele compaz 
gnie que les fainies Ames luy ésenment pendant le temps du carnaval, où 
La plus part des hommes l'abandonnent. Nos aélions font tres-ennoblies, 
effant faites par le motif d'honorer [x Pafion , G' pour fou pur amour, 
ceux qui excitent les autres 4 de femblables exercices , luy rendent un 
fervice éres-agreable, CT. CEUX qui Prient. pour for E glife : parce qu'il 
brule d'amour pour elle, 


E Dimanche de la Quinquagefime Noftre-Seigneur apparut à 

Sainte Gertrude affis en fon throne ayant à fes pieds faint 
Iean l'Evangelifte, quiécrivoit , cette Vierge demanda, au Fils de 
Dicu ce que fon bien-aymé Difciple faifoir, Il luy repondit : Mañillem 
je luy fais fort foigneufement marquer en ce papier les fervices ques 
les Sœurs de votre Congregation me rendirent hier, & je luy feray 
auffi écrire ceux qu'elles. me rendront les deux jours fuivans : pars 
ce qu'etant conftitué Iuge fouverain par Dieu mon Pere, je les dois 
recompenfer de leurs bonnes œuvres apres leur deccds; ce que je 
feray à bonne mefure ; car apres yavoir ajouté Îcs merires de ma 
Pañion, d'où elles tirent toute leur excellence & dignité , je les 





Infinuations de La Divine Piete, LiV. 1 V. 291 
éonduiray avec ce papier à Dicu mon Pere, afin qu'il rende cette 
mefure fi comble, par fes faveurs, qu'elle fe repande jufque par 
deflus ,en confiderationde la fidelité , & de l'amour qu’elles me te- 
moignent encetemps, où les mechants me perfecutent, car quoy 
que je fois toufiours tres fidele & tres-jufte à reconnoître les fer- 
vices que l’on me rend , neantmoins on a naturellement plus de ref 
fentiment de ceux que l’on reçoit en adverfité qu’en profperité, Et 
vous voyez dans l’Ecriture que le Roy David qui avoit toufiours 
fort bienrecompenfé les fervices qu'on luy avoit faits, quandileftoit 
dans l'éclat de fa bonne fortune , ne fe fouvint que d’un feul à Ja 
mort, qui avoit receu dans fon infortune : car l'ayant profondé- 
ment gravé en fa memoire il dit à fon fils Salomon. Vous ferez 
grace aux Fils de Berfebay Galaâdite , & ils mangeront Xvoftre ta- 
ble : parce qu'ils vinrent au devant de moy, lorfque je m’enfüuiois de 
la prefence de voftre frere Abfalon. La Sainte remarqua que faint 
Jean prenoit quelquefois de l'ancre noire & enécrivoit en caracte- 
res communs ,.d’autrefois il trempoit fa plume dans le cofté ou- 
vertde Noftre-Seigneur , ce qui rendoit fon éctiture d’une vive 
couleur de rofe, & il écrivoit aufli en lettre d'or: Le Sauveur luy 
apprit que les lettres noires fignifioient les œuvres que les Religieux 
font par habitude , fans une veuë , & application particuliere, com- 
me le jeufne & autres exercices journaliers, les caraëteres rOUgES 
exprimoient les aétions faites avec un fingulier defir d'honorer la 
Paflionde Izsvs CHRIST, & qu'elle foirt renduéefficace par la 
converfion des pecheurs, l'écriture diverfifiée de-rouge, de noir, & 
d’or, fignifioient les actions faites en memoire de la Pafion , avec 
intention d'obtenir diverfesgraces de Dieu,ce qui luy eft tres agrea- 
ble ; mais non pas jufqu’au point de celles qui {ont faites purement 
pour fa gloire ;en l'union de fes fouffrances , & pour iuy donner des 
preuves de l'amour que l’on a pour luy, fans recherche de fon pro- 
pre intereft , ny veuë de recompenfe. Telles fortes d’a&tions paroif- 
{ent écritesen lettres d’or fymbtle du pur amour, qui les eleve à 
une valeur prefque infinie. Cette Vierge remarqua aufli quelque 
efpace vuide fur ce papier , & fe doutant bien que ce n’eftoit point 
fans myftere , elle en demanda l'intelligence à Noftre-Scigneur, qui 
luy repondit : Le vuide que vous apercevez dans ce regiftre n’eft au- 
tre chofe quele defaut d'intention fpecialle d’honorer ma Pañion, 
dont quelques-unes des œuvres queles Religieufes ont faites en ces 
| jours-cy, ont efté depourveuës, & quoy qu’elles foient bonnes, je 
|neles fait pointicy marquer , parce qu'elles n’ont point un mefime 
l degré d'excellence , ny un mefme titre d'honneur La Sainte repli- 
| Oo i) 





| 


he 
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qua:Monfeigneur n'y a t'il point moyen de marquer toutes nos œt 
vres de cét illuftre caratere , qui les ennoblit fi fort. Il luy repondit, 
oùy mafille, vous le pouvez facilement faifant routes vos obfer- 
vances regulieres, fans exception, en l'union & en l'honneur de ma 
Paflion. Par exemple lorfque vous mortifierez voftre veuë, offrez 
moy cette mortification en l’union de l'amour par lequel j'ay conte- 
nu mes yeux, les tenant humblement baiffezenterre , quoy qu'un 
feul de mes regards fuft fuffifant pour epouvanter tous mes ennemis, 
lorfque vous obferverez le filence , que ce foit en memoire de celuy 
que J'ay gardé fi etroitement , ne repondant pas un feul mot pour 
juftifier mon innocence, & me laiffant conduire à la mort avec la 
manfuctude d’un aigneau. 

Sainte Gertrude: defirant fçavoir quelque pratique exterieure 
pour honorer fon crucifiement , Noftre-Seigneur luy dit, etendez 
vos bras en forme de croix pour en reprefenter la figure à Dieu mon 
Pere , & pour honorer l'amour qui m'a fait fouffrir pour vous un 
fupplice fiignominieux & fi rigoureux. Demandez par fon merite 
l'ainendement des enfans de lEglife, Cette Vierge repliqua : Mon 
Dieu fi quelqu'un vouloit prier en cette pofture,je croy qu'il faudroit 
qu'il fe cachaît , car elle n’eit point en ufage : Quoy que l’on pratique 
fecretement cette devotion, dit Noftre - Seigneur, je ne laifferay pass 
de lavoiragreable. La priere en recevrale prix que le melange des 
pierreries apportentäun colier d'or , & de perles ; mais fi quelque 

erfonne avoit le courage de introduire publiquement, fans craindre 
la contradiction , je luy en fçaurois autant de gré qu’un Roy fait à ce- 
Juy qui l'eleve fur fon Throne Royal. 

La Sainte vit auf marqué fur ce papier , le fervice que D'icu 
avoit receu de celle qui avoit excité les autres à s’adonner avec 
ferveur à ces exercices, ce qui luy obtint une double recompenfe:m 
Cette Vierge faintement curieufe dit au Fils de Dieu : D'où vient 
Monfeigneur , que vous n'avez pas choïifi pour écrire tout cecy Saint 
Benoift Pere de noftre Ordre, & que vous avez voulu quece fuit 
Saint [ean preferablement à tout autre ? Le Sauveur luy repondit,m 
c'eft pour la confolation de ceux qui auront connoiffance de cette 
prefente revelation : parce que tout le monde fçair que ce bien-ay- 
mé difciple , n’a pas moins excellé en la pratique de l'amour de Dieu 
& du prochain, qu'aux inftructions qu'il en a données à I Eglife, & 
l'on peut bien s’affeurer que l'amour qu'il'a pour moy, luy fera efti- 
mer les fervices que l'on me rend dignés d’une grande récompenie: 
en quoyle prochain trouvera auffi fon advantage,car l'affection qu'il 
[uy porte , luy fait avoir fes interefts en finguliere recommanda: 












» 
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tion : Le jour des cendres , la Sainte vint fe prefenter à Noftre-Sei- 
gneur en la perfonne de fon Eolife , & luy offrit la pegitence du jeü- 
ne du Carefme , pour l'amendement de tous les Chreftiens, il la re- 
ceut entre fes bras avec tant de careffes , qu’elle aprit par expe- 
rience , l'amour ardent dont il brule inceffamment pour le falut de 
cette chere Epoufe. 





CUETAGPAMER ED I1X-S'E DUT HENSIM EE: 


Pour le premier Dimanche de Carefime. 


DOFPIS UD EVONS ,LOFSIOPRS. AVOIR), RE COTRS 
au Fils de Dieu lequel fupplée à nos defauts par [on infinie perfetfion ; & 
nous enrichit de [es merites. Nous devons tirer force de la vicboirequ'il à 
remportée [ur les ennemis de noftre [alut , afin de les [urmonter , nous [er- 
vant des mefmes armes dont il s'eff feruy. La bonne volonté del'homine 
ff avec Dieu le principe du merite. 


E premier Dimanche de Carefme , Sainte Gertrude devant 
communier,fupplia Noftre-Seigneur de l'y preparer parle me- 

rite de fon jeûne de quarante joursau defert, & de fupleér au de- 
faut de foninfirmité corporelle , qui ne luy permettent pas d’obfer- 
ver le jeüne ordonné par l'Eglife. Le Fils de Dieu condefcendant vo- 
lonticers à fa demande, fe leva de fonthrone , & flechiffant les ge- 
| noux devant fon Pere Erernel,luy dît : Moy qui fuis voftre Fils uni- 
que, eternel, & confubitantiel qui conoît parfaitement par ma fa- 
| gefe infinie la foibleffe & fragilité humaine ,& quien ayune com- 
1 pafion extreme, vous offre, Pere tout-puiffant! l’abftinence de 
ma bouche pour fatisfaétion des defauts que Gertrude ma chere 
AEpoufe a commis par la fienne, manquant à la temperance, ou exce- 
dant en multitude de paroles, ou en obmetrant celles qu’elle devoit 
dire. Ie vous offre auf, Ô Pere tres jufte! la modeftie demes yeux 
Upour les deffauts que les fien$ ont contraëté, par des regards d’atta- 
Nche & d'affe&ion für les creatures, la mortification que j’ay pratiquée 
en privant mes orcilles de ce qui les pouuoit deleéter , pour le plai- 
fir que les fiennes ontrecherché, & enfin la divine compofition de 
Nrout mon corps, pour luy obtenir le pardon de tous les deregle- 
lments qu'elle à commis en fes aétions : & enfin j'offre à voltre 
lMaijefté Ô Pere tres aymable !mon cœur divin qui vous demande 
labolition de tous les pechez qu'elle a faits par penfée , defir, 8 vo- 
Jonté. Ainfi Sainte Gertrude fe trouva revetué des merites de fon 
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Sauveur, fous la figure de robes blanches, qui font les livrées de cé 
celefte Epoux.Le blanc fienifioit l'ir-Scence quiluy eftoit donnée 
par labftinence du Sauveur , &le rouge le travail & la fouffrance 
dont farigoureufe penitence avoit efté accompagnée. La diverfité. 
des autres ornements dont elle eftoit enrichie, exprimoit la diverfité 
& multiplicité de fes divines aétions, par lefquelles il a operé noftre 
falut , lefpace de trente-trois ans. Le Pere Erernel voyant cette Ame 
ornée des merites de fon Fils, y prit tant de complaifance , qu'il la fit 
afloir à fa table entre Iuy, & fon Fils unique. D'un cofté elle eftoit in- 
| veftie de la fplendeur de la toute-puiffance du Pere, & de l’autre de l& 
| fageffe du V erbe.Au milieu de cette brillante lumiere-qui lay fervois 
| comme de pavillon , il paroïffoit une petite efpace vuide , par la- 
quelle on apercevoit la propre bafleffe & indignité de certe Ame, 
qui en demeura toute confufe &humiliée:, &-la pudeur repandant 
un vermillon fur fes Jouës, augmenta tellement fa beauté qu'elle 
eut affez de pouvoir fur Dieu mefme pour la faire defirer pour 
Epoufe. 

Alorsil mit devant elle, trois mets tres-exquis pour: la nourrif 
& fubftanter qui font les trois illuftres viétoircs raportées en l'E- 
vangile de ce jour, quiferventaufli d’antidote contre les trois vi- 
ces où les hommes font plus fubjets. Le premier eft la volupté des: 
fens quiles affubjettit à la tirannie de leur ennemy domeftique , qui 
eft la chair. Le fecond la lafcheté de cœur qui les fait confentir aux 
fuggeftions du demon. Le troifiefme , le defir dereglé d’acquerir des 
richeffes , & de paroïitre dans le monde , ce qui les rend efclaves de 
ce tyran. Noftre-Scigneur a remporté la premiere viétoire fur Ia 
volupté, & la gourmandife , continuant l'aufterité de {on jeune ; & | 
refufant de convertir les pierres en pain pour fatisfaire àfa faim, fe 
Jon le confeil du demon. Tous les hommes doivent tirer force de 
cette victoire pour refifter à leur chair, & l’offrir au Pere eternel en 
fatisfaétion des plaifirs illicites qu’ils ont pris contre fa fainte loys 
Le deuxiefime triomphe du Fils de Dieu fur ie demon qui l'avant 
porté fur le pinacle du temple, luy voulut perfuader de fe precipicez 
en bas , nous apprend à refiiter aux tentations malignes, 8: impot: 
tunes dont cét ennemy irreconciliable nous attaque par luy mefines 
en luy refufant conftamment noître confentement, tirant force SM 
courage encette milice fpirituelle de noftre invincible Capitaine, | 
le Dieu des armées ; nous attachantinvariablement à l’obfervances 
de fes Commandemens , & nous fervant de fes paroles comme d’un 
glaive à deux tranchans, ainfi que fit le mefme Seigneur, qui fur 
montale Diable par ces paroles de l’Ecriture : Tu ne tenteras point 
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Le Scigneur ron Dieu, Nous devons offrir cette deuxiefme viétoire 
au Pere eternel,pour obtenir le pardon de nos lachetez pañlées, avec 
Ja grace de refifter plus courageufement à l’avenir toutes fortes de 
tentations. La troifiefme vidtoire de Noftre-Seigneur fut fur la pom- 
pe, & l'eciat paffager de ce monde, dont nous devons faire un ge. 
ncreux mepris,ne nouslaiffant point captiver par cette fauffe ap- 
parence de richeffes & d’honneurs ; mais confervant la vraye liber- 
té des enfans de Dieu. Ce que Noftre Sauveur nous aprit lors qu'il 
confondit l'infolence du Diable qui luy ofrit rousles Royaumes du 
monde, s'il vouloit l'adorer : çar il le rejetta avecune vigueur di- 
vine, luy difant au hom de tous fes membres ; Retire roy Saran :car 
il eft écrit : Tu adorerasle Seigneur ton Dieu, & tu ferviras à luy feu, 
nous devons prefeñter cette troifiefine victoire à fon Pere, & en rc- 
cevoir grace pour vaincre ce dernier ennemy. 

Pendant que l'ôn chantoit l'Epitre de la Meffe, Sainte Gertrude 
tafchoit de remarquer quelques-unes des vertus qui y font conte- 
nuës en grand nombre, pour les pratiquer , & enfcigner aux autres. 
Elle füpplia Noftré-Seïgneur, d'en fairele choix , luy difant : O amour 
tres-aymable ! dittes moy de grace laquelle de ces vertus vouseft la 
plus agreable ; car je ne puis inceffamment travailler à cette grande 
multitude : [1luy répondit: prenez garde ma fille, que le Saint-Efprir, 
cit nommé entre toutes, comme en eftant le principe, cét Efprit 
Createur cft la Bonne volonté de mon Pere , & de moy. C'eft luy 
mefme qui reétifie la volonté de la creature , & la rend avec luÿ 
|principe de la bonté de fes aétions , rafchez donc d’avoir une bonne 
volonté , & vous aurez toutes les vertus. Elle feule vaut mieux que 
toutes les œuvres qui en font depourveuës ;: car lorfque l'on eft 
Himpuiffant d'agir , & de faire de grandes aétions pour mon fervice, je 
Mriens pour fait le bien que l’on a voulu faire, & je la recompenferay 
fcion ma liberalité divine , ‘c'eft pourquoy ceux qui refflentent des 
Nariditez fpirituelles où il leur femble qu'ils ne peuvent m'aymer, 
: me louër, ny avoir corupañfion de mes douleurs ,fe doivent con- 
Molcr, & tafcher d’avoir au moins la volonté de s'acquiter parfaite- 
Piment de tous ces devoirs. Achevant ces paroles , le Saint-Efprit dont 
Ma Sairite imploroit le fecours, recannoiffant mieux que jamais le be. 
Moin qu'elle en avoir ,illumina, & penetra fon Ame couvrant ala 
eformité dont nous avons parlé au commencement de cette vifion, 
orseflant comme dépouüillée de fa propre mifere , elle fut reveftuë 
; la vertu divine, & heureufement abifmée dans cet Ocean de 
élicité, | 
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EHAPITRE DIXHVICTIESME. 
Pour le premier Lundy de Carefme. 


MANIERE DE PRATIQ9VER SPIRITVELLEMENT 
les œuvres de mifericorde envers le prochain , quand la pauvreté offe le 
moyen de le [ecourir corporellement. Ceux qui exercent la charité envers 
les Amessn'en reccoivent pas une moïndre-Bencdiction de Dieu ; que ceux 
qui l'exercent envers les corps. » à 


ñ 


 Ainte Gertrude entendant ces paroles que Noftre - Seigneur 
doit dire au jugement dernier. Venez les benits de mon Pere 
poffedez le Royaume qui vous cft preparé de toure eternité : Car 
j'ay eu faim, & vousuiavez donné à manger, &e, dit au Sauveur: 
Helas Seigneur il n’eft pas permis aux fimples Religieufes d'exercer 


plufieurs de ces œuvres de mifericorde. Leur vœu de pauvreté quim 


les rend incapables derien poffeder en propre, leur ofte le pouvoir 
de donner à manger à ceux qui ont faim, & de vefäir les nuds. En- 
feignez-moy, s’il vous plaift, de quelle maniere nous pourrons parti- 
ciperaune fi grande benediétion.Il luy repondit, vous pouvez exer- 
cer les œuvres de mifericorde fpirituelles, qui ne me font pas moins 


agreables que les corporelles : car le defir que j'ay du falut des 


Ames dontje fuis le Sauveur, fait que ie tiendray la peine que vous 
prendrez à y contribuër comme ua fervice fait à ma propre perfon: 
ne. Sçachez donc que celle qui dira tous les jours quelque parole 
d'edification tirée de la Sainte-Efcriture , dont le propre eft de 
nourrir les ames, raffafiera ma faim enleur donnant une refe&tion 
fpirituelle. Quand elle aura defir & intention en faifantune fainte 
ledure d'obtenir la grace de contrition, & de devotion, elle apaife- 
ra ma foif par une boiffon fort delicieufe : lorfqu’elle tafchera de va- 
quer à moy de toute l'attention de fon efprit , au moins une heure 
par jour, elle nv'offrira unlogement fortagreable. En mefme temps 
qu'elle reveftira fon Ame par la pratique de quelque vertu, elle me 
fera autant de plaifir que fi elle me donnoit un veftement pour me 
couvrir. Quand elle fe rendra libre de quelque vice: ou mauvaife 
habitude qui font les maladies de l'Âme,je l'en recompenferay 
comme ficelle m’avoit confolé ,en moninfirmité. Etje luy fçauray 
autant de gré lorfqu’elle me priera pour les pecheurs, où les Ames 
de Purgatoire, que fi elle m'avoit vifité en prifon il adjoüta Bien- 
heureux font ceux qui paffent leur vie en telle occupation ils rece- 

vront 
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vront de moyune gloire excellente, commeileft convenable à ma 
toute puiffance bonté, & fidelité. 





CHAPITRE DIXNEVEVIESME. 
Pourle fecond Dimanche de Carefme. 


LP L NB DE SDITEPI LA NS ED'E ST R VENTRE, M EDF 
falut des hommes. Ceux qui travaillent, 7 qui prient pour leur conver. 
fion,luy font un [ervice fort agreable. Way tres-cefficace moyen pour l'ob- 
tenir, eft d'avoir recours à [es facrées playes. Quand la malice des me. 
chants les rend ixdignes de l'effeét des prieres que l'on fait pour eux 
le fruit n'en eff pas perdu ; mais il retourne [ur les bons. 


E troifiefme Dimanche de CarefmeSainte Gertrude fut intro- 

duite au lit nuptial de l’'Epoux celefte , c’eft à dire en une tres- 
intime union avec luy, où elle reccvoit des faveurs fi fublimes qu'el- 
le ne les a pû exprimer ; mais la charité du prochain la preffant,ellé 
fupplia Noftre-Seigneur de luy donner quelque inftruétion dont il 
puit faire {on profit Illuy répondit conformément à l'office de ce 
jour , où il eft fait mention des chevreaux que le Patriarche lacob 
offrit à fon pere Ifaac, quien fut ficontent quil luy donna fa be- 
nediétion. Le Fils de Dieu demanda unfervice pareil à cette Vier- 


ge fa fille ,& fon Epoufe, luy difant. A pportez-moy deux chevreaux 


fort à mon gout , c’eft à dire le corps & l’Ame du genre humain. 
Elle comprit auffi-toft qu’il vouloit qu'elle priaft pour la converfion 
des pecheurs , & particulierement des mauvais Chrefliens : car 
c’eftoit le feul moven qu'elle avoit de les rendre à 1 Esus-CHRisr. 
pour ce fujer elle s’adreffa à fespla’esfacrées , & dit cinq Parer, en 
leur honneur, demandant la remiffion de tous ies pechez commis 
par les cinq fenss Puis elle en recita trois autres pour obtenir le par- 
don des dereglements commis par les trois puiffances de l’Ame Ja 
raifonable , l’irafcible , & la concupifcible , & en fatisfation des 
obmifions faites à produire les aétes des vertus furnaturelles, pour 
Jefquelles elles ont efté données à l'homme, elle unit fa priere à 
lintentiontres-parfaite que le Sauveur a eu dansles fiennes de fatis. 
faire aux pechez de foibleffe, qui offencent la toute puiffance de 
fon Pere,à ceux d’ignorance contraires à fa Sageffe, & à ceux de mali- 
ce injurieux à la bonté du Saint-Efprit, Noftre-Seigneur eftant plus 
fatisfait de cette offrande qu’Ifaac ne le fut de la viande que fon fils 
luy prefenta, leva fa main, & donna une bencediction univerfele à 
cette Sainte , qui la couvrit comme un veftement depuis la tefte 
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jufqu'aux pieds, pour parler aux termes de David: & aprés l'avoir ten:- 
drement embrafée , il la conduifit à Dieu fon Pere, qui la regarda a- 
moureufement,lui accorda les graces qu'elle venoit de luy demander, 
& voulut qu’elle fuft enrichie de toures celles qui feroïenr negligees, 
& meprisées par plufieurs de ceux pour qui elle venoit de prier afin 
que la parole du Saint-Efprit fuft accomplie en elle : Tonoraifonre- 
tournera enton fein. Chacun peut pendant cette femaine pratiquer 
cette devotion pour obtenir une femblable faveur de IEsus- 
CHRIST, quitemoignel'amour qu’il porte à fon Eglife ,par le 
grand plaifir qu'il prend d'eftre prié pour elle. 





CHAPITRE VINGTIESME. 
Pour le troifiefme Dimanche de Careime. 


NOYVS DEVONS NOFS APPROPRIER LES MERITES \ 
de Iefus-Chriff, & les offrir à [on Pere Eternel, parce qu'en mefme 
temps il nous les rend pour noflre [alur. Ceux qui necligent 
un Ji grand bien. en [ont mal-heureu[ement prive. 


E troifiéme Dimanche de Carefme , auquel l’Introite de la 

M effe commence par ces paroles, Ocuii mei femper ad Dominum;, 
Sainte Gertrude éleva les yeux de fon efprit vers Noftre Seigneur, 
pour en recevoir quelque inftrution conforme à l'Office divin; que 
l'Eglife propofoit en ce iour. Noftre Seigneur luy répondit : l'Eglife 
fait mention du Patriarche Iofeph que fes freres vendirent pour 
trente deniers ; mais vous au lieu de me vendre tafchez de m'ache- 
ter, offrant à mon Pere les travaux & fouffrances que i'ay endurées 
l'efpace de trente-trois ans, ce qui vous meritera l'application de 
mes graces, & le” fruit du falutque vous communiquerez en fuite 
aux Chreftiens qui font mes freres pour ma gloire, & pour leur bon- 
heur eternel, ce qu'ayant fait l’Eglife en demeurera ornée, &enrichig 
comme doit eftre, l'Epoufe du grand Roy des Roys. 


ES 
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CHAPITRE VINGT-VNIESME, 
Pour le quatriefme Dimanche de Caréfme, 


LENS AN DAMES SE SA INNEPENS  SOV H ATTT ENT 
ardemment de contenter le Fils deDien aux depends mefines de leur repos, 
"© de tous leurs interefis. Les playes de Iefus-Chrift [ont des threfors de 
grace pour [on Egii(e. Il defire que tous s’y adrefent pour remedier à 
leurs neceffite? : Il à toñjours effc dans les amertumes pendant [a vie 
mortelle , Gil [e donne à nous comme une nourriture tres - delicieufe, 
Les bonnes œuvres des fidelles [ont communiquez à la multitude des 

autres par la vertu infinie de Iefus-Chriff, dont ils compofent le corvs 
myflique. 

Endant la Mefle de ce jour qui commance par ces paroles. 

Latare Ierufalem, en laquelle on dit l'Evangile des cinq pains, 

& des deux poiflons dont Noftre-Seigneur nourrit la multitude 

dans le defert, Sainte Gertrude , luy demanda quelque exercice fpi- 

rituel pour s’occuper pendant cette femaine. Il luy repondit :Ma 
fille ! faites entrer en ma prefence ceux que vous y avés difposés la 
femaine pafñlée par la fplendeur de ma fainte converfation : car ils 
doivent s’affoir avec moy àma Table, & s’y raffafier des delices que 
jeleur ay magnifiquement preparé. La Sainte repartit : 6 MonSei- 
gneur comment pourray-je faire cela ? je n’en fçay pas la maniere ; 
mais j'en ay la volonté fi ardente que bien que je me reconnoiffein- 
digne de vousrendre fervice, je voudrois pourtant pour vous obeïr, 
& contenter, courir par toute la terre jufqu'au jour du jugement, 
pour chercher tous les hommes , & vous les apporter fur mes bras, 
afin de fatisfaire aux defirs infinis que voftre amour vous donne de 
vous communiquer à eux , & d'y prendre vos delices ; ie fouhaite- 
rois de pouvoir partager moncœur ,& ma volonté en autant de par- 
ties qu'il y a de cœurs humains dans l’univers, à deflein que tous vous 
connuffent , & vous aimaflent comme ie fais. Le Sauveur luy repon- 
dit : ie füuis tres content de vous voir fi enflammée de mon amour. 

Au mefme inftant ;elle vit l'Eglife en la prefence de IEsus-CHR1IST 

qui luy dît: Ma bien-aimée vous fervirez auiourd’huy à cette multi- 

tude : La Sainte fçachant que ce ne pouvoir eftre que de fon abon- 

dance qu’elle les devoit traiter en ce feftin, eftant infpirée de luy 

mefme, fe ietta à fes pieds, & baifant la playe de fon,pied gauche, 

demenda l'amendement des pechez que les Chreftiens avoient com- 

imis par pensées, defirs, & mauvaifes volontez, & <e mefme temps 
p ij 
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l'effc& de fon oraifon luy fut donné fous la forme d’un pain, que le 
Fils de Dieu prit entre fes mains, offrit à fon Pere, puis Îe rendit à 
cetre Vierge, pour le diftribuer à l'Eglife. En fuicte elle baifa le pied 
droit pour en obtenir le fuplément des obmiflions que ceux qui la 
côpofent avoient faites dans le bien ne s’adonnant point de tout leur 
pouvoir à la mediration des chofes celeftes,8& à prôduire de bons de- 
firs & de faintes affections. Auñli-toft aprez s'adreffant à la playe d®la 
main gauche , elle demanda pardon de tous leurs pechez de paroles, 
& d’aëtion, & à la main droite celuy de leurs negligences à dire des 
paroles utiles, & à faire de bonnes œuvres, recevant toüjours de cha- 
que plaie du Sauveur le threfor abondant de mifericorde qu'ilyare- " 
fervée pour enrichir l'indigence de fon Eglife. Elle luy eftoit donnée 
fous la forme d’un pain, pour faire voir que le propre effect de cette 

grace , eftoit de reparer dansles ames les dômages que le vice y avoit 

caufez, de mefme que le pain materiel reftablit ce que la chaleur na- 
turelle a detruit de la fubftance de nos corps. Enfin elle s'adreffa à la 

cicatrice de fon cœur amoureux, & la baitant devotement, elle luy 

demanda qu'il adiouftaft au pardon des pechez qu’elle avoit obtenu 

pour toute cette multitude, le merite de fa fainte vie , & conver- 

fation , pour enrichir leurs Ames , & les rendre parfaitement a- 
greables au Pere eternel : ce qui luy fut accordé de fa divine libera. 

lité, & elle le diftribua comme un cinquiefme mets,tres delicieux, 

ainfi que les Grands Seigneurs ont coutume d'en faire fervir à la fin 
de leurs banquets , pour irriter de nouveau lappetit. La Sainte ad- 

ioûta : Mon Scigneur ! Que me donnerez-vous au lieu des poiffons 

que vous donaftes à ceux qui-vous fuivirent dans le defert. Il Iuy re: 

pondit : Ie vous donne le travailinfatigable que mon corps facré a 

pris pour le falut des hommes, pour fuppléer à lanegligence de ceux 

qui n'ont pas employé toutes les forces de corps à mon fervice, & 

l'exercice de mon Ametres-fainte quiaefté continuellement appli- 

quée à glorifier mon Pere : pour fatisfaire 4 leur ingratitude qui leur 

a fait oublier mes biens-faits , & les loïianges qu’ils m'en doivent ren- 

dre. Noftre-Seigneur compare icy fon corps, & fon Ame au poif- 

fon, parce que pendant fa vie mortelle ilaefté plongé dans les amer- 

tumes , & dansles douleurs,comme le poiffon dans les eaux falées: 
de la mer. Ce qui luy fait dire par un Prophete cette pitoyable plainte 

Veni in altitudinem maris 7 tempellas demer|it me ; Sainte Gertrude con- 

nut aufli par la ceremonie que faifoit le Fils de Dieu de prendre ces 

pains les benir ,les offrir à fon Pere, & les diftribuer à fon Fglife, 

que lors qu'une perfonne fait quelque bon œuvre pout la gloire de 

Dicu,& le bien de l'Eglife, quand elle ne diroit qu’un Parer, & un 
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Ave, Noftre-Seigneur lareçoit comme un fruit de fa fainte humanité 
qui rend toutes les bonnes œuvres meritoires, & apres l'avoir offerte 

à fon Pereil, la diftribuë à tous les fideles: car la vertu de fa benedi- 
“tion la rend fufffante d’eftre communiquée à cette grande multi- 

| tude: profitons de cette connoiffance faluant les facrées plaies de 
| noftre Sauveur, & luy demandant les faveurs que cette Sainte y a 
| obtenu avec efperance d’eftre exaucez comme elle , de la miferi- 

| corde divine. 
| 





CHAPITRE VINGT-DEVXIESME. 


| 
| 
| Pour le cinquiefme Dimanche de Carefme. 


| 
ICEVX QrI S'APPLIQPENT A HONORER 
| l'humanité [acréeds Fils de Dieu, en recoivent de tres-grandes faveur : 
Dieunous envoye la profperité pour nous faire [ouvenir du bon-heur de 
la vieeternelle, € nous la faire defirer; mais les adverfitez fort encore plus 
propres anous la faire meriter : Ceux qui lonentle Fils de Dieu lors qu'ils 
entendent qu'il off injurié, € blafphemé , [eront confolez De carefje? de 
luy à l'heure de leur mort , quand les Demons les accufiront de tout 
leur pouvoir. | 


Ainte Gertrude, offriten ce jour fon corps & fon ame à fon 
cher Epoux,pour faire & fouf'rir en l'honneur de fa Paffion dont 
on faifoit memoire, tout ce qui plairoit à fa divine Majefté. No- 
“tre - Seigneur infiniment bon receut cette bonne volonté, & luy 
infpira de faluer d'un amour intime tous fes membres facrez, qui 
ont efté afligez pour nous, chacun d’un tourment particulier. À cha- 
ue faluration qu’elle leur fit ,il en fortit une fplendeur divine, qui 
Néclairantfon ame,luy communiquoit l'innocence que cette precieu- 
fe humanité avoit aquife à fon Eglife: Cette Vierge s’en voiant ad- 
Mmirablement enrichie, illuftrée 8 embellie , luy voulut rendre la 
gloire qui luy en en eftoit duë , & luy dît : O mon Seigneur com- 
Mment pouray-je honorer voitre Pañfion, à laquelle je fuis redevable 
Mde la blancheur de l'innocence dont je me voids reveftué ? Il luy 
repondit.Ma chere fille ! vous l’honorerez fi vous meditez avec com- 
paflion, & reconnoiflance les anxietez & agonies où moy qui fuis 
Moftre Createur & Sauveur, ay eftéreduit, pendant la priere que 
he fis au jardin que j'arroufay de la fueur de mon fang, par le trop 
brand effort de trifteffe ,de delir & d'amour que j’ay eu pour vous. 
Recommandez moy aufli toutes vos aétions , & fouffrances, en l’u- 
nion de la foumiflion dont j'accompagnay mon Oraifon , difant: 
P p üij 
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Mon Pere, que voftre volontéloit faite , & non pas la mienne, 
ce qui fera que vous regarderez d'un efprit egal tous les evenc- 
ments de voftre vie, ordonnez par ma Providence.Recevez donc la 
profperité en l’union de l'amour par lequel je vous l’ay procurée 
moy qui fuis voitre fidele amy , pour condefcendre à voftre foiblef- 
fe, & vous faire cfperer la felicité eternelle, vousen donnantun 
petitefchantillon en la remporeile ; mais recevez aufli les adverfi= 
tez , en l'union du mefme amour qui vousles envOYyE pour vous la 
faire meriter, par la pratique des plus heroïques vertus. Lors elle 
refolut de dire pendant toute cette Semaineune eraifon qui com- 
mance par ces mots :le vous faluë ô membres facrez ! &c. ce qui 
fut tres-agreable à Noftre Scigneur. 

uand on difoit l'Evangile, elle y entendit les horribles blafphe- 
mes que les Pharifiens ont vomy contre luy , & ne pouvant fouf- 
frir que fes oreilles divines fuflent affigées de tant d’execrables ca- 
Ilômnies , elle le carrefloit de tout fon cœur , voulant comme Flen 
divertir par cette amoureufe induftrie. Elle luy difoic: Ie vous fa- 
lué, 6 fource de vie eternelle, vive & vivifiante, threfor infiny de la 
divinité, fleur infletriflable de l'humanité precieufe ! vous eftes mon 
fouverain & unique falut. Noftre Seigneur là recompenfaavec ufure 
de cette falutation : car touchant fon menton de fabelle & divine 
main , il luy dîtenfe penchant verselle, ma bien-aymée : Moy qui 
fuis voitre Createur, Redempteur, & amateur ! ay quité mabeatitu- 
de , & me fuis rendu en quelque façon miferable pour avoir le plai-: 
fir de vous poffeder ; car je vous ay acquife , par les angoiflés de ma 
mort. Lors tousles Saints ravis de joye , & d’admiration d’un fpeéta- 
cle d'amour fi merveilleux, le benirent de s’eftre ainfi abbaifé àcetre 
Ame.Etle Sauveur luydir:Quiconque me faluera avec autant d'amour 
que vous venez de faire, tout au contraire des mechants qui me blaf- 
phement, me verra prefent à l'heure de fa mort quand il faudra qu'il 
fouitienne les combats & les accufations des Demons, & je iuy apa- 
roitray non pas pour le juger avec feverité; mais pour le confoler 
en cette extremité par les paroles que je viens de vous dire. Que fi 
elles ont, comme vousavez veu, remply le Ciel d'admiration , elles 
ne cauferont pas moins de confufion à l'Enfer; car les Demons s'en: 
fuiront de luy, voiant qu’il a merité de ma clemence une fi excel- 
lente faveur. Tafchons done de carefler Noftre Seigneur de tou- 
te l’affeétion de noftre ame ; carencore que ce ne foit pas avec un 
amour pareil à celuy de cette Sainte , il ne laifféra pas d'agréer nos 
petits efforts, qui nous amafferont un threfor de mifericorde en ce 
jour redoutable , pour ceux qui ne fe feront point rendu leur luge 
propice & favorable. 
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CHAPITRE VINGT-TROISIESME. 
Peur le Dimanche des Rameaux. 


LA CONTRITION ET CONFESSION DES PECHEZ 
commis ; © des biens obmis , eff une difpofition que le Fils de Dieu de- 
mande aux Ames pour y faire [on entreé: Il vuidel'Ame qw'il choijit 
pour [a demeure de tont ce qui luy deplait : puis il y etablit [on throne 
©° y regne pailiblement : Il accommode [a grace 4 nos diverfes difpofi- 
tions : Les Ames faintes [ublantent leurs Ames de l'amour divin, lors mé- 
me qu'elles prenent leur refeétion corporelle : La mort du Fils de Dieu ef 

le principe de noffre vie : Il repofe volontiers dans les cœurs de ceux qui 
font fervents , G* qui fatiguent leurs corps pour [on fervice : IL les fera ut 
jour repofer dans [on cœur divin. 











| 
E jour des palmes, pendant que Sainte Gertrude joüifloit de 
R__,la douceur de la prefence divine , elle dît à Noftre-Scigneur, 
enfeignez moy, Ô le bien-aingé de mon cœur !la maniere dont je 
dois aller au devant de vous, qui venez fi genereufement vous offrir 
. À la mort pour mon falut. Illuy refpondit : Ma fille prefentez moy 
| pour faire mon entrée en ce jour de mon triomphe , une monture 
| pour m'y afloir ,une troupe qui me precede, une qui m'accompagne, 
 &c une quime fuive : la monture que je demande c’eft vous-mefmeé, 
| & l’adveu que vous ferez avec contrition que vous avez fouvent 
| manqué de fuivre la raifon commeune befte,& negligé de con- 
| fiderer & d'admirer les divines operations de ma grace en vous, & 
| pour vous,par confequent d'y correfpondre comme nous deviez, ce 
| qui vous a fait perdre le repos deleétable dont je voulois vous faire 
| joüir,& m'a obligé de vous purifier & chaftier , par des peines inte- 
rieures , ou exterieures:ce qui eftoit vous traiter en befte pluftoft 
qu'en epoulie , & me faire fouffrir en quelque maniere, parce que l'a- 
mour que j'ay pour vous me rend fenfible à vos fouffrances , autant 
| que j'en fuis capable. Quand vous me donnerez une telle monture je 
feray affez commodément : Secondement donnez-moy une grande 
| troupe qui vienne au devant de moy, c'eft à dire recevez-moy avec 
| la joye, & l'affeion de tourle monde, comme le defiré de toutes 
| les nations , reconnoiffant l'amour qui me fit venir en Ierufalem, & 
| m'offrir en facrifice pour fon falut , afin de fuppléer felon voftre 
| pouvoir à la negligence qu’ila eu à me bien recevoir : Troifiefme- 
| ment prefentez moy au lieu d’une multitude qui m'accompagne plu- 
| 


Up 














































12 te: 
* : "à 
LU LR ARMET SE SO 
Fu JA 
A Le AT 
‘aise r WE M ei 
FPS Al f k { 
On! h? 
RAS di uit 
PORT LAURE 
NEE Sie | 
hr NT Mt 
L 


Lou LS i 
| [ 4 dl 
LR REX 
: | 
MAMIE RUES 
#4 | 
PR + 
+ | 
# k 
’ DUC TUE : 
de UN EU 
v# 
LE CL 
" LE L % j 
TP ER 





304 Infmuations de la Divine Pere. Liv. IV. 
fieurs actes de douleur dene m'avoir pas accompagné ,en imitanf 
comme vouseftiez obligée les exemples de ma fainte vie & convér- 
fuion , & me demandez grace fpeciale pour vous y rendre fidele à 
l'ad venir, par la pratique des vertus d’humiliré de patience,& de cha- 
rité, y joignant un zele ardent de voir tous les hommes devenus mes 
imitateurs, à quoy vous voudriez lesinduire par tous les moyens qui 
vous feroient poflibles: Quatriefmement, donnez moy une troupe 
qui me fuive, & qui me ferve,propofant d'avancer en tout & par tout 
ma juftice & ma verité : & me demandez à toute heure la grace de 














rendre vôtre bon propos efficace pendant le refte de voftre vie,apres” 


avoir faitune confeflion ingenuë des manquements que vous avez 
commis en ce point. Noftre Scigneur adiouta : Si quelqu'un me pre- 
fente un tel equipage, mon arrivée luy ferafi favorable qu'il en re- 
cevra la vie etérnelic. 

Vn peuavant la Communion cette Sainte offrit fon cœur'au 
Fils de Dieu d’un amour fi intime qu'il fembloit qu'il fe dilatoit 
pour le recevoir, & que la charité luy donnoit une grande ampli- 
tude & capacité. Il y entra fous la forme d'un jeune adolefcent , qui 
d’abord affembla & noûa trois cordesgu'il avoit en fa main, dont il 
fe fervit pour fecoüer la poufficre des negligences, & imperfections 


qu'il trouva dans le cœur de cette Vierge, c’eftoit la grace qu'elles 


venoit luy demander : La premiere , de ces cordeletes fignifoit la 
vigueur amoureufe avec laquelle il avoit continuelement CxercÉ 
fon corps immaculé pour noftre falut : La feconde , l'intention & 
& affe&ion de fon Ame tres-fainte : Latroifiefine la puiffance invin: 


cible de fadivinité. Ces trois chofes fe font toufiours trouvées dans 


les œuvres divinement humaines de Noftre - Seigneur & nous y de- 
vonsavoir recours à toute heure pour fuppléer ànos defauts & im- 
puiffances. Ce qu'il temoigna les laiffant au milieu du cœur de Sainte 


Gertrude: car apres s’en eftre fervy comme d'un foüet pour chafcs 
fer comme il fit autre fois du temple tout ce qu'it y trouva de Pro- 
phane , ilen fit commeun throne paifible & foriffanr, où ilfe repo- 
fa, & chaque corde fe changea en tige qui produifir une fleur : La 
premiere , quireprefentoit Pexcellence divive,s’elevoit fur fa tefte,m 
&luy donnoitun ombrage fort agreable , les deux autres l'environ-# 
noient des deux coftes , & recreoient fa veuë de leur beauté , & fon 


odorat de leur fuavité. 

1 faut icy admirer les diverfes transformations que l'amour fait 
prendre au Fils de Dieuquis’eft tour repandu à nos ufages, comme 
dit Saint Bernard, prenant differentes ficures {elon nos diferents 


befoins. Pendant que l’on chantoit à Vefpre , © Crux Ave: Sainte 
Gertru- 





? 


A. 
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Gertrude luy offrit toute la dévotion que fa Communauté avoit eu, 
ou tafché d’avoir en recitant les fept Heures Canoniales, & le Sau- 
veur leur prefenta en recompenfe la fleur de la devoteintention de 
fon Ame , dont la veuë & l'atouchement les rempliffoit de lumiere, 
& de joye. LaSainte luy dît: Sicette feule devotion enrichit telle- 
ment mes Sœurs , de quelle abondance de graces feront-elles com: 
blées par voftre liberalité ,fielles vous ferventavec un amour plus 
ardent, & des prieres plus ferventes ? Noftre-Scipneur luy repondit: 
Pour trois fortes de devotions qu'elles m'offriront,je leur donneray 
l’agreable beauté de ces trois fortes de fleurs : les unes n’ayant point 
la douceur de Ja grace fenfible felon leur defir, me prieront de re- 
<evoir le travail, & la peine que le corps reffenten la longueur du 
fervice , lorfque l'on eft dans cette penible fouftraétion de devotion, 
3e fortifieray celles-là , par la fleur qui eft eclofe du travail demon 


_facré Corps, quelques autres ayant abondance de confolations, 


m'offriront l’ardeur de leur defirs , & je les fubitanteray de la devote 
intention de mon Ame; les dernieres fe donneront à moyañfin que 
je difpofe d’elles en la maniere qu’il me plaira, & je leur donneray 
la fleur de ma divinité qui feraleur parfaite felicité. | | 

Apres la proceflion, pendant que les Sœurs chantoient:F4lgenti- 
bus palmis , eftant profternées en terre, Noftre-Secigneur leur pre- 
fentoit la fleur qui reprefentoit ces exercices corporels, pour les 
fortifier & conferver en fon fervice ,jufqu'à la mort, & pour don- 
ner à connoiftre qu'ils eftoient le principe du merite de leurs tra- 
vaux, qui n’eftoint rendus dignes de la vie eternelle que par l'union 
qu'ils avoient aux fiens. | 

Quelque-temps apres une Religieufe vint fupplier Sainte Gertru- 
de de prendre un peu de nourriture à caufe de fon extreme de- 
bilité ; mais elle quiavoit horreur d'entendre parler de manger de- 
vant que d'entendre la Pañion de Noîftre Scigneur , le confüulta fur 
ce qu’elle devoit faire. Illuy dit: Prenez ma bien-aymée cette: pe. 
tite refection en l'union de l'amour avec lequel moy qui fuis voftre 
cher & fideile Amant,ay laiffé le vin de mirrhe,apres l'avoir goufté, 
quand il me fut prefentéenla Croix:ce qui n'ett pas fans myftere, 
La Sainte ayant aquicfcé à fa volonté avec aétion-de-grace, il luy 
offrit fon cœur divin, luy parlant en ces termes : Ie vous donne dans 
mon cœur comme dans un vaze precieux , lamour dont il eft rem- 
ply pour vous , qui m’empefcha de boire le vin de mirrhe qui m'ef- 
toit offertà deffein d'avancer ma mort : ce que je ne voulus pas per- 
mettre , afin d’en goufter à longs-traits toute l’amertume , & rendre 
par ce moyen voftreredemption plus abondante. l’ay encore refufé 
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cette boiflonafin de vous la referver , fçachant qu’elle vous fera f&- 
lutaire , buvez donc fans aucune crainte cette potion dont voftre 
charitable Medecin à fait la premiere experience ; & confiderant 
trois chofes dontelle eftoit compofée, ayez trois intentions & dif- 
politions conformes à leurs qualitez, toutes les fois que vous rece- 
vrez les neceflitez de la vie : La premiere, que ce foitavec un efprit 
gay pour monhonneur & gloire , ce qui eft fignifié par le vin qui 
rejoüit le cœur de homme : La deuxiefme , afin qu'en confervant 

votre vice, vous {ouffriez plus long-temps pour mon amour, ce qui 
eft repre‘enté par la mirrhe qui eft amere & quigarde de corruption: 
La troifiefme , que vous confentiez par foumiffion à ma volonté 
d’eftre privée tant qu’il me plaira de la joye que ma veu£ donne aux 
Bien-heureux , & de d:meurerexilée en cette vallée de mifere : ce 

qui elt exprimé par le ficl. Toutes les fois que vous pratiquerez cecy, 
je vous en fçauray autant de gré qu’un homme feroir à foy amy, qu'il 
verroit boire du fiel pour luy referver un nectar delicieux. Cette 
Sainte difoit de cœur le verfet fuivant:à chaque morceau qu’elle. 
mangeoit , & à chaque fois qu’elle buvoit , ô tres-aymable IE sus? 
verfez, & confervez dans le centre de moname”, l’effer de voftre 
divine charité, qui a ff ardemment regné dans voftre facrée poitri- 
ne,qu'elle penetre toute ma fubftance , & {fe repande dans tous mes 
mouvements, forces & fentimens de corps, & d'efprit pour voftre 
honneur & gloire eternelle. Puis elle demanda au Fils de Dieu, s’il 
auroit agreable l'ufage de cette devotion. Il Inyrepondit : Autant 
de fois que quelqu'un s’en fervira , je prendray mon repas avec luy, 
& le carefferay comme ayant receu de fa main un breuvage ca- 
pable d’enflammer mon amour envers luy.Ce que je luv manifefteray 
au temps que j’ay choifi pour luy en faire pleinement reffenrirles ef- 
fets. Quand on prononça ces paroles de la Paflion , Ewafit Spiri- 
tum , Cetie Vierge touchée d’une douleur & d’un amour extreme , fe 

profterna en terre pour rendre hommage à fa mort, par laquelle en 

nous donnant la vie, il a acquis un nouveau domaine fur nous. Elle lui 
dit : Ie vous coniure ,6 mon tres-aymable Seigneur ! par Famour'qui 

vous à obligé de mourir pour nofîftre falut , de mortificr en moy tout 

ce qui vous depaift. Il luy repondit : Rejettez hors de voftre Ame 

par un renoncement abfolu,tous les defauts dont vous avez connoïf- 

fance,y attirant en mefme-temps mon efprit & mes vertus,& {çachez 

que par le wrerite de ma mort vous recevrez infailliblement l’indul- 

gence de tous les pechez dont vous aurez contrition , avec les 

autres graces que vous defirerez d'obtenir. De plus toutes les 


fois que vous tafcherez de vaincre ces defauts,& de pratiquer ces 
vertus 
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vertus, vous en recevrez double fruit de ma Pañflion , & de voitre 
victoire. Apres le difner , la Sainte eftant fort laffe & debile, fe mit 
fur le lit pour fe repofer, & aufli à deffein de fe retirer du bruit & 
d’avoir le loifir de mediter. Elle dit au Sauveur : Mon Dieu je me 
rétire de la converfation des creatures , me fouvenant de la pre- 
dication que vous fiftes en ce jour , afin que me trouvant toute 
defoccupée & difpolée à vous écouter, vous daigniez parler à mon 
cœur. Noftre-Scigneur Iny repondit : Ma divinité quia trouvé fon 
repos en l’agreable demeure de mon humanité, repofe maintenant 
en voftre corps foible,& fatigué. La Sainte Abbeffe s'apercevant 
que quelques unes des Sœurs qui defiroient de luy parler, n’ofoient 
approcher d'elle , croiant qu’elle dormoit, demanda à Noftre-Sei- 
gneur fielle legr feroit fçavoir qu'elle eftoit eveillée pour leur don- 
ner liberté de dire ce qu'elles defiroient. Illuy repondit : Non, mais 
fouffrez qu’elles meritent la recompenfe de la charité par l'exercice 
de cette vertu qui m’eftfiagreable. Il adjoufta : Retenez ces deux 
inftruions que je viens de vous donner , qu'il n’y a rien de plus utile 
à l’homme que la pratique de la charité jufqu'à fatiguer fon corps à 
mon fervice comme vousavez fait, ce qui regarde l'amour de Dieu, 
ou à fupporter les infirmitez du prochain pour l’amour de moy, 
comme font maintenant Vos Sœurs : Sur le foir elle fe fouvint qu’en 
parcille heure Noftre-Scigneur avoit efté en Bethanie chez Marthe 
& Marie, & ayant un grand defir qu'il luy fift la mefme faveur , elle 
approcha d’une image du Crucifix , & baïifant amoureufement fes 
playes , 1e conjura par toutes les clameurs puiffantes , & pitoyables, 
qui en eftoient forties comme par autant de bouches qui deman- 
doient mifericorde pour elle , qu'il daignaft fe retirer dans le pauvrè 
logis de fon cœur. Noftre-Seigneur qui écoute toufiours volontiers 
de fembiables prieres , fe prefenta elle felon fon defir, & luy dit: 
Me voicy,que me donnerez-vous ? Elle fe trouvant dansune agrea- 
ble furprife de fe voir fitoft exaucée, diît par excez de joye : Mon 
Dieu, & mon tout, monunique falut & mon fouverain bien vient à 
moy , adjoütant : Helas Mon-Seigneur je n’ay rien preparé qui foit 
digne de vous! mais je vous offre tout mon eftre , & route ma fub- 
ftance , vous fuppliant tres-humblement d’en difpofer felon voftre 
fainte volonté, & de me rendre telle que vous puifliez prendre 
vos delices en moy.Le Sauveur repliqua: Puifque vous voulez me 
rendre le maïftre abfolu de voftre cœur, donnez m'en la clef, afin 
que j'ypuifle mettre & ofter tout ce qu'il me plaira. Il luy fit com- 
prendre, par ces paroles que la clef de fon cœur eftoit fa volon- 
té, car c'eft la volonté humaine qui en accorde ,ou refufe l'entrée 
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felon qu'il luy plaift. Apres qu'elle eut remis la fienne entre fes mains, 
il entra dans fon cœur, & en pritune entiere pofleflion.Lors eftant 
infpirée deluy mefime, elle luy rendit fes hommages comme à fon 
Souverain , & falua tous fes membres facrez, en recitant cent foi- 
xante & cinq fois ce verfet : Ôtres-aimable Iz sus que voftre vo- 
lonté foit faite, &non pasla mienne; dequoy Noftre-Seigneur pa- 
ruft fort content & fatisfait. Elle luy demanda fi la maniere dont 
elle avoit enfcigné de folemnifer cette fefte enun petit livre dont 
le difcours commence par ces paroles du Cantique:Egredimini filie 
Sion luy eftoit agreable. Il luy repondit:Cette devotion me plaift 
tellement que celuy, quila pratiquera, en recevra dans le Ciel une 
recompenfe particuliere ; car l'ayant fait affoir avec moy à ma table, 
jeluy donneray un degré de gloire & de plaifir femblable à celuy 
de l’epoufe d'un grand Roy qui fe void au feftin de fes nopces , où 
le Roy fait pour l’amour d'elle parade de fa magnificence, & diftri- 
buë des prefents aux conviez, 





CHAPITRE VINGT-BEVXIESME. 


Pour le Mecredy de la Semaine Sainte. 


1L EAVFT HONORER LE FILS - DEV D LEE 
deux manieres ; par les profonds refheifs de [on ame, d* par l'z 
mitation des exemples qu'il nous à laiffez : Les Saints du Ciel deman- 
dent le pardon de ceux qui pardonnent à leur prochain: Dieu exige de 
nous quelque forte de difpofition pour recevoir [es graces. 


Endant que l'on commenCoit la Meffe de ce jour par ces paro, 

les : Innomine Ie[nomne genu flefatur : Sainte Gertrude flechit les 
genoux avec un profond refpett , & une ardente devotion, pour 
adorer ce nom furadorable, & fatisfaire à la negligence qu'elleavoit 
cué à s’aquiter de ce devoir. Et voyant que le Fils de Dieu agreoit ce 
fervice , elle fit une feconde genufñlexion entendant ce mot Cale- 
flium , pour fuppleër felon fon pouvoir à beaucoup de gloire queles 
Saints Bien-heureux luy avoient pù rendre en fanctifiant fon nom 
plus parfaitement , lors qu'ils eftoient für la terre,dans toute l'eten- 
dué de la grace qu'ils en ont receuë. En mefme tempsils fe leverent 
& rendirent grace à Dieu d’avoir donné cette infpiration à Sainte 
Gertrude & en recompenfe ils offrirent leurs fuffrages pour elle: 
La Sainte fit une troifiefme genufleétion quand on prononça serre- 
fHhium, en reparation des oubliances & ingratitudes que les Chre: 
fiens commettent rous les jours, manquant à glorifier ce nom 
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qui fait leur gloire , & leur bon-heur. Le Sauveur Chefde fon Eglife 
en fut tres-farisfair,& en reconnoiflance , il-rendit cette Vicrge par- 
ticipante de tout le merite des prieres, & bonnes œuvres que tous 
les Fidelles de l’Vnivers luy avoient ofert en ce Jour : Cette Sainte 
flechit les genoux pour la quatriefime fois à ce mot srfernorum pour 
rendre la gloireà IEzsysCHr1s T dontles malheureux damnez 
l'ont voulu priver par les injures qu'ils luy ont faites pendant leur 
vie. Lorsle Fiis de Dieu qui paroifloit devant le throne de {on Pere. 
luy dît : Mon Pere! ayant receu de vous le pouvoir de jugerles vi- 
vants & les morts, j’ay par ma luftice vindicative condamné ces 
mal-heureux aux tourments eternels , & je veux par ma luftice re- 
Munérative recompenfer mon Epoufe Gertrude de la beatitude 
eternelle , en confideration de la volonté fincere qu’elle a de 
m'honorer , & de me reftituer la gloire que les mechants m'ont 
ravie, Pendant que l’on difoit les paroles que Noftre - Seigneur 
diten Croix : Pates ! ignofceillss. La Sainte le fupplia inftimmenten 
vertu de l'amour exceffif qui l’a obligé de prier pour fes ennemis, de 
pardonner à tous ceux de qui elle avoit receu quelque deplaifir.T ou: 
te la Cour celefte temoigna de l'admiration de la voir furmonter fi 
genereufement les fentimens de la nature , & pour ufer de la mefme 
mifericorde envers elle, ils fupplierent Dieu de luy pardonner tout 
ce qu’elle avoit negligé de leur rendre d'honneur , & de devotionle 
jour de leur Fefte. Mais ce quieftinfiniment davantage, le Fils de 
Dieu offrit à fon Pere fa tres-fainte vie, & converfation, en fatisfa- 
étion de tousles pechez qu'elle ayoit commis par penfée ; parole 
êc œuvré. 

Quand ondit ces autres paroles du Sauveur au bon Laron :Hodie 
necurm eris in Paradi[o, elle eut connoiffance que perfonne n'obtient 
la grace d’une bonne mort, qu’il n’y aytapporté quelque forte de 
difpofition pendant fa vie , & que ce Larron quireceut cette grande 
faveur de ioüir de la bearitude à l'inftant de fa mort, avoit toüjours 
eu cela de bon, qu'il refiftoit à fes compagnons dans les crimes les 
plus enormes, ce qu'il fit auffi en croix felon fa couftume , reprenant 
celuy quieftoit Crucifié aveciuy, des blafphemes dont il outrageoit 
Noftre-Seigneur, confeffant qu'il eftoit innocent, qu'eux mefmes 
cftoient coupables , & iuftement condamnés à ce fupplice : ce fut 
pourquoy il obtint mifericorde. 


Q q üj 
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COH'ATP ITR ET VINGIL-CENOQNIDENSSS 
# Pour le Ieudy Saint. 


LES PRIERES COMMVNES DE L'EGLISE 
font tres efficaces fpecialement au temps de la [emaine Sainteen vertu 
des playes, & des fouffrances de 1efus-Chrifl. Ceux quiy affiffent avec 
dévotion, en recoivent beaucoup de graces. Le Fils de Dies partagera 
fa gloire avec ceux qui partageront [es douleurs par une intime compaf- 
fon. L'eflat où il s'eff mis au tres-Saint Sacrement, ef} comme un ex- 
tafe d'amour envers les hommes , € eff pourguoy il y paroift privé de tout 
fentiment : Ceux qui l'y regardent voilé avec devotion, auront dedans 
le Ciel une plus claire venë de [x divine efferce. 


 E jour du Ieudy-Saintauquel Noftre-Seigneur IEsvs-CHRIST, 

à inftitué le tres-Augufte Sacrement de l’Autel , pendant que 
l'on chantoit aux tenebres la premiére lamentation, Sainte Ger- 
trude fe prefenta à Dieule Pere gemiflant avec un cœur contrit, 
& humilié, pour tous les pechez que le monde commet par foiblef- 
fe contre fa toute-puiffance. À la deuxiefime lamentationelle pleura 
en Ja prefence du Fils de Dieu les pechez d'ignorance qui offencent 
{on infinie Sagefle. Et à la troifiefme elle s’afligea devant le Saint- 
Efprit, pour les pechez de malice contraires à fa fouveraine bonté. 
Quand on commença le Kyrie Eley[on , lle s’approcha du .cœur 
tres-aymable de fon cher Epoux, & le baifant au nom de toute l'E- 
glife,elle demanda la remiflion des pechez que fes enfans ont com- 
mis par pensees ; defirs, & mauvaifes volontez. Au fecond Kyre 
clle baifa la bouche facrée du Sauveur, & demanda l’indulgence 
des pechez d’intemperance , & des paroles mauvaifes ouinutiles: Au 
troifiefme ;, elle baifa fes divines mains, & luy demanda le pardon 
des-attions criminelles. Et a chaque vérfer de l'Hymne, Rex Chrifle 
que le peuple chantoit ,elle baitoit lés plaies de 1Esvs-CHRIST 


pour obtenir la remifion des pechez commis par les cinq fens , & 


pour marque que fonoraïilon éftoit exaucée,elle vit fortir de ces cinq 
playes., cinq ruiffeaux de graces , qui fe repandoiïent avéc grande 
abondance fur toute l'Eglife , pour la purifier de tout peché ; & l'em- 
bellir de vertus. Nous devons demander avec elle ce méfme effect 
des lamentations & nous y appliquer devorement. 

Lorfque l’on difoit à Laudes l’Antienne Oblatus eff, Noftre - Sei- 
gneur luy dît: comme vous croyez fermement ces paroles : Que je 
me fuis offert à mon Pere d'une libre & franche volonté, vous de- 
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vez auffi croire que je defire m'offrir d’un mefme amour pour le 
falut de chaque Amcen particulier, comme je l’ay fair pour tout le 
monde en general. C'eft pourquoy chacun pour grand pecheur qu’il 
{oit , bien qu'il fe trouve opprimé de la pefanteur de fes crimes, 
doit refpirer.en la veuë de ma mifericorde, & efperer d'obtenir 
pardon s'il offre à Dieu mon Pere mon innocente humanité quia 
{uby la mort pour fon falur. Ce qui ne luy fervira pas feulement 
de remede pour les pechez paffez ; mais encore de prefervatif pour 
l'advenir, & c’eft le pius efficace que l’on puiffe trouver. 

Â ces parol es de lPEvañgile : Cœpir lavare pedes difcipulorum , cette 
Sainte dit à Noftre. Scigneur : : Mon Dieu je fuis indigne d’eftre lavée 
par vos divines mains comme vos Apôitres, à qui vous avez fait cét 
honneur, mais au moins permettez que l’un d'eux me netoye de 
mes pechez, par le pouvoir qu’ils en ontreceu de vous, afin queje 
m'approche avec la pureté que je dois, de voftre Corps & Sang pre- 
cieux. Le Sauveur luy repondit : Ma fille j'ay certainement lavé au- 
jourd'huy toutes les taches de ton Ame , & de tous ceux qui felon 
tes confeils m'ont fupplié de les purifier des affetions, & pañlions 
defordonnées. Elle repliqua : Mon Seigneur bien que j'aye enfeigné 
cette pratique de devotiagiaux autres , & que je me fois refoluë de 
12 faire , l'application que Jay euë à plufieurs autres, m'a fait oublier 
celle-cy. Le Fils de Dieu luy dit : le vousrecompenferay de voitre 
bonne volonté comme fi vous l’aviez accomplie, ma bonté m'o- 
blige à cela lorfque quelqu'un ayant proposé de faire quelque bon 
œuvre, s'en trouve empcfché par necefité , ou par oubliance. 

Vn peu devant que de Communier, elle dît à Noftre-Seigneur : 
Mon Dieu! je vous offre les vœux, & les defirs de tous ceux qui fe 
font recommandez à mes indignes prieres. Il luy repondit. Vous 
avez allumé mon cœur d'autant de flambeaux d'amour que vous 
m'avez recommandé de perfonnes. Elle repartit : O Mon Seigneur : 
je defire d'en allumer autant que l'Eglife renferme de Chreftiens en 
fon fein, afin que l'amour exceffif dont voftre cœur divin eft embrasé 
pour nous, foit reconnu par un amour reciproque , enfeignez men 
donc la maniere: car ils doivent comme des flambeaux fe confom- 
mer pour voitre gloire,& avec une ativité femblable à celle du feu, 
s’aller joindre à voftre cœur veritable Sphere de la belle dile&ion. Il 
liy repondit: Ma fille vous y pouvez contribuër par les quatre actes 
fuivants. Le premier de loüange de mon nom, pour fuppléer à la 
negligence que plufieurs de ceux que j’ay créez à mon image , ont 
cu à s'aquiter de ce devoir qui eft la fin de leur creation. Le fe- 
cond de remercièment de tous les biens que je ieur feray à l'adve. 
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nir. Le troifiefme de douleur desoppofitions qu'ils ont mifes à l'ac: 
compliffement de mes deffeins fur eux. Le quatricfme de demander 
pour obtenir leur fanctification , & perfeétion. Quelque année aprés 
en pareil jour ,cetre Vierge eftant fort recucillie & occupée de ce 
Myftere , Noftre Seigneur luy apparut en la mefme maniere, & dif 
pofition où il fe trouva la veille de fa mort, qu'il paffa tout tranfi 
d’angoifles & de crainte,parce qu’eftant la Sapience cternelle qui ne 
peütrienignorer, il prevoyoit tout ce qu'il devoir foufrir, & le rez 
prefentoit fi vivement à fon efprit, qu'il voyoit diftinétement la di: 
verfité des tourments, lexcez des fupplices, les geftes des bour- 
reaux, & tout l'efroyable apareil de la mort, comme fi elle cuft 
efté prefenté , avec les éclats de la juftice divine qui devoit fondre 
incontinent furluy. La Sainte voyant fon tres aymable Seigneur en 
une telle extremité en conçeut une fi intime compañfion qu’elle 
auroit confommé , & epuisé mille fois plus de forces naturelles qu’el: 
le n’en avoit, par la grandeur de fon reffentiment, Elle apperceut 
les mouvements de fon cœur divin combatu , & agité de diverfes 
affections, de defir , & de crainte, d'amour & de douleur , qui per- 
çoit le cœur du Sauveur, & le fien d’un mefme trait fi penetrane 
qu'elle en penfa mourir, lequel luy ditiféfouffre maintenant en vô: 
tre perfonne , quoy que je fois impafliblé & immortei , les angoif- 
fes de la mort que i’ay autresfois endurée pour le falut du monde; 
& je vous donne pour recompenfe de l’amoureufecompañion dont 
voftre Ame areffenrti tout ce iour de fi vives ataintes, Le fruiét de ma 
Paffion qui eft le droit à la beatitude eternelle : car il eft iufte que 
comme vous avez partagé ma peine,vous partagiez aufli ma gloire & 
ie vous promets que par tout où ma Croix {era adorée, vous ferezen- 
richie des graces qu'elle produit comme une fource feconde , de 
plus que toutes les prieres que vous me ferez , ne feront iamais con- 
traires à mon bon-plaifir ; mais qu'elles auront une heureufe ifluë. 
Lors que vous voudrez obtenir quelque don de moy pour vous, ow 
pour lesautres, prefentez moy mon cœur dont ie vous ay fouvent 
renduë depofitaire , & l'amour qui me la fait prendre pour le falut 
des hommes , afin d’en tirer comme d’un chrefor inepuifable tous 
les biens dont vousavez befoin. 

Elle demanda à Noftre-Scigneur de quel nom il fe fervoit plus 
fouvent pout invoquer fon Pere en l’oraifon qu'il fit au iardin des 
Olives. Il Jluy repondit. Ie l’apelle plufieurs fois , 6 integrité de ma 
fubftance ! Quand on difoit les Oraifons fecretes de la Mefle. Le 
Fils de Dieu luy apparut couché far l'Autel comme un agonifant , 


deftitué de toutes forces,8z qui n’a qu'un fouffle de vie. Ce qui la tou- 
cha 
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tha d'unetelle compañion qu’elle en fut prefque reduite à la mefme 
extremité, Au temps de la Communion elle vit avec admiration, que 
le Preftre élevoit 8& portoit celuy qui foutient toute chofe, par la pa- 
role de fa vertu, & dont le corps farpañloit le fien en grandeur. Elle 
connut lors,que ce qui luy avoit paru debilité,eftoit une langueur d’a- 
mour , & untranfport de charité , qui lemet en cftar de mort en ce 
Sacrement , oùilne fait aucun ufage de:fes fens naturels : car il eft 
cet aymable Beniamin toùiours ravy: dans cette extafe d'amour, 
quidoir durer iufqu’à la confommation du fiecie. Elle aprit de Iuy 
qu’autant de: fois que l’on regarde l'Hoftie Sacrée , avec amour, on 
augmente fon merite & fa recompenfe ,& que l’on'aura autant de 
plaifir à voir fa fainte humanité à découvert dedans le Ciel, que lon 
aura cüde devotionaregarder lesefpeces qui le voilent fur la terre, 
lorfque l’on en peut avoit la commodité. 





CHAR PET TARN EE PE NIGLE SE N'TPESEMEE: 
Pour le Vendredy Saint. 


LA COMPASSION INTIME DES SOVFFRANCES 
de Jefüs-Chriff prepare l'ame à l'union parfaite avec luy : 11 [e plaijt 
à recevoir les larmes que l'on repand en [a memoire ; on que l'on retiens 
en public par humilité. Le cœur amoureux du Fils de Dieu recoit Les 
prieres de [on Eglife, >; leur donne une adrpirable vérts Pour monter 
au thronè de [on Pere. Excellentes pratiques pour reconnoiffre l'exrré- 
me amour qu'il nous à témoigné en [aPaffion. Les cœurs des Armes 
fres-parfaites ont une grande capacité pour l'asmer; mais [on cœur di- 
vin en à une infiniment plus grande pour les en recompenfer. "Il veut que 
nous venions à luy vuides de propre elime , afin de nous remplir des ri. 


cheles de [a grace. 


Ous voyoüs’ en plufeurs endroits de ce livre la continuelle 

l application que Sainte. Gertrude avoit àIE svs-CHRIST; 

mais finguliérement comme fouffrant : Car le myftere de fa Paffion 
cftoit profondemént gravé en famemoire. Elle eftoit plus douce en 

fa bouche que lemiel, plus charmante ; & plus agreable à fon oreille 

que la muüfique , faifantla perpétuelle iubilation de fon cœur : car 

“élleaimoïit tellement fon Epoux qu’elle preferoit la participation de 
fes douteurs'les plus ameres à routes les delices du monde Lorfqu'elte 

“entendit le bruit du batoir quiappelloitaux tenebres du Vendredy 
Saint , elle entra en une aufli grande confternation que fi on luy cuft 

fignifié l'arreft de mortde-fon cher Sauveur, & qu’on l’euft advertie 
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de fe hafter pour aflifter à la funefté execution qui s’en devoit faire 
furle Calvaire. Dans ce profond recueillemenr elle taféhoit de re- 
connoiftre de tout fon pouvoir par une amoureufe compañion, l’a: 
mour & la fidelité incomparable dontil l'avoit aymée: jufqu’à mourir 
pour fon falut. Tout ce jour là fonÂme fut unie à luy d’une maniere 
fiintime , & fi extraordinaire qu'elle avoit grande difficulté de s’ap- 
pliquer aux chofes exterieures ; excepté aux œuvres de charité qu'el- 
le failoit librement ,8& promptement toutes les fois que l’occafion 
s’en prefentoit, ce quitemoignoit bien qu'elle logeoit dans fon fein 
celuy qui s'appelle la charité mefme , lequel fe trouve inféparable de 
cette excellente vertu. Ce raviffement continüa jufqu’au jour du 
Samedy Saint, où fon ame eftant comme fonduë & écoulée en fon 
bien-aymé , laiffa fon corps prefqué deftitué de tout fentiment hu- 
main. Ce qui fe paffa lors en fon interieur, fut fidivin, qu'elle n'en a 
pu expliquer quetres-peu de chofe. Nous devons ce qui nous en 
refte au miniftere des Anges, qui ont couftume felon la doëtrine de 
Saint Bernard , de former des Images, & fimilitudes pour rendre ces 
fortes de revelations qui tiennent de leur langage Angelique in 
conu à la terre, capables d’eftrecomprifes, & expliquées à la ma- 
niere des hommes. Voicy comme ilen parle , expliquant Le paffage 
des Cantiques , qu'il attribuë à ces celeftes efprits, A4wrenulas -au- 
reas faciemvs tibi. Nous te ferons des pendans-d’oreilles d’or, difent- 
ils à l’'Epoufe qui eft l’Ame Sainte. Lors que l'efprit dit ce faint Do- 
teur , fortant comme hors de luy mefime par un ravifflement qui luy 
fait concevoir quelque chofe de divin qui paffe devant fes yeux, 
avec le brillant, & la vifteffe d’un éclair , incontinent pour temperer 
l'éclat d’une fi vive clarté, & la rendre capable d'eftre communi- 
_quée aux autres, il fe prefente des images, & figures de chofes cor- 
porcelles, qui ont quelque rapportaux connoiffances purement fpi- 
rituelles qu'il a receuës immediatement de Dieu, quicouvrant en 
certaine maniere ce rayon refplendiffant de la verité comme d'un 
ombrage, proportionne fa lumiere, à la capacité de l'ame, & luy 
laiffe la facilité de l’exprimer pour le falut du prochain,ie eroy que 
ces images fe forment en nous par l'entremife des bons Anges. 
Tout cecy eft de ce faint Pere, qui nous fait diftinguer la lumiere que 
Dicu a infufe immediatement par luy mefme dans la pointe de l'ef- 
prit, & dans le fecret du cœur, fans l'aide de l'imagination , & d’au- 
cune efpece vifible, d'avec la commiflion que les Anges reçoivent 
de reveftir ces myfteres ineffables de quelque belle fimilitude qui les 
rendent en partie effables. 
Mais retournons à dire quelque chofe au fuiet de la Pañion de 
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J£svs-CHrisT. Le jour du grand Vendredy pendant queSainte 
Gertrude luy rendoit grace à l'heure de Prime, de ce que pour la- 
mout des hommes il avoit voulu fubir une comparition ignomi- 
nieufe devant un idolatre, comme s’il eut efté le plus infame de 
tous les criminels, elle le vit pour fa confolation ayant un vifage 
joyeux, eftant affis à la droite de fon Pere , qui FPhonoroit, & car- 
refloit à proportion des outrages, & indignirez qu'il avoit fouffer- 
tes pour noftre Redemption. La multitude innombrable des Saints 
flechifloit aufi les genoux devant fa Majefté avec un profond ref. 
pet, pour luy rendre grace de ce que par la condemnation injufte 
qu'il avoit endurée, il les avoit delivrez de la condamnation eter- 
nelle. 

Quand on prononça cette parole, qu'ilditen Croix, Sirio, il ap: 
parut a cette Sainte luy prefentant une coupe d’or pour recevoir les 
Jarmes qu’elles repandoit dans le fouvenir de fes fouffrances, lors 
fentant que fon cœur s’alloit fondre & diftiller en pleurs par ces 
yeux, elle tafche de les retenir par humilité ; afin de cacher {a devo- 
tion. Noîftre - Scigneur voulant temoigner qu'il trouvoit bon 
qu'elle la tint fecrete, receut en fa divine bouche le ruiffeau tres- 
pur qui couloir de fon cœur, luy difant. C’eft ainfique je reçois les 
larmes de devorion que vous empechez de couier de vos yeux, avec 
unc fidroite intention. À l'heure de Tierce elle fe trouva fort at- 
tendrie , & embrazée de l'amour de fon cher Epoux, fe fouvenant 
que c’eftoit la mefme en laquelle il avoit efté cruellement fagellé, 
couronné d'épines, & chargé de fa Croix. Elle luy dit :6 Montres- 
doux. & tres-aymable Sauveur ! que pourrois-je faire, & fouffrir 
pour correfpondre à voftre amour, & à vos extremes douleurs, je 
vous offre mon cœur defireux d’endurer ce que le voftre a fouffert 
pour moy, afin qu'il foit le monument perpetuel de voftre Paflion 
& de voftre invincible charité en mon endroit.le vous conjure que fi 
j'oublie cette refolution, vous m'en faffiez fouvenir par une violentà, 
| “douleur interieure, ou exterieure : Noftre-Seigneur luy repondit, 
| Ma fille une telle volonté , & fidelité m'eft tres-agreable ; mais pour 
| me rendre encore plus fatisfait, confentez que je vous rempliffe de 
| douceur, ou d’amertume , felon qu'il me plaira, & demeurez dans 
| une egale indifference pour l’une, & pour l'autre. 
| Pendantquel’on difoitces paroles: Quod Jo{tph tulit corpus Iefu: 
| Elle luy dît,ô mon Sauveur ! voftre precieux corps a efté donné ä ce 
| Bicn-heureux Iofeph, qu'elle partie m'en avez vous refervée, feray- 
je entierement privée de la poffefion de cethrefor ? Lors Noître- 
Seigneur luy donna fon cœur en forme d’un encenfoir d’or , qui 
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‘envoyoit à fon Pere autant de verges de fumée d’un parfum tres- 
exquis,qu'il yavoit eu dé fortes de perfonnes pour qui fon corps 


facré avoit efté ouvert , & percé. 

Lors que le Preftre difoit Orexus diletfifimi, & les autres Oraifons 
qui fe dilent ce jour là, generalement pour tous les hommes, pour 
qui JEsus-CHRIST cit mort, fans en exclure les Payens , ny les 
excommuniez, elle vit les priercs de l'Eglife fe méler avec les va- 
peurs de ce divin encençoir , dont elles recevoient une admirable 
fplendeur , & la force de s'élever jufqu’au throne de Dieu le Pere 
qui lés recevoit en cdeur de fuavité. 

Vne autre annéé en pareil Jour, cette Sainte: vivement touchée 
des douleurs de fon Bien-aymé, & du defir de luy donner des preu- 
ves d'un amour reciproque, luy dit : O mon unique éfperance,, enfei- 
2 n€z moy Je vous en conjure , le moyen de vous témoigner ina 
reconnoiffance d'un tel bien faiét que celuy de mon falur quivousa 
tant couté. Noftre-Seigneur luy repondir : Celuy qui pour Famour 
de moy quite fon propre jugement , & l'aflujetit à celuy d’autruy, 
me rend un fervicé aufli agreable que s’il m'avoit delivré de la cap- 
tivité, & du pouvoir de mes ennemis qui m'outragerent cruellement 
& me firent foufrir mille fortes d’indignitez à l'heure de Marines. 
Celui qui s’eftime humblement coupable,eft regardé dé moy comme 
me rendant la pareïlle du jugement iniufte que j'ay fouffert pour fon 
falut. Celuy quirefufe à fes fensles objets deleétablés, me recom- 

enfe des douleurs de ma flagellation, celuy qui fe foumet humble- 
ment à des Prelats difcoles & facheux , me foulage de la Couronne 
d’efpines Celuy qui eftant offencé s’humilie le premier pour confer- 
ver la paix , ne me fait pas moins de plaifir que s’il avoit porté ma 
Croix, afin de m'en decharger.Celuy qui s'exerce par deffus fes forces 
aux œuvres de charité envers le prochain, fait quelque chofe qui 
a du rapport à l’extention douloureufe que j’ay fouferte eftant en 
Croix. Celuy qui eftant injurié repond humblement , me deftache 
quafi de la Croix ; mais enfin celuÿ qui prefere-fon prochain à foy 
mefme,& l'eftime plus digne d'honneur & de commoditez, m'oblige 
autant que s’il m'avoit donné fepulture. 

Vn autre grand Vendredy pendant qu’elle prioit le Fils de Dieu 
de la preparer à la Communion fpirituelle, il luy fit cette reponfe, 
je viens à vous avec un defir fi ardent ,& fi empreflé que jene puis 
quafile contenir : Car ayant des.ja ramaflé en mon fein, tout le bien 
que mon Eglife a fait aujourd’huyÿ en l'honneur de ma Pañlion 1€ 
veux le verfer én vous. Cette Vierge repliqua , j'en rends mille 

attions de graces à voftre bonté ; maisô montres aymable Seigneur, 





Infinnations de la Divine Piete. Liv. IV. 317 
je defirerois pouvoir communiquer ces mefmes faveurs à plufieurs 
de mes amis.Le Sauveur la regardant d’un vifage doux,& amoureux, 
Juy dit, comme en fouriant. Ma bien-aymée que me donnerez vous, 
pour obtenir une fi grande grace ? Elle repartit : Helas Monfeigneur 
je nayrien qui foit digne de vous ; maisagreez s’il vous plaît que je 


‘vous offre ja volonté que j'en ay receuë. Que fi je poflédois vos ri- 


cheffes je voudrois m'en priver pour vous en faire un tranfport, & 
vous en rendre fi abfolument le maiftre que vous eñ pourriez difpo- 
fer felon qu'il vous plairoit. Noître Seigneur repartit : Ma chere 
Epoulfe , fivoftre cœur fi petit & fi borné , eft pourtant capable 
d’une telle generofité,vous ne devez pas douter que le mien qui eft 


celuy d’un Dieu, n’en aitincomparablement d'avantage, car il peut 


& il veut vous faire des biens infinis. Elle adjouta , Monfeigneur 

avec quelles difpofitionsirai-je au devant de vous aui venez à moy 
filiberal & magnifique. le ne vous demande autre chofe, dit le Sau- 

veur que de vous prefenter à moy toute vuide, afin que je vous rem- 
pliffe de mon abondance, car vous ne pouvez recevoir que de moy 

feul ce qui vous rend agreable à mes yeux ; elle comprit que ce vui- 
de néceffaire à l'ame pour contenir les faveurs divines eftoir l'humi- 

lité, qui fait qu'elle s’eftime fans aucun merite, & ne fe glorifie point 

des dons qu'elle a receus de Dieu, fe fouvenant toufiours qu'elle n’a 

que le neant de fon propre fonds, 





CHAPITRE VINGT-SEPTIESME. 


Pour le jour de Pafque. 


LES AMES SAINTES ENTRENT DANS TOFS 
Les intereffs du Fils de Dieu, foit pour [e complaire en [x gloire on pour 
defirer la glorification de [on corps myflique. Vne ame armoureufe de 
Diew a beaucoup de pouvoir pour obtenir des graces de luy pour elle ; 
pour les autres : Les Ames délivrées du Purgatoire par les prieres des Fi- 
delles , font tres-reconnoiffantes envers leurs bien-faicleurs. Nous devons 
nous offrir continuellement 4 Dieu: Pratique de devotion pour honorer le 
myftere de la Refurreëtion de Iefus-Chriff. 


N l’heureufe nuit de la Refürre@ion de Noftre-Scigneur , lorf 

que Sainte Gertrude prioit avec grande ferveur , il Iuy appa. 

rut, dans la fplendeur de fa Majefté & la beauté de fonimmortalité, 

qu'il venoit de retirer de l’obfcurité du fepulcre ,& des ignominies 

de la Croix. Elle fe jeta aufli-toft à fes pieds, & l'adora avec un pro- 

fond refpeët , confiderant ayvecune joye extreme ce changement ad- 
R£ iij 
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vantägeux, & celuy des Saints Peres qu'il avoit retirez du limbe, & 
rendus participans de fa feliciré.Elle trouva ce-temps favorable pour 
demander la mefme grace pour lesames de Purgatoire ; Elle luy pre: 
fenta fa Requefte en ces termes:Te m’adreffe à vous 6 Epoux immor- 
tel, Roy des Anges & Sauveur des Hommes, car encore que votre 
condition foit infiniment au deflus de la mienne! & que je fois La plus 
pauvre & la plus mifcrable de toutes vos creatures , vous avez dai- 
| gné me choifir pour voftre Epoulfe, & me donner un cœur fi inter- 
+ effé pour voitre gloire & pour tout ce qui vous appartient , que vos! 
nat amis font aufli les miens,je vous fupplie donc ; ô mon aymable J£sus! 
ua, de pardonner maintenant aux ames de Purgatoire que vous aymez 
| tendrement, quoy que vous les chaftiez juftement , & de lesrendre 


ÿ} 41 
EN A joüiffantes de vottre gloire, par la claire vifion de voftre effence, 

PRG \ mais afin de fatisfaire en quelque façon voftre divine juftice , je 

ni | f (ll vous offre en l'union de voftre Pañlion, routes les peines, & fouf- 

LE AE nu frances que j’ay endurées en mes continuelles infirmitez : Noftre- 

LR ME LS Seigneur l’'embraffant avec beaucoup de tendrefle, luy montra ure 

: FRE }f RS grande multitude d'Ames delivrées du Purgatoire, luy difant: Ma 
BARRES chere Epoufe ! j'accorde la delivrance de toutes ces Ames à vo- 

Fu RL fre amour & dileétion. Ie vous la donne comme pour dot , 
US & l’on verra erernellement dans le Ciel l'obligation qu'elles ont 

REA à voftre charité. Elle luy dit Monfeigneur quel en eft le nombre ? 
ARRETE 4 C’eft un fecret repondit-il qui vous eft caché ence monde & qui 

REA UN vous fera manifefté en l’autre. La Sainte voyant qu'encore que 
nel: ces Ames fuffent exemptes de douleur , elles n’eftoient pourtant 

PA ce ER pas glorifiées, s’offrit à Noftre- Seigneur pour achever le paye- 

HR ee ment de leurs debtes, & pour endurer à cette intention toutes les 
PAAN En + peines corporelles ou fpirituellesqu'il luy plairoit. De quoy le Fils 

de Al Lil de à ne content, & eleva au mefme inftant ces Amesäune 

MIT artaite beatitude. 

AL $ Quelque-temps apres cette Vierge reffentit une violente douleur 
NAS DEN de cofté ,&en mefme-temps qu'elle faifoit la reverence à une ima- 
RE la ge du Crucifix, elle vit que le Sauveur recevoit cette douleur com- 

RE ie Huet me le payement qu’elle luy devoit. Ilen fit prefent à ces Ames bien- 
À CRE tAS heureufes , pour augmentation de leur joye accidentelle, leur di- 
ARR fant : Ile vous donne ce prefent que j'ay receu de mon Epoute 
ls ST Gertrude pour le comble de voftre beatitude ; honnorez-la toù- 
er ML LA UE Jours en réconnoifflance , & ne ceffez de prier pour elle. Cette 
LA à. du Sainte À qui l'amour feruent dont elle eftoit pofledée, ne permet. 

PRE NOM ET toit aucun repos, ne pouvant offrir plufieurs corps & plufceurs ames 

HOT AN CE à IESVS-CHRIST , parce qu’elle n’en avoitreceu qu une de luy, 
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teïireroit continuellement fon offrande , afin de fuppleér par la mul- 
tiplicité de ces actes , à l’unitéde fa perfonne, & faire voir fa con- 
fante refolution d’eftre route à luy , elle s’y prefenta, luy difant :O 
unique amour de mon ame ! quoy que je fois tres indigne de com- 
paroiftre devant vous qui eftes le Roÿ des Roys, je viens encore re- 
nouveler la donation que je vous ay faite de toute la fubftance de 
mon corps & de mon ame pour vous fervir jufqu'au dernier foupir 
de ma vie , en l'honneur du myftere de voftre fainte Refurre&ion, 
Noftre-Seigneur luy refpondit. Ie reçois cette nouvelle confecra- 
tion que vous me faites de vous-mefme, comme un Sceptre Royal, 
&c une marqüue du pouvoir abfolu que je prends fur tout voire 
eftre, je m'en glorifieray eternellement en prefence de laSainte Tri- 
nité ,& de toute la Cour Celefte , ainfi que d’un riche prefent ve- 
nant dela main de mon EÉpoufe bien-aymée. La Sainte pourfuivit: 
Il eft vray 6 mon Dieu ! que par voftre grace je me fuis confacrée à 
vous d’une franche volonté ; mais je crains fort que mon incon- 
ftance ne me la faffe fouvent oublier: Cela n'empefchera pas , dît le 
Sauveur ,queje ne retienne ce Sceptre en vertu de la donation que 
vous m'en avez faite , & autant de fois que vous la renouvelle- 
rez, il fleurira en mes mains , & briilera comme des picrres-ptre: 
cieufes. ( 

Cette Vierge fe preparant chanter Matines par l'amour & la joye 
qui dilatoit fon cœur , applaudifloit à Noftre-Seigneur avec toutes 
fes creatures , pour la gloire de fa triomphante Refurreétion. Lors 
que l’oncommenca l'Alleluya , elle luy dît :Enfeignez moy Ô mon 
cher Maiftre ! à vous louer comme je dois par cette parole que l’E- 
glife repere fi fouvent en cette Fefte. Il luy repartit : Vniffez vos 
loüanges à celles que je reçois inceffamment des Bien-heureux dans 
le Ciel , & remarquez qu'en ce mot A/leluia:toutesles lettres voyel- 
less y trouvent, excepté , 6, qui fignifie douleur , au lieu de laquelie 
on metun deuxiefme , a. Loûez donc par ces cinq lettres les plaifirs 
incomprehenfibles de mes cinq fens. Par le premier À, les influences 
delicieufes de ma divinité qui fe repandent fur mon humanité ,enre- 
côopenfe des diverfes amertumes dont j'ay efté raffafié en ma Pañfion, 
& du fiel dont j'ay eftéabreuvé. Par la deuxiefme lettreE, admirez, 
& reverezles plaifirs quemes yeux reçoivent de la claire .veuë de 
ma divinité, objet infiniment beau & raviffant. Par latroifiefme 
lettre V,conjoüiffez-vous des concerts dont mes oreilles font agrea- 
blement charmées par la continuelle loïange que je reçois de latres- 
Sainte-Triaité , des Anges & des Saints. Par la quatriefme lettre. I, 
honorez les delices que mon odorat reffent des parfums de la di- 
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vinité. Par la cinquiefine lettre À , aplaudiffez à la gloire de tout 
mon corps facré, penetré de plaifirs ineftimables & rendu impañlible 
en un degré fureminent : Pendant chaque Pfeaume ; Leçon: & Re: 
pond , cette Sainte receut des lumieres & explications conformes 
au myftere de ce jour, qui feroient fort capables d’elever, & deleëter 
l'efprit du Leéteur , ce que j’ay pourtant obinis , croyant que cecy 
fufira à lembrafer de l'amour de Dieu. 


TT oo em 


CHAPITRE VINGTHVICTIES ME. 


Pour le Lundy de Pafque. 


LES BON;:NES OF: MAVVAISES, QEPFRES, DE. 
chacun font toufiours expofées à la connoiffance de Diem , & le: pardon 
qu'il à oétroyé des pechc? fervira eternellement à faire admirer [a mr. 
fericorde. La perfection des aifions de VESVS CHRIST, fsppleé x 
defaut des noflres. | 


E lendemain de Pafque qui eftoit le jour auquel Sainte Gertru- 

de avoir receu l'habit de Religion , elle fupplia Noftre - Sei- 
gneur avant que de recevoir la Sainte Euchariftie , de fappléer par la 
vertu de ce Sacrement à toutes les fautes , & negligences qu’elle 
avoit commifes à fon fervice , depuis qu’elle luy avoit efté confacrée 
ence faint eftat. Le Fils de Dieu la prenant entre fes bras, la prefen: 
ta à fon Pere , reveftuë comme d’une robe de toutes les œuvres bon- 
nes ,ou mauvaifes qu’elle avoit faites depuis fon'entrée en°Religion, 
Elle eftoit compolée d’autant de pieces qu'elle y avoit vefeu d’an: 
nées, & paroifloir eftenduë largement fans aucun ombre , nyply en 
{forte que l’on y voyoit diftinétement routes fes peénfées , paroles, 
& œuvres, fi la gloire de Dieu en avoit efté le motif, oule bien de 
fon Ame , où l’ettime des hommes, ou le dommage du prochain, 
fes pratiques d’abftinences, & de mortification,, oula recherchede 
fa propre commodité ; laétion faite par obeïffance ou par fa propre 
volonté. Quand pour fe flatter de la pratique de ‘certe vereu,eile 
avoit fubtilement attiré fa Superieure:à luy commander des cho- 
fes felon fon inclination, la portant à la fuivre par diverfes raifons, 
telles actions paroifloient comme de petires-pierreries enchafées 
avec de la bouË , & toutes preftes àtomber en terre ; mais auffi toft 
que le Sauveur eut offert pour elle à fon Pere fa converfationtres- 
fainte , & tres-parfaite, cette robe parut couverte de lames d’or qui 
les affermit ; cét or eftoit éclatant & tranfparent comme un eriftal, 
& l'on voyoitautrayers toutes les chofesque nous venonsde.dire, 
fans 


Infinuations de la Divine Pieté. Liv. LV. 321 
fäns qu'aucune fuft cachée ou deguifée à la lumiere de la verité. Ce 
qui luv aprit que‘les aétions bonnes & mauvaifes de ceux qui font 
fauvez, font eternelement connuës pour la gloire de la mifericorde 
divine qui leur a pardonné ;, & n’a pas laiffé de les combler d’une in- 
finité de benefices : car les paroles du Prophete qui dit: Qu’à l'heure 
mefime que le pecheur fe convertira , Dieu ne fe fouviendra plus de 
fes pechez, fe doivententendre qu'ilne s’en fouviendra plus pour 
les punir. Leurs bonnes œuvres paroitront auffi à fon honneur, par- 
ce qu'il leur a donné le pouvoir & le vouloir de bien faire , & que 
c’eft par fa grace qu’ils font parvenus à la felicité où ils le loüeront à 

| tous lesfiecles des fiecles. Amen. Q 








| CHAPITRE VINGT-NEVFIESME. 
| Pour le Mardy de Pafque. 


LEAMAENROCO NOT UR A CT ERON à AT ARMES A PE C 
Iefus- Chriff par le Baptefme , par le veu de virginité, @> par l'effat 
de Religion : Il faut S'aprocher fouvent de luy pour [e 
| renouveller en l'efbrit de [a vacation. 


E Mardy de Pafque Sainte Gertrude avant que de commu- 

nier, fupplia Noîftre - Seigneur de renouveller par ce tres-faint, 
& tres- auguite Sacrement le mariage fpirituel qu’il avoit contraîé 
avec elle par la foy,la Religion, & l'integrité de fa virginité. Il luy 
repondit qu'ileftoit tout preft d'accomplir fon defir, &s’abaiflant 
à elle, la baifa , & embrafa tres-etroitement, reformant par ce bai- 
fer, & cét embrafflement toutesles negligences qu'elle avoit euës à 
s’acquiter de fes obligations religieufes. En mefme-temps il la re- 
| nouvella en la ferveur & en l’efprit de fa vocation, ce qui parut fous 
un fymbole vifible, car fa poitrine en demeura ornée comme d’un 
collier de pierres precieufes. 





G'HPAEPISISR ENTER ENNT LUE" S "MIE. 
Pour le Mercredy de Pafque. 


ILE DIVIN EPOVX REND LES AMES SE$ 
| | Époufes fecondes en vertus , fe fert d'elles pour attirer les autres à luy._ 
1 il leur ofte gaelquefois les talens exterieurs ; Afin qu'elles luy 

4 attribuënt toute la gloire des merveilles qw'il opere par elles. 


1 
| Ainte Gertrude fupplia inftamment Noftre Seigneur de laren- 
| dre feconde en toutes fortes de vertus, par la vertu infinie de 
. S£ 
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fon Corps & de fon Sang, qu'elle alloitrecevoir. Illuy en donna 26" 
feurance, luy difant : En verité je vous en feray porter en abondan- 
ce, & vous contribuerez à les faire fleurir dans plufieursautres que 
j'atireray àmoy pat voftre moyen. Elle repondit : O Monfeigneur! 
comment fe fera cela? je fuis une miferable creature , & je me 
trouve encore plus incapable de cét employ qu’au temps pañé: 
car j'ay perdu quafi toute la grace & la facilité que j'avois à par- 
ler & inftruire les autres : je vous l'ay oftée, dit Noftre-Scigneur, 
afin que vous connoifliez mieux que ce don de toucher les cœurs 
vient purement d’une grace furnaturelle, & afin que vous n'atri- 
buiez point à voftre eloquence la converfion des Ames : Cette 
connoiffance de voftre impuiflance vous rendra plus capable d'e- 
ître l’inftrument de leur falut. Puis ouvrant fa divine bouche,il at- 
tira larefpiration de la Sainte, & luy dît : Tout de mefme que je viens 
d'attirer voftre refpiration en ma poitrine ,‘ainfi j'atireray à moy 
ceux qui s’abaifferont humblement à prendre diretion de vous 
pour l'amour de moy ,& les feray profiter de jour en jour jufqu'à 

ce qu'ils parviennent à la perfcétion. 





CHAPITRE TRENTE-VNIESME. 
Pour le Ieudy de Pafque. 


LA PLAIE DV COEFR SACRE DE IESVS-CHRIST, 
ef? Le perpetuel monument de [on amour vers les hommes. Ceux qui [ont 
attentifs à le confiderer , en voyent d* reffentent les effets prodigieux : 1l 

frplée volontiers aux defauts de ceux qui luy recommandent leurs œu- 
vres, 


E Ieudy de la Semaine de Pafques , pendant que l'on difoit en 
R_ l'Evangile que Sainte Magdeleine ayant baifié fa tefte pour re- 
garder dans le monument, y avoitaperceu deux Anges venus pour 
la confoler, Sainte Gertrude dità Noftre Scigneur : O grand Dieu 
queleft le monumerr oùje pouray trouver la confolation de mon 
Ame ? Il luy montra la playe de fon facré cofté qui eftle grand monu: 
ment de fa charité envers les hommes & comme un riche mauzo- 
iée que fon amour qui la fait mourir pour eux, conferve à la perpe- 
tucile memoire de la pofterité. Au lieu des deux Anges elle en- 
tendit ces deux paroles meflageres de fon bon heur eternel: La 
premiere, vous ne ferez jamais féparée de moy: Etla feconde , tou- 
tes vos œuvres me plaifent d'une maniere tres-parfaite. Cette degs 


Arr Cahepe. ir 
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hiere l’etona : parce qu’elle s'eftimoit tres-imparfaite , & qu'elle 
croyoit que comme les defautsexterieurs qui paroifloient en {es 
œuvres les devoit rendre defagreables aux yeux des hommes , les 
interieurs & cachez, les pouvoient rendre bien plus odieufes,aux 

eux de la Maijefté divine, qui font fi penetrans qu’ils reconoif- 
fent mille defauts où les creatures aveugles n’en aperçoient pasun: 
Noître - Seigneur luy fit entendre que cette perfeétion dont il la 
loüoit,ne venoit pas de fon fond ; mais de ce qu'il reformoit fes 
œuvres par fa mifericorde. I[luy donna cetre comparaifon: Si vous 
teniez en voftre main quelque ouvrage qui fuft defeétueux & de 
travers, & que vous vouluffiez faire montre de voftre adreffe devant 
les afliftans , vous l'ajufteriez fi vous pouviez en forte que vous luy 
doneriez fa proportion & fa beauté : de mefme moy qui tiens tou- 
tes vosœuvres en ma main , parce que vous eftes fort foigncufe 
de me les offrir ,je les peux redreffer par ma bonté , & en faire 
autant de chef d'œuvres qui me donnent du plaifr ,& qui attirent 
l'admiration de toute la Cour celefte. 





"CHAPITRE TRENTEDEVXIESME: 
Pour le Dimanche 7» albis 


LOS EN AL Dep PRE Pi ARE Re ANR ESC ET Où IL R\ LEE 
Saint- Efprit la troiliefme perfonne de la Sainte-Trinité par la recon- 
noiflance du don qui nous 4 eflc fait de la [econde : par l'aplication 
à ces mryfferes ; qui doivent produire [on amour en nous, la parfaite 
foumiffion à [es volonter. 


E jour de lOttave de la glorieufe refurrection de Noftre -Sei- 
S  ,gneur, Sainte Gertrude entendant que l’on difoit en l’Evanoile, 
qu’il avoit donné le Saint-Efprit à ces Apofñtres enfouflant fur eux, 
le fupplia devotement de luy faire le mefime don. I luy reponditr: 
Mafille, fi vous defirez recevoir le Saint-Efprit.il faut qu’à l’exem- 
ple de mes difciples vous touchiez mes mains, & moncofté , & il 
luy fit connoiftre que toucher fon cofté, c’eft contempler l'amour 
de fon cœur divin, quinous a predeftinez de toute eternité pour 
cftre fes enfans , & les heririers de fon Royaume : Er ce qui eft plus 
admirable , il a prevenu nos merites & furmonté nos demerites: 
carencore que nous foyons ingrats , il nelaiffe pas de nous combler 
de fes benefices. Il faut aufñli manier fes mains , c’eft à dire confi- 
derer atrentivementie grand œuvre de noftre Redemption , où le 

Si 
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Hs Fils de Dieu a travaillé pendant 33. ans , meditant chaque myfteré 
àlcifir , particulierement celuy de fa Pañflion. Et lors que l’on aura 
embrafé fon cœur de fon amour , en veuë de celuy qu'ilnous a por- 
té,il faut par reconnoiffance s'offrir à luy comme fon efclave ra- 
chetée de fon fang , & fe foûmettre à fa volonté pour faire & fou- 


à ii ñ "ie 
URL I 


FR 


RENTAL TUE 


FT Et ur a! frir tout ce quiluy plaira : Voila dit le Sauveur , la difpofition que je 


demande à celuy qui veut recevoir le Saint-Efprit,& celle où eftoient 
.. mes Apoñtres quand je le leur envoyai, en mefme-temps il foufla fus 
:: Sainte Gertrude , & luy dit : Recevez le Saint-Efprit , ceux que vous 
delierez en terre, feront deliez au Ciel : mais elle furprife de ces pa- 
À, roles,luy repondit:O Monfeigneur! vous n'avez encore communiqué 
fl le pouvoir d’abfoudre qu'aux feuls Preftres:Il luy repartit: Le pouvoir 
que je vous donne, eft different du leur, il n’eft passpour abfoudre 
mais pour difcerner les coupables, je vous affure que celuy que vous 
jugerez innocent, le fera en effet devant moy: & que celuy que vous 
declarerez criminel , paffera pour rel à mes yeux, car je parle par vo- 
ftre bouche. Elle adjoufta:O Dieu tres-clement ! il y a déja long- 
temps que vous m'avez certifiée de ce don, quel profit me revient-il 
de ce que vous me le confirmez? II repondit : Quand un Diacre eft 
confacré Preftre, il reçoit un nouveau degré d'honneur qui l’eta- 
blit plus avant dans la premiere dignité que la feconde contient en 
eminence : de mefme quand je donne plufieurs foisune mefme gra- 
ce à l'ame, c’eft toüjours avec quelque adyantage plus fingulier; 
qu'elle diftinguera un jour en la lumiere de la gloire eternelle. 





CHAPITRE TRENTETROISIESME. 
Pour le jour de Saint Marc Evangelifte, 


LES SAINTS QVE L’ON INVOQVE AVEC DEVOTION, 
ont connoiffance de ceux qui s'adrellent à eux , © pourvoient à leurs 
LU befoins : Mais ceux qui les prient fans" aplication d'efprir, 
ne font à grande peine ecoute? 
| Endant que lé Convent faifoit la proceffion , & chantoit les Li- 
RL tanies le jour de faint Marc : Noître Seigneur aparut à Sainte 
re EL Gertrude aflis dans fon throne , revetu d'une robe couverte d’au- 
EN tant de pierres-precieufes qu'ily a de Saints dans le Ciel : lon voyoit 
dans chacune comme dansune pure glace le nom de chaque Saint, 
& de chaque fidelle , qui les prenoit pour interceffeurs, difant les 
Litanies felon que l’Eglife l’ordonne ce jour-là : Cela fignifioit que 
lorsque tous prions les Saints, ils fe chargent de nos requetes & 
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fes prefentent continuellement à Dieu , comme un Memorial qui 
oblige fa bonté à nous faire mifericorde en confideration de leurs 
merites: Ce qu'ils téemoignoient auf aprochant de Noftre-Scigneur 
quand ils eftoient invoquez , & flechiffant les genoux devant luy ils 
touchoient avec grand refpeët la pierrerie où leur nom & celuy de 
leur devor eftoit écrit :maisil y avoit cette difference que ceux qui 
faifoient des demandes de chofes neceffaires ou advantageufes à leur 
falut , & avec grande devotioneftoient écrits en lettres d’or, Ceux 
qui les prioient par couftume, l’eftoient feulement avec de l'encre: 
Mais ceux qui prioient avec dégouft & fans application d'efprit, 
cftoient fi effacez qu'on avoit grand peine à les pouvoir lire : pour 
faire voir que leur oraifon leur fervoit de peu , ou de rien du tout: 
Les Saints pour qui on avoit une fpeciale devotion , recevoient 
cn eux comme par refleion,les noms de ceux quiles veneroient, 
pour marque qu'ils ne s’oublient jamais de les afifter en leurs ne- 
cefitez fpirituelles & corporelles. 





CHAPITRE TRENTE-QVATRIESME. 
Pour le jour de la Fefte de Saint Iean Porte-Latine. 


LA IOIE CE LENRER JE Ne EVREFXAP O S'SED'ENET 
dans le Ciel Leur fait incontinent oublier toutes les peines qu'ils ont fouf- 
fertes en cette vie ; qu'ils effiment bien petites ex comparaifon de la re- 
compenfe qw'ils en recoivent: Les Saints prennent un grand plaifir à voir 
une Ame toute occupée de Dieu. 


E jour decette Fefte en laquelle lEglife honnore la fidelité de 

Saint [ean à vouloir mourir pour fon Seigneur & Maiftre , & la 
bonté de ce mefme Seigneur, à le retirer miraculeufement du fu- 
plice de lhuille boüillante , fans avoir permis qu'il en fuft offencé 
le Saint apparut à Sainte Gertrude chere Epoufe de IEsus-CHRIST, 
& l'aflura qu'il luy feroit la mefme faveur la delivrant des peines 
qu'elle fouffroit, fans qu’elles luy apportaffent de prejudice , mais 
pluftoft beaucoup de profit :Il luy parla ences termes; pour la con- 
foler de l’extreme dcbilité où fes continuelles maladie l'avoient re- 
duite : Ne vous affligez pas 6 Elcuë & bien-aymée de Dieu! du de- 
faut de vos forces corporelles. Ce que vous fouffrez en ce monde, 
n’cftrien en proportion, ny en durée comparé à la gloire & aux de- 
lices erernelles dont vous joüirez incontinent en noftre compagnie: 
Vousoublierez bien-toft vos ennuis, lorfque vous ferez introduite 
dans le litnuptial de voftre divin Epoux, que vous aymez fi ar- 

| | | Sf ii] 
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demment , que vous attendez depuis fi long-temps ,& pour qui vous 
jauguiflez perpetucilement. Scachez que j'ay eu pendant ma vie un 
corps plusinfirme que le voftre ; mais iuy qui renouvelle la jeunef- 
fe de fes ferviteurs comme celle de l'aigle , m'a rendu de foi- 
ble & de fletri que j'eftois,tres-vigoureux & foriffanten ma per- 
fonne , & en ma memoire qui eft en finguliere bencdidtion: ear à 
peine y a v'il quelque Fidele qui ne foit touché d'une fpeciale vene- 
ration,entendant le recit de ma vie. Vous recevrez une femblable 
recompence aprés voftre decez, & plufieurs feront attirez par vô: ” 
tre fouveniràfe deleëteren Dieu. Elle reprefenta à Saint lean qu'et- 
le craignoit de mettre empefchement à l'effeét de certe promefñie, 
parce que fa debilitéluy faifoit oublier certaines chofes à confeffer, 
dont elle ne fe fouvenoit qu’en l’abfence du Confefleur. Ce qui l’o: 
bligeoit de les obmettre. Le Saint la confola luy difant: ne craignez 
point , ô Vierge ! celle omiflion ne vous prejudiciera point:çar au- 
tant de fois qu'aprés avoir fait diligence pour les confeffer , vous 
fcrez contrainte de vous en pañler, voftre ame fera purifiée de fes 
taches ,& ornée des vertus contraires , qui vous rendront agrea- 
ble à Dieu & à toute ja Cour celefte: Pendant la Meffe qu'elle eftoit 
occupée en quelque connoiflance qu'elle avoir receue de Dieu {ur 
les verités de la foy , & qu’elle devoit laiffer parécrit. Elle vouiut 
pour lors quiter cette aplication pour Ja donner aux paroles que l'on 
chantoit en l'honneur de ce Saint : qui paroïffaat à fon cofté droit luy 
defendit de laiffer ces premieres pensées, qui devoient fervir à la 
gloire de Dieu & luy obtint par une maniere toute prodigieufe qu’el- 
le euft en mefme temps l'intelligence de tout ce que l’on difoit à la 
Meffe pour honorer fa memoire: quand elle entendit ces paroles. 4#- 
dit in giro fedi::EHeluy dit:O bien aymé difciple,que voftre contente- 
ment fut grand quand vous füftes fi haut élevé jufque fur les ge 
noux de voñtre Maitre! ]] luy répondit: -Vousavez raifon de le aire, 
& il eft vray ; mais fçachez que j'ay encore plus de farisfaétion que 
vous congratuliez à à la clemence de mon Scigneur, qu'à monpropre 
bon heur, Saint Jean fe tint auprés d’elle, & l’entretint de fembla; 
bles p' opos, jufqu'à ce qu'ondir ce verfet, //fe cuflos Virginis : Car alors 
il s'éleva devant fes yeux jufqu’au thrône de Dieu, où éclatant d'une 
gloire admirable & recevant l’aplaudiffement de tous les bien-heu- 
reux citoychs du ciel, qui luy temoignoient un amour extraordinais 
re il eftoit de tous coftés comblé de Joye & de félicité. 
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CHAPITRE TRENTE-CINQVIESME, 
Pour le dernier Dimanche d'apres Pafques. 


CEPX Q9PJ HONORENT DES PLATES DPF FILS 
de Dicu,recoivent la guari[on des playes de leurs peche? Les œuvres 
de charité envers le prochain [ervent d'une excellente difpofition à re- 
cevoir Iefus-Chriff, qui en diflribuë le merite à [on Eglife : Celle que 
ft Sainte Gertrude , fut recompenfée de luy par des graces extrao rdinai- 
res. L'union avec Dieu rend l'Ame tres-éclairée, pour apercevoir les 
moindres defaut qui ob[curciffent [a pureté : l'horreur qu'eleen conçoit, 

… Jert à l'effablir d'avantage dans le mépris d'elle mefren 


Velques jours avant la Fefte de l’Afcenfion de Noftre -Sei- 

gneur fainte Gertrude dit cinq mille quatre cent foixante 
&c fix fois le Verfet fuivant : Gloire vous foit renduë ô Trinité tres- 
{uave , tres-noble , tres excellente, tres éclatante, & toûüjours im- 
muable! par les playes empourprées de mon unique amateur. A 
l'heure mefmeNoltre Seigneur luy apparut incomparablement beau, 
couvert de fes falutations comme d'autant de fleurs qui larefalüoit 
avec un vifage amoureux ; & luy difoit : voyez en quelle beauté, 
& en quelle gloire, je vous paroit maintenant , & {çachez que je 
se prefenteray à vous en cette mefme forme à l’heure de voftre 
mort, & que pour recompenfe de l'honneur que vous venez de 
rendre à mes playes, je guariray les playes de vos pechez, & vous 
enrichiray de vertus, & tous ceux qui pratiqueront cette devotion 
avec femblable affection. Le Dimanche precedent la Fefte de l'Af. 
cenfion , la Sainte fe leva promptement pour dire l'Office divin, 
afin d’avoir en fuite plus de loifir de s’adonner à l'Oraifon mentale, 
pour careffer fon cher Epoux IlEsus CHRIST, qu'elle defiroit de- 
puis quatre jours avec une nouvelle ardeur de pouvoir loger dans 
fon cœur ; mais ayant dit Matines jufqu’à la cinquiefme leçon, elle 
apperceut une Sœur infirme quin’avoit perfonne pour luy ayder à 
dire les fiennes, & touchée de compañion & de charité. Elle dît à 
Noître - Seigneur. Vous fçavez , mon Dieu ! que je me füis fatiguée 
par defflus mes forces , à direce que j'ay recité de Matines ; mais 
parce que ie defire vous loger en moname, le iour de voftre Afcen- 
fon ,& que j'ay efté fi negligente jufqu'à prefent à m'y preparer, par 
exercice de l'Orafon,& des autres vertus, je vais recommencer 
avec elle, pour fatisfaire à mes defauts, & obtenir la grace que je 
yous demande, pendant qu'elle les difoit Noftre-Seigneur voulant 
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faire voir qu'iltient pour fait à luy meline, le bien que l’on faitau 
moindre des fiens, & fingulierement aux malades. Comme il dira 
au jour du jugement à ceux qui les auront confolés:j'ay efté infirme, 
& vous m'avez vilité :il s'aparut à certe Sainte avec tant de demon- 
ftrations d'amour , qu'il eft impoñlble de l'expliquer. Ce qui s'en 
peut dire à noftre maniere grofliere & fenfible , eft qu’elle le vidaf* 
fis avecune grande gloire,& comme à une table delicieufe,ou il diftri- 
büoit des dons ineftimables de joye, de grace, & de recompence, 
aux Saints du Ciel, aux Fidelles de la terre , & aux Ames de Pur- 
gatoire , luy envoyant pour fa part une lumiere, & intelligence de 
toutes les paroles de fon Office qui luy donnoit une grande confola- 
tion. Ces dons pretieux eftoient le merite de fa charité, qui donnoit 
tant de valeur à ces prieres qu'aprezune multiplication miraculeufe 
qu’elle recevoient entre les mains de Noître. Seigneur : il en ren:- 
doit tous lesmembres de fon corps myftique participans chacun felon 
fa capacité. Quant on dit ces paroles : Saluum fac populum tuum do- 
mine @ benedichereditats tue. Elle defira que Noftre- Seigneur aug- 
mentaft encore ces graces à fon Eglife, & il luy dit. Que voulez vous 
que je face 6 ma chere Epoufe : je fuis maintenant au pouvoir de 
voftre amour. Par la mefme charité avec laquelle je me fuis ref- 
gné au commandement que mon Pere me fit de mourir : C'üy ce 
mefine amour qui nva tenu attaché à la Croix, & m'a rendu obeif- 
fant jufqu'à la mort, fait que je me rend captif de voftre dileétion. 
pour accomplir vos defirs : diftribuez donc liberalement en vertu 
de ma divinité mes graces, & mes fayeurs aux ames. Aprés que cette 
Vierge eut achevé Matines,elle fe mit au lié pour fe repofer, & 
Noftre- Seigneur la recevant entre fes bras la mit fur fa poitrine 
comme fur unli&nuptial, luy difant : Ileft jufte que celle qui s’eft fa- 
tioguée en des œuvres de charité, fe repofe dans le liét delicieux de 
l'amour. Lors il parut au milieu du cœur de IEsvsCHRiST,un 
arbre d’une grande beauté, qui n’eftoit autre que la charité qui en 
tire fa racine : il portoitune partie de ces branches, jufqu'au ciel, & 
äbaifloit l’autre fur ce li& facré. Pour faire un agreable ombrage à 
cette ame bien heureufe : & larecréer , & nourrir de l’odeur de 
fes fleurs , & de la fuavité de ces fiuiéts. Ses feüilles reflem- 
bloient à des etoiles brillantes parce que l'ombre, & la lumiere de la 
foy fait en ce monde un admirable melange,pour fe rendre fupporta= 
ble aux yeux encore foibles, & mortels. Ily avoit aufli une yeine 
d’eau pure qui reiallifloit jufqu’à la vie eternelle & retournoit à fa 
fource le cœur divin : ce qui fignifioit la fuavité divine dont la ple- 
nitude repofe corporellement en l'humanité fainte , & {fe répand 
fur 
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für fes Elüs dont cette Ame eut fa bonne part : Quand elle affifta à la 
Meffe oùelle devoit communier, elle reprefenta fes neceñitez fpi- 
rituelles à Noftre-Scigneur , avec la mefme confiance, & liberté 
qu'un amy a pour fon amy, qu'il fçait avoir pour luy beaucoup de 
bonne volonté : Fille le prioit que le jour de fa triomphante Afcen- 
fion, il luy donnaft indulgence pleniére de toutes fes negligerices. 
11 la luy acorda, par ces obligeantes paroles:Ma chere Epoufe, vous 
eftes cette aymable Efter qui avez ravy mon cœur par voftre in- 
croyable beauté ! jenc vous refuferay rien de tout ce que vous me 
demanderez. Lors elle le pria pour fesbien-fa@teurs, & pour celles 
qui eftoient fous fa charge, ou qui s’eftoient recomimandées à fes 
prieres : Noftre-Scigneur s’aprochant d’elle, la couvrit de fon man- 
teau , & donna un baïifer au plus intime de fon ame. Ce baifer luy 
fic reflentir & connoiftre que fon cœur avoit le jour precedent con- 
traé quelque foüillure , recevant un bien-fait avec une affe&ion 
fimplement humaine : car c’eft le propre des Ames qui font unies à 
Dieu, d’eftre fenfibles aux moindres imperfettions : aufli la Sainte eut 
un fi grand reflentiment de celle cy, qu’elle dit au Sauveur : Helas 
mon Seigneur ! pourquoy permettez-vous que je fois reverée com- 
me Sainte , puifque j'en füis fi éloignée , & que vous qui eftes le Saint 
des Saints, avés efté tenu pour le dernier, & le plus criminel de tous 
les hommes ? Ce vous eftune chofe glorieufe que vos ferviteurs mar- 
chent par Ie mefme chemin que vous leur avez frayé, & qu’ils parti- 
cipent à vosignominies fur laterre , comme ils doivent participer à 
voître gloire dans le Ciel. Il luy repondit : Ma fille lileft vray que je 
tire ma gloire du mépris que lemonde à pour eux ; mais je le tire 
aufli fort fouvent de la bonne opinion qu’il en conçoit, pour ac- 
complir la parole du Prophete qui commande que l’on louë Dieu en 
ces Saints. C'eft pour cela que je pérmets que quelques-uns vous re- 
gardent de bon œil, & facent eftar de vous, & de vos paroles : car 
c’eft un moyen par lequel je les fanctifie, les enrichis de mes graces, 
& les rend plus agreables à mes yeux. Elle repliqua : Mon Seigneur! 
que deviédray-je, fi ie contracte des defauts de la mefme occafion qui 
fert à fanctifier les autres. Mais il luy dît :Ie prends plaifir de diverfi- 
fier les ornements dont embellis voftre ame ,tantotit d’une couleur 
noire, & tantoft d'une élatante. Etil luy aprit que l'humilité qu’elle 
pratiquoit par la connoiffance de ce defaut, & des autres faifoit le 
mefme effect en elle , que le noir melangé avec l'or, dont il releve 
éclat, & que la reconnoiffance que l’Ame a des bien-faits qu’elle 
reçoit de Dieu, par les mains deshommes, la rendent capable, & 
difposée à a recevoir la diverfité de ces dons qui la reveftent d’un habil- 
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verge reprefentoit les priéres communesque l'Eglife fait pour leur 
delivrance , & les crochets les differentes afe@ions d'amour, de 
picté , d’efperance , & de compañfion, qui accompagnent POraifon, 
& la rendent tres-eflicace ; mais l'application s’en faittres particu- 
lierement aux Ames, qui s’eftant beaucoup exercées en ce monde 
aux œuvres de charité, ont merité d’eftre fecouruës par la charité 
d'autruy. | 

Quelque temps aprés la Sainte recita deux cent vingt-cinq fois 
le verfet fuivant pour faluër les membres facrez de IEsvs- CHRrisT: 
Ave Iefu fponfe fhride in jubilo quo afcendifli [aluto, dr collando te; Le 
vous falué ÔIEsvs Epoux foriffantenla jubilation avec laquelle 
vous eftes monté ! Ie vous faluë, & vous loüe. ‘Noftre-Scigneur y prit 
fort grand plaifir : car à chaque fois qu’elle le difoit, il rendoit un fon 
tres-agrcable à fes oreilles comme celuy d’un inftrument de mufi- 
que , ou l'accord de plufieurs violons qui fe trouvent aux banquets 


des Grands ; mais les verfets qu'elle avoit dit avec diftration , ne 


rendoient qu'un fontrifte & defagreable. 





CHAPITRE -TRENTESEPTIESME. 
Pour le jour de l'Afcenfon. 


NOSTRE-SEIGNEVR COMPARE L'AME SAINTE 
au throne de [a gloire, d y defcend avec une foye qui à du rapport à 
celle de [on Afcenfions Mais il y veut trouver une entiere [ourm:iffion à 
fes volontez. Ikl'embraffe amoureu[ement en la Sainte Communion. 
Celles qui s'exercent beaucoup en [on amour, en recoivent des carel[es fin- 
gulierés. La paix qu'il imprime dans leur cœur , eff |? admirable qu'elle 
fe conferve an milieu des plus facheux accisents dela vic. 


E matin de la tres joyeufe Afcenfion de Noftre-Seigneur cette 

Vierge fe difpofa à luy faire toutes les carefles qu’il luy feroit 
pofhble, à l'heure de midy, où il eft monté à Dieu fon Pere, triom- 
phant , & vitorieux de tous fes ennemis ; mais quand elle fut prefte 
de communier,il luy dît avec un empreffement digne de fon amour: 
Donne moy maintenant ma bien-aymée rouresles careffes que tu me 
referves à l'heure de mon Afcenfion: car la joye de ce myftere eft 
renouvellée par ma venuë Sacramentelle en ton cœur. En quoy il 
faut remarquer l’admirable bonté du Fils de Dieu, qui luy fait confi- 
derer l’Ame fainte comme fon Paradis , & comparer la joye qu'il a 
de venir en elle, à celle qu'ileut de monter authrone de fagloire. 
La Sainte luy dît entr’autres chofes:O mon unique amour ! enfeignez 
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moy la maniese d’aflifter devotement à la proceflion que nous faf: 
{ons en memoire du chemin que vous fites en ce jour en compa- 
gaie de vos Difciples , que vous conduifites en Bethanie, a vant que 
de vous elever au Ciel. Noftre-Seigneur Iuy repondit : Bethanie eft 
interpreté maifon d’obeiffance , & celuy - là fera une’ proceffion 
qui me fera fort agreable, qui me conduira en fon cœur , où apres 
avoir examiné ce que je demande de luy, ilm'offrira {a volonté pro: 
pofant d'executer conftamment , & fidelement la mienne, ayant 
douleur d'y avoir manqué par le pañié. 

Lors qu’on luy aporta Ia Sainte Euchariftie , le Fils de Dieu luy 
dit : le viens à vous mon Epoufe! non feulement pour vous confoler 
de mon abfence , mais plutoft pour vous ravir avec moy au Ciel, 
& vous prefenter à mon Pere, Il luy fit entendre qu'en s'unifflant 
à l'ame en cétr Augufte Sacrement, il attire à foy fes bons defirs 
qu'il offre au Pere Eternel comme eftant nofître chef. De quoyfon 
Pere eft fi fatisfait qu’il comble l'ame de nouveaux benefices en 

« faveur defon Fils unique & bien-aymé. La Sainte prefenta à No- 
ftre-Seigneur plufieurs oraifons,qu'elle,& d'autres perfonnes avoïent 
recitées en l'honneur de fes plaies 8 de fes membres facrez pour 
contribuer à la gloire de fon Afcenfion, & aufli-toft il parut de- 
vant le throne de Dieu fon Pere , couvert de fes falurations com- 
me d'autant de perles precieufes: Le Pere les recevant de fon Fils 
(fans l'en defpoüiller par une maniere admirable envoya une grande 
lumiere aux fieges de gloire preparez de toute eternité àçelles qui 
luy faifoient cette offrande. 

À lheure de None où ce Myftere futaceomply, Sainte Gertrude 
eftant en une profonde contemplation vit Noftre-Seigneur avec une 
incomparable beauté , veftu d’une Tunique verte & d’un manteau 
d’ecarlate. Le verd fignifioit la vigueur de toutef les vertus qui ont 
cfté infiniment floriffantes en fa fainte humanité, &la couleur d'e- 
carlate l’ardeur de l'amour qui l’a obligé d’endurer des tourments 
fi horribles & de refpandre jufqu’à ‘la derniere goutte de fon fang, 
comme sil n'euft eu d'autre droit pourentreren fa gloire ,que ce- 
luy qu'il s'eftoit acquis parle merite de fa Paffion & de fa mort. 
Ce Royde gloire & Seigneur des vertus accompagné d’une infinie 
multitude d’Anges paffa au milieu du Chœur & embrafla rendre- 
ment fes Epoufes qui avoient communié ce jour-là, & en les bai- 
fant, il leur difoit : Voila que je fuis avec vous jufqu’à la confom- 
mation du fiecle.Et de plusil donnoit à quelques-unes un anneau 
d’or,oùily avoit une pierre-precieufe pour gage d’un amour fin- 
gulier, en leur difant ; le ne vous laifferay point orphelines: mais Je 
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viendray à vous :ce que la Sainte remarquant elle demanda à No- 
ftre-Seigneur comment elles avoient merité cette faveur particu- 
liere. Il luy repondit ; C’eft qu'elles fe font fouvenuës en dinant 
qu'avant que de monter au Ciel, j'ay d'aigné manger-avec mes dif- 
ciples , quoy que déja glorieux & refufcité , afin de lés confirmer en 
la foy : ce quilesa fi fort embrafées demon amour qu’elles en ont 
fait autant d'aétes qu'elles .ont mangé de morceaux, difant de cœur 
ce, verfet. Que la vertu de voftre amour divin , 6 tres -aymable 
Tes vs! m'incorpore tout en vous : L’Anneau que je leur ay donné a 
autant de vertu qu'elles ont dit de fois cette priere Lors qu'on chan- 
ta l’Antienne, Elevatis manibus benedixit es. Elle vit Noftre - Sei- 
gneur s'elever au Ciel par fa propre puiffance environné d'un grand 
nombre d’Anges qui le fervoient & honnoroient fon triomphe de 
leurs profonds refpeéts: Quand il fut fi elevé qu’elles le perdoient 
quafi de veuë ,il benit ce Monaftcre par le figne de laCroix, en leur 
difant : Ie vous donne ma paix, je vous laiffe ma paix. Elle connut 
que ces paroles furent fi efficaces pour verfer & conferver fa paix 
dans toutes celles qui folemnifoient cette Fefteavec devotion :que 
quelque trouble qu'elles deuffent reffentir dans la partie inferieure 
de leur ame par les divers evenements de cette vie sielles confer- 
veroient toufiours une fecrette tranquillité dans la pointe de leur 
efprit comme le feu caché fous la cendre. | | 





CHAPITRE TRENTEHVICTIESME. 
Pour la veille de la Pentecofte. 


DESLFERTIS FALL ATOS EAAN DE RE O VE 
cffrebien difpo[é à recevoir le Saint-Efprit : Que l'emotion que le ÿele 
de la gloire de Dieu produit en l'ame, ne detruit point la 
vertu de concorde 3 mais la fortifie. 





# E Dimanche precedent celuy de la Pentecofte : Sainte Gertru: 

de pria Noftre Seigneur avec beaucoup de ferveur, de la dif- 
poier à la venuë du Saint-Efprit, par ces quatres vertus, pureté , hu- 
milité , tranquillité & concorde. Il’ luy accorda fa demande, & luy 
| donna une pureté de cœur fi excellente , qu’elle rendit fon Ame 
| plus blanche que la neige :I] la difpofa par l'humilité, faifant comme 
| un vuide dans fon cœur capable de contenir les dons du Saint-Ef- 
| prit qu'il y vouloir verfer en abondance : car le propre de cette 
| vertu eft de nous vuider de nous mefme, pour faire place à l'efprit 
| divin : il environna auñli fon cœur d’un rempart de tranquillité 
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fous le fymbole d’un cercle d'or, pour la mettre hors des atteintes 
& des furprifes de fes ennemis invifbles s mais la Sainte apprehen- 
dant qu'il ne fuft renverfé par l’ardeur de fon zele, dit au Sauveur: 
le crains Monfeigneur de ruiner ce rempart de tranquillité : par- 
ce qu'aufli toft que j'apperçois quelque chofe de contraire à vo- 
ftre volonté je ne puis m'empefcher d’y contredire , & de m'y op- 
ofer fortement. Ie ne fçay en ces occafions ce que c’eft de diffi- 
muler , & de m'accommoder à ce que je vois qui vous deplaift: 
Noftre-Seigneur Juy repondit : Ma fille telle emotion ne vous fait 
pas perdre la paix & la tranquilité ; mais élle nous y affermit da- 
vantage : ce zele qui femble donner ouverture au trouble, ne le 
donne qu'au vent du Saint-Efprit. Il eft en cela fémblable à une 
grille de fer qui fermant l’enirée à l’ennemy la donne feulement 
à l'air, qui par fa fubtilité s’introdui t facilement & s’y fait reffen- 
tir plus efficacement & plus agreablement : Enfin Noftre-Scigneur 
l'enrichit de la vertu de concorde fous la figure d'un manteau qui 
couvroit toutes les autres vertus : parce qu’elle affemble &. con: 
ferve routes celles qui paroiffent les plus contraires & incompatibles, 
comme l'humilité & la generofité , la douceur & la fermeté , la 
prudence & la fimplicité, l'amour des pecheurs & la haine du peché. 
Cette Vierge craignoit de la perdre par: lextreme horreur 
qu'elle avoit des opinions de quelques perfonnes qui s’oppofoient 
à l'eftabliflement de la parfaite obfervance de la Regle : mais No- 
ftre-Seigneur la confola luy difant : la concorde ne fe perd pas,quand 
l’homme eft diftrait pour refifter à l’injuftice : car c’eft alors que 
je garde plus foigneufement les avenuës de fon cœur, qui femble 
hors de {oy mefme parle zele de mon amour; j y eftablis ma de- 
heure avec plus de fermeté ,en y augmentant les operations du 
Saint-Efprit : elle eut aufli revelation que ceux qui pricroient de- 
votement-Noftre-Scigneur de les preparer à fa venuë pat ces qua- 
tre vertus,reccvroient ces mefmes faveurs de Iuy. 





Infinuations de la Divine Pieté, LIV. IV. 335 





CHAPITRE TRENTE-NEVEFVIESME. 


Pour le jour de la Pentecofte. 


IL SE FAVT VV IDER DE TOVTE PROPRE 
cfime pour effre remply du Saint-Ef[prit dr de [es dons , le Fils de Dieu 
eflant le principe de la bonne volonté de l' Ame ,en eff aufi le confer- 
vateur : Des déverfes propricte? Gr effets des [ept dons du Saint-Ef- 
prit, Ceux qui mangent la chair de Iefus-Chrift , doivent vivre de [on 
efprit. L'on peut toufiours plaire à Dieu en luy offrant un cœur pur dont 
il Je contente ; quoy que le corps effant infirme, ne luy puilfe rendre d'au- 
tre fervice : Quelles furent les graces que Sainte Gertrude demanda 
G° qui luy furent accordées en difant l'Hymne Veni Creator. 


Aiïnte Gertrude eftant fort recueillie la veille de la Pente- 
cofte entendit Noftre-Seigneur qui luy dîc interieurement & 
intelligiblement : Ma fille vous recevrez la vertu du Saint-Ffprit 
furvenanten vous: Ces paroles luy firent reffentir un effet pareil 


| à celuy que l’Epoufe des Cantiques eprouva, lors qu’elle dit :Mon 


cœur s’eftliquefié aufli-toft que mon Bién-aymé a parlé , & s’efti- 


mant indigne de cette faveur,elle s’y trouva mieux difpofée par le 


moyen de l'humilité, qui faifoit en elle, comme nousavonsdit,un 
vuide capable de recevoirles dons de Dieu & Dieu mefme : Au mef- 
me inftant il faillit du cœur de Ie sus une liqueur tres pure plus 
douce que le miel qui diftilla peu à peu dans le cœur de cetre Vierge, 
& le remplit jufqu'au comble, pour donner à entendre que la fua- 


| vité de la grace du Saiat-Efprit s'ecoule du cœur divin dans les 


cœurs des Eleus qui reçoivent tous de fa plenitude, Enfüitte le 
le Fils de Dieu benit l'amplitude & gçapacité du cœur de Sainte Ger- 
trude , comme l’on benit les fons baptifmaux afin qu'il puft luy fer- 
vir à pareil ufage , & que toutes les fois qu’elle plongeroit fon ame 
dans ce fons d'humilité, elle en fortift purifiée & plus belle que ja; 
mais. Ce qu’elle fit par l’aéte de cette vertu , difant à Noftre Sci- 
gneur : Mon Dieu je confeffe. que je fuis une pecherefleindigne & 
miferable qui offence voftre toute-puiffance par ma foibleffe , vo: 
ftre fagefe par mon ignorance , & voltre infinie bonté par mon 


| execrable malice : j’ay recours à voftre mifericorde & vous fupplie 


de me fortifier tellement par voftre toute-puiffance que je refifte 
conffamment à tout ce quivouseft contraire ; &_ qu'à la faveur de 
la lumiere de voftre divine fagefle je decouvre & evite jufqu'aux 
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moindres defauts afin que voftre fouveraine bonté m'unifle à vous 

ar une fidelité fiinviolable que jene m’eloigne jamais un moment 
de voftre fainte volonté. TT 

Difant ces paroles elle defcendit dans.ce vuide où elle receut une 
excellente pureté , avec laquelle elle comparut & aflifta en la pre» 
fence de Dieu, & defirant de la conferver, elle fe mit fous.la pro- 
tetion des Saints & demanda leurs fuffrages comme l'Eglife fait 
pour les nouveaux baptifez: Les Saints éxauçants fa pricre offri- 
rent leurs merites à Dieu pour une pleine fatisfation de toutes: 
nepgligences. Ce qui ladifpofa d'une excellente maniere àrecevoir 
la grace que Noftre-Scigneur luy vouloit communiquer: car incon- 
tinent apres la plaçant vis à vis de fa divine face, il infpiroit en 
fon-ame , ce fouffle de vie eternelle procedant de fa divine poi- 
trine ; puis le retirant en luy mefme , il attiroit quant & quant la 
volonté de cette Sainte qui luy eftoit unie. | 

La fpiration de Noftre-Seigneur fignifioit fa bonté qui daigne 
recevoir la bonne volonté de l'ame & la mettre comme en depoft 
en fon fein, pour monftrer l’eftat qu’il en fait & luy donner une 
fermeté & confiftence en luy mefme qui ne fe trouve point en 
elle. 

Cette Vierge demanda chaque don du Saint-Efprit par des orai- 
fons propres à cét effet quand elle demanda le don de crainte 
pour eftre munie contrele peché. Noftre-Seigneur la mit au mi- 
lieu de fon cœur fous la forme d’un bel arbre qui la couvrit par 
l'ombrage de fes rameaux chargez de pointes piquantes courbées, 
vers la terre qui produifoient de tres-belles fleurs qui s'elevoient 
vers le Ciel, fes aiguillons reprefentoient la componétion qui pique 
vivement l'ame pour la deftacher des vices & de l'amour des cho-« 
fes terreftres ; & les fleurs fignifioient les bons defirs qui portent 
l'ame à Dieu & à tout ce qu'elle voit luy eftre agreable :car fuir 
le mal & faire le bien, font les deux effets de ce premier don du 
Saint-Efprit : les dons de fcience & de pieté Iuy parurent comme 
des arbres qui diftilloient une douce rofée, parce que ceux qui 
en {ont remplis , font floriffants en vertus , & capables d’y ren- 
dre les autres fertiles pat leurs paroles & leurs exemples , les 
dons de confeil &'de force’ eftoient comme des arbres chargez 
de cordelettes d'or, pour fignifier que l'amé eft attirée par l’efprit 
de confeil & de force à l'intelligence des chofes fpirituelles & eter- 
nelles , & à lobfervation des confeils Evangeliques, qui l’enlevent 
& la fufpendent au deffus de là terfe , pour empefcher qu'elle ne 
participe à fa corruption : les arbrès de fapience & d'intelleët re- 

pandoient 
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pandoient un neétar delicieux , parce que la fapience qui éft une 
{cience favoureuft, nourrit & delecte la volonté par la fuavité divi- 
ne; & le don d intellcé fabftante lentendement de fa lumiere & de 
fa veritéquieft fa propre vie, felon que Noftre-Scigneur diten VE- 
vanpile : l'homme ne vit pas feulement de pain;mais de la parole qui 
procede de la bouche de Dieu. 
Pendant que cette Sainte affiftoit à l'Office , elle reffentit une fi 
grande debilité que n'y pouvant demeurer plus long-temps,elle fur 
contrainte d'en {ortir.De quoy fe plaignant amoureufement à No- 
ftre-Scigneur : elle luy dit : Helas Monfeigneur! quel honneur & quel 
fervice pouvez vous attendre de moy qui fuis fi miferable que je 
n'ay pas feulement la force d'affifter à l'Office : Mais quel profit re- 
tire un Epoux,dît le Sauveur,du familier entretien qu'il a avec fon 
Epoule , & des carefles qu'il luy fait, finon ie plaifir de fon cœur? 
Eu verité jamais Epoux n’a efté fi paflionné & fi empreffé à donner 
& recevoir les temoignages de amour mutuel de fon Epoufe, que 
je le füuis à recevoir à toute heure l’oblation des cœurs purifiez où 
je prends mes delices : vous me pouvez toufiours donner ce con- 
tentement ; quoy que vous foyez accablée de route forte d'infir- 
imitez. 
__ Lorsqu'elle approcha de la Sainte Communion, Noftre-Seigneur 
réjoüit & fortifia fon cœur par la vertu qui s’exhale de fa fainte hu- 

manité comme un parfum tres-doux & un zephir tres-agreable : 
|_ Elle merita cette faveur pour avoir prié tres - devotement pour 
| obtenir les dons du Saint-Efprit qui nous font communiquez par 
| Ics merites de IESvs-CHRIST qui eft noftre mediateur. Ce fut 
| pourquoy apres que cette Vierge eut receu fon Corps & fon Sang, 
| elle loffrit à Dieu fon Pere en fatisfation de ce qu’elle n’avoit 

jamais preparé fon cœur avec autant de foin qu'elle devoit pour 
| recevoir lé Saint Efprit lequel defcendit auñfi-toft fur elle , & dit 
| qu'il trouvoit fon repos & une demeure digne de Iuy dans le cœur 

de JEsus qui eftoit dans celuy de Gertrude : car c'eft le propre 
| dela chair de IEs vs-CHRIST de nous faire vivre de fon efprit. 
|: Lorfque l’on chanta l'Hymne, Peyi Creator Spiritus, Mentes tuoruns 
| vifira ; Noîftre - Seigneur luy apparut tenant fon cœur divin ouvert 

devantelle, furabondant de douceur & d'amour. Cette Sainte fle- 
chiffant les genoux l'adora tombant fur fa face , enforte que fa tefte 
| eftoit appuyée fut ce cœur facré, pour fignifier qu’il unifloit à luy la 
| volonté de Gertrude qui eftoit comme la tefte & la partie fupe- 
| rieure de fon Ame:Ce qui la fantifia admirablement, Au deuxieme 
|Verfcr, Qui paraclitus drceris : Cette Vierge mit fes imains,c'’eft à di- 

Vu 
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re fes bonnes œuvres dans ce cœur adorable , qui les rendit tou= 
tes diftillantes d'amour & de fuavité par la facilité quil luy accor- 
da de pouvoir s’'adonner à la contemplation, en mefme-temps qu’à 
lation : ce qui en fait la perfeétion & la rend tres-agreable à Dieu; 
car c'eftcomme cacher fes œuvres en fon fein & les mettre hors de 
la furprife de fes ennemis ( qui ne peuvent avoir d'entrée dans ce 
centre de la fidelité ) & fuivantle precepte de l'Apoître qui veut que 
noftre vie foit cachée en Dieu : par IEsvs- CHRIST. Au troilié: 
me Verfet: Tu feptiformis munere ; La Sainte mit les pieds de fon 
Ame ; c’eft à dire fes affe@ions & fes defirs dans ce mefime cœur du 
Sauveur qui s'appelle l’unique voye par laquelle nous allons à 
Dieu fon Pere : ce qui reétifia tous fes defirs afin qu'ils ne s'egaraf- 
fent point dans les voyes de l'iniquité: À ce quatriefime verfet. Accende 
lumen [enfibus : Elle offrit 8 recommanda fes fensinterieurs à No- 
ftre-Seigneur qui luy promit de les illuminer & enflammer tele- 
ment de fon amour qu'ils ferviroient à produire le mefme effet dans 
ceux quicommuniqueroient avec elle : Au cinquiefme verfet, Hoffem 
repellas longius pacemque dones protinàs.  Noftre-Scigneur luy donna. 
le baïler de paix ; mais un baifer fi doux qu'il la rendit comme 
l'Epoufe toute belle à fes yeux , &fiefficace tout enfemble qu’elle 
en devint terrible à l'Enfer comme une armée rangée : Car les De-. 
mons voyants ce temoignage de l'amour de Dieu envers elle, di- 
foient faifis de terreur comme autrefois les Philiftins en prefence 
des Ifraëlites : Fuyons devant Ifraël ; car le Seigneur combat pour 
eux : Tout cecy fur l’accompliffement de la promeffe quele Fils de 
Dieu luyavoit fait le jour precedent,quand il luy dit : Vous recevrez) 
la vertu du Saint-Efprit quifurviendra en vous. 





GH AP PIRE QUARANTIESME, 


Pourle Lundy de la Pentecofte. 


LE PERE-ETERNEL RECOIT .L'OFFRANDE @QPE 
nous luy failons de fon Fils en expiation de nos peche> , parce qu'il le 
regarde comme chofe qui nous appartient en vertu de la donation quil 
nous en a fait : Les Saints aydent auffi les Ames des Fideles de leurs 
merites pour les difpofer 4 l'union avec Dieu. 


Endant l'elevation de l’'Hoftie, Sainte Gertrude l’offrit au Pere 
P Eternel en fatisfaétion des injures qu'elle avoit fait au Saint-Ef- 
prit, en le contriftant par la refiftance à fes infpirations , par le refus 
de fes dons & de l’infuñon des vertus qui rendent l'Ame toute fpiri- 
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tuelle & digne d’eftre la demeure de ce divin Efprit : Il luy fembla 
en méfme-temps que la Sainte Hoftie produifoit quantité de ra- 
meaux fleuris que lé Saint-Efprit recucillit & potta au throne de 
Dieu , d’où il fortit une voix difant que Gertrude s'approche avec 
confiance du lit nuptial de fon Epoux, puis qu’elle l'a réjoùy & fa- 
tisfait par la beauté & fuavité de fes fleurs. En quoy il faut admi- 
rer la bonté de Noftre-Seigneur qui fe donne fiabfclument à nous 
autres au Saint Sacrement, que fes merites reprefentez par les bran- 
ches fleuries deviennent noftres , & font receus de fon Pere par 
nos mains pour l’expiation de nos crimes , & pour nous impetrer {es 
faveurs. C’eft ce que dit le Difciple bien aymé , que nous recevons 
grace pour grace, C’eft à dire que les merites du Fils de Dieu qu'il 
nous donne par pure grace , nous obtiennent la grace & la miferi- 
corde de fon Pere. | 

Au premier Agwws Dei, cette Sainte pria pour l’Eglife militante, 
afin que Dieu pourveuft à tous fes befoins par fa Providence pater- 
nelle. Au deuxiéme elle pria pour la fouffrante , demandant fa deli- 
vrance: Et au troifiéme elle defira l'augmentation de la gloire acci- 
dentelle de la triomphante.Ce qu’elle obtint par ces paroles : Dora 
robis pacem : car Noître-Seigneur luy donna le baifer de paix dont les 

Saints furent ravis d’admiration , d'amour & de joye. 

_ Vne autre fois allant communier elle apperceut un nombre in- 
nombrable de Saints qui fe levants à fon arrivée faifoient reflechir 
Îur elle la fplendeur de leurs merites qui la rendoient toute efcla- 
| tante, comme les boucliers d’or expofez aux rayons du Soleil dont 
| parle lEcriture :ce qui l'ayant tres - bien difpofée à l’union avec 
| Dieu , il ladmit à une merveilleufe familiarité & joüiffance de luy 
méme. 





CHALDITRE  OVARANTE-VNIESME. 
| Pour le Mardy de la Pentecofte. 





NOYS. DEVONS MOINDRE NOS SATISFACTIONS 
| 4 celles de Iefus-Chriff; parce qu'il efftres raifonnable que nous faifions 
| penitence de nos propres pechez ; puifqu'il en à fait une fi rigoureufe. 
Les ames Saintes qui connoiffent la perte que l'on fait en negligeant de 
|. converfer familierement avec Dieu par le filence l'Oraifon en ont un 
tres-grand reffentiment. | 
HE Mardy dela Pentecofte Sainte Gertrude offrità Dieu le Pe- 
L'. la fainte Hoftie qui eft l'unique & perpetuel facrifice d'un 
Vu i] 





Mt | 





340 Infinuations de la Divine Piete. Liv. IV. 

prix infini qu'il a donné aux Fidels, pour eftre prefenté à fa Ma: 
jefté. Ce qu'elle fit ce jour là en fatisfaction düipeu de reconnoiffan: 
ce qu'elle avoit eu de la fpeciale union & familiarité avec luy dont 
il Pavoit advantagé par deflus une infinité d'autres , & de ce que 
pour vacquer plus purement àluy, elle ne s’eftoit pas retirée com- 
me elle devoit des occupations exterieures & inutiles. Elle faifoit 
cette offrande avec une telle equité qu’elle vouloit bien endurer 
Ja peine deu£ à fes négligences pour fatisfaire à la juftice divine 
& luy reftituer lhonneur & la gloire dont elle l’avoit privé : car 
encore que le Fils de Dieu foit infiniment plus que fuffifant pour 
payer routes nos debtes , il eft pourtant de la bien - feance 
que nous y contribuions felonnoftre petitpouvoir , joignant notre 
fatisfaétion à la fienne : Noftre-Seigneur agrea fa bonne volonté, & 
le Saint-Efprit recueillant tous les merites de fa vie, Mort 8: Pafhon, 
les refpandit avec fa propre perfonne dans lame de cette Sainte 
qui devint Bien-heureufe par cette cftroite & infeparable union 
avec fon Dicu, 





CHAPITRE QUARANTEDEVXIESME. 
Pour le jour de la tres-Sainte-Trinité. 


LE GEL LS DB DTE VAL O VE; D TONNERRE PNA 
Sainte-Trinité pour luy. pour [es membres. Nous devons unir nos 
foibles losanges à celles qu'il luy donne, afin que la perfection des fien- 
nes fupplée à l'imperfeétion des noftres : Sa [ainte humanité unie immc- 
diaiement à la divinité,nous y unit d'une maniere differente : IL faut s'y 
difpofer de tout fon pouvoir ; en S'eloignant de toute l'imperfeifion qui y 
met obflacle. 


E jour de la tres-Augufte Trinité , Sainte Gertrude dit plu- 

fieurs fois ce Verfet: Gloire voisfoit,ô imperiale tres-excel- 
lente , tres glorieufe ,tres-noble ,tres-fuave , immuable & ineffa- 
ble Trinité, une feule divinité quieftes avant tous les fiecles main: 
tenant & eternellement, Amen. En mefme-temps elle vit Noftre- 
Seigneur IEsus-CHRIST qui en fafeconde nature eft moindres 
que le Pere & le Saint-Efprit, fe tenant debout en la prefence de 
l’'adorable Trinité ; & quoy qu’il fuft incomparablement beau, il ne 
dedaignoit pas d’orner fa precieufe humanité de fes oraifons qu'elle 
venoit de reciter , comme d'autant de fleurs, pour nous apprendre 
que Noftre-Scigneur voyant que noftre petitefle &imbecillité nous 
rend incapable de loïer dignement Ja Sainte Trinité :reçoit €n luy- 
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mefme comme eftant noftre Chef ,.le defir que nousavons de le 
faire, & apres l'avoir ennobly & pcerfeétionné, il en fait unc hoftie de 
lotiange digne de cette fupreme Majefté: pour ce mefme fuiet lors 
qu'on commença Veipres . le Sauveur offrit fon cœur divin à la 
Sainte fous le fymbole d’une harpe ou d'un inftrument de mufique, 
afin qu'elle & toutes fes Sdars yuniflentles paroles de l'Office & 
leur devotion pour la rendr\ agreable à la Sainte- Trinité. En effet 
celles quitachoient de s’en 4 suitter avec fidelité,chantoient par cét 
inftrument facré,qui rendoit fsurs voix douces & penetrantes com- 
me celles d’une douce trompcte ; mais celles qui chantoient par 
couftume & qui fe complaifoient humainement en la melodie du 
chant,rendoient un fon defagreable aux oreilles de Dieu comme 
celuy d’un inftrument difcordé, 

Lorfque l’on chanta l’Antienne , Ofculetur me ; le Pere Eternel 
fit ententre fa voix difant, Que mon Fils bien-aymé s'approche & 
me donne un baifer :ce qui fignifoit que c’eft le privilege fingulier 
de l'humanité precieufe d’eftre unie immediatement à la divinité 
d'une Maniere qui n'appartient qu'à elle, & pour montrer fon Of- 
fice de Mediateur qui nous communique cette union en vn degré 
different :ilappela à foy fa tres-fainte Mere, luy difant:Approchez- 
vous aufli de moy ma chere mere! pour enrecevoir un baifer, l'ayant 
receu elle parut enrichie des mefmes fleurs que Noftre - Seigneur, 
parcequela gloire du Fils eft celle de la Mere : & qu’elle fe fent 
honorée de l'honneur que l’on luy rend;Les Saints mefmes qui ne 
font que fes ferviteurs, y participent ; car fainte Gertrude connut 
qu'autant de fois que l’onnoômmoit la perfonne du Fils en cette fo- 
Jemnité , fon humanité qui reçoit les careffes de Dieu le Pere & qui 
eft clar ifée felon la promeffe qu'il luy.en avoit fait, répand une plus 
claire connoiïffance du Myftere dela Sainte-Trinité dans les Bien- 
heureux qui decouvrent toufiours de nouvelles merveilles dans cét 
abifme infiny & inc omprehenfible de perfeétion. 

Pendant que l'on difoit à Matines l'Antienne : 7e jure laudant, crc. 
Cette Sainte loüoit de toutes ies forces l’AdorableTrinité,&{ouhait- 
toit de pouvoir chanter ces paroles à l'agonie de la mort ,afin de 
confommer fa vie enun exercicefijufte pour lequelelle auroit efté 
fort contente de la perdre, Ce qui pluttellement à la Sainte-Tri- 
nité que pour feconder fon defir, elle diipofa trois cordes au cœur de 
de Jesus quiavoitefté donné à cette Vierge en forme d'une har- 
pe,comme nous avons dit. Ces trois cordes reprefentoient fa puif- 
jance , fageffe & bonté, quirendoient un concert fi divin qu'elles 
fatisfailoient parfaitement à la Sainte-Trinité pour les defauts que 
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Sainte Gertrude avoit commis par foibleffe, ignorance , & malice. 
Elle connut aufli que pendant Matines, elle avoit pris une fecreté 
& prefque imperceptible complaifance, en la douceur des voix de 
Religieufes, qui avoit diminué en elle la fuavité interieure: Ce que 
Noftre-Seigneur luy apprit, difant ; ; Parce que vous vous eftes arreftée 
à prendre plaifir à la douceur du chants ma juftice vous a privée d’u- 
ne partie de la confolation que vous auriez reffenty, dans la’ vifion 
que vous ayés eu, quoy que ma mifericorde vous referve dans lé 
Ciel la recompenfe du travail, que vous avés pris à mon fervice , 
rendons grace à Dieu de routes les faveurs qu'illuya fait en pareil 
jour , qui font tres-excellentes, & en grand nombre. 





CHAPITRE QVARANTETROISIESME. 


Pour! l4-Eclle dévSaintléan Baptifte. 


VNE AME CONSTAMM ENT RESOLVE D'EMPLOTER 
toute [a vie au fervice de Dieu, obtient [ouvent en peu d'années le me- 
rite de plufieurs. Les advantages de noblef[e & de richelfe ne rendent 


l’homme confi iderable aux Jeux de Die que par Le mefpris qu'iler f 111 


pour fon amour. Les Saints continuent dans le Ciel 4 5 ‘intereffer à noftre 


bien & 4 notre [alut. 


E jour de la Fefte de Saint lean Baptifte , pendant que Sainte 

Gertrude affiftoit à Marines avec grande devotion, ce Saint 
luy apparut devant le throne de Dieu fous la forme d’un jeune 
homme en la fleur de fon âge avec une beauté, & une fplendeur cor- 
refpondante à fa dignité d'Ange envoyé devant la face de IE sus- 
CHRIST, pour preparer fes voyes & pour avoir l'honneur de le 
Baptifer , & de ie monftrer au doigt. La Sainte fe fouvint alors, que 
ces pourtraitsle reprefentent fort âgé. Saint Jean luy enfeigna que 
Dieu le permettoit ainfi; parce qu'il avoit le merite d'une longue 
vie;quoy que lafienne eut efté brefve pour avoir d’un efpritconftant, 
refolu d'employer toute fa vie, jufqu’à fa decrepite vieilleffe au fervi- 
ce de Dieu ,dtendre au comble de la perfe&tion, & à deftruire lin- 
juftice, comme l'obligeoit fon Office de Precürfeur du Fils de Dieu; 
qui a recompensé fa bonne volonté comme l'effet. 

Cette Vicroc luy demanda s’il eftoit plus glorieux dans le Ciel, 
pour avoir eu des Parents juftes, & honorables felon le monde ? Il 
refpondit: Leur juftice m'a fervi en ce qu'ils m'ont donné üne meils 
Jeure education, quimaelevé plus facilement à Dieu. Elle m'a efté 
ce que dés colomnesriches, & artificieufement travaillées font à un 


Infinuations de la Divine Piete. Liv. TV. 343 
throne qu’elles foutiennent avec plus de fermeté, & de Majefté ; 
mais les advantages de nobleffe, richeffe, & beauté, ne m'ont élevé à 
Dieu qu’en les foulant aux pieds par un genereux mefpris. La gloire 
qu'elles m'ont acquife au Ciel, eft. femblable à celle d’un foldat qui 
revenant viétorieux du comba, reffent une joye proportionnée à la 
grandeur des perils qu’il aechappé. 

Pendant que les Religieufes communioient, le Saint luy apparut 
reveftu de veftements de pourpre, enrichis d'autant d’anneaux d’or, 
qu’il y avoit eu de perfonnes qui avoient ce jour là receu le Corps 
del£zsusCHR1ST, en memoire de fa naiffance : car eftant l’amy de 
l'Epoux celefte, il portoit les gages de fon amour pour les ames des 
des fidelles qui font fes Epoufes ; parce qu’il avoit employé toute fa 
vie à les difpofer à l'alliance que le Verbe divin evoit contracter 
avec elles, prechant la penitence qui eftoit le moyen d'y parvenir; 
& il continuoit à demander la confommation de leur bon-heur par 
fes merites, & intercefions. 





CHAPITRE QVARANTE-QUVATRIESME. 
Pour [a Fefte de Saint Leon Pape. 


LORS ORE LON NE PEVTSE DISPENSER DES 
compagnies dangercu(es, ilfaut effre beaucoup [ur [es gardes, & [e mu- 
nir de l'Oraifon , & avoirun continuel recours à Iefus-Chriff ; Quand 
on eff tombé en guelque faute. L'on participe au merite d'autruy, lors 
qu'en luy donnant quelque bonne inflrucfion on l'ayde à l'acquerir ; ou 
quand par une affettion charitable on [e réjoiit de [on advancement 


fpirituel. 


- J N jour de Dimanche, auquel la Fefte de faint Leon Pape, fe 
rencontra. Sainte Gertrude eftant en Oraifon, le vit dans une 
grande gloire , & fe fouvenant d'un ae prodigieux rapporté dans 
fa vie , que pour furmonter une tentation, il fe couppala main, elle 
le loüoit d'une telle viétoire, & le fupplia d'obtenir par fes me- 
rites dune certaine perfonne la grace de triompher de quelque oc- 
cafion dangereufe ou fa chafteté fe trouvoit en peril ,afin que Dieu 
en fuft glorifié, & cette ame fauvée: Ce faint Pape luy donna l’inftru- 
étion fuivante pour cette perfonne. Lors qu’elle ira en quelque lieu 
où elle apprehende qu’elle ne foit en danger de pecher, elle doit 
avoir pour prefervatif ce verfet au cœur , & en la bouche: Fiat Do- 
mino cor treum, co corpus meum immnaculatum. Ex aprés avoir achevé 
l'œuvre qui l’a obligée de s’y trouver, elle doit rendre graces à Dieu 
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de l'avoir confervé fans coufpe recognoiflant qu'elle feroit tombée 
fans le foutien dé fa mifericordieufe main , & quand elle craindra d'y 
avoir commis quelque faute , qu’elle o°re au Pere Eternel pour fa- 
tisfadion , la mort & Paflion que fon F.ls tres - innocent a fouffert 
pour les pecheurs : fielle eft fidelle à cette pratique, ilne permettra 
jamais qu'elle periffe. ; 

Lorfque Sainte Gertrude approcha de la Communion, elle vie 
que ce faint Pape prioit Dicu de faire reflentir à {on Anre les divi- 
nes fuavités qu'il avoit refpandu en la fienne à la premiere Mefle 
qu'il celcbra , aprés que fa main luy eut efté reftitüée miraculeufe. 
ment, par l'interceffion de noftre- Dame. Ce que Noftre - Seipneuf 
Juy accorda verfant dans le cœur de cette Sainte l'abondance de fes 
faveurs, & la rentlant participante du merite qu’il avoit acquis en 
furmontant cette tentation : car Sainte Gertrude avoir accouftumé 
de s’humilier profondément, de ce que Dieu ne permettoit point 
qu’elle en eprouvaft aucune contre cette vertu, croyant que c’eftoit 
à raifon de fa foibleffe ;, qui auroit faccombé, & fçachant que la ver- 
tu qui n’eft point combattuë, en eftmoins glorieufe ;.eile craignoit 
d’eftre privée des couronnes, & des lauriers que la chafteté rem- 
porte en pareilles occafions. | 

Noftre-Seigneur luy donna aufli part ,; au merite que la perfonne 
our qui elle prioit , devoit acquerir en prattiquant l'inftru&ion 
qu’elle luy donneroit : & luy fit cognoiftre que lorfque l’on le re- 
mercie de la Viétoire que quelqu'un a obtenu fur quelque vice ; ou 
pour quelqu’autre benefice qu’il luy a conferé , ou bien quand ona 
eénfeigné à quelque perfonne la maniere dont elle fe doit comporter 
pour refifter à la tentation, on participe au merite, & à la recompen- 
fe dont elle fe rend digne,en la furmontant genereufement. 





CHAPITRE QUVARANTECINQUVUIESME. 
| Pour la Fefte des Saints A poftres S, Pierre & S.Paul. 


CE 2 Fes NOSTRE-SEIGNEPVR DEMANDE POVR 
preuve de l'amour que Von luy porte. Dien diffribuë fes graces par l'en- 
tremi(e des Sainis,afin de les faire honorer ; G aymer s nsnis il vent efire 
aymé par deffus toutes chofes , @ recogns pour noftre fowverain bien- 
te Les Saints remplis de charité pour les fidels qui [ont fur la terre, 
les congratulent d'une admirable maniere de l'honneur qu'ils ont de [er- 
vir de demeure au Fils de Dieu par la fainte Communion. 


N la Fefte des Princes des Apoftres,pendant qu'on chantoit le 


fecond Refpons de Marines , 53 diligis me, pafce oves mens. 
Sainte 
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Bainte Gertrude demanda à Noftre-Scigneur à quelles brebis il vou- 
loit qu’elle donnait pafture pour preuve de l'amour qu’elle luy por- 
toit. [1 luy refpondit :Paiffez cinq agneaux qui me font fort chers, 
voftre cœur par des Meditations divines , vos yeux de la lecture fa- 
crée , voitre bouche par des paroles faintes, vos oreilles par l’at- 
tention aux advertiflements qui vous feront envoyés de moy, 
vos mains par l'exercice des bonnes œuvres : autant de fois que 
vous vous y appliquerés ,je le recevray commeune demonftration 
de l'amour que vous me portez: II luy apprit que par le mot de 
Meditation divine il comprenoit toutes les pensées qui fervent à la 
gloire de Dieu ,& au falut des Ames, par la leéture facrée tous les 
objets utiles à voir , comme limage de IEsvs CHRIST, les ne- 
 cefitez du prochain pour y pourvoir, & l'exemple des Tuftes pour 
limiter ,& qu'entre les advertiffements où les oreilles doivent eftre 
plus volontiers attentives, il faut compter les corrections des Supe- 
rieurs ; mais qu'au lieu de l’employ continuei de fes mains, Dieu re- 
çoit l'affection que l’on a au travail, lorfqu'on eft obligé de le quit- 
ter, ou bienles moindres actions, comme de tenir le livre auquel on 
lit, ou prie: car il fait eftat de tout ce qui eft fait par amour. 
Pendant la Meffe cette Sainte loüa devotement Saint Pierre de 
fes excellents privileges particulierement de celuy-cy, Que le Fils de 
Dieu luy avoit donné le pouvoir delier,&delier les pechez, avec af- 
feurance de confirmer au Ciel la fentence qu’il prononceroit en ter- 
re: le Saint Apoîñtre luy apparut reveftu de fes ornements Pontifi- 
caux , & luy donna fa benedition pour la rendre participante du fa- 
lut que l'Eglife reçoit, par la puiffance quiluy a effé concedée par ces 
| parolles. Lorfqu’elle s’approcha pour recevoir le Corps de Noftre- 
Seigneur , eftant toute tremblante en la veuë de ce redoutable my- 
| ftcre, ces deux Princes vinrent à elle pour la fortifier & raffeurer, 
| l'un fe mit à fa droite, & l’autre à fa gauche, & ils la conduifirent 
| gloricufement enla prefence du Roÿ des Roys, lequel vint au de- 
! vantc d'elle, & l’embraffantluy dît, Mon Efpoufe! ces mefmes bras qui 
vous embraffent, vous ont conduit & attiré invifiblement à moy; 
quoique j’aye voulu que mes Apoîitres vous ayent rendu vifiblement 
| ce bornoffice , afin que voitre devotion s'’augmente envers eux.Cette 
| Vierges’eftima coupable d’avoir ce jour là, oublié de louër Saint 
| Paul, & fupplia Noftre - Seigneur d'effacer fa negligence. Aprés 
qu'elle eut receu la fainte Euchariftie, elle vit le Fils de Dieu affisen 
| fon trône où elle eftoit aufli aflife à fon cofté comme fon Efpoule, & 
l'ces deux Saints qui Bechifloient les genoux , comme les Officiers 
lont couftume de faire devant leur Seigneur, & leur Dame , quand 
X. x 
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ils demandent recompenfe de leurs fervices. La Sainte admirant 
cette ation en ces premiers Princes de l’Eglife, demanda fi ces 
faints Apoftres qui avoient de leurs propres mains offert le tres- 
faint Sacrifice de la Meffe, n’y avoient pas puizé des merites fuf- 
fants pour combler leur defir, & ne leur laiffer plus rien à fouhait- 
ter ?il luy fut refpondu qu'oùy;mais que ce qu'ils faifoient pour iors 
cftoit pour la congratuler du bon - heur qu’elle avoit d’y participer. 
Cér hôneur que les bien heureux fontaux Ames fidelles qui reçoivent 
devotemêëtle tres-S.Sacrement luy fut expliqué par cette côparaifon. 
Quoy que lame de chaque Saint,foit comme une Reine qui eft aflez 
honorée,cela n’empefche pas qu'elle ne reçoive augméëtation de joye 
le jour des nopces de fa fille, e’eft à dire quand elle voit l'union de 
quelque Ame avecle Verbe divin, par le moyen de ce Sacrement, 
dont le propre effet eft de le faire demeurer en nous, &nous en luy. 





CHAPITRE QVARANTESIXIESME, 
Pour la Fefte de Sainte Marguerite Vierge & Martyre. 


L'VNION QVE LES SAINTS ONT‘AWEC 
Tefus- Chrift eff, le principe de toute la grace qu'ils ont eu fur laterre, 
G° de La gloire qu'ils poffedent dans le Ciel. Ils recoivent angmentation 
de gloire ‘accidentelle de la devotion des fidels qui reçoivent auffi d'eux 
confolation dans leurs peines. Les afflicfions de cette vie ne [ont rien en 
comparaifon de la félicité eternelle. 


Ainte Gertrude priant fort devotement le jour de l'illuftre 
y D Vierge & Martyre Sainte Marguerite, la vit paroiftre devant le 
thrône de Dieu,éclatante d'une gloire, & d’une beauté infleftriffable, 
reveltuË magnifiquement comme une Reyne au jour de fon triom- 
phe, Es v s Christ , Roy de gloire qui l’avoit elevée à cét honneur, 
Ja prenant pour Éfpoufe ,envoyoit fur elle des rayons de la fplen- 
deur de l'innocence de fa tres-fainte humanité, qui donnoit un nou-? 
veau Juftre à la pureté virginalle de cette Sainte. 

Quand On chanta ces parolles, 7» magna flans conflantia : Nofître- 
Seigneur ,[uy envoya un fecondrayon procedant du merite de fa 
mort & Pañlion , qui rehaufloit admirablement la gloire des fouffran- 
ces que cette bien heureufe Vierge avoit enduré pour fon amour, 
pourfaire voir que c’eftoit de fa Pañlion qu'elle avoit tiré fa conftan- 
ce,fon merite , & fon excellente beauté. Lors qu’on chanta, Sronfif que 
reddens pramia ; Noftre- Seigneur, la careffant amoureufement , luy 


…  Infinuations de la Divine Prete, Liv. 1 V. 347 
dit : Ma fille la recompenfe que je’ vous ay donné ! n’eft-eile pas 
afés grande. Ecoutés comme l’on me demande que je l’'augmente. 
Et pour monftrer comme ce magnifique Seigneur , prend grand plai- 
fir à accorder de femblables pricres qui font felon {on cœur , il y ref. 
pondit par effet , attirant en foy toute la devotion des fideles, qui 
folemnifoient la Fefte de cette Sainte;puis la verfa en elle pour ac- 
croiffement de fa gloire accidentelle, Alors fainte Marguerite regar- 
dant fainte Gertrude,luy dît:Réjouiffez vous, 6 Epoufe de mon Sci- 
gneur ! dans l'attente du bon-heurque je poffede car certainement 
les infirmités & affiétions que vous fouffrez en ce monde, feront 
füivies du repos eternel ; ce moment de douleur fera fecompensé de 
votre Efpoux bien-aymé par uneinfinité de plaifirs. Confolez vous 
encore de fçavoir que toutes les peines quinous aflligent , vous font 
envoyées de fa part par l'amour fingulier qu’il vous porte;afin de 
vous fanétifier d’une admirable maniere, & de vous difpofer au bon: 
heur infiny qu’il vous prepare : ayez une ferme confiance en fa bon- 
té qu'aufli-toft que cette vie mourante aura pris fin, vous joüitez de 
Ja veuë, & de la compagnie de cét Efpoux immortel, & des delices 
qu'il promet à ceux qui l’ayment, que l'œil n’a veu, l'oreille entendu, 
ny le cœur de l’homme compris: parce qu'elles font au deflus des 
fens , & de l’efprit humain. Voyez combien l’eftat où je me trouve 
maintenant , eft different de celuy où j’eftois pendant ma vie au 
temps de mon Martyre : reftois lors dans les tourments , & je paîlois 
pour tres-miferable, je faifois l’objet du mefpris des hommes qui mé 
jugcoientindigne de la vie, & à prefent je fuis comblée de plaifir 
& de gloire que j'ay acquife par ces douleurs & ces ignominies, 





CHAT LT RESOQVARANTESEPTEIES ME 
Pour la Fefte de fainte Magdeleine. 

CAMP EN MENNICENES TNCGOMIRAREES. AVX PIERRE.S 
precienfes ; parce qu'elle *eveff l'Ame des ornements des vertus dont le peché 
l'avoit dépoirllée. Sainte Magdcleine invite charitablement les Ames à 

* fuivre [on exempleen [e jettant aux pieds du Fils de Dies, pour y trouver 
le pardon c la grace. Elle le leur rend propice par [es interceffions. Bellema- 
niere de laver, baifer, dr effuyer fes pieds [acre? enfeignée par luy mefme, 
Il ne fant efpargner ny [on corps ny [on Aimepour [on fervice, d pour luy 
tefmoigner l'ardeur de [on amour. Il excufe mifericordieufement les de- 
fants de ceux qui l'ayment. 


*Amante de IEsus-CHRIST, fainte Magdelcine apparut à 
Sainte Gertrude aux premieres Vefpres de fa Fcifte, route bril- 
X ij 
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lante de gloire, reveftuë d’une robe couverte d'autant de fleurs d'or 





fn An & de pierres prerieufes qu'eile l'avoir efté autresfois de pechez, pour, 
FM Re LUE faire voir que la grace furabondoit où le peché avoit abondé: 
D HR ee les fleurs d'or fignifioient la clemence divine qui luy avoit pardonné, 
De CRAN les pierreries {a fidelité à fuivre les mouvements de ja grace, & la 
A A Al multi:ude des actes de penitence qui l’avoient purifiée de toute ta- 
NN AA A che, & ornée de toute forte de vertus. 
PEN | Sainte Gertrude la pria de l’ayder de fa faveur auprés de Dieu, & 
{PA toutes les Ames dont il luy avoit donné la conduite. Aufñfi toft la 
Bien heureufe fainte Magdeleine fe jetta aux pieds du Fils de Dieu, 
A | & aprés les avoir baizé amoureufement felon fa couftume , les levoit 


& foutenoit tres-refpeëtueufement de fes mains, les difpofant parfes 
| merites , en forte que tous ceux qui defiroient s’en approcher par une 
4 veritable penitence ; y trouvoient un plus facile accés. Lors fainte 
Gertrude s’y alla humbiement profterner, & les baifant avec beau- 
coup de tendreffe, luy dit : Mon tres-aymable Seigneur! je vousoffre 
les fouffrances, & les larmes de vos fervantes qui me font commifes, 
afin d’en laver vos facrez pieds : Ma fille,dît Noftre Scigneur, puifque 
vous avez avé mes pieds de leur part & à leur priere, dites leur de 
Ja mienne que ce neft pasañflez , quil faut qu'elles achevent elles 
mefmes de me rendre ce fervice, les cfluyant de leurs cheveux, les 
baifant de leur bouche, & les embaumant de leurs parfums. Elle 
comprit que Noftre-Seigneur demandoit trois chofes par ces pa- 
rolles, qu'elles effuyaffent fes pieds, c’eft à dire qu'elles examinaffent 
fi les larmes qu’elles refpandoient en leurs afiétions,eftoient pures, 
& fans meflange d'impatience, de murmure , & d’autres femblables 
defauts qui nes’y trouvent que trop fouvent, & qu'elles s’en corri- 
geaflent, afin de rendre leurs larmes dignes de laver les pieds de 
IEsvs CHR1ST: car autrement elles ne ferviroient qu’à fallir , & 
bicffer leurs propres affe@tions qui font les pieds de l'Ame:ce qui 
les empefcheroit d’aller à luy , elles devoient eviter ce mal-heur par 
une parfaite refignation à fouffrir toutes fortes d'adverfités : fecon- 
dement par le baifer de fes adorables picds il demandoit qu’elles euf- 
i fentune pleine confiance en fabonté & mifericorde qui remet faci- 
lement les pechez à ceux qui fe repentent de l'avoir ofencé :troi- 
ficfmement par l'onguent ou baufme pretieux Noftre Seigneur en- 
tendoit qu'elles fiffentc une ferme refolution de fuir de coutieur 
pouvôir tout ce qui luy deplaift; ce quieft reprefenté par le baufme 
qui preferve de corruption. 
Le Sauveur adjoufta , efpanchez cét onguent fur moy, avec la 
mefme profufion & dévotion que mon Amante Magdeleine qui 
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€mbauma toute la maifon de fon odeur. Vousle ferez fi vous aymez 
la verité &la doiture en vous mefme & en autruy, car celuy qui 
fe corrige de fes vices, en travaillant à l’amendement des autres,re- 
pand l'odeur de fon bon exemple jufques fur eux avec beaucoup 
d'efficace : mais quand l'amour , & la defence de la verité & de la 
juftice luy fait perdre fes amis, foufrir des perfecutions , & s'ex- 
pofer à de grands travaux ; c’eft alors qu’il caffe la boëte d’aiba- 
ftre pour refpandre cét onguent fur mon chef, & qu'il me tefmoi- 


- gne l’ardeur de fon amour qui ne luy permet pas de fe rien referver; 
 & s'il arrive que par zele de charité, il excedeen quelque chofe ufant 


de paroles un peu trop rudes pour corriger le vice , j'exeuferay fa 
faute devant Dieu mon Pere, & devant la Cour celefte , comme 
Jay excufé la Magdeleine & luy en donneray la remiflion. 

Sainte Gertrude luy dit :Monfeigneur il ne refte plus qu'une cho- 
fe pour avoir imité voftre Amante , c’eft d'achepter comme elle cét 
onguent qui vous eft fi agreable : Quiconque, dit le Sauveur, m'offre 
une volonté fincere de fouffrir & de faire pour ma gloire tout ce 
qui me plaira, m'achepte un parfum tres-precieux , puifqu'il luy 
coufte fon repos, fon plaifir, & fa vie, & je fais rant d’eftat de cette 
volonté qu'encore qu'on n'ait pas occafion de la mettre en effet, je 
ne laiffe pas de la recompencer comme fi onl'avoit accomplie. 





CHAPITRE QVARANTEHVICTIESME. 
Pour le jour de la Fefte de faint lacques le Majeur. 


LES SAINTS 2 CONSSE RV ENT D -ANS'L E «CI E L 
Le defir que le nom de Dieu foit [antifié [ur la terre : c'efl pour conde[- 
cendre à celuy que [zint Jacques le Majeur à en pendant [a vie, que 
Dieu.fait beaucoup de miracles à [on tombeau , qui [ont caufes dela cou 


verfion de plufieurs. Les Saints ont tres-agreable que l'on comtmunte en 
leur bonneur. 


E glorieux Apofñtre apparut à Sainte Gertrude le jour de fa 
,Fefte, orné des merites de tous les pelerins qui depuis tant 

de fiecles ont vifité & veneré fes faintes Reliques. Elle fut ravie 
d'admiration d’une telle gloire, & demanda à Noftre-Scigneur d’où 
Juy venoit cét advantage d'eftre honnoré par le concours des peuples 
plus que tous les autres Apoñtres. Il refpondir:je luy ay donné ce 
privilege fpecial parce que le zele ardent qu'il.a eu de ma gloire & 
de la converfon des Ames, n’a pù eftre fatisfait à caufe de la brief- 
veté de fa vie qui ne luy a pas donné le loifir de recüeillirle fruit 
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de fes travaux & d’aflüjettir les Provinces entieres à l'Evangile:l'or- . 
dre de ma Providence qui a permis qu’il faft prevenu de la mort, 
fapplée maintenant à ce defaut par la multitude de ceux qui eftant 
c{meus par fes miraclés à vifiter fon tombeau, y gagnent la remif- 
fion de leurs pecheéz, & en demeurent plus affermis en la foy Ca- 
tholique : ce qui continuera jufqu’à la fin du monde , pour fecon- 
der fa charité pour les Ames qui ne s’eft point terminée avec fa vie 
mais qui a beaucoup augmenté dans le Ciel. 

Cette Vierge defira aufli de recevoir le pardon defes pechez par 
les merités de ce faint Apoître , & communia en fon honneur au 
lieu du pelerinage qu’ellé ne pouvoitfaire. Incontinent apresil luy 
fembla qu'eftant aflife auprés de Noftre-Seigneur en une table ma- 
gnifique , elle ‘luy oFroit fon Corps & fon Sang precieux en augmen- 
tation de la gloire de iaint lacques , & enaétion-de-grace des biens 
dont ill’avoit comblé. Le Saint apparutaufli-toft comme un Prince 
tres-illuftre , qui s’en approtha avec un profond refpect pour remer- 
cier Dieu de l'oblation ineftimable que Sainte Gertrude venoit de 
faire en fa memoire par infpiration divine , & le fupplia inftam- 
ment par une jufte reconnoiffance,d'operer par fes merites les effets 
de fa grace en l'ame decetre Sainte comme il avoit daigné faire en 
plufieurs autres, 


CHAPITRE: Q VAR: ANT EN E:V F:V FES ME; 
Pour le jour de l'Affemption de la glorieufe Vierge Marie. 


LA > BONTE * DE DEV ASE C'ONTENTDERNDES 
petites aëfions qui fontfaites avecun grand defir de luy plaire. 11 faur 
avoir recours à Marie pour etre favori(é de lefus ; & 4 1efus pour 
effre regardé de bon œil de Marie. Les prieres de l'Egli[e ont une gran- 
de efficace pour obtenir cette grace. La f[acrée Vierge affille finguliere- 
ment ceux qui [e difpof[ent à bien folemnifer [es Feftes : Elle eff le refu- 
ge de tous @* ne rejette aucun de ceux qui ont recours æelle,encore qw'ils 
foient pecheurs , car elle les reconcilie à [on Fils. La fainte Communion 
doit augmenter offre amour , & devotion envers elle, nous fos#venans : 
tobjours que c'eff par fon moyen que nous fommes parvenus à l'unior 
avec Iefus-Chrif. Merveilleufes wifions que [ainte Gertrude à eu fur 
La Fcjle de fon Affomption : & l'explication de pluficurs paf[ages delæ 
Sainte Efcriture qui expriment [a gloire. 


Î E iour de FAfTomption de Noftre-Dame eftant fort æroche 


fainte Gertrude defireufe de luy rendre quelque fervice pat- 
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ticulier,fe voyoit empefchée par une griefve maladie qui fa tenoit 
au lir,d'executer fa bonne volonté, ne pouvant mefme dire fon 
chapelet pour luy offrir autant de falutations qu'elle avoit vefcu 
d'années {ur la terre : mais ellé tafcha d'accomplir ce nombre par la 
divifion qu’elle fit des trois parolesfuivantes , Ave Maria, gratia ple- 
22 , Dominus tecum, Ce qu'elle prefenta àla Mere de mifericorde 
avec les oraifons de fes filles qu’elle croyoit devoir fuppléer au 
defaut & à la bricfveté des fiennes. La gloricufe Vierge luy appa- 
fut reveftue d’un manteau parfemé de fleurs d’or de façon de trefles, 
& luy dit:voyez ma fiile comme toutesles paroles que vos Sœurs 
ont prononcé en mon honneur & qu’elles m'ont offertes par vos 
mains, m'ont orné de ces fleurs d’or dont je renvoye l'efclat & la 
fplendeur fur leurs Ames, pour les rendre plus agreables à mon Fils: 
lesunes furpaflent les autres en beauté, felon les degrez de pureté 
d'intention ou d'application que chacune a eu: Sainte Gertrudere- 
marqua des rofes à fix feüilles entre ces fleurons où l’on voyoit 
une admirable diftinétion d’or,de pierreries,& de couleurs qui re- 
prefentoir les trois qu’elle avoir fait en recitant la faluration Angcli- 
que, que Noître Seigneur avoit doublé par fa bonté pour en aug- 
menter le merite : Premierement parce qu'elle avoit efé fervenre 
à loüer fa fainte Mere : Secondement , parce qu'elle avoit efté dif- 
crette à ne fe pas travailler par deflus fes forces à dire le chape- 
let entiere : & qu'elle avoit trouvé moven de fatisfaire à fa devo- 
tion fans redoubler fa maladie par un trop grand effort: Troifief- 
mement , parce qu'elle s'eftoit confiée au Sauveur & enfatres-fain- 
te Mere qu'ils auroient agreable le peu de fervice qu'elle leur pou- 
voit rendre, 

Devant que l’on commencçaft la Meffe de la veille de FAffom- 
ptrion: La Sainte demanda humblement à Noftre Seigneur qu'il luy 
rendift fa mere favorable quôy qu’elle s’en eftimaft indigne pour 
ne s'eftre jamais bien acquittée de tous fes devoirs envers elle: 
Noîftre Seigneur embraffant amoureufement ja glorieufe Vierge fa 
Mere , la fit fouvenir de tous les temoignages de l'amour filial 
qu’il luy avoit rendu pendant fa vie mortelle, & luy dît entre au- 
tre chofe : Souvenez-vots ma chere Mere & Dame qu'en voître 
confideration je me montre toùjours propice aux pecheurs pour 
qui vous me priez : Regardez donc aufli de bon œil pour l'amour de 


moy.mon elcuë Gertrude comme fi elle l’avoit merité par fes Tr. 


vices & fa devotion en voftre endroit. A ces paroles la Vierge 
Mere comme toute liquefiée par la force de la dileétion fembloit 
fe donner route à Gertrude pour l'amour de fon Fils. 
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Pendant la Collcéte de la Meffe , Deus qui virginalem aulam: 
JEsus-CHR1ST renouvella en fa fainte Mere toutesles joyes inef- 
fables qu'elle avoit reffenty à fon Incarnation, Nativité & autres mi- 
ftcres joyeux, & à ces paroles : Y#/w# nos dcfenfione munitos jucundos 


factat : Noîftre - Dame exauçant la priere de l'Eglife eftendit fon 


manteau pour recevoir fous fa protection tous ceux qui auroient re- 
cours à elle. Lorsles Anges gardiens y conduifirent les Ames qui 
leuravoient efté commifes, & quis’eftoient preparées à folemnifer 
fa Fefte avec une particuliere devotion:qui demeurerent en fa pre: 
fence dans un maintien refpeëétueux comme de jeünes filles aupres 
de leur mere,eftans appuyées & fouftenuës par le miniftere des Anges 
qui les defendoient de tout mal & les excitoient à tout bien : car aux 
paroles fufdites , 77 fv2 nos deferfione munitos : la Reine des Anges 
avoit command: à une grande multitude de ces Efprits celeftes 
d’afifter ceux qui inploroient fa faveur , ce qu'ils executerens 
promptement, la reconnoiflant pour leur fouveraine & prenant plai- 
fir de fervir à ceux qui ont l'honneur deluy appartenir. 

Enfuitte il y eut divers genres de petits animaux qui fe cache- 
rent aufli fous ce manteau Royal : ils reprefentoient les pecheurs 
qui ont quelque forte de refpect & d'affection pourelle, & certe 
Mere de mifericofde les y recevoir avec une bonté digne de cenom, 
& fembloit les flatter comme l’on a couftume de faire un petit 
chien , pour tefmcigner que les pecheurs qui s’adreffent à elle, com- 
me à leur Advocate n’en font: jamais rebutez ; mais y trouvent un 
azile affuré & font à couvert de la vengeance divine, car leur fer- 
vant de Mediatrice, elle les reconcilie à fon Fils : Pendant l'elevation 
de l’'Hoftie, Noîftre Seigneur s'offroit aux Religieufes qui afliftoient 
à la Meffe & qui avoient un tres grand defir d'honnorer:{a tres- 
fainte Mere , & lesencourageoit à le fairé avec une nouvelle ferveur; 
Jeur faifant voir combienil eftoit jufte d'aimer & honnorer celle 
qu'il avoit aymé & honnoré, jufqu'à eftre {on Fils , & qui avoithon- 
noré tous les hommes par l'alliance du Verbe divin qu'elle a reveftu 
de la nature humaine & rendu noîftre frere : car cette viande divine 
de la fainte Euchariftie doit entre autres effets produire en nous 
celuy de la devotion envers la fainte Vierge, parce que gouftant la 
douceur de ce fruit de vie nous devons nous fouvenir de l'arbre qui 
la produit. ; 

Lorfque les Religieufes s’'affemblerent au Chapitre felonles Sta- 
tuts de l'Ordre : Sainte Gertrude vit Noftre-Seigneur qui les y atten- 
doit avec grande joye, eftant accompagné d’une grande multitude 


d'Anges: Elle Juy dit : Mon tres aymable Seigneur comment afli- 
" ftez- 
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- ftez-vous à noftre Chapitre avecfi grande affection? Nous n avons 
. pas merité cette grace,n'y ap portant point aujourd’huy une devotion 
pareille à celle que nous eufmes la veille-de votre fainte Incarna- 
tion & Nativité : Noftre-Scigneur refpondit : Ie m'y trouve prefent 
en ces deux Feftes qui font des mifteres qui me regardent directe- 
ment, comme un pere de famille qui reçoit ceux qu'il a luy mef- 
me convié ; mais maintenant je viens, en confideration de ma Mere 
pour annoncer la Fefte de fon Affomption, & favorifer fingulie- 
remet celles qui tafchent de s’y bien preparer , en leur donnant 
par mon authorité divine l’abfolution de toutes les coulpes & negli: 
gences dont elles s’accuferont avec humilité & defir de s ’amender: 
Et j'afifte à voftre Chapitre , à toutes mes Feftes ,en la mefme nra- 
niere que vous my voyez : mais en celle de ma naiflance j'y 
refpands une plus grande abondance de graces. À l'heure de None 
Sainte Gertrude eutune veuë de l’eftat fublime où la tres-facrée 
Vierge fe trouva en fon bien-heureux decez : & qu’eftant toute 
abforbée en Dieu & comme defpouillée de tout ce qui eft d’humain, 
l'amour divin qui avoit toujours regné abfolument en elle, fe trou- 
va lors dans le plus beau jour defon triomphe où il alloit immoier 
à fa gloire la mere de la belle dileétion qui nagcoit dans les delices, 
& commençoit fa beatitude dans le temps mefme de fa mort, où 
Jes autres enfants d'Adam reffentent les plus cruelles douleurs. & 
les plus violents combats : elle demeura en cette contemplation 
ju{qu’à trois heures de la nuit qui font fix heures de France , en la- 
quelle fa belle belle Ame fe fepara de fon corps virginal & s’en- 
| vola avec une joye indicible dans le fein de fon cher Fils. 
Pendant Vefpres ia Sainte apperceut Noftre - Scigneur attirant 
| dans fon cœur divin toutes les loüanges qu’on luy donnoit en l'E- 
| glife, qu'il repandoit comme un torrent de delices dans celuy de fa 
| Mere Vierge. Quand on chanta l’Antienne : Tofa palchra es : Sainte 
| Gertrude s’unit intimement au cœur de IESsVs CHRIST afin de 
| loüer fa fainte Mere par cétinftrument facré , fe fouvenant que c’eft 
| l'opinion commune que Noître - Seigneur s'eft fervy de ces mefmes 
| paroles pour accueillir fon Ame en l’heureux moment de fon tre- 
| pas: La devotion de fainte Gertrude ayant pris par ce moyen une ex- 
| cellence divine, s’epancha dans la fainte Vierge comme un fleuve 
limpetueux d'amour, dont la fürabondance rejalliffant de fonfein 
fous la figure d’etoiles éclatantes , l’entouroient de toutes parts & 
lluy donnoient un contentement ineffable:Quelques unes fembloient 
tomber fur les Saints qui les recevoient & regardoientavec gran- 
ide admiration,pour donner à entendre que tous les Saints reçoivent 
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augmentation de joye & de gloire de la beatitude & des merites de 
la tres-fainte Vierge, qui ef la treforiere des richeffes de fon Fils: 
Les Anges participants auüffi à cette jubilation,chantoient tous d'un 
accord : Que eff ill, qui eft celle-cy, qui s’eleve comme l'aurore? 
& le Fils de Dieu refpondit: 7/ffz eff [pecrofz, c'eft celle qui eft toute. 
belle : pendant Hymne, @rem terra , pontus , athera colunt ; la Vierge 
facrée fembloit comme extaziée par excez d'amour & de delices, 
repofant fur la poitrine de fon Fils : mais lorique l'on dit Hymne: 
O gloriofs Domina : elle parüt reveillée par la devotion dest#bidels 
qui l’obligea de fe lever pour leur prefenter fa main fecourable 
dans les befoins preffants où ilsimplorent fa faveur. Au Verfet:Deo 
Parri , elle fit trois profondes inclinations en l'honneur delatres_ 
Sainte-Trinité, & pria pour l'Eglife eh general. A l’Antienne, 7r- 
go pradentiffima : elle envoya une grande lumiere fur ceux qui lin- 
voquoient avec une finguliere devotion. L'année fuivante en la 
mefme Fefte, Sainte Gertrude cftant fi debile qu’elle n'avoit pas la : 
force d’aflifter à Matines, fe fit conduire en une Chapelle proche du 
Chœur , où elle les entendit eftant aflife : Noftre Seigneur l'y vifi- 
ta parles entrailles de fa mifericorde, ear elle fut ravie hors d’elle- 
mefme , lors qu'on Chanta le fixiefme refpons:Ce qui dura jufqu'au, 
Te Dem, où fes fens reprirent leur fonétion : Pendant ce raviffe- 
ment il luy fembla qu'elle afiftoit au trepas de la fainte Vierge,8z 
à fon entrée dans le Ciel où les Anges & les Saints la recevoient 
en triomphe , & fe fervoient des paroles que l’Eglife appropricà 
cette Fefte pour applaudir à leur Souveraine. | 

Sainre Gertrude en eutune intelligence fublime , & en reffentit 
des plaifirs inconcevables: pendant le refpons : Super f[alutem , dre. 
elle vit l'Ame de la fainte Mere de Dieu environnée d'un chœur 
d'Anges , & fon corps virginal qu'elle avoit laiflé en terre , de celuy 
des Apoñtres , & que cette belle Ame eftoit receuë entre les bras 
de fon Fils bien:aymé qui l'embraffoit avec un amour & une joye 
extreme, qui ne Juy fit point oublier le deüil de l'Eglife fon Epoufe, 
qui demeuroit comme orpheline par fa mort quiluy oftoit la confo- 
lation de fa prefence ; mais qui n'oftoit point à la facrée Vierge le 
pouvoir & la volonté de l'aider en fes neccflitez : Ce fut pourquoy 
Jesus CHRIST Pere de mifericorde la recommanda de nouveau 
à fes foins:afinque dans l’eftat de fa gloire elle fe fouvinft de la mi- 
fere de fes enfans’qui luy eftoient fi chers , qu’ils luy avoient coufté 
fa propre vie. Ilfe fervit pour ce fujer des paroles du repons qui 
comMMENCE : Sanifa Deo dilecfa: Les Anges pourfuivants chantoient: 
Salve pis Mater Chriflianorum : Ex Noftre-Seigneur adjoufta: Frrgo fol: 
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men defolatorum : Puis. la fainte Vierge entrant dedans les Cieux,tous 
les Bien-heureux chanterent ce Cantique de joye : Audire me divini 
fruélus, dre. avec une jubilation fi extreme que ce feroit temerité 
à une Jangue humaine d'entreprendre de l’expliquer : Difons feu- 
lement,{elon qu’il eft permis de parler des chofes ineffables & de 
les accommoder à noître petite capacité , que l'email des prairies, la: 
beauté des fleurs , la douceur des parfums, les concerts raviffans & 
tout cequilya de charmant en la nature , ne font pas une ima- 
ge grofliere de la beauté du Ciel où la Vierge afluente en de- 
lices,rendoit graces à Dieu pour fon incomparable beatitude, di- 
fant : Gaudens gaudebo in Domino, rc. Le Pere Eternel prenant fa 
complaifance en la perfcétion de cette excellente creature , chef- 
d'œuvre de fa puiffance, la benit difant, Non vocaberis ultra derelitfa: 
Les Chœurs des Anges dirent à fa loüange:Sexaginta [nt Rcg'na: 
Exprimants par CCs paroles qu'elle eftoit elevée au deffus de leur na- 
ture angelique.Ces bien heurueux efprits font comparez aux R eines, 
parce qu’ils n’ont jamais taché la nobleffe dela luitice originelle par 
linfamie du peché : Les Chœurs des Saints adjoufterent : Oéfogrsta 
concubine : Vouiants dire que fa gloire furpaffoit de beaucoup celle de 
toutes leurs Ames faintes confommées de l'amour de Dicu:puis par- 
Jant de l’Eglife Militante, ils dirent : 4dolefcentularum non eff numerus: 
Les adolefcentes font fans nombre. Ce font les Ames Fidelles qui 
vivent encore ence monde & qui afpirent d’eftre admifes dans le 
lit nuptial de l’Epoux celefte, qui eft la felicité erernelle. Ils vou- 
loient faire entendre que comme celies qui ont precedé la fainre 
Vicrge,luy ont efté infiniment infericures : celles qui la fuivoient, 
{croient toufiours beaucoup au deffous d’elle. Le Saint-Efprit ache- 
vant fon eloge, adjoufta : V4 eff columba mea,comme difant : Celle- 
cy eft incomparable : je me repofe en elle avec plus de fatisfa- 
&ion qu'en aucune pure creature, car elle a toufiours fuivy tous 
| mes mouvements, faus la moindre contradiétion ; je l'ay penétrée 
| de més plus brillantes lumieres, & de mes plus vives ardeurs : & 
| comme je fuis le Pere de la belle dile@ion , je l'en fais appeler da 
| Mere. Dieule Pere recommencça de la loüer, difant : Pna eff matri [ue 
| eleéta : Celle-cy eft l'unique eleuë de fa mere la nature humaine 
| qui n’a jamais mis au jour Une Creature fi parfait : toutes Îles autres 
| ontefté enveloppées dans la malediétion du peché , mais celle-cy en 
| a cfté prefervée par une grace finguliere. Le Pere Eternel fe ceuft 
| par myftere de l'extreme amour qu'il porte à cette Vierge : parce 
| que nous ne fommes pas dignes ny capables d'entrer dans le fan- 
létuaire de fon cœur divin, pour y confiderer cét amour inefable: 
d'A 
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Les Saints reprirent ce verfet. Salve nobilis : Et lors la Bien-heureufe 
Vierge fut placée au thronce de gloire qui luy appartenoit, à la droite 
de fon Fils , avec l’eclat & la Majefté digne de faqualiré de Mere 
de Dieu qui la couronna & declara Reine du Ciel & de la terre. Les 
Saints au tour de fon throne continuoient de chanter : Beat es Pir: 
go Maria ; là procilamant Bien-heureufe pour fes excellents privi- 
leges & merites de fa vie , qui l’avoient elevée à ce fublime eftat. La 
Sainte-Trinité renouvella en elle par la falutation Angelique toute 
la joye qu’elle avoit apporté au monde luy annonçant la nouvelle - 
que l’Âtreft de fa condemnation eftoit changé en celuy de grace & 
de*pardon. Le Chœur des Saints chantoit pour la congratuler de 
fon incomparabie elevation : Exaliata eff [anéla Dei genitrix , & la 
{üpplioient d’abaifler fes yeux fur l’'Eglife Militante & de luy donner 
fecours en fes combats, afin qu'elle peuft parvenir au bon-heur de la 
triomphante. Dieu le Pere chanta à fa maniere : Awe/peciofx, prenant 
un fingulier plaifir à voir en elle unevive exprefon de fes beautez.Le 
Fils y trouvant aufli fa complaifance, la faluoit par ces paroles : s4- 
namitis fécundam corfummi Regis : difant-qu’elle eftoit la Sunamite qui 
avoit ravy fon cœur : parce que fon humilité l’avoic attiré dans fon 
fein, lors qu’elle fe confeffa funamite, c’eft à dire fervante:LeSaint- 
Efprit releva cét humble titre par cette Antienne : Ave mater Maria, 
dc. appellant Mere du Fils de Dieu , lequel adjoufta Spiritu Sanilo 
tele : Le Saint-Efprit n’eft pas feulement le tefmoin de cette mer- 
veille qui eftonne toute la nature;maisencore l'Operateur:Les Saints 
chanterent : T4 olim Maria Soror, dre. le Chœur des Anges reprit 
incontinent : 74 Domina Angelorum , {e confeffant volontiers fervi- 
teurs de Marie Sœur des hommes & Fille d’ Adam; parce qu’elle eft 
Mere de leur Seigneur : Les Saints flechiffans les genoux pour luy 
rendre leurs hommages comme à leur Souveraine au nom de toute 
la nature humaine qu’elle avoit fi fort ennobly par l'allience du Ver- 
be incarné en elle ,chanterent ces paroles ; O fancia,0 celfa! Et la 
tres Sainte-Trinité ,pour provoquer toutes les creatures à l'admi- 
rarion de cette admirable Vierge l'ouvrage le plus accomply qui 
foit forty de fes mains, dit en tefmoignant la complaifance qu'elle 
ÿ prenoit : Que eff ifha que proceffit ficul [ol : En mefme-temps la fain- 
te Vierge chanta le Te Deum : pour luy rendre graces de toutes fes 
faveurs avec toute la Cour Celefte. Sainte Gertrude revenant de 
ceraviffement où fon cœur avoit goufté tant de delices, fentit fon 
corps fi fortifié qu’elle s’en retourna facillement feule de ce lieu, 
où élle n’avoit pû venir qu'avec l’ayde d’autruy. Cette force miracu- 
leufe dura jufqu’apres le difner : pour faire voir qu'elle eftoit un 


Infinuations de la Divine Pieté. Liv. I V. 357 
effet defa grace, & non pas des aliments. Trois ans apres Sainte Ger- 
trude eftant alitée la veille de certe Fefte, fe difpofant de grand 
matin à la paffer avec le plus de devotion qu'il luy feroit poflibie, 
vit la fainte Vierge en un jardin uit qui furpaitoit en beauté 
tout ce que la nature & l'art a de plus charmant, les rofes y paroif 
{oient fans efpines, & les lis fans fleftriflure , toutes les fleurs y fai- 
{oient efclater la vivacité de leurs couleurs & y repandoient comme 
à l’envy la diverfité de leurs odeurs. 

Enfin ia Vierge Mere yeftoit à peu pres, felon que le Saint-Efprit, 
depeint l'E : poufe des Cantiques , fouftenuë de fleurs, & languiffante 
d'amour :attirant en fa poitrine la fuaviré & la vertu de ces fleurs 
comme par afpiration qu’elle renvoyoit par ce mefime fouffle dans 
le cœur de fon cher Fils quile tenoit ouvert vis à vis d'elle : Sainte 
Gertrude remarqua que les plus eloignées furpafloient les plus pro- 
ches en beauté & en excellence, une grande multitude d'Anges 
peuploient ce Paradis de delices &eftoient fpectateurs & admira- 
teurs de ces merveilles, dont ils loüoient Dieu. Saint Iean J’Evan- 
gelifte y paroifloit auffi en une pofture fort advantageufe, tout 
aupres de la facrée Vierge comme fon Fils adoptif. Elle atriroit de 
Juy la vapeur de fon oraifon comme un parfum tres - excellent, 
Sainte Gertrude admiroit tout cecy fans en penetrer les myfteres, 
dont Noftre-Seigneur luy donna l'intelligence ,luy apprenant que 
fa fainte Mere appelée dans les Cantiques ,, Hortus conclufus , eftoit 
reprefentée par ce jardin, & embellie des Aeurs de toutes ces adimi- 
rables vertus, dont chacune eftoit figurée fous une efpece differen- 
te. Les rofes exprimoient fa charité, les lis fa pureté , &. ainfi des : 
autres don: l'odeur attire grand nombre de faintes Ames à fon imita- 
tion, & ravit les Anges d’admiration : les fleurs plus eloignées qui 
paroifloient plus, fignifioient que fes dernieres aétions furpafloient 
toufiours les precedentes en fainteté , & qu’elle y faifoit un progrés 
continue]: car le premier degré de grace qu'elle a receu au moment 
de fa Conception, a pris un accroifflement fi prodigieux que tour le 
Ciel n'en parle qu'avec éronnement :la vapeur que la fainte Vierge 
attiroit de faint Jean, fignifioit les fervices que ce Saint luy avoit ren- 
dus à deffein qu’elle n’cuft autre occupation que la priere qui eftoit 
Ja plus digne de cette Ame fureminente. 

Sainte Gertrude demanda à Noftre-Seigneur, quelle recompen- 
ce il en avoit receu : Il luy repondit : Mon cœur luy a communiqué 
autant de degrez d'amour. qu'il a rendu de fervices exterieurs à ma 
Merc:Le Fils de Dieu & de Marie nous a donné la veuë de cét agrea- 
ble jardin, afin que nous y cucillions quelques fleurs de devotion: 
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Sainte Gertrude fut ravie pour la feconde fois & vit la gloricüfe Vier= 
ge repofant {ur la poitrine de fon cher Fils,qui verfoit dans fon € xur 
maternel toutes les vertus qu’elle avoit renvoyé dans ion cœur di- 
vin, comme une douce haleine , ainfi que nous avons dit ,reconñoif- 
fant qu'il enseftoit l'Auteur 8 le principe, & ces vertus tres-excel- 
lentes de Marie apres avoir efté divinifées dans le cœur de IJEsus, 
luy donnoientune augmentation de beauté quifurpañfe tout ce que 
l’on en peut penier & dire : Le Pere Erernel le tefmoigna, difant, 
Vidi fpecio[ am ficut columbam.:Vay veu avec plaifir celle qui éft rou- 
te belle & comme une colombe fans tache d’aucun peché : qui 
monte au deffus du rivage des eaux : parce qu'elle s'eleve au deflus 
de la terre quin’eft qu’une vallée de larmes , & que les flots des 
eaux ameres de fes tribulations luy ont fervy comme de degrez pour 
montér à la gloire : {es veftemens ont une odeur ineftimable, c'eft 
à dire que les merites de fa vie & les vertus qui ont enrichy fa belle 
Ame,ont des charmes tous fingulicrs pour attirer les autres à {uivre 
fes exemples, elleeft environnée de rofes & de liscommeun jour 
de printemps : car fes vertus aufteres & penibles , commela mor: 
tification, la folitude , & la patience , qui font comme des fleurs 
d'hyver qui paroiflent dans la rigueur de la faifon defagreable 
de cette vie mortelle , font maintenant changées en plaifir, en 
jouiffance , & en la confolation d'un printemps eternel. Le Saint- 
Eiprit redit aufli en la perfonne de la Vicrge l’oracle qu'il avoit 
prononcé depuis tant de ficcles : Sseut cedrus exaltata [um in Li- 
bano : 1e fuis clevée comme le cedre du Liban:voulant: nous ap- 
prendre que fa pureté virginale & incorruptible, comme le cedre, 
l'a renduë la plus proche de Dieu,de toutes les pures creaturts : je 
fuis exaltée comme les ciprez en la montagne de Sion , comme 
s’il difoit qu’elle eft elevée dans le Ciel à proportion ‘qu'elle a 
efté humiliée fur la Montagne du Calvaire où elle a paru comme 
un ciprés dont le fruit eft amer , & incorruptible : car eile ya veu 
mourir fon Fils, le fruit de vie, dans des‘amertumes & iouffrancés 
extremes , qui l'ont rendu | homme de douleurs, ce quin’a pas erñ- 
pefché qu'il n'ait repris une nouvelle vie, forrant du tombeau licu 
de corruption,fans qu'’eiie ait pü approcher de luy : Et je reffembie à 
la myrrhe choifie : c’eft à dire ayant participé plus que route autreà 
l'amertume de la Pañlion de mon Fils, je participe auf plus fingu- 
licrement à fon impañibilité , & immortalité , eftant au Ciel en corps 
& en Âme. Les Saints pourfuivirent fon paneg yrique ; difants: Qui 
eft celle cy quia toufiours accru fa lumiere comme le Soleil}, qui 
augmente la fienne jufqu’à cequ'il foit parvenu à fon Midy ; & qui 
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_€ftbelle comme Ierufalem , ayant ramañlé & recucilly en elle {eule 
toute la grace , & la gloire diftribuée aux Anges , & aux hommes qi 
compofent la Hiecrufalem Celefte. En fuite tous ces Bien- heureux 
faifans un concert de leurs voix Angeliques , & humaines, chante 
rent, Gaude Regina : la publians Reine , & Dame fouveraine du Ciel 
& de la terre, qui éclaire l'empirée de fa prefence , & la terre du 
fouvenir de fes admirables exemples; qui comble les uns de joye, & 
confole les autres en leur exil. Les Anges ne fe pouvoient laffer de 
la contempler, felon ce que ditle Prophete:7#/tum tuum deprecabus- 
fur omnes divites : COMME ils tefmoignerent par ces paroles : Fac 
n0 letari, demandant de cognoiftre de plus en plus cét abyfme de 
merveilles dont Dieu feul cognoift toutes les perfcétions que luy 
mefme y a renfermées. Les Saints adjoufterentle Gloria Patri, pour 
luy en rendre grace, & regardoient avec admiration cette Vicrge 
fi cherie , & careffée du Roy des Roys, qu'elle ozoit iuy rendre 
le reciproque comme à fon veritable Fils : Cette glorieufe Dame 
en chanta avec grande recognoiflance , Beatam me dicent omnes generz- 
fiones , & eftant appuyée fur fon Bienaymé , ou pluftoft plongée 
dans cét abifme de felicité , elle fit voir que l’on avoitggrande rai- 
fon de la proclamer Bien-heureufe. nd 
Quelques années aprés, fainte Gertrude affiftant à Matines avec 
grande devotion, fit fouvenir la Sainte Vierge, pendant le premier 
Noëturne,des confolations ine#fables qu'elle receur de fon cher Fils, 
dans l'attente de fon bien-heureux trefpas, au deuxiefme Noëturne, 
des delices qu’elle goufta au moment qu’elle expira. Etautroificf- 
me de la gloire où elle fut élevée pardeffüs tous les chœurs des An- 
ges. Toutes les paroles du premier Nocturne, fembloient l’envi- 
ronner derofes & delis , quireprefentoient fa divine maternité, & 
fa virginale fœcondité , dont on faifoit fpeciale mention comme 
du fondement de toutes ies grandeurs de fon Affomption. Le fe- 
cond où elle eftoit louée fous le tiltre d’'Epoufe du Roy des Roys, 
enrichie de tous les ornemens convenables à cette dignité , & ap- 
puyée fur fon Bicn-aymé , renouvelloit les delices de ce jour le plus 
pompeux de tous ceux de fa vie, qui commença lors d’eftre glo- 
ricufe pour ne finir jamais. Et le troifiefme No&urne où l'on recitoit 
la gloire de fon triomphe, & de fon couronnement , luy donna un 
accroifflement de gloire accidentelle: car les prieres de PFolife s’e- 
leverent jufqu’à fon thrône, fous le fymbole d’un parfum dont la 
famée eftoit lumineufe, Pendant la Meffe Sainte Gertrude dit trois 
fois felon fa couftume ,le Pfeaume, Laudate Domninum omnes gentes: 
adreflant le premier& IEs vs-C HRIST, le fecond, à fa Sainte Me- 
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re , & letroifiefmeaux Saints pour demander par leurs merites les 
difpofitions neceflaires pour recevoir le tres-Saint Sicrement. Lorf: 
qu'elle invoqua la facréeVierge,elle fe leva,&offrit pour elle âlafain- 
te Trinité fes merites,graces& vertus,quil’avoient renduë fi agreable 
aux yeux de cette fupréme Majefté ; puis cette fouveraine Dame ap- 
pellant à foy Gertrude Efpoufe de fon Fils, luy dit: Venez ma bien- 
aymée, afin qu'eftant reveftuë de la perfection de toutes mes vertus 
qui m'ont rendu l’objet de la:complaifance de Dieu, vous attiriez 
auffi fur vous fes yeux, $& fon cœur. La Sainte refpondit avec un 
grand refpect : Comment me puis-je difpofer à recevoir une telle 
faveur ? Par trois ates & trois demandes, dit ja Vierge Mere. La 
premiere d'eftre purifiée de toute tache, par le merite de ma pu- 
reté immaculée qui a preparé en mon fein une demeure tres-agrea- 
ble au Verbe Incarné. La feconde que mon humilité qui m'a exalrée 
par deflus rous les chœurs des Anges, fatisfafle à yos negligences 
qui vous font ramper fur la terre , & vous empefchent de vous 
élever parfaitement à Dieu. La troifiéme que vous foyez enrichie 
d'une grande abondance de merites, par l'amour incomprehenfible 
qui n'a umie infe parablement à Dieu , qui eft la fource intariffable de 
tous bietisi 
Sainte Gertrude ayant faittout cecy, receutleffet de fa priere, 
& fut ornée des merires de la Mere de Dieu : ce qui la rendit fi agrea- 
ble aux yeux de fa Majefté, & de tousles Bien heureux , qu’elle en 
receut un applaudiffiement general. La Sainte vit pendant que les 
R clivieufes communioient que Noftre. Dame fe tenoitau cofté droit 
de chacune les couvrant de fon manteau Royal embelly comme 
d'autant de fleurs , des Oraifons qu'elles ayoient recité en fon hon- 
neur : Et en mefme temps, que le Preftre leur prefentoit lHoftie, 
elle difoit à Noftre-Seigneur :0 moncher Fils! regardez mifericor- 
dieufement, celle-cy, quihonnore ma memoire : & le Sauveur pour 
l'amour de fa Mere les careffoit routes l’une aprés l’autre, touchant 
amoureufement leur menton. Sainte Gertrude commuaiant à fon 
rang, offrit au Fils de Dieu, & de Marie, ce divin Sacrement qui le 
contient, en augmentation de la beatitude de fa tres fainte Mere, 
pour recognoiffance de J'obligation qu'elle luy avoit, de l'oblation 
qu'elle avoit fait de fes merites , pour la difpofer à recevoir le corps 
de Jesus-CHrisT: lequel prefenta cette divine offrande, àla 
Sacrée Vierge, luy difant : Ma chere Mere !l'je me donne à vous, ou 
pluftoft je vous rend ce qui vous appartient: car j'eftois des-jatour 
voitre, fans rien ofter à Gertrude, eftant aufli à elle ,felon voftre 
bon plaifir. Sur la fin de la proceflion , quandyJa Communauté re- 
tourna 


Infinuations de la Divine Pieré. Liv. LV. 361 
totirnà au chœur chantant l’Antienne, Ave Domina mundi Maïia. 
T out le Ciel, eftant dans une extreme jubilation, fit retentir fes 
loüanges avec une douceur charmante : & la fainre Vierge aflife à la 
droite de fon Fils ,recevoit les hommages de tous les Saints, quifle- 
chifloient les genoux devant elle quand on dit ces autres paroles, 
Ave Culorum Regina, 8 à Celle-cy, Ave Firgo Virgimum: Cette Vierge 
des Vierges prefenta un lys tres-blanc, qu’elle tenoit en fa main 
aux filles du Convent, pour les encourager par ce fymbole de fa 
pureté furangelique , à la confervation de certe vertu , dont elle 
leur a donné l'exemple, lors qu’elles dirent , Per re venit redemptio 
noffra : fon cœur , & {es entrailles mifericordieufes en furent fi vi. 
vement touchées d'amour, qu’elle fembla pafmée, par excés de de- 
lices, & s’appuya fur la poitrine de Noftre-Seigneur. A ces parolles, 

| pro nobis rogamus rogita, elle embraffa tendrement le colde fonbicn- 
| aymé Fils, & lepria pour chaque fœur en particulier , qu’elle luy 
| montroit l'une aprés l’autre , avec une contenance, & une douceur 
| raviffante enfin à la derniere Antienne, Hodie beta Virgo clos a[- 
cendir : Elle parut éclatante d’une immenfe lumiere, & exaltée par 
deflus toute creature entre les chants, & les cris de joye de tous les 
bien-heureux; & pour montrer que fon éfevation ne luy faïloit point 
mefprifer la baffeffe de fes fervantes, elle les benit toutes avecla 
main de fon Fils , & cette benedittion fembloït demeurer fur elles, 
| fous la forme d’une Croix d'or entrelacée d’un ruban verd, pour 
fignifier que ceux qui ont une veritable confiance enla Mere de mi- 
fericorde, recevront la Bencdiction eternelle de Noftre-Seigneur 
|1Esvs-CHRIST, auquel toutes les nations font beniftes . 





CHAPITRE CINQVANTIESME, 
Pour le jour de la Fefte de faint Bernard. 


LA GRANDE GLOIRE QVE CE SAINT POSSEDE 
dans le Ciel. Ses principales vertus ont eflé la pauvreté, la penitence, 
d l'amour. Ileffcouronné dans le Ciel parce qu'il à mefprisé l'honneur, 
G qu'il à eff fidele à rendre la gloire à Dieu de toutes les excellences qu'il 
arecen de luy. Ses devots, > ceux qui defirent d'obtenir l'amour divin par 
la leëture de fes écrits ; où par [es interceffions , [out orne? du merite de 
fes vertus. 





| Q''Ainte Gertrude s’occupant la veille de faint Bernard , pendant. 
| la Meffe, à confiderer fes merites , ce faint Abbé pour qui elle 


| avoit une devotion particuliere, luy apparut reveftu d’une gloire in- 
NZ 
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concevable. On voyoit d'un feulafpeét dans fes veftemenst rois cou- 
leurs diftinétes , & meflangées fans aucune confufion;la blancheur de 
fa pureté Virginale:le violet de fa penitence , & obfcrvance reli- 
gieufe , & le pourpre eclattant de fon amour fervent : fa poitrine, 
fon col, & fes mains eftoient parez de coliers, & de bracelets d’or, 
& de perles tres preticufes, parceque fa doétrine dont il a glorifé 
Dieu , & illuftré l'Eglife , a efté premierement conceuë dans fon 
cœur, pratiquée par {es œuvres, efcrite par fes mains, & enfeignée 
par fes Predications. Les pierreries reprefentoient les paroles du 
divin amour ; auffi le feu & l’efclat brillant qu’elles jetroient, pene- 
troit intimementle cœur de IEsvs Noftre-Seigneur, & luy don- 
noit des atteintes femblables à celles d’une fleiche , excepté qu'au 
lieu de luy faire de la douleur, elle luy donnoit du plaifir : Puis.atti- 
rant en fon cœur divin toute la devotion, & le progrés que tous les 
cœurs de ceux quifont au ciel &enla terre , ont fairen la facrée di- 
ledtion par le moyen de la doctrine du Saini,il le renvoyoit dans fon 
cœur avec le meime trait d'amour. Saint Bernard en recevoit tant 
Je joye , & de deieétation que pour luy en rendre une plus parfaitte 
action de grace,il fembloit que fon cœur fe transformaft en un in- 
ftrument de mufique qui n'avoit d'autre employ qüe la loüange 
divine. Soninnocence, & fon amour tenoit rtoujoursle deflus en cet- 
te admirable fymphonie :il portoit auffi fur fa tefte un diademe e- 
clattant d'une grande diverfité de pierreries , parce qu’il avoit fidel- 
Iementreferé à Dieu la gloire de fa fcience , & de fon éloquence, ne 
la faifant fervir qu'à fon honneur, & au falut desames; imitant les 
vicilards de l'Apocalipfe qui mettent leurs couronnes à fes pieds, 
pour confefler que c’eft à luy feul qu'ils en font redevables : Lors 
Sainte Gertrude dît deux cent vingt cinq fois le Pfeaume Lawdate 
Dominum ; pour remercier Dieu des graces, & des vertus dont il 
avoit enrichy le Saint , & au mefime inftant elle vit paroiftre fur fes 
veftemens de petits efcuffons où eftoient gravées les vertus où il 
avoit davantage excellé pendant fa vie ; qui par une refleétion de 
leur eclat embellifloit l'ame de Sainte Gertrude , quienavoit re- 
mercié Dieu tres devorement , & alors qu'elle pria pour les perfon- 
nes qui s'eftoient recommandées à fes prieres, ou qui portoient une 
affetion particuliere à ce faint Pere, elles en receurent une pareille 
faveur : car la fplendeur & le feu de l'amour qui bruloit en fa poitri- 
nc facrée, illuminoit , & embrazoit celles de ces Ames deyotes , qui 
demandoient la férveur de la charité par fes merites & interceflions x 
ce qui leur eftoit accordé fous la forme d’un joyau.de grahd prix 
d'un ouvrage merycilleux : | 
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La Sainte admirant cecy,s’adreffa à faint Bernard & luy dit: 6 faint 
pee comment eft-ce queces perfonnes peuvent cftre ornées des 
ttes de lachariré que vousavés prattiquée,quoy qu'elles n’en ayent 
LE cnais fait. d’auffi heroïques. Il luy refpondit: une fille ne laiffe pas 
d’eftre bien veftuë quoy que fes habits foient d'emprunt PRISE 
| qu'ils foient proportionnez à fa taille & qu'il ne manque rien à la ri- 
cheffe & beauté de Pettoffe , de mefine les fidels font reveftus des 
merites des Saints qui leur obticAnent cette faveur de Dicu lorfqu'ils 
| €n loüent fa divine bonté: car par ce moyen ils s'approprient en 
| certaine manicre les biens qu'ils en ontreceu , & ils y participeront 
| fingulierement dans le Ciel : Sainte Gertrude prit garde que fes or- 
nements eftoient divers , & d'une beauté inegale , felon la differen- 
| ce de l'affection, & devotion de chacune : Celles, qui par humilité 
| s'cffoient recommandées à fes prieres en avoient dont l'ouvrage 
. cftoic plus artificieux ; mais celles qui defiroient plus ardemiment l’a- 
mour de Dieu en avoient de plus éclattans, & les premieres recom- 

| penfoient par humilité ce qui manquoit à la ferveur de la charité. 


1 





CHAPIE RES COIN O NAN TENTE S ME 
Pour le jour de Saint Auguftin. 


lS4INCT AVGPSTIN A ESCLAIRE TOPTE 
| l'Eghife de [a lumiere : il a eu un défir ardent du Jalurde tous les boim- 
nes, fon cœur tout pe netré de l'amour divin en à ble 6 : plfé eurs aïtres, 
G rendu une gloire à Dieu tres-excellente. Lapenitence , > l'amour l'a 


clevé.au degré fublime de félicité qu'il pofede. 





Ainte Gertrude meditant fur lesexcellences du grand Doéteur 

de lEglife, Saint Auguftin pour qui elle avoit dés fon enfance 
une veneration toute particuliere , rendoit grace à Dieu pour tous 
les benefices dont il avoit avantage Ce faint Prelat qui luy apparut 
devant le thrône de fa Majefté reveftu d’une gloire ine#able , au 
cofté de faint Bernard, a caufe du rapport qu'il y a de ces deux Saints 
en l’eminence de la fainteté , en la douceur de l'eloquence, & en l’u- 
tilité de la doctrine, il lançoit de fon cœur des fplendeurs & des bra- 
|ziers de feu droit dans le cœur amoureux du Sauveur , & il fortoit de 
fa bouche des rayons de lumiere plus brillans que ceux du Soleil, qui 
fignifioient que les paroles, & efcrits de ce faint Docteur inftrui- 
| fent toute l’'Eglife , & {e re{pand dans tout le pourpris de lVnivers: 
| cette lumiere paroiffoir votée comme un arc-en-ciel , & failoit 
une maniere de porte qui par fa beauté, invitoit les fpectareuts às'en 
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approcher. Saint Bernard qui l'accompagnoit fit remarquer à cette 
Sainte que ce n’eftoit pas fans myftere; mais que ceftoit pour ex* 
primer le defir ardent que ce Saint eminent en fcience avoit: eu de 
s'en fervir pour reduire tous es Heretiques en la voye de falur, & de 
leur ouvrir la porte de la veriré Catholique, en leur fermant celle de 
l'erreur, afin que Dieu en fuft glorifié , & les Ames fauvées : Sainte 
Gertrude dît à faint Bernard : 6 faint Pere! n'avez vous pas eula 
mefme fin en vos predications ? [1 luy refpondit. Le feul amour de 
Dieu eftoit l'ordinaire motif qui m’animoit, mais faint Auguftin y 
cftoit de plus excité parune vive compañlion de la mifere de fon 
prochain, pour laquelle ileftoittres-fenfible par l'experience de la 
fienne propre, fe fouvenant toüjours de l’abyfme du peché dont 
Dieu l'avoit tiré. 

En fuitte : Cette Vierge vid que Noftre-Seigneur attiroit dans fon 
cœur divin la lumiere, & les ardeurs d'amour que faint Aueuftin 
avoit refpandu dans les cœurs de plufieurs, & aprés les avoir con- 
centré dans cette fource de fammes, & de charité , où ils recevoienr 
une nouvelle excellence, il les renvoyoit dans le cœur de ce bien- 
heureux Pontife, dequoy eftant touché& penctré, il rendoitune voix 
de loüange cternelle dont la force reffembloit à celle d'une harpeï 
où la penitence & l'amour fe faifoient entendre par deflus les aurres 
vertus, de mefme que la Virginité, & la dilection tenoient le fupez 
rius au concert de faint Bernard , comme nous avons dit au Cha= 
pitre precedent : & la mufique raviffante des cœurs de ces deux 
Saints fufpendoient tellement l'efprit que l'on avoit peine à dif= 
cerner laquelle eftoit la plus charmante : faint Bernard dit à fain- 
te Gertrude : c’eft de cette melodie dont l'Eglife chante : Os 
illa Deo [acra & dilecfa civitas plens modulamine : car toute cette 
fainte Cité de la Hierufalem Celefte eft remplie de femblables 
concerts, & chaque Saint chante les loïanges divines felon la dif 
ference des graces, & des vertus où ilaexcellé. 
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CHAPITRE CINQVANTEDEVXIEME. 


Pour la Fefte du mefme Saint Auguftin, & des Saints Dominique, 
& François. 


SAINCT AVGVSTIN OBTIENT VOLONTIERS 
l'amour divin à ceux qui s'adreffent à luÿ avec defir de bruler de [is 
flammes. La Midi des Myfferes de Dieu, qui font l'exercice de 
moffre foy [ur la terre , fait l'objet de noffre beatitude dans le Cicl. 
Bicn - heureux celuy qui permet que Dien prenne fes delices en for cœur: 
car il en trouvera d'infinis en la joniffance de la divine efferce. La 
penttence reflituë l'innocence. Saint François > © S'atnt Dominique pof = 
fedent une gloire prefque égale. Saint Francois à excellé en humilité, 
Saint Dominique au defir fervent du falus des Ames : nous partici- 
pons aux merites des Saints, G' nous devons en K{moigner noffre re- 
cognoiffance par la loïange que nous rendons À Did 


E jour de Saint Auguftin, pendant que l’on chantoit le Ref 
pons de Vefpres: Vulnerauerat charita: : Sainte Gertrudele vit 


 £out glorieux prefentant à Dieu ‘on cœur percé  & tranfpercé des 


traits de l'amour divin , & tout efpanoüy, & dilaté de joye. Qui ref. 


pandoit une odeur admirablementfuave,&-quiembaufmaät tout PEm- 
| pirée, deleétoit fes bicn-heureux Citoyens : Cette Vierge le falia de- 





votement, & luy recommanda les Ames que Dieu avoit commifes à 
fa charge , & celles qui luy portoient une finguliere devotion : Le 
Saint l’exaucçant , fupplia humblement Noftre - Seigneur que les 
cœurs de tous ceux qui defiroient ,d'obtenir par fes merites la fer- 
| veur de l'amour divin fleuriflent inceffamment en cette excellente 
vertu :& participaflent aux qualités que fon cœur en avoit receu, 
devenant embrazé dilaté , & parfumé à la gloire de la tres- Augufte 
Trinité. Vn peu devant Matines, Sainte Gertrude continuant fon 


| Oraifon, defira FARDie quelle recompenfe il avoit receu de l’appli- 
| ation continuelle qu’il avoit à Dieu , & de la douceur admirable 


qu’il reffentoit en la confideration Æ la profondeuf de fes confeils 
fur le falut des hommes dont il ne fe pouvoit laffer ny raffafier, com- 
me luy mefme nous en affeure en fes confeffions. En mefme temps 
clle fut ravie, & vit ce faint Prelat felonque le Prophete Ifaye de- 
peint les infies ayant la Joye éternelle fur la tefte : car il avoitun 
globe d’admirable beauté, roulant fur la fienne , diverfifié d’une in- 
finité de couleurs qui donnoit de moment en moment denouveaux 
plaifirs à fon efprit , & à fes fens : Sa veué eftoit contentée par un 
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grand nombre d’eftoilles qui brilloient en la revolution de ce glé: 
be, pour recompencer les faintes penfées qu'il avoit entretenu en 
fon entendement : fon ouyeeftoit recrcée du concert qui fortoit dun 
mouvement de ce globe celefte : parce qu'il avoit efté tres-attentif 
à entendre la voix de Dieu dans le fecret de fon Ame : fon odorat 
en eftoit fatifait par un doux zephir qui luy portoit une odeur tres 
delicieufe, parce qu'ilavoiemeprifé les plaifirs du monde, pour fe de- 
letter en Dicu : fon palaisen reffentoitune fuavité tres-exquife,parce 
qu'il avoit permis que Dieu prift fes delices en fon cœur, le preparant 

ar l'exercice des Vertus. 

Enfin ileftoit arroufé par une pluye de confolation tres-agreable 
parce qu'il avoit emplové toutes fes forces de corps & d’efprit à la 
_gloire de Dieu & à l'utilité de fon Eglife : Ence globe qui reprefentoit 
toute l’economie de noftre redemption, il y avoit cinq chofes re- 
marquables,la figure , l’elcvation ,le mouvement , la diverfité des 
couleurs & les influences divines : Sa figure ronde exprimoit que le 
myftere de noftre Redemption a efté operé dansla Terre où Dieua 
da'gné defcendre pour nous fauver : Operatus ‘efl [alutem in media 
terra : Son elevation que ce myftere eft fi admirable & fi fublimeu 
qu'il ne peut eftre parfaitement compris que de Dieu:c'eft pourquoy 
un Prophete dit parlant de la generation temporelle du Verbe auñi 
bien que de l'eternelle : Geserafionem etus quis enarrabi: ? Le mouve- 
ment de ce globe eftoit perpetuel; parce que le Fils de Dieu ne s'efëm 
jamais repofé jufqu’à ce qu'il ait accompiy ce grand ouvrage de 
noître falut :c'eft pourquoy David le depeint comme un geant quim 
fait fa courfe avec une extreme vifteffe ; car il n’a point ceflé d'y 
travailler avec activité, depuis qu'il fut forty du fein de fon Pere, 
jufqu’'à ce qu'il foit retourné à fa droite :la diverfité des couleurs 
de ce globe reprefente les divers myfteres de la vie de Noîftre- 
Sauveur, & les diverfes transformations que fon amour luy a fait 
prendre : Tantoft il paroïft enfant dans une creche , adolefcent 
au milieu des D'oéteurs , homme parfait entre fes Diiciples , eclat- 
tant de gloire fur le Thabor , couvert d'opprobres & de douleurs 
fur le Calvaire : l'amour lappauvrit & laffoiblit dedans l’eftablek 
pour nous enrichir,le traite en efclave & le rachepte dans le tem=« 
ple, pour nous rendre libres , le fait pafler pour pecheur & pour eri- 
miuel en fa Circoncifion & en fon Baptefme pour nous fanttifier.: le 
rend noftre pain dedansle Cenacle pour nous nourrir :le des-hon- 
nore & le defigurefurla Croix, pour nour embellir & nous glori- 
fier : tantoftil nous gouverne comme Roy,ou nous inftruit com- 
me Doëéteur , ou nous pardonne comme pere , ou nous confole 
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tomme amy , où nous cherche comme Pafteur , ou nous guerit 
comme Medecin, ou nous embraffle comme Epoux, & enfin nous 
beatifie comme Dieu: La cinquiefme chofe qui fe trouve ence glo- 
be , font fes favorables influences : & nous {çavons que c’eit par le 
myftere de l’Incarnation & de la Redemption , que nous fommes 
faits pariicipans non feulement des dons de Dieu; mais aufli de la 
nature divine & que fans Peflufion du Sang de TlEsvs CHRIST 

quinousa lavé & purifié,nous n’aurions jamais eu de part avecilui.Les 
 Bien-heureux du Ciel puifent une fiabondante felicité dans ces fon- 
taines du Sauveur que la joye contenuë dans le feul cœur de faiar 
| Auguftin, fembla fuffifante à fainte Gertrude pour les remplir tous 
d'un parfait contentement : Noftre-Seigneur l'excita à la confiderer 
| avec une nouvelle attention, luy difant: Voy ma fille ! comme mon 
Ibien-aymé Auguftin eft eclatant par la candeur de la pureté , Ja 
profondeur de l'humilité, & la ferveur de la charité. 

Cette Vierge refpondit:Monfeigneur je fçay que ce Saint cft di- 
|gne de grande veneration, pour fes excellents merites : mais je ne 
|comprens pas que la pureté foit fa vertu particuliere, à caufe des 
debauches de fa jeunefle :j'ay permis ces egaremens, dit Noftre- 
|Scigneur , pour faire davantage cclatter eñ luy ma mifericorde & 
Ma puifance de magrace qui Fa retiré de cét eftat miferable,pour 
\eleter au bon-heur qu'il poffede maintenant. Enmefme-temps ces 
trois vertus parurent efcrites fur fes veftemens : & cette Sainte dit 
dà Noftre-Seipneur : d'où vient que je ne vois pas Saint Bernard 
“joüiffant des parcilles delices ? Neles a-il pas meriréescomme Saint 
HAuguftin, en cherchant foigneufement voftre connoiflance & vo- 
“fre amour? Bernard , dit Noftre-Scigneur a receu une recompen- 
ice exceflive : maisje ne vouslamontftre pas entierement: car la pe- 
Mtite capacité de voftre efprit renfermé dans un corps mortel qui 
lvous rénd incapable devoir leclat du moindre des Bien-heureux: 
ne vous permet pas de voir celle de fi grands Saints : le peu que 
lvous en avez apperceu,fuffit pour fatisfaire à voftre devotion,vous 
lenflammer en mon amour , & vous donner l'intelligence des paroles 
jonc l'Eglife chante: Non effisvuentrs fimilis illi qui confervaret legem Excelfi: 
car en verité un Saint n'eft point fi femblable à Pautre en grace,& en 
loloire qu'il ne#differe en quelque chofe. Sainte Gertrude luy dît 
Ipuis que cela cft,6 Dieu de verité ! revelez moy,s'il vous plaift, quoy 
lque jen Lois indigne quelque particularité de vos cheres Epoules 
Mfainte Agnes , & fainte Catherine : ce qu’elle obtint comme nous 
lhvons écrit enla Fefte de l'une & de l'autre.Elle defira auffi fçavoir en 
lquel degré de gloire eftoient les Saints Dominique , & François Pa- 
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triarches de deux Ordres qui ont beaucoup fervy & illuftré l'Eglifé 
ces deux Saints Peresluy apparurent eminents en gloire , & en 
merite, tousfieuriffans & portans en Icurs mains un Sceptre Royal 
comme nous avons dît de noftre Pere faint Benoift. Leur recom- 
pence approchoit de celle de faint Auguftin, & de faint Bernard, 
pour s’eftre employez à gagner les Ames à Dieu par leurs, predis 
cations & exemples , la difference qu'il y avoit entre-eux , eftoit 
que faint Dominique éclatoit davantage en defirs fervents , & 
faint François en profonde humilité. Pendant la Mefle Sainte Gers 
trude futencore ravie jufqu’au throne de la divine Majefté, où tous 
les Saints pour la congratuler des delices dont elle avoit joüy la nuit 
precedente en la veuë de faint Auguftin & des autres dont nous ve 
nons de parler,chanterent les fix premiers verfets de la Profe du jour;« 
puis fe taifants luy firent figne de chanter les autres fix à leur loïan# 
ge , pour leur rendre le reciproque de l'honneur qu'ils iuy avoient 
fait : La Sainte quifçavoir le fecret de le faire dignement, fe fervita 
de l'organe du cœur divin :de quoyils receurent des contentemensm 
inefables & Noftre-Seigneur IE sus-CHR1sT Epouxde cette AMC 
Bien hcureufe la careffant amoureufement, dit ces deux Verfets en {am 
faveur, qui s'adreffent à fa fainre Mere: 72 bac valle miferie, re. Quo ! 
mundi poft exilium : c’elt à dire que la Mere fecoure fa fille en cetten 
valée de mifere, afin qu’apres l'exil de cette vie, elle parvienne à la 
celefte patrice : & luy-mefme la confola & l'inftruifit comme un Perem 
plein de tendreffe, de la maniere dont cette vie luy devoit fervit 
pour meriter l’Eternelle. Enfuitte les Chœurs des Anges prefente: | 
rent les veux & les defirs de PEglife Militante , difant : Harum laudum 
praconis : & les Saints joignantsleurs voix à celles des Anges glorilf 
fierent Dieu tous d'un accord pour les faveurs qu'il avoit fait à" 
faint Auguftin, lequel iliuminoit admirablement l’Empirée , & fer: 
voit de mediateur aupres de Dieu à ceux qui l'en fupplioient: Noftre- 1 
Seigneur voulant donner effet à fa priere ,eleva fa main , & donnæ 
une abondante bencdiétion à tous ceux quiloüoient & invoquoientm 
deyotement ce faint Docteur. | 
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CHAPITRE CINQUANTE-TROISIESME. 
Pour le jour de la Nativité de Noftre-Dame. 


PRATIQVE DE DEVOTION TRES-AGRE ABLE À 
la fainte Vierge. Sa bonté à exaucer nos prieres. Les Anges remplis 
de charité en noffre endroit, nous excitent à L'honncrer,[cachant combien 
il nous ef? profitable. Des le moment de [x Conception ils ont regardé 
avec admiration [es excellentes perfecfions. L'on ref[ent à l'heure de La 
mort l'effet des prieres que l'on luy adrelfe pendant [a vie : Belle ma- 
niere de fuppleer an defaut de nos orailons dr fervices ; & d'attirer [ur 


nous les yeux de [a mifericorde.. 


Ainte Gertrude ayant recité en la Fefte de la Naiïffance,de la fainte 
Mere. de Dieu autant d Ave Muria , qu'elle avoit demeuré de 
_ jours au fein de fa Mere fainte Anne, luy offrit ce fervice & luy de- 
manda quel feroit le merite & la recompence de ceux qui prati- 
quéroient cette devotion; car la Sainte s’oubliant de fon propre in- 
tereft pour fe fouvenir de celuy du prochain, fit cette demande, ef- 
perant que la reponfe favorable de la fainte Vierge pourroit reveil- 
ler plufeurs à faire cette pratique en fon honneur. Elle en receut 
une felon-{on defir ; carelle luy dît:Ïls participeront eternellement 
d’une maniere fpecialle aux joyes que J’ay receu , & que je reçois 
inceffamment des richeffes que la Sainte-Trinité verfeenmon Ame: 
Lorique l’on chanta l’Antienne , Ave decus : Le vous faluë, 6 beauté 
incomparable ! il fembla à fainte Gertrude que le Ciel s'ouvroit & 
que les Anges defcendoient un throne glorieux au milieu du 
Chœur, où leur Reine & ja noftre eftoit afife. Ces efprits celeftes le 
fouftenoient avec un profond refpeët & un grand contentement de 
rendre.ce fervice à la Mere deleur Seigneur. Il y en avoit une in- 
nombräble multitude qui chantoient fes loüanges avec un Chœur de 
Bien-heureux, & certe Augufte Princefle recevoit avec une charité 
& bonté ineftimable,les vœux & les prieres des Religieufes de ce- 
Monaftere qui fe venoient profternerà fes pieds, & luy recomman- 
dérleurs neceflitez comme à leur Advocate. Chacune de ces Vierges: 
receurent dé leurs Anges- Gardiens un rameau qui produifoit entre: 
leurs mains dés fleurs & des fruits différents: felon les diverfes af- 
| f:@ions de dévotion dont leur cœur eftoit touché envers la Vierge- 
| Mere, & aufli-roftapres les mefmes Anges reprenapts ces rameaux’ 
| avec grand joye, les rapportoient au throne de Marie , pour fervir 
| à fagloire & à fon ornement. Cesrameaux verds reprefentoient la- 
| À aa. 
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confiance des Fidelsenvers la Mere de mifericorde queles Anges ont 
grand foin de reveiller en eux, & lors qu'animez de leurs charitables 
infpirations , ils luy rendent leurs refpeëts comme à leur Reine , leur 
amour comme à leur mere, & leurs imitations comme à leur modele, 
le rameau de leur confiance devient fecond en fleurs & en fruits, 
dont la beauté & la fuavité eft proportionnée à la perfection de leurs 
actes ; ce qui donne un grand contentement à ces fidels gardiens, qui 
portent incontinent leurs oraifons & bonnes œuvres à la Mere de 
grace, Sainte Gertrude s’approchant d'elle avecune profonde humi- 
lité,luy dit:O Madame!je ne merite pas d'aflifter en voftre prefence 
enla compagnie de tant de faintes Ames qui chantent vos loüanges. 
La facrée Vierge luy refpondit : Le fervice que vous m'avez rendu 
en afliftant à Vefpres avec une purecintention de m'honorer , & l’ar- 
tifice tout divin dontvous vous eftes fervie pour rendre vos loüan- 
ges excellentes, les faifant pañler par le cœur de mon cher Fils, m'’eft 
plus agreable que routl’exercice corporel dont voftre infirmité vous 
rend incapable : Pour preuve de cecy je prefente voftre rameau à la 
Sainte-Trinité tout chargé de fleurs & de fruits exquis : Pendant le 
Gloria du quatriefme Repons, cette Sainte loüoit detout fon cœur 
la puiffance infinie du Pere, l’admirable fageffe du Fils,,8& la bonté 
incomprehenfible du Saint-Efprit , quis’eft employé à la formation, 
perfeétion& beatification de cette excellente creature, luycommuni- 
quant des graces & des privileges tout finguliers : La fainte Vierge 
voulant reconnoiftre l’affetion de fa fidelle fervante , demeura de- 
bout en la prefence de la tres-Augufte Trinité, & la fupplia. par fa 
toute- puiffance , fagefle & bonté, de combler fon Ame de toutes les 
graces, dont. elle eftoit capable en cette vie mortelle : La Sainte 
Trinité acquicfçant à la priere de Noftre-Dame,refpandit la grace 
& les vertus enl’Ame de Sainte Gertrude comme une pluye tres- 
douce. Quand on chanta l’Antienne : Qwam pulchra es , dc. cette 
Sainte la repeta en la perfonne de IEsvs-CHR1ST pour honno- 
rer fa tres fainte Mere: ce que ce tres-aymable Filstemoigna avoir 
fort agreable, faifant une. inclination de tefte à fa bien-aymée, en luy 
promettant de l’honnorer un jour felon fa divine magnificence pour 
larecompencer de l'honneur qu’elle rendoit À fa mere. Lorfque l'on 
dît ces. paroles : Zpfx intercedat pro peccatis : La. Sainte Vierge pre- 
fenta de fa main un papier à Noftre-Scigneur qui luy avoirefté ap- 
porté par les Anges où ces mefmes paroles eftoient écrites en lettres 
d’or : Son Fils luy refpondit, ôma tres-Reverende Mere! je vous ay 
donné tout pouvoir de me rendre propice à ceux qui invoquent 
devotementle fecours de voftre mifericorde. 





Infinuations de la Divine Piete, Liv. 1 V. 371 
Pendant la profe de la Mefle : Ora Virgo,lafainte Vierge fe tourna 
vers fon cher Fils, ayant les mains jointes & les yeux fixement ar- 
reftez fur luy :8&le pria pour tous ceux qui la prénoient pour leur 
Mediatrice : Noftre-Seigneur les prepara pour l'amour d’elle a re- 
cevoir le tres-Saint Sacrement de l’Autel :& leur donna la grace d’en 
conferver l’'efficace & la vertu en leurs Ames. À ce Verfet, Audi nos : 
Sainte Gertrude voyant la Reine des Anges afife à la droite de fon 
Fils qui n’eftoit plus en poiture de fuppliante, luy dît : O Mere de mi- 
fericorde ne priez.vous plus pour nous ! Elle Juy repondit : Ma 
Fille,mon cœur parie pour vous au cœur de mon bien-aymé ! Etla 
facrée Vierge pour condefcendre à fes defirs,fe leva & etendit f& 
belle & charitable main fur ce Monaftere, pour montrer qu’elle le 
prenoit en fa protettion, & le Menarque du Ciel & de la terre, fon 
Fils vaincu de fa propre clemenË®® fe leva auñfi de fonthrone quand 
on luyadreffa ces paroles : Saluz nos Iefn, 8 dità fes faintes Filles: 
je fuistout preft d'accomplir voftre defir : Sainte Gertrude fe dele- 
étoit beaucoup en cette agreable vifion ; mais defirant encore d’aug- 
menter {a devotion envers la Sainte Vierge comme naiffante , elle: 
luy dît :O Madame lily a une infinité de chofes qui peuvent occu- 
per nos efprits en vous confiderant glorieufe dans le throne où 
voftre Fils vousa elevée au jour de voftre Aflomption où vous me ’ 
paroiffez maintenant : Mais nous en trouvons moins en la Fefte de: 
voftre Nativité : C'eft pourquoy ie defire apprendre de vous la ma- 
niere dont les Anges vous regardoient, lorfque Dieu vous donna 
au monde : Cesefprits celeftes,repondit la fainte Vierge voyoient 
dans le miroir de l’effence divine la dignité de mon corps tres-ex- 
cellent qui f: formoit au fein de ma Mere , & qui eftoit predeftiné 
àreveftir le Verbe divin d’une chair pañible qui devoit eftre le falue: 
du monde. Ce fut pourquoy pendant ces neuf*mois ils me fer- 
uoient comme à l’envi, purifiant l'air que ma Mere refpiroit, & ce 
qui me fervoit d'aliment: Les Archanges me rendoientles mefmes. 
devoirs avec une pareille emulation, voyants l’eminente connoiffan- 
ce, union, & proximité que Je devois avoir avec Dieu par deffüus: 
toute creature, & ils s'y employoient de toutes leurs forces pour 
fervir à l’execution de ces deffeins erernels. Chaque ordre des Anges 
admiroiten moy l'excellence & la perfection qui leur eft propre, que 
je poff dois en un degré b:aucoup plus elevé, & maintenant la joye: 
qu'ils avoicnt autemps de ma naifflanceeft renouvellée, & donne ac- 

croiffement à leur beatitudr. 
Pendant Complies fainte Gertrude eftant touchée d’un mouve- 
ment de compon&tion, fe plaignit humblement d’ellë mefme à No- 
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ftre - Seigneur, de ce qu'eile ne s’eftoit jamais bien acquitéerdes de- 
voirs: qu’elle eltoit obligée de rendre à la Vierge fa Mere : Elle 
fouhaitta de fatisfaire à fon defaut par le cœur-de fon Sauveur: 
& il l'exauça faifant fortir de fon cœur divin autant de tuyaux 
d'or quiaboutifloient au cœur de la Vierge, que fainte Gertrude 
avoit fait d’afpirations ferventes dans le defir de luy rendre.route 
forte de fervice ; ce qui faifoit entendre les doux accents de l'amour 
filial dont fon cœur adorable eft touché envers elle, comme pour 
Ja plus aymable,& la plus aymante de toutes les meres; ce qui iuppléa 
parfairement aux negligences de fainte Gertrude : Nous pouvons 
nous fervir-de l’oraifon fuivante pour fatisfaire aux noftres. Ie vous 
fupplie, 6 mon doux Seigneur ! par l'amour qui vous a fait incarner 
pour nous au ventre virginal, & vous dépoüiller de voftre gloire 
pour enrichir la pauvre nature himaine , qu'il vous plaife fuppléer 
maintenant à tous les defauts que j'ay commis par negligence, im- 
puiffance, & ingratitude au fervice & à la lotiange de voftre tres-fain- 
te Mere , de laquelle je confeffe avoir eprouvé la clemence tres- 
prompte à me fecourir entoutes mes neceñitez : offrez-luy donc, 6 
monaymabie Jesus! comme je vous en conjure voftre cœur:divin 


fource de delices & de toute beatitude, & l'amour dont il eftremply 


envers elle,qui vous l’a fait choifir de toute eternité pour voftre Me- 
re, la preferver de peché, & l’enrichir incomparablement de toute for- 
te de graces & de vertus. Offrez luy auffi la charmante douceur des 
careffes que vous luy avez fait, lors qu'eftant petit enfant elle vous al- 
laitoit,& rechau#oit en fon fein amoureux & maternel, & l'obeïffan- 
ce ponétuelle que vous luy avez rendu comme à voitre Mere fans 
vouseneftre voulu difpenfer par la qualité de fouverain gouverneur 
de l’Vnivers : prefentez luy aufli,s’il vous plaift, la compañfion inrime 
que vous euftes à l'heure de voftre mort, de fon extreme defolation, 
qui vous fut fi fenfible qu’elle fembla vous faire oublier vos propres 
peines, pour vous fouvenir de la pourvoir d'an Fils & d’un confola- 
teur.Enfin,ô bon LE svs! offrez-luy la gloire ineftimable où vousl’'a- 
vez elevée le jour de fon Affomption par deflus rous les Chœurs des 
Anges ,en la declarantReine du Ciel & de la terre. De la forte,ô mon 
cher Sauveur ! vous me la rendrez favorable , afin qu’au temps de 
ma vie & de mort elle me foit mere, & proteétrice : Pendant que 
l'on chantoit ces mots : Eia ergo advocatx noftra : Sainte Gertrude 
s'en fervit pour appeller Noftre Dame à fon fecours comme fon Ad- 
vocate. Elle en reconnut aufli-toft la force : car ils eurent le pouvoir 
de l’attirerä elle. La fainte Vierge luy apprit que fa bonté mater- 
nelle fe fent tellement preffée de condefcendre aux defirs de ecux 
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Qui l'invoquent devotement par ce titre d'Advocare , qu’elle ne fe 
peutempefcher de la devenir & de pourvoir à eurs neceflitez. À 
Cesautres paroles ; JWos sos wifericordes oculos ad nos converte, la facrée 
Vierge touchant refpe&ueufement & amoureufement le menton 
de fon Fils,tourna fon vifage vers la terre, afin qu’il y abbaïffaft fes re- 
gards, difant : Ces yeux font mesyeux de mifericorde que je tourne 
vers ceux qui men fupplient pour leur falut eternel. Noîftre-Sei- 
gneur confeilla fainte Gertrude de faluer fa tres-fainte Mere avec 
ces deux verfets pour le moins une fois le jour, l’affeurant qu’elle en 
reccvroit une grande confolation à l'heure de fa mort. Lors cette 
Sainte offrit à Noftre Dame cent cinquante Ave Maria pour obte- 
nir fa faveur en ce perilleux pañlage : elles furent prefentées à Noftre- 
Seigneur comme des pieces d'or qu’ilmit entre les mains de fa Mere 
afin que comme fidele difpenfatrice ,elle en difpofaft au profit de 
Gertrude , luy envoyant des fecours puiffants & des confolations ex- 
traordinaires en ce temps de neceflité. Elle eut aufli connoiffance 
que lors qu’une perfonne recommande fa fin à quelque Saint, fa prie- 
reeft aufli toft portée.au Tribunal de Dieu Îuge Souverain qui éta- 
blit le Saintinvoqué pour Advocat de celuy qui l'invoque, afin qu'il 
en fafle l'Office,le rendant favorable à cette pauvre Ame, lorfqu'il 
prononcera fon dernier arreft. 





CHAPITRE CINQUVANTE-QUATRIESME. 
Pour la Fefte de l'Exaltation de la Sainte Croix. 


L'AMOVR 9QVE 1ESVSCHRIST PORTE AVX 
hommes à effé fi puiffant qu'il luy à fait aimer les inflruments de [x 
Paffion ; parce qu'ils l'ont effé de leur [alut , ce que nous devons imiter 
en aymant pour l'amour de luy les enmemis qui nous perfecutent : Ceux 
qui confervent ces paroles dans leur cœur & les méttent en pratique, 
honnorent [es plus precieufes reliques G° ufent d'un moyen tres- efficace 
Pour meriter [x grace. Il faut reprefenter au Fils de Dieu noffre indigence 
Par rapport à [on abondance,afin de lé toucher de compaffion pour noffre 
milere. Leregret qu'a une Ame [ainte de n'avoirpas aymé Dieu, luy fait 
fowhaîtter de luy [atisfaire par de tres-longues © rigoureu[es penitences. 


Endant que Sainte Gertrude adoroit le facré bois de la Croix 

P le jour de la Fefte de fon Exaltation , Noftre - Scigneur luyÿ dit: 

Confidere, ma fille! de quelle recompenfe jé dois combler les cœurs 

où je repofe depuis long temps, voyant que j’ay rendu ma Croix fi 

glorieufe pour y avoir efté attaché trois heures feulement. La Sainte 
sr Le _ Aaa ii) 





‘374 Infinvations de la Divine Pieté. LIV. I V. 
refpondit : Helas Mon Seigneur ! je ne vous ay gueres permis de 
prendre vos delices dans le mien.Quelles delices, dît le Sauveur, ay- 
je trouvé au bois de la Croix ? Ma feule bonté qui me l’a fair choifir, 
me l’a fait honnorer, de mefime celuy que je couronne de gloire, doit 
fon bon-heur à ma grace prevenante. Pendant qu’elle entendoit la: 
Mefe, Noftre- Seigneur continua de l'inftruire , difant: Remarquez 
l'exemple que j'ay donné à mes ferviteurs en honnorant ma Croix, 
& les autres'inftrumens de mon fupplice, plus que tout ce qui afer- 
Vy pour ma commodité temporelle, comme les vaifleaux, où j'ay: 
mangé, & ceux où l’on m'a baigné en mon enfance. C’eft pour ap- 
prendre aux hommes à tefmoigner un plus grand amour à leurs en- 
nemis qu'à leurs amis ; ce qui fera infiniment plus advantageux pour 
leur falut ; mais fiaprés avoir efté offencez , leur fragilité les a rendu: 
trop fenfiblesauxinjures , & qu'ils ayent negligé de rendre le bien 
pour le mal felon le confeil de mon Evangile. Ils me feront un fa- 
crifice tres-agreable, & repareront leur faute, s'ils le mettenten: 
prattique à l'avenir , ainli que ma Croix a efté exaltée , aprés avoir 
efté cachée en terre. Noftre-Scigneur repeta encore une fois : Le: 
grand amour que je porte à ma Croix ,ne vient que de celuy que je 

crte aux hommes, & de ce que j’ay accomply leur Redemprion 
par elle, laquelle j’ay defiré de toute l’ardeur de mon ame: l'ay ay- 
mé ma Croix, comine les perfonnes devotes ayment les jours & 
les lieux , où ils ont receu quelque grace extraordinaire. 

Cette Vierge defira d'en avoir quelque parcelle , afin que 
la veneration qu’elle luy rendroit, attiraft fur elle les regards fa- 
vorables de Noftre - Seigneur, qui luy dit : Ma fille fi vous 
voulez avoir des KReliques tres - pretieufes qui attirent fur 
vous , & mes yeux , .& mon cœur ; lifez dans le texte de ma 
Pañffion les parolles que j'y ay ditavec plus d'affection ; & les efcri- 
vant dans voltre efprit & voftre cœur , gardez les au lieude reliques: 
çar les plus dignes que l'on puiffe avoir en terre , font les paroles 
amoureufes exprimées de l'abondance de mon cœur divin. Vous 
meriterez plus de graces par ce moyen que fivous aviez un morceau 
de ma Croix, Simon in{piration ne vous apprenoit cecy, la raifom 
vous le devroit apprendre: car neft:il pas vray que lors qu’un amy 

De aN RER veut renouveller à fon amy le fouvenir de leurs anciennes familia- 

ni YU ritez , & le toucher d’une fenfible afection envers luy, il a couftume 


CA ab, de luy dire :Souvenez voûs de l'affection que vous me tefmoïgnaftes 


NUL en tel & tel lieu, &de la proteltation d'amitié que vous me filtes, 


ent ART En lorfque vous aviez tels & tels habits. 
Sainte Gertrude invoquant le fecours divin pour commencer le 
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jeune régulier qui dure jufqu'à Pafques felon la Regle de noftre 
Pere faint Benoïlt : Noftre Scigneur luy dit: Quiconque embrazé 
du zele de Religion, fe determine de garder ce jeûne pour mon 
amour & ma gloire,& non pas pour la fienne,me fait autant de plaifir, 
& je luy en içay autant de gré qu’un Empereur feroit à un Prince 
genereux qui s'offriroit de fournir abondamment à la defpence de 
fatable, à {es propres frais & defpens. Que s'ilarrive qu'il foit obli- 
gé de relafcher l’obfervance en ce point par pure neceñité, & obeif- 
fance, & qu'il furmonte la contrarieté interieure qu'il reffent à quit- 
terle jeûne (qu'il aexperimenté eftre un moyen tres propre pour 
s'élever à moy, ) afin de fe foumertre à fon Superieur en l'union de 
l’humijité qui me fait aflujettir aux hommes, je ne l’auray pas moins 
agreable qu'un homme qui ayant efté invité à la table de fon intime 
amy, en feroit traité avec tant d'affection, & de careffes , qu'il ne 
voudroit goufter un feulmorceau qu’il n’en eût mangé le premier: 
Et fi quelqu’autre , qui par ferveur d’efprit auroit contredit à fon 
Superieur pour ne point rompre l'obfervance du jeûne fait refle- 
xion fur fa faute, s’en repent,& s'en corrige, je luy pardonneray 
aufli volontiers qu’un Empereur clement féroit à un Prince fidelle 
qui par mefgarde fe feroit éloigné de fa perfonne en la confufion 
des coups, & dans la chaleur du combat, ayant laiffé fon Prince en 
_ lieude feureté , & fans danger de fa vie. 

Vne autre année en la mefme Fefte, pendant la Mefe, & l'éle- 
vation du Calice, Sainte Gertrude offrit à Noftre Seigneur quelques 
fouffrances dont fon Monaftere avoit efté affigé depuis peu ; ce qu'il 
receut comme un Calice remply d'une liqueur qui luy eftoit tres- 
| agreable, & luy dît : Ma fille ! je boiray indubitablement ce Calice 
| que la ferveur de voftre amour a tellement adoucy qu'aprés m’en 
eftre enyvré comme d’un filtre d'amour ; vous me trouverez enticre- 
ment difposé à exaucer vos vœux, & vos prieres: Elle luy refpondit: 
Par quel moyen ,6 mon tres-aymable Seigneur ! vous pourons-nous 
preparer une tellé boiflon pour vous rendre toüjours propice en 
noftre endroit ? Autant de fois, dit {e Sauveur, que faifant reflexion 
| fur vos miferes , & fur ma beatitude , vous vous repentirez de ne, 
| vous eftre fervy de ces miferes, pour me fouhaitter ardemment 
| comme voftre liberateur ,& voftre fouverain bien, felon le deffein 
| de mon amour qui veut que vous entiriez ce profit :& lorfque pour 
fatisfaétion de cette negligence vous vous offrirez de fouffrir pour 
| ma gloire jufqu’à la mort toutesles angoiffes, preflures, & langueurs 
| dont un cœur defrant, & aymant eft capable, ne ceffant de me 
loüer au milieu des rigueurs, & des abandonnemens dont ma juftice 


| 
| 
| 
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& mon amour voudra exercer voftre patience, & eprouvet voftre 
fidelité , alors en verité vous m'offrirez un Calice plus doux que le 
Nedtar. Nous renfermerons tous ces actes dans l'Oraifon fuivante,. 
que chacun peut reciter, particulierement quand il fe voit obligé 
par quelque infirmité de laiffer la pratique de quelque bon œuvre; 
ce qui eft une des miferes plus fenfibles aux fervireurs de Dieu ; voi- 
cy la priere: O fleuve d’une fource vive, & vivifiante capable d’e- 
ftancher la foif, & le defir de toutes vos creatures! 6 liqueur deli- 
cieufe qui enyvrez tous les bien-heureux de plaifirs infinis ! je pre- 
fente à voftre plenitude une goutte de ma mifere, indigence , & 
pauvreté : afin qu'en citant touché de compañlion, vous, me remplif- 
fiez de voftre abondance. l’ay regret, & je l’auray toute ma vie , de 
ce que j'ay fait jeüner mon ame dela viande quine degoufte jamais, 
c'eft à dire de vous, 6 mon Dieu! & de ce que librement par ma fauz 
te je bouche les canaux de voftre grace. Maintenantie vousfupplie 
ô mon Scigneur , formateur, & reformateur de ma fubftance qui 
feui pouvez tout! de donner pour voftre gloire cette conftance & 
fidelité à mon cœur , de confentir pour voftre amour de fouffris 
jufqu’à la fin du monde tous les rourments, & toutes les peines 
qu'un cœur humain fortifié de voftre grace eft capable d’endurer,. 
afin de fatisfaire aux refus injurieux à voftre Majefté que le mien, & 
ceux de tant d’autres pecheurs ont fait des graces ineftimablées que 
voitre bonté leur a offert, fouhaittant que mon ame foit preparée 
par ce moyen à devenir voñtre demeure erernelle. 





CHAPITRE CINQVANTE-CINQOVIESME. 
Pour la Fefte de Saint Michel, & des Saints Anges: 


LES DIVERSES: SORTES . D ASSITISTAMCOES QVE. 
les Ames Saintes reçoivent des neuf Chœurs des Anges. Vn tres-puif[ant 
moyen de les obliger à nous les rendre, ef} d'offrir le Saint Sac: ifice de. 
la Meffe enleur honneur : Vne Ame qui el parvenuë au parfait amour 
de Dieu, luy rend plus de gloire toute feule, qu'une grande multitude 
d'autres. 


À veille dela Fefte de Saint Michel , & de tous les Saints An- 
ges: Sainte Gertrude devant que de communier, adimiroit le 
grand benefice que Dieu fait aux hommes d'employer ces bien-heu- 
reux efprits à leur defence, & à leur fervice, & s’eftimant incapable 
de le recognoiftre dignement que par l’oblation du corps de IEsvs- 


CHRIST, elle luy dit : 6 Seigneur tres-aymable! je vous offre ce 
tres- 
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tres: Augufte, & adorable Sacrement en l'honneur de vos Princes 
celeftes , 8 en augmentation de leur joye & bearitude : le Fils de 
Dicu recevant cette offrande, en exaltoit le prix & la dignité : difant 
que fon Corps, fon Sang , fon Ame , & fa divinité y cftoit contenuë. 
Les Anges l’adorerent avec un profond refpect , reffentants des plai- 
firs incffables en la veuë de cét Homme Dieu quileur paroift à de- 
couvert , pendant qu'il demeure voilé à nos yeux fous les efpeces. 
Sacramentales : Ils tefmoignerentle gré qu’ils fcavoient à fainte Ger: 
trude d’avoir fait cette precieufe offrande en: leur honneur, flechif. 

| fants les genoux devant elle en leur maniere : ce qui ne doit pas fem- 
| bler incroyable : car fi ces fubftances fpirituelles l’honnoroient; 
c'eftoit aprés qu’elle les avoit honnorés, par la’ fubftance du corps 
divin de JEsvs-CHRIST;.qui appartientaux hommes d’une au 
tre façon qu'aux Anges, puifqu’il eft le frere des hommes , & le Sei- 
gneur des Anges : qui luy dirent dans ce fentiment : Vous nous avez 
beaucoup obligés, & vous avez bien recompencé les fervices que 
nous vous rendons : Le Chœur des Anges du dernier Ordre luy dits. 
Nous veillons jour & nuit, à voftre garde , & nous avons grand foin 
de procurer l’embelliffement de voftre Ame, afin qu'elle foit par- 
| faittement agreable à voftre divin Efpoux. La Sainte en rendit pre: 
mierement graces à Dieu, & puisà ces bien beureuxefprits , fpecia- 
lement à fon fidel Gardien :Ce tres-illuftre Prince enrichy d'orne- 
| ments tres-precieux qui ne peuvent eftre comparez à aucune cefpece: 
 vifible , s'approcha, & demeurant debout entre Dieu, & ellé , il em- 
brafloit Dieu d’un bras, & cette ame de l’autre d’un amour tres-ref- 
peétueux , & d’une maniere tres-delicate, parlant en ces termes:Les 













mife à monfoin, fait que j’ofe m'én approcher de prés; parce que: 
"attire, comme entremetreur, ce celefte Efpoux'à elle, & je l’éle- 
Ave à luy par jubilation mentale. La Sainte luy fit lors prefent de quel-. 
ques Oraifons qu’elle avoit faites en fon honneur que Noftre Sei- 
foneur:receut & prefenta.à la tres-Sainte Trinité fous la figure de 
res-belles rofes. Les Archanges la vinrent auffi faluër-luy difants, 6: 
Epoufe de noftre grand Dieu ! Nous vous manifeftons fouvent fes fe- 


LA 


pe 


icrets felon voftre capacité, & que nous cognoiflons vous eftre con- 
lvenable. L'ordre des vertus luy dir : Nous vous excitons' puiffam- 
puenr par nos infpirations & illuftrations à procurer la gloire de 
Dieu en vos Oraifons, parolles & écrits: les Dominations adjoufte- 
hénr; Comme nous fçauons que l'honneur du Roy ayme le jugement, . 
Re que d’autre part l'amour exceflifve que voftre Epoux Roy de gloi=. 
evous porte, luy fait preferer de demeurer en voftre. Ne 
B. 
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en une couche delicieufe pluftoft que dans le trône, & le tribunal de 
fa juftice d’où il prononce fes arrefts, parce qu'il ayme mieux eftre 
aymé de vous que d'eneftre redouté ; nous rendons les hommages 
deüs à fa Majefté pendant que vous recevez les careflés de {a bon- 
té. Les Principautés luy dirent: Nous avons une fainte jaloufie de 
vous voir paroiftre en la prefence denoftre fouverain Monarque , & 
de toute fa Cour avec lesornements des vertus & des graces dignes 
de la qualité d'Epoufe dont il vous ahonnorée, & nous vous portons 
à la pratique des plus heroïques avec quelque forte d'emulation ; les 
Puiffances continüoient de l’affleurer de leurs fervices difants: Parce 
que nous voyons que voftre bien-aymé eftuny à vous d’une excellen- 
te maniere, nous veillons fans ceffe à deftourner les occafions inte: 
ricures , & exterieures , qui peuvent. inrerrompre les divins ;, & 
amoureux entretiens que vous avez avec luy, qui augmentent Ja 
joye de l'Empirée, & le profit de fon Eglife; parce-qu'une Ame par- 
venuë à la fublime union obtienttoute feule plus de graces, & de 
faveurs pour les vivants, & les déffunts, que douze mille autres qui 
n'ont point atteint le degré de l'amour unitif; Dequoy la Sainte tef- 
moigna beaucoup de recognoiffance , & nous apprit l'avantage qu'il 
y a de les honorer. 





CHAPITRE CINQVANTE SIXIESME 
Pour la Fefte de Sainte Vriule, & de fes Compagnes. 


C'E DPI EST NECESSAIRE POVFR ENTRETENIR 
la lampe avec laquelle nous devons aller àn devant du divin E[poux: 
Les Saints rendent fidellement la gloire x Dieu de tout le bien qu'ils en 
ont receu : L'humanité precieufe de Iefus-Chriff, à pris poffeffion de la 
gloire au nom de l'Ame [ainte qui defire de joïir de laveuë de Dieu: 
Celles qui renoncent au monde pour [on amour, [onttres - bien difhosées 

à recevoir l'abondance de [es graces. Ceux qui negligent de reeognoilfres 

d d'augmenter celles qu'ils ont recenës, enfont jullement privez. Vne 

Ame qui refifle courageufement an Demon, luy fait [ouvent perdre la har- 

drefe de l'ataquer. 1 


E jour des unze mille Vierges Sainte Gertrude fe fentit fort 
touchée de devotion entendant ces paroles de l'Office, Ærce 
fponfus venir. Elle dit à Noftre Seigneur , 6 mon Dieu infiniment de- 
firable qu'il y a long-temps que vous me faites cerre promeffe !Helas! 
quand viendrez vous à moy, & en quelle maniere? 11 luy refpondit: 
Ma fille je viendray infailliblement ; mais ou eft voftre lampe ? Et 
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elle repartit :Monfeigneur ! ie vous donne mon cœur pour lampe. Et 
moy dir il, je le rempliray abondamment de l'huile de ma grace. Elle 
adjoûta ; mais d'où aurons nous la meche?voftre pure intention, dît 
le Sauveur ; qui vous fait roüjours operer pour moy vous en fervira, . 
& rendra'une lumiere fort agreable à mes yeux. Sainte Gertrude, re. 
mercia Dieu des graces qu'il a fait à fainte Vrfule, & à fes Compa- 
gnes. Au mefme temps elle les vit comparoiftre devant {on trône 
toutes eclatantes de lumiere lançantautant de brillants fur IE sus- 
CurisT,quelles en ontreceu de benefices. Ce quieftoit rendrele 
ravon à fon Soleil , & luy faire un adveu qu’elles n’avoient de lumie- 
re que par participation de la fienne , & qu’elles luy eftoient redeva. 
bles du beau jour de leur eternité: N.S.renvoya cette mefme fplen- 
deur fur fainte Gertrude, pour faire voir que lors que quelqu'un rend 
grace à Dieu des merites de quelque Saint, il en eft rendu participane, 
Quand l'on chantoit ces paroles. sem vidi, quem amavi. La Sainte fe 
fouvint d’une perfonne qui fouFroit beaucoup lorfqu’elles les enten- 
doit à caufe du defir extreme qu'elle avoit de voir Dieu qui Iuy ren- 
doit fon exiltres-penible. Elle le pria pour elle difant: 6 Dieu tres-cle- 
ment ! quand vous plaira il de confoler cette Ame, & de luy faire 
ioyeufement chanter ce Refpond; luy donnant la claire vifion de v6. 
tre aymable vifage pour quielle foufpire? N.S. répondit, En atten- 
dant cette grace qui n’eft point accordée en cette vie, mon humanité 
fenfible aux langueurs de l’'Ame defirante, jotir de la veuë, & de l’u- 
nion parfaite de la divinité , dont elle la rendra eternellement parti- 
cipante, la regardant comme fa fœur. & coheritiere: Quand ondit le 
Verfet, Regnum mundi propter amorem Domini mer : le cœur de IEsus Fils 
unique du Pere Eternel, & noftre frere fut tellement penetré de l’ar- 
dente devotion des Religieufes, qu'il dit à fon Pere : Je confefe, 6 
mon Pere! queje fuis redevable à ces filles pour Ie fervice qu’elles me 
viennent de rendre de toute l’affeëtion de leur cœur. Lorfqu’elles 
prononcerent le Sacrénomdelesus, il dit qu'ilavoit engagé fa pa- 
role à eftre leur Sauveur, & qu’elles verroient bien-toft Paccomplife- 
ment de ce falut qu’elles avoient defiré dés leur enfance. Quand elles 
dirent fon furnom , Chriffus, qui veut dire Y#6fus , il affleuroit qu'il re- 
compenferoit dans la gloire les aridités interieures qu’elles fouffroiée 
fouvent par l'epreuve qu’il failoit de leur fidelité. Et pendant qu'elles 
acheverent cesmots, Quem vidi , quem amavi, in quem credidi, quens 
dilexi: iltefmoignoit devant fon Pere, & fes Saints qu’elles avoient 
fait voir la fermeté de leur foy , de leur efperance, & de leur amour, 

ar leurs attions faintes & genereufes. Sainte Gertrude fut ravie de 
joye du bon-heur de fes fœurs qui affiftoient lors au For crai- 
bb ij 
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gnant que celles qui ne s’ytrouvoient pas, ne fuffent point partici- 
pantes de ces excellentes faveurs, elle dît à Noftre-Scigneuravec 
l'emprefflement d'un cœur maternel qui defire le bien commun de 
tous fes enfants : Helas Mon Scigneur ! quelles graces refervés-vous 


our les fœurs abfentes ? [1 répondit: Elles ne font point exclufes des, 
mifericordes que je viens de faire à leurs fœurs : car ayant attiré en: 


mon cœur la devotion de toutes celles qui ont chanté ce Refpons, je 


Jcurenay communiqué le fruit quieft la grace en ce monde, & le: 


droit à la beatitude eternelle: Cette Vierge adioufta : Siune fi petite 
devotion leur apporte tant de profit , il femble que leurs negligences 


ne leur doivent pas faire grand prejudice, puifqu’elles font fi faciles à 


reparer. Il luy repartit. Ne vous y trompés pas:car ma grace eft faci- 
le à perdre comme elle l’eft à acquerir, & ceux à qui je departs libera- 
lement mes faveurs, contraëtent une obligation tres-eftroite de m'en 
fervir plus fidellement à peine d’en eftre privés. Si un homme qui au- 
roit receu de belles terres, & Seigneuries de l'Empereur , ne les con- 
fervoit & faifoit valoir , il retomberoir bien-toft dans fa premiere 
pauvreté: ce qui ne feroit pas la faute du Prince qui a donné ces 
grands biens, fans en avoir de repentir , &qui eft digne d’eftre loùé de 
fa magnificence,quoy que celuy envers qui il l’a exercée, s'en foitren- 
duindigne. De mefme l'honneur , & lagloire me demeurera erernel- 
lement du bien que j'ay fait aux ingrats, Mais, 6 mon Dieu !dit fainte 
Gertrude, comment ces Âmes-cy pourront elles avoir recognoif- 
fance de ces faveurs , fi elles n’en ont pas mefme connoiffance, & 
comment en feront-elles vfage ? car peut-eftre que cette prefente re- 
velation leur demeurera incognuë : En verité, dît Noftre-Secigneur 
plus on reçoit d’abondance de grace, plus on eft obligé de m'en fça- 
voir gré:fi l’6n n’en a point pour les fpeciales que l’onne cognoift pas, 
onen doit au moins avoir pour les gencrales qu'aucun Chreftien ne 
peutignorer: car celuy qui en eff tout à fait ingrat,ne peut eftre fauvé. 
" Vne autre fois devant, que les Sœurs chantaffent le mefmeRe- 
pons, Regnum mundi, fainte Gertrude vit une grande troupe de de- 
mons qui leur prefentoient divers ornemens de vanité ; mais lors 
qu'ils entendirent ces paroles, j'ay mefprisé les Royaumes du mon- 
de, &toute fa vaine beauté pour l'amour de mon Seigneur IEesws- 
CuarisT:cette trouppe infernale s'enfuit coureconfuie &enragée, 
& la Sainte cognut qu'un aéte genereux du mefpris du monde, & de 
tout ce qu'il nous offre pour nous tenter, affoiblit tellement leur for- 
ct qu'ils perdent fouvent la hardiefle de nous tenter en la mefme 
chofe, & l'efperance- de nous vaincre, tant ils redoutrent un courage 
animé de l'amour divin. 
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CHAPITRE CINQVANTESEPTIESME 


Pour le jour de la Touffaints. 


D'RERPPES EPL CF STLCAPADTLE" DE RASSASTER 
l'Ame : ilcontente parfaitement les Saints dedans le Ciel: ils ont touchez 
de compafion des miferes que nous [ouffrons en terre , & nour affiffent 
volontiers quand nous les invoquons : Les Fidels ontune grace ence mon- 
de qui à rapport à la gloire des Bien-heureux : Les Religieux en ont un 
fingalier au Chœur des Martyrs : La foibleffe humaine eflincapable de 
fouftenir les operations , divines [; Dieu meme ne la fortifre. 


E jour de la Fefte de tous les Saints,fainte Gertrude eutune con- 
noiffance extraordinaire du Myftere delatres Sainte-Trinité;8e 
de la maniere dent céteftre fans principe, & fans fin, fouverain, inde- 
pendant, & heureux par foy mefme, communique fes richeffes de 
joye, felicité, perfection , gloire , & beatitude aux Saints de l'Empi- 
rée ; mais la fublimiré de cette matiere ne luya permis d'en expli- 
quer que tres-peu de chofes & encore bien groflierement , pour s’ac- 
commoder à noftre petite capacité : Elle vid Noftre-Scigneur Dieu 
des vertus au milieu des Saints comme un Grand Koy faifant un 
feftin magnifique à fes Princes, & à fes amisoùil £e donnoit luy-mef: 
me comme la viande des Anges, la fontaine de vie , feule capable de 
raffafier, & defalterer l’infatiable avidité de Jacreature raifonnable, 
& non content de réjoüir l’'Eglife Triomphante, il confole aufli ce 
jour-là la Militante, faifant comme un mélange de l’une avec l’autre 
foit, que celle-cy monte de la Terre au Ciel pour en contempler le 
bon heur ou que celle-là touchée de tant de prieres qu’elle luy adref- 
fe , defcende à elle pour fubvenir àfes neceflités, & luy donner un 
avant-gouft de la felicité qu'elle pofféde, & pour laquelle la Militante 
combat. L'on voyoitdoncdansuntres-bel ordre les fidels remplis 
de la crainte de Dieu quis’exercenten bonnes œuvres conjoints aux 
Chœurs des Patriarches qui ont fervy Dieu en la Loy de crainte. 
Ceux qui meritoient par la pureté de leur vie de recevoir lesilluftra- 
tions divines, & l'intelligence de la Sainte-Ecriture unis à celuy des 
Prophetes : Ceux quis’employoient à la predication de l'Evangile & 
à la converfiondes Ames, avoient rapport au Chœur des Apoîtres, 8 
ainfi desautres fidels felon le degré de grace quiavoit conformité au 
degré de gloire de quelque Bien-heureux ; mais l'ordre des Religieux 
qui fervent à Dieu fous l’obeiffance , eftoit melangé avec celuy des 
Martyrs, devant recevoir dans le Cielunerecompence fort appro- 
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chante : car encore que le glaive du perfecuteur de la foy ne leur 
ait pas ofté la vie , ny épanché leur fang , leur foy & leur amour les 
a journellement immolez à Dieu par la penitence , parle retran- 
chement de leur propre volonté & desplaifirs de la vie. Ce quief 
uncontinuel & tres-penible martyre, qu'ilsaccompagnent dufacri- 
fice de louange qui eft receu de Dieu en odeur de fuavité. Et com- 
me les Ma:tyrs recevront apres la refurreétion de leurs corps un 
éclat & un plaifir fingulier en la partie quiaura fouf#fert pour Dieu, 
de mefme les Religieux ferontindiciblement recompenfez en tous 
leurs fens. En leurs yeux, & en leurs oreilles, que la mortification 
tient fermées à ce qui eft capable de les delecter. En leur gouft 
qu'ils ne cherchent point de fatisfaire par des viandes exquifes, & 
qui n’eft ordinairement fervy que des plus infipides. En leur bouche 
qu'ils ont condamnée au filence & en tout leur corps qu'ils affigent 

ar diverfes aufteritez. Vn peu devant que fainte Gertrude commu 
niaft, elle defira prier pour l'Eglife & recommander avec le Preftre 
fes neceflitez dans le A1ementide la Meffe ; mais fe trouvant en ari- 
dité fpirituelle , elle demanda à Dieu la grace de la devotion pour 
accompagner fa priere & la rendre plusefficace. En mefme temps 
la candeur des Viergesfe prefenta à fon efprit , le pourpre des Mar- 
tyrs & les divers merites de chaque Chœur des Saints fous des fym- 
boles differents. 

Cette Vierge s’humilia profondément à la veué de tant de beau- 
rez que fon humilité luy faiioit voir dedans les autres & Juy cachoit 
en elle mefme. Et afin d'en eftre renduë participante , elle rendit gra- 
cesà Dieu pour tous ceux qu’ilavoitconfervé en l’eftat de virgini- 
té , & le fupplia par l'amour qui l'avoit obligé à devenir Fils d'une 
Vierge, de maintenir toüjours dans une parfaite pureté de corps & 
d’ame celles qui vivoient encore dans un corps mortel pour fon 
honneur & gloire eternelle : Lors fon Ame fut reveftuë d’un vefte- 
ment blanc, enfüuite elle remercia Dieu pour la fainteté & perfe- 
étion de tous les Confefleurs & Religieux, & luy demanda pour 
ecux qui eftoient encore ence monde la grace de perfeverance dans 
Fexercice des bonnes œuvres où leur profeflionles engage ; & lors 
fon ame fut parée d’un veftement violet. Quand elle pria pourles 
ames amoureufes de Dieu,elle fut couverte d’un manteau de drapd’or 
& lors qu'elle eut prié pour tous, elle fut faite participante des me- 
rites de tous, & comparut en la prefence de Noftre-Seigneur à qui 
clle agrea fi fort qu'il voulut que les Saints mefimes admiraffent 
fa beauté ; & il leur dît : Voyez mon Epoufe Gertrude reveftuë 
magnifiquement d’un or embelly & diverfifié de quantité de cou- 

| Jeurs 
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leurs; puis eftendant fon bras, il l’'embraffa amoureufement , & la 
ir repoier fur fa poitrine : parce que les delices celeftes dont elle 
Joüifoit , la mettoient comme dans une pamoifon d'amour , qui luy 
rendoit le fecours divin neceffaire pour la confervation & le fof- 
tien de fa vie. Devantque de communier,elle dir à Noftre Scigneur: 
O mon amour comment pouray-je me lever pour aller à vous que 
je vois venir au devant de moyen cetres-Saint Sacrement ? Les for- 
ces corporelles me manquent , & je n’ay donné charge à perfon- 
ne de m'ayder. [I] luy repondit, quel befoin avez-vous du fecours des 
creatures ? Vous eftes fouftenuë par moy voftre bien-aymé : ma puif- 
fance divine vous donne des forces fuffifantes & furnaturelles au 
| defaut des naturelles. En effèt elle fe leva en la force du corps de 
_ Noftre-Scigneur qu'elle receut , & devint un mefme efprit avec 
_ luy. 








CHAPITRE CINQVANTEHVICTIESME. 
| | Pour la Fefte de fainte Elizabeth. 
| LES BIENHEVREVX CONNOISSENT CEVX VI 
| des invoquent par la lumiere de la divine effence. Ils ont plus de 
plailir que l’on s'occupe de [es infinies perfecfions que des leurs 
propres qui n'en [ont qu'un petit écoulement. 
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Endant que l'on chantoitla Profe : Eix mater nos sgnofce : En 
| l’henneur de fainte Elizabeth le jour de fa Fefte, Sainte Ger- 
| trudela fupplia de fe fouvenir d'elle quoy qu'elle s’en eftimaff in- 
| digne: Elle luy refpondit je vous connois dans le miroir deleffence 
| divine où le merite de chacuneft reprefenté : Cette Vierge luy de- 
| manda fielle eftoit fatisfaire de ce que l'application qu'elle avoit eu 
| à Dicu.L'’autheur de tout ce qui la rendoit loüable & gloricufe, l'avoit 
| empefchée de fairereflexion fur fes vertus & merites : Elle luy repli- 
| qua: l'attention que vous avez eu à Dieu m’eft infiniment plus agrea- 
| ble que celle que vous auriez pü avoir à moy:elle a contenté'mon 
| inclination par un p'aifir auffi different que celuy qui fe trouve entre 
un concert de mufique, & un beelement de brebis. 
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CHAPITRE CINQVANTENEVFIESME. 
Pour le jour de fainte Catherine Vierge & Martyre. 


TOVTE. CON NON SSAN CE EST.TY A 1 NF e0 
nuilible, fi elle n'efl accompagnée de la connoiffance & de l'amour de Dieu. 
Sainte Catherine IL cde une tres-grande gloire. Ceux qui luy font 
devots, en recoivent des graces fingulieres. 


FE jour dela Fefte de faint Auguftin, Noftre-Seigneur expliquant 
à fainte Gertrude ces paroles : Non eff inventus jumilis li : luy 
monira les differents merites de plufieurs Saints,comme nousavons 
dit; & entre autres ceux de l'lluftre Vierge & Martyre fainte Ca- 
therine, pour qui elle avoit une affection finguliere: Elle luy parut 
en unthrone glorieux comme une. puiffante Reine , dont la feule 
gloire & fpendeur eftoit fufhfante, d’eclairer rout l'Empirée : elle. 
avoit à fes pieds les cinquante Orateurs qu’elle avoit heureufement. 
vaincu par fa divine fagefle en les affujertiffant à la veriédelEs vs-" 
CHRIST : & pour marque qu'ils eftoient devenus viétorieux d’eux- 
mefmes, & de l'enfer, en fe rendant ferviteurs de Dieu, ils por: 
toieñt des fceptres d’or en leurs mains, qu’ils abbaifloient fur le bord: 
du manteau royal de fainte Catherine : confeffant qu’elle eftoit l'in- 
ftrument de leur falut , & que toute la peine qu’ils avoient prife à 
rechercher la fageffe,leur auroit efté inutile, fi ellene la leur euft en=. 
feignée , leur donnant connoiflance de leur Createur, & fogverain 
bien, ce qui rendoit cette Sainte tres-glorieufe, mais elle l’eft beau- 
coup. davantage de ce que Noftre-Seigneur: la baifant. amoureufe- 
ment,veroit en elle par un fouffle vivifiant la devotion qu'il avois. 
attiré des cœurs des Eleus qui folemnifoient fa Fefte en terre : de, 
quoy la couronne de fa tefte devint plus floriffante par une admi- 
rable varieté de couleurs éclatantes, dont la fplendeur brilloit fn-- 
gulierement fur. les Ames de fes Devorts. 
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CHAPITRE SOIXANTIESME. 
Pour la Fefte de la Dedicace de l'Eglife. 


CEVX NT ESTANS INNOCENS»,; SONT PERSECVTEZ 
par les paroles de medifance, les doivent recevoir comine des pierres-pre- 
cieu(es , parce qu'elles leur donnent conformité à lefus-Chrifi. 1l donne 

on cœur divin à ceux qui luy donnent parfaitement le leur. Il à tres- 
agreable d'eftre fouvent prié pour l’Eglife, & c'efl le moyen d'en obtenir 
beaucoup de faveurs pour [oy-mefme. Les aduerfite? font bien [ouvent 
plus utiles aux Ames que les profperitez. 


Ainte Gertrüde entendant chanter à Matines le jour dela De- 

dicace , Regina Saba verit ad Regem Salomonem cum gemmis virtu- 
um. La Reine de Saba eft venuë au Roy Salomon apportant les 
pierreries de toute forte de vertus, en fut vivement touchée de 
componétion, & dit à Noftre-Scigneur : Helas 6 Dieu tres-ciement! 
comment oZeray-je me prefenter devant vous,eftant depourveuë des. 
pierres precieufes des vertus, & meritant d’eftre appelée une pierre 
de fcandale au prochain ! Prenez en patience,luy dit Noftre-Scigneur,. 
es paroles de medifance & de detrad'ion que l’on dit de vous,& qui: 
vous femblent quelquefois dures comme des pierres , recevez les. 
comme precieufes , parce que plus voftre converfation innocente 
eft blafmée, plus mon cœur amoureux a de tendrefles pour vous,à 
caufe de lareffemblance que vous avez avec moy, qui ay vefcu dans 
de continuelles perfecutions & contradiétions : venez à moy,lorf- 
que vous en ferez afligée,& je vous recevraÿ mifericordieufement; 
elles fatisferont à vos autres defauts. Pendant que l'on chantoit le 
Refpons, Beredic, Noftre-Scigneur l'introduifit dans le San@uaire 
de fon cœur divin, pour en folemnifer la dedicace qui a efté faire 
par l'union hypoftatique & perfonnelle du Verbe. L’on peut encore 
dire que l’aête qu'il fit au moment de fon Incarnation,fe devoüant 
à la mort & à la Croix pour noftre falut, a efté une dedicace dont tous 
les hommes doivent faire une Fefte eternelle:La Sainte la faifant avec 
des delices ineffables,diît au Sauveur avec grand fentiment d’humilité: 
O Mon-Scigneur ! c'eft trop d'honneur & de grace pour moy de me 
voir introduite dans voftre cœur adorable , il me fufifoit bien de 
l'eftre dans les playes de vos facrées pieds ! Il luy refpondit.Machere 
Epoufe!parce que tu me donnes ton cœur qui eft le meilleur de ta fub- 
ftance,je juge raifonnable de te donner le mien pour y prendre tes 
delices ; tu ytrouveras tout ce qui te peut farisfaire, fcience, vertu, 

Ccc 








ETAT | 
AE 
ASSURE 


Le ; 1 Le 
4 tr FA 
NY 


U 


ln 
fi HAT TL 


386 Infinuations de la Divine Pieté. Liv. IV. 
vie, nourriture & veftemens: Elle repartir: O Mon Seigneur ! la gloire 
vous eft deuë derour ce que voustrouvez en mon cœur qui vous eft 


agreable, car iln’eft paré que de vos richeffes. Il repartit : Le previens 


oufiours l’homme des benedittions de ma douceur, & quand il con- 
fent & correfpond aux operations de ma grace , je l’en recompence 
infiniment; car apres l'avoir rendu felon mon cœur, je me: confor- 
me au plaifir du fien. En mefme-temps fainte Catherine Vierge & 
Martyre luy apparut couverte d’une grande diverfité de pierreries 
quarrées, enchaffées en or, qui rendoient un f:u & un éclat qu’elles 
fe communiquoient les unes aux autres, comme par refleétion. C'e- 
ftoit pour achever l'inftruétion que Noftre-Seigneur venoit de don- 
ner à fainte Gertrude par la comparaifon des pierres precicufes,luy 
faifant voir encecy une image dela Ierufalem celefte & des Saints 
qui la compofent, qui font fignifiez par les pierreries , parce que 
Dieu en fait tant d'eftat qu'il les a placez de toute eternité dans fon 
cœur & dans fes divines idées. La figure de celles-cy "eftoit quarrée, 
pour monftrer la ftabilité de leur bon heur : leurs couleurs font diver- 
fes, c’eft à dire leurs merites ; mais l'or de ja charité qui les lie, met 
toutes leurs richeffes en commun, & fait quechacun eftimecomme 
propres celles que les autres poffedent. Ce que les Fidels de laterre 
doivént imiter par la vertu de concorde, fupportants charitablement 
leur prochain , comme les pierres fe fupportent mutuellementenun 
edifice. Cetteunion doit eftre cimentée de l’or pur de la charité, ne 
s’aymant qu'en Dieu, & pourDieu. Vne autre foisen la veille dela 
mefme Fefte, Sainte Gertrude aflifta devant le Roy des Roysavecune 
beauté & une pompe beaucoup plus grande que celle de la Reine 
Efther , lors qu'elle parut en la prefence d'Afluerus reveftué de fes ha- 
bits royaux ; car cetre Vierge Epoufe de IEzsus-CHRIST, dont 
Afluerus n’eftoit qu'une imparfaite figure. eftoit ornée, & embellie 

af le foin & l'artifice de Dieu mefme qui l'avoir deftinée à fervir 
de Mediatrice à l’Eglife., auffi fut-elle receuë de luy avec tant de ca- 
réfles, qu'il iuy donna entrée dans le cabinet de tous fes crefors, fon 
cœur divin, & mitcomme en fa difpofition fes immenfes richefles, 
luy difant: Ma bien-aymée! non feulement je te fais goufter l’abon. 
dance de mes delices ; mais je te permets auffi d’en faire part à ceux 
qu'ilte plaira : La Sainte puifa aufli-toft du cœur amoureux de Tes vs, 
la douceur &‘le pardon , qu'elle répandit fur une grande troupe 
d'ennemis qui avoient depuis peu fort afigé & perfecuté fon Mona- 
ftere: La force & la vertu de cette ‘grace fut fi efficace qu'elle leur 
donna une grande contrition de leurs pechez & un ardent defir d'en 
faire penitence ; enfuite elle en épancha fur une certaine perfonne 
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& vit qu'une grande partie fe convertifloit en amertume , déquoy 
cftant fort eftonnée, Noftre-Seigneur luy dit cette fimilitude. Com- 
me celuy qui reçoit de l'argent, a la liberté d’en achepter ce qu'il 


“veut, & que d’un prix égal il peut achepter des pommes douces, & 


des aigres qu'il prefere quelquesfois aux douces, parce qu’elles fe 
gardent plus long-temps : de mefme lorique je donne ma grace à 


quelqu'un, à la priere que l’on nr'en fait , elle opere en luy felon 
qu'elle l1y eft plus profitable ; par exemple lors que je voisqu’ileft 


neceffaire à quelque perfonne d'eftre exercée en cette. vie par des af- 
fliétions, pour l'en deftacher ou pour l’humilier, & qu'elle fe fanrifie- 
ra mieux par cette voye que par celle des confolitions ; je ne luy 
épargne pas lesangoifles, &les amertumes, ce qui eft luy faire une 


grande faveur , quoy que fouventelle ne la juge pas pour telle;mais. 
cela fe verra en l’autre monde où la: patience & fidelité fera bien: 


amplement recompencée. Quand on chanta le Repons tiré:de l’A+ 
pocalypfe : Vidi civitatem [antlam lerufalem re. V'ay veu la Sainte Cité 
de lerufalem , ornée conime une Epoufe preparée pour fon Epoux; 


Noîftre-Seigneur la fit fouvenir de certaines paroles dont-elle avoit- 


accouftumé de fe fervir pour porter les Ames à: fe confier en fa: 


bonté, & il luy dît : Ma fille & mon Epoufe! je vous veux faire ex- 


perimenter la verité de ces paroles , & vous monftrer avec quel 


amour je reçois éntre les bras de ma mifericorde, l’Ame du pecheur 


veritablement repentant ,& refolu de ne plus tomber dans le peché:. 


En mefme-temps le Fils de Dieu noftre Advocat, & noftre Media- 


teur , s’'approchant du throne de fon Pere, chanta d'une voix haute: 


&z charmante. Pidi civitatem [antlam, dre. voulant dire qu’il atelle- 


ment oublié la prophanation que le peché a fait de certe Ame, qu'il: 
ne la regarde plus que comme une cité fan@ifiée par fa grace, qu'il. 


ne fe fouvient plus qu'elle a efté efclave du Demon, & qu'il lare- 


connoiit pour fon Fpoufe:que la laideur de fes crimes ne paroift 


plus à fes yeuxdivins qui fe plaifent à la voir reveftuë & enrichie des - 
ornemens des vertus , & de fes merites: dont la penitence luy a fait: 


l'application ; ce qui luy faifoit trouver un fingulier plaifir à chanter 
les complaintes ordinaires à une À me bleffée du trait d’un amour dou- 


loureux ,quandelle voit qu’elle s’eft eloignée de Dieu par degouft: 


de cœur , liberté de paroles, inutilité d’attions , ingratitude de fes fa- 
veurs , & refiftance à fes infpirations : Elle: exprime fouvent fa dou- 
leuren ces termes ou autres femblables : Helas que je fuis mifera- 
ble d’avoir perdu mon temps avec les creatures periffables, & d'a: 
voir laiffé & oublié mon Dieu Monfeigneur qui m'ayme fi ardem- 


ment ! Noftre-Scigneur du d'une telle Ame. Ecce tabernaculum Dei. . 
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Voicy le tabernacle de Dieu : car fa contrition l’attire aufli-toft à elle, 
& il y fait fa demeure comme en fa propre maifon , qu’il comble de 
toure forte de bon heur ; ce que le Pere Eternel témoigne en luy 
donnant fa benediétion& difant : Ecce nova facio omnia : declarant 
que la fainte converfation de fon Fils a reparé en elle les graces per- 
duës ou negligées. C'eft ce qui caufe une plus grande joye au Ciel 
pour un pecheur qui fait penitence,que pour quatre-vingt-dix-neuf 
juftes qui n’en ont pas bcfoin. Le Sauveur ajoufta : Entre-autres ca- 
reffes que j’ay couftume de faire aux Ames à leur entrée dans le Para- 
dis, c’eft de leur appliquer ce paffage de l'Efcriture : l'ay veu la fain- 
te Cité monter dela terre au Ciel : & en mefme-temps je repands en 
{on fein toute la joye que les Anges & les Bien-heureux ont reflenty 
depuis le commencement du monde de la converfion des pecheurs. 





CHAPITRE SOIXANTEET-VNIESME. 
Pour là mefme Fefte. 


LES, FILS DELL DIEF REGARDE INCESSAMMENT 
l’Ame [ainte où il arenferméles tre[ors de [x grace. L'avantage de ceux 
qui le defirent pour L'amour de luy-mefme, [: urpal]e de beauccup celuy des 
autres qui defirent (es dons pour leur propre interef. Grande promeffe 
que N oftre-Seigneur fit à ceux qui prendroient [ainte Gertrude pour Mcdia- 
trice aupres de luy.Reprefentation de l'eflat de [on Ame [ous La figure d'un 
fleuve chriflallin;où toute l'Egli(e puife de la joye dde la confolation. 


A Chapelle du Monaftere eftant nouvellement confacrée pen- 

dant que l’on difoit le Refpons de Matines : Fidi cvitatum : No- 
ftre-Seigneur apparut à fainte Gertrude, reveftu pontificalement, afis 
dans une chaire & le vifage tourné vers l’Autel:mais ne l’appercevant 
que de loing, elle tafcha de l’attirer par la ferveur de fes defirs, & de 
le voir plus diftinétement au lieu qu’elle avoit choifi pour prier: 
Noftre-Seigneur la voyant fi empreftée, luy dit : Ne fçavez-vous pas 
que je remplis tout par mon immenfité , & par confequent tous les 
endroits de cette maifon? Ignorez-vous que je ne laiffe pas d'agir ef- 
ficacement aux lieux où je ne parois pas vifiblement ; & que l'œil de 
ma divinité demeure fixement arrefté fur l'ame que j'ay rempli de 
mes threfors , & où je prend mes delices ; ainfi que l’on confidere 
plus attentivement le lieu où l’on tire la fleche que celuy où l'on 
bande l'arc. En mefme-temps il toucha miraculeufement un Autel 
d'où il paroiffoit fort éloigné,& il dît : celuy qui cherche ma grace & 
mes dons;recevra mes faveurs ; mais celuy qui me cherche moy-mef- 
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me, me trouvera dans fon cœur , & gouftera la douceur dans fa pro- 
pre fource. La Sainte connut par ces paroles la difference qu'ilya 
chtre ceux qui cherchent en Dieu le falut de leurs Ames ou la fanté de 
Icurs corps , felon la difpofition de leur propre volonté , & de ceux 
qui s’'abandonnent avec une parfaite confiance à la conduitte de 
Pamour divin: Les premiers font encore imparfaits, & plein de pro- 
pre intereft, & les {econds font parvenus à lacime dela perfeétion. 
Vne autre fois pendant que l'on difoit à la Mefe : Domus mea domus 
orationis vocabitur':in ea ohenis qui petit, accipit. Noftre-Seigneur toucha 
le cœur de Sainte Gertrude de fa main droite.& dit. Celuy qui me 
pricra en cét oratoire, recevral’effet de fa demande; puis levant fa 
main ,ilen fit comme un ferment folemnel. Van jour dans l'Oë&ave 
pendant lAntienne de Benedi£fus : Fundamcnta templi ejus, dre. Elle 
vit plufieurs Anges fur le fommet des murailles de la Chapelle dont le 
vifage eftoit tres-aymable,le maintien tres agreable & les veftemens 
tres-magnifiques te eftoient les gardiens de ce temple, venus pour le 
defendre des puiflances ennemies, & y entretenirune perpertuelle 
Joüange de Dieu que la foibleffe des hommes les oblige d’intermettrè 
fouvent; ils fembioient s’y exciter les uns les autres par le battement 
de leurs ailes, felon qu'ils font depeints en Jfaye : & tour à tour ils 
defcendoient pour vifiter les perfonnes qui prioienten ce licu;ce qui 
montre |’ empreffement charitable qu'ils ont pour le falut des hom. 
mes, qu'ils negocient avec Dieu pat l’Oraifon. Sainte Gertrude 
eftant malade au lit, penfoit environ à lheure de Matines aux gra- 
ces que Dieu luy avoit fait en pareil jour , és années precedentes, & 
qu'entre autre confolation qu'elle en avoit receu il avoit affeurée 
que les neufChœurs des Anges fuppleoient aux louanges divines que 
fon infirmité la contraignoit d’obmettre : En ce mefme-temps elle 
fat ravie & vit un fleuve d’une pureté chriftaline dont l’eftenduë 
fpatieufe comme le Ciel & les ondes doucement flottantes eftoient 
dorées dela fpJendeur du Soleil de luftice ; dont l'éclat les rendoit 
plus agreables que celles de mille Soleils : ce fleuve n'eftoit au- 
tre que fon cœur auquel la charité avoit donné une merveilleufe 
eftenduë , la devotion & la grace divine qui remplifloit pour 
lors toute fa capicité,le rendoir tres-content & tres fatisfait., Les 
ondes éclairées de lumiere cftoit la multitude des faintes pen- 
sées qui venoient de Dieu, & la portoient à Dieu par un flus , & re- 
flus continuel. Le Roy de gloire s’abbaiffant puifa dans ce fleuve eavec 
un calice d’or, & l’en retira tout remply d’une celefte1 iqueur, dont 
il fit part aux Bien-heureux , qui en receurent augmentation de joye, 
& rendirent grace à Dieu pour les faveurs qu'il faifoit à àcerte Ame de 
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luy donner unavant-gouft de fa beatitude : Il y avoit auñi quelques 
canaux par lefquels cetre divine douceur fe refpandoit fur les perfon- 
nes qui l’avoient portée à l'exercice de l’amour de Dieu, ou qui s'é- 
toient recommandées àfes prieres:La Sainte demanda à Noftre-Sei- 
gneur quel profit elles en recevoient , n’en ayant aucune connoiffan- 
ce ny aucun fentiment. Ilrépondit : Le mefime qu'un pere de famille 
qui remplit fes caves de vin, quoy qu'il ne le goufte pas pour l'heure, 
il luy fuffit d'en avoir provifion pour fa neceffité : car ceux à qui je 
fais des graces à la priere que l’on m'en fait, n’en ont pas toûjours 
aufli-toft une experience fenfible ; mais ils connoiïftront le grand 
amour que je leur porte , quand jeles combleray au Ciel de route 
forte de biens. 


CHAPITRE SOIXANTEDEVXIESME. 


Pour le troifiéme Dimanche de l'Advent, 








L'EXTREME BONTE ET MISERICORDE D 

“Fils de Dieu envers les Ames parfaitement pures , © privées de con- 
felation. Les faveurs admirables qu'il fit à Sainte Gertrude , pendant 
une Melle qu'il ly dit ,en laquelle 1lla Communia en prefence des Anges 
dr des Saints. Les graces qu'il fera à [es Devots en [x confideration. 


E troifiéme Dimanche de l’Advent,oùl'Introite de la Meffe 

commence par ces paroles. Gaudete in Domino [emper. Sainte 
Gertrude eftant malade au lit, devoit y communier ; mais ne pou- 
vant entendre la Meffe , elle en fit une plainte amoureufe à Noftre- 
Scigneur qui en eut compañlion , & luy dît ; Ma bien-aymée!voulez- 
vous que je vous dife la Meffe?Elle luy répondit:je le defire Ô doux a- 
mour de mon Ameloiy je vous en conjure tres-humblement , & de 
coute l'affeétion demon cœur : Laquelle choififfez-vous, adjoufta le 
Sauveur:Celle qu'il vous plaira & que vous avez determiné de dire, 
repliqua la Sainte : Avez-vous, dit N.$. particuliere devotion à celle 
qui commence : /# medio Ecclefis ? nenny , dit-elle , Mon Seigneur. Il 
luy en propofa plufieurs autres ; mais demeurant toûjours fans ele- 
étion , le Sauveur luy demanda en dernier lieu s’il chanteroit la Meffe 
du jour de Noël, Dominus dixit ad me : qui eftant pleine de tres-pro- 
fonds Myfteres la pourroit beaucoup confoler,par diverfes explica- 
tions cachées en ces parolles dont illuy donneroit l'intelligence ; & 
pendant que la Sainte admiroit qu'il yen euft plufieurs; parce qu'el- 
les conviennent uniquement à IEsus-CHRIST , il commença à 


haute voix l'Introite de Ja Meffe du Dimanche courant, qui eftoit 
comme 
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-Éommenousavons dit: Gardere in Domino, l'incitant d'une maniere 


ineffable à fe réjoüir, & deleéter en luy: puiseftant affis fur fon trône 
Royal ; certe Vierge fe jetta à fes pieds , & les baifa devotemenr. 
Quand on chanta le premier Kyrie, deux Anges de l'ordre des trônes 
la tranfporterent devant Dieu le Pere : Aprés qu’elle l’eut adoré pro- 
fternée {ur fa fice, elle en receur l’abfolution de tous les pechez 


qu'elle avoit commis par foibleffe humaine ; puis ces deux Anges Ja 


lcverent fur fes genoux, & elle receut parle deuxiéme Kyrée, le par- 
don de tous fes pechez d’ignorance. En fuitte ces deux conduéteurs 
l'ayantievée debout, elle obtint la remiflion des pechez de malice; 
incontinent deux Cherubins prirent cette Ame, & la ramenercnt au 


Fils de Dieu qui la receut avec beaucoup de eareffes, l’'embraffa & 


ferra amoureufement fur fon fein : ce qui luy fit reffentir plus de 
plaifir , & de contentement que tous les hommes enfemble n'en ont 
jamais receu à l'approche de leurs plus intimes amis : auffi cétembraf- 
fement eût bien une autre efficace : car il l’introduifit jufques dans le 
cœur divin fource des chaîtes & veritables plaifirs ; ce qui fe fit par un 
admirable flus, & reflus de Dieu en l'Ame , & del’Ameen Dieu, de 
forte qu’à toutes les notes defcendantes du Chrifle elei[on,le cœur divin 
s'epanchoit en cette Ame, & à routes les notes afcendantes cette Ame 


s'élevoir & s'écouloit en Dieu. Au fecond Chrif,elle receut & donna 


un baifer à fon cher Epoux dont la douceur fut fi extreme qu’elle en fe- 
roit morte de joye, s’il ne l’euft fouftenuë , & confervée miraculeu- 
fement en vie: Autroifiéme Chriffe : il luy communiqua tout le fruit 
& le merite de fa fainre converfation, & toucha de fa main dans la 
fienne pour marque d’une donation irrevocable. Enfin deux des 
principaux Seraphinsravirent cette Ame, & la prefenterentau Saint- 
Efprit, quiau premier Kyrie, illumina fa partie raifonnabie pour luy 
faire cognoiftre en toutes chofes fa fainte volonté; au deuxiéme il 
affermit fa partie irafcible pour refifter au mal, & au troifiéme il 
enflamma la concupifcible, pour luy faire aymer Dieu tres-ardem- 
ment de tout fon cœur, detoute fon Ame, & de toute fa force, 

I] fautremarquer que les Trônes la prefenterent au Pere, parce- 
que leur propreemploy eft de fervir à fa puiffance, & à l'éclat de fa 
Maiefté divine ; les Cherubins la prefenterent au Fils, parce qu'ils 
reçoivent de fa Sageffe la plenitude de leur fcience, & les Seraphins 
au Saint-Efprit, qui eft l'amour perfonnel , parcequ'ils font tout bru- 
Jants des flammes de l’amour divin. En fuite le Fils de Dieu fe levant 
chanta ce premier mot : Gloria, à fa loüange de la puiffance infinie de 
fon Pere: le f:cond 7» excelfis :à la gloire de fa Sageffe incomprehen- 
fible, & le troifiéme, Deo : en memoire des effets prodigieux de la 


» 








392 Infinuations de la Divine Piete. Liv. LV. 
bonté du Saint-Efprit : toute la Cour Celefte pourfuivit à chantef 
Etin terra pax hominibus. Er Noftre-Seigneur attirant cette Ame à luy, 
elle fe profternaadorant-fa grandeur , & reconnoiffant fa propre baf- 
feffe ; mais ce Roy tres-clement s’abbaiffant à elle,la prit par la main, 
& la releva, & elle demeura debout en fa prefence;,toute reveftuë, & 
enetrée de l'éclat de la divinité. Peu de tempsaprés deux Anges de 
l'ordre des Thrônes , apporterent un thrône tres-magnifique, travail: 
lé d'un merveilleux aruifice, qu'ils poferent devant celuy de Noftre- 
Seigneur; incontinent deux Seraphins prirent cette Ame, & l'y fi- 
rentafleoir ,& la fouftenoient des deux coftez ; puis deux Cherubins 
s’approchants avec deux excellents lambeaux, l'eclairoient de leur 
vive lumiere,demeurants debout proche d’elle qui eftoit ainf glori- 
fiée en prefence de fonBien-aymé , qui la rendoit participante com- 
me fon Epoufe de fa beauté, de fa gloire , & de fon Empire: les 
trouppes Celeftes ayant chanté unanimement le refte de l'Hymne des 
Anges, demeurerent dans un filence refpectueux. Lors le Fils de 
Dieu fe levant, falua cette Ame,luy difant , Dominus vobi[cum dilefz: 
Elle luy refpondit: Er fhiritus meus tecum pradilete : que mon efprit 
foit toûjours avec vous,ô mon bien aymé! Le Sauveur témoigna luy 
fçavoir beaucoup de gré de ce qu’elle s’eftoit difposée en telle forte 
qu'il pouvoit s'unir aclle, parce qu'iltrouve fes delices à converfer 
avec les enfants des hommes. Noftre Seigneur, pourfuivant dit la 
Collee: Deus qui banc facratifimam noit:m veri luminis 1UnfFratione 
clare[cere fecifhi rc. rendant grace à fon Pere de ce qu'il avoit illumi- 
miné cetre Ame qu'il appeloit roé/em ; parceque d'elle mefme elle 
n'eftoit qu'obfcurité : mais il la nommoit nuit facrée parce qu’elle 
s’eftoit renduë excellente par la connoiffance de fon neant Lors faint 
Jean l’Evangelifte s’approcha fous la forme d’un tres-beaü jeune- 
homme reveftu d’une robe parfemée d’Aigles d'or, & aprés avoir 
fait une profonde reverence à Noftre-Scigneur , & une inclination à 
fainte Gertrude fon Epoufe , il fe tine debout entre les deux, & 
chanta d’une voix haute. Hec ff fpon(a : celle-cy eft l'Epoufe: tous 
les Bien-heureux refpondirent. 7pf glorix in [ecula. A elle foit gloire 
pendant toute l’Eternité : en fuitte ils chanterent le Graduel: Specie 
t42 : Voftre éclatante beauté vous rend digne de regner , adjoûtant le 
Verfet : Audi filia vide. Ecoutezfille ,& voyez ; parce qu'elle de- 
voit encore demeurer dans l'exercice de la foy qui vient de l’ouye;, 
devant que de ioüir de la claire vifion de la divine effence: puis ils 
adioufterent, 4Weluya& faint Paul Doéteur des Gentils qui atravaillé 
plus que tout autre à lalliance des Ames avec le Verbe Incarné, dit 
l'Epiftre : Ævwlorenim vos Dei amuiatione :c’eft à dire, Ie defire voftre 
bien 
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bien par un zele tout divin ie vous ay épousé à l homme par excel- 
Ince qui et IEsus CHRIST. Tousles Saints chanterent en l'hon. 
neur de l'Epoufe dé [eur Roy la Profe, Exultent filix Sion : {e reioüi(- 
fans de fon bon-heur, quand ils dirent ce Verfet, Dym non confentiret, 
Parce qu’elle n’a pas coñfenty aux fuggeftions de l'ennemy. La Sainte 
peñfant n'y avoir refifté que trop foiblement, en rougit de honte & 
cacha fon vifage de fes mains. Noftre-Seieneur qui l’aimoit fi ten- 
drement, ne pouvant fouffrir fa confufon, repara toutes fes negli- 
gences, & les couvrit comme d’un collier d'or, & de perles d’un prix 
incftimable , qui reprefentoit la glorieufe viétoire qu'il avoit rem- 
porté de tout l'Enfer. Vn des Evangeliftes commença l'Evangile. 
E xulfavit Dominus Iefus 2 fbiritu , eo dixit : Nofître-Seigneur Jefus fe 
réjoüit en fon efprit, & dft , auffi toft le mefine Seigneur fe leva 
tout penetré de Ja douceur de fonamourenvers certe Ame, & pre- 
nant la parolle, pourfuivit, Confiteor tibt Pater cœli terre | Te vous 
rend graces, 5 PereSeigneur du Ciel, & de la terre ! de ce que vous 
avez revelé cecy aux petits, le remerciant par ces paroles de tous Jes 
benéfices qu'ilavoit fait à fainte Gertrude, & de tous ceux qu'il lu y 
feroità l'avenir. L'Evangile achevé, il commanda à cette Vierge de 
faire une publique Confeffion de fa Foy au nom dé toute l’Eolife, 
chantant le Credo, qu'elle feule pouvoit dire ; parceque les Bien heu- 
reux ne font plus capables de foy , ayant la claire vifion de Dieu quia 
faccedé à certe vertu, qur, n'eft que pour les Voyageurs, & non pas 
pout les Comptehenfeurs ; mais les Saints chanterent l'Offertoire ; 
Dormine Deus 1n fimplicitate crc. Seigneur Dicu! en fimplicité de cœur 
j'ay offert joyeufement, témoignant en cette maniere de parler en 


_ fingulier , que rous n’ont qu'un cœur , un mefme amour , & une mef- 
| me volonté :Tls ajoufterent, Saxélificavit Moy(es altare Domino Deo : 


En mefme temps le cœur de lESvs parut en fapoitrine fous la fi- 
gure d’un Autél d'or ,tres- éclattant qui jettoit de tous coftés les 
flammes du feu facré, preparé à confommer les vidimes qui y fe- 
roient offertes en holocauftes , à la gloire de fon Pere Les Anges- 
Gardiens de plufieurs fidels, y porterent avec grande joye, leurs orai- 


| fons , & bonnes œuvres, fous la forme d’'oyfcaux vifs, qui felon la 


Loy de Dieu devoienteftre offerts tous entiers & fans divifion, pour 
nous apprendre que lesattions faintes , 8 fans meflange de motifs 
terreftres, font eftimées dignes de Dieu. Tous les Bien-heuteux ÿ 
|prefenterent auffi leurs merires, pour la gloire de fa Majefté, deman- 
dant que fainte Gertrude en fuft renduë participante : Enfin un Prin- 
ce tres-illuftre, qui eftoit fon Ange-Gardien, y apporta un Calice 


(d'or, qu'il prefenta auf à la gloire de Dieu, qui fignifioit toutes les 


{ 
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tribulations , angoifes, & douleurs ,que cette Vierge avoit fouffer- 
tes depuis fon enfance jufqu'alors, Noîftre Seigneur le benit du fi- 
gne de la Croix , puis il chanta, Suyfim corda, d'une voix infiniment 
douce & charmante: tous les Saints obeïffans à ce commandement, 
éleverent leurs cœurs, en forme de canaux d’or, qu'ils appliquerent 
au cœur divin, pour recevoir de l'abondance de ce Calice, qu'il avoit 
confacré avec tant d'amour, & ils en retirerentaugmentation de gloi- 
re accidentelle: LeFils de Dieu dit: Grafias agamus,pour rendre graces 
à Dieu fon Pere , de tous les benefices qu'il avoit fait, & refolu de 
faire à certe Bien aymée ; & pourfuivit la Preface jufqu'à ces mots: 
Dominum nofrum Iefum Chriflum, où il fe teut : Les Saints les tepri- 
rent & furent une heure à les prononcer confeflants avec un profond 
refpe®, & une jubilation ineffable qu'il efboit feul Dieu leur Seigneur, 
Createur,Redempteur, & fouverain bien; auquel toute creature 
devoit honneur, gloire,amour, & obeïffance. À ces autres pa- 
rolles : Perquem Majellatem tuam laudant Angeli: Tous ces Efprits 
bien-heureux , treffaillants de joye , & frappants des mains, applau. 
difloient à lagloire de fa Divine Maicefté ; à ces mots, 4dorant Domi- 
pationes , es Dominations flechifloient les genoux pour l'adorer, & 
confefloient qu'il eftoit bieniufte que tout gemouil flechift fous fon 
Empire ; parce que le Ciel, la Terre, & l'Enfer, relevent de fon do- 
maine. Quand on dit : Trewunt poteffates : Les puiffances fe profter- 
nerent {ur leur face, touchez d’une crainte refpeétueufe , comme 
Mozant lever les yeux vers l'éclat Qui fortoit de fon trône. A ces paz 
rolles; Cœli celorwmaue virtutes , ac beats Seraphim : Les Seraphins, & 
tous les Chœurs des Anges le loüerent vnanimement. Les Saints 
aioufterent : Cum quibas @ noffras voces dc. Nous vous fupplions Sei- 
gneur! d'admettre aufli nos pricres, & de nous permettre de meler la 
voix de nos loüanges avec celles de vos Anges. En fuitte la Vierge- 
Mere chanta d’une voix raviffante : Sancfus , Sanélus, Sanctus , loüant 
par le premier l’infinie puiffance de Dieu le Pere, parle fecond l’im- 
penetrable Sageffe du Fils , & par le troifiéme l'immenfe bonté du 
Saint-Efprit. Lors toute la Cour Celefte arreftant les yeux fur elle, la 
congratula comme l’image la plus vivante de la tres-Augufte Trinité, 
qui participe plus qu'aucune pure creature à fes divines perfeétions; 
eftant tres puiflanre ,tres-fage, & tres-bonne; & ils chanterent tous 
enfemble. Dominus Deus Sabaoth ; puis le Souverain Pontife, IEsus 
CHRIST, éleva fon cœur, & le prefenta à fon Pere, s'y immolant 
pour le falut de fon Eglife, d’une maniere incffable. En ce mefime mo- 
ment le Preftre élevoit l'Hoftie-facrée en la Mefle, ce que certe vierge. 
cogaut entendant {onner la cloche qui avertit le peuple de l'adorer ; 
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Noftre-Scigneur luy fit figne de dire le Pater, en l'union de l’a- 
mour avec lequel fon cœur divin l'a conceu , & de l'affection extra- 
ordinaire dont fa bouche facrée l’a prononcé : fainte Gertrude luy 
obeït, &ilendiftribuale merite,& l’efficace à tous les Bien heureux, 
afin qu’ils obtinffent par luy toute forte de faveurs à leur fœur l’E- 
glife. Militante , & fouffrante. Noftre-Seigneur voulut que cette 
Sainte qui eftoit la plus intereflée de route cerre fainte compagnie 
parce qu'elle faifoit partie des fidels vivants, priaft pour tous en gene- 
ral, & en particulier , en l'union dés oraifons, & aétions tres-excel- 
lentes de fon humanité deifiée ; puisilreceutce Parer, difant cette 
Orailon, eît la priere des ptieres. Ie la furnomme ainfi pour foncf- 
ficace incomparable, comme le Cantique de Salomon, qui eft appellé 
le Cantique des Cantiques : car mon Epglife recevra par elle le falut, 
des faluts. Sainte Gertrude luy demanda quel feroit le fruit de la 
Communion. Il luy repondit:Ma chere Epoufe ! vous ne l’entendrez 
pas feulement ; mais vous l’experimenterez jufques dans le centre de 
voftre Ame; & l'ayant appellée à foy,il l’'embraffa tendrement , la pe- 
netra intimement par la vertu de fa divinité, & la beatifia par Pu- 
nionla plus parfaite dont elle pouvoir eftre capable en cetre vie, luy 
donnant fon Corps & fon Sang , par la Communion: facramentale. 
Auñi-toft aprés ce cher Epoux amateur des Vierges chanta : Ecce guod 
Con CHpivi jam teneo. letiens ce que je defirois,je vois en ma  puiffance 
celle pour quije foupirois ,je fuis uny à celle que j'ay aymé en terre 
avec toute fincerité. Difant ce mot enterre ,il protgftoit devant tous 
qu'il avoit enduré en veuë de cette Ame, routes les pauvretés, mife- 
res ,'& douleurs dont fa vie mortelle avoit efté remplie, & qu'il luy 
portoit un amour fi ardent, que SIREN, il n'auroit retiré autre gain 
de fa fainte Vie, Mort &Pañion, que Punion qu'ilavoitavec elle,il 
{e trouveroit bien recompencé : 0 ineftimable bonté de Dieu quiluy 
fait tant eftimer une Ame, qu tient fa Vie , & fon Sang bien em- 
ployé pour en fauver une feule:quoy qu'une feule gourte de fon Sang 
pretieux foit de fi grande valeur,qu'elle eft plus que fufhifante de ra- 
chepter milles mondes! Noîftre-Seigneur invita tout le Ciel, à fe con- 
joüir du bon-kteur de fainte Gertrude ,'difant, Gawdete juffi : 11 dit en 
fuitte la Poftcommunion au'nomde l Eelife dontileft le chef: Refeéri 
cibo , re. C’eft à dire: grand Dieu!eftans raffafiez de la viande & boif. 
fon celefte, nous vous fupplions tres humblement que nous foyons 
munis des prieres de celle en faveur de laquelle ces divins Myfteres 
ontefté celebrez par IEsus- CHRIST voftre Fils. Puis Noftre- 
Seigneur falüa tous les Saints, leur difant, Dominus vobifcum , & re- 
nou vella leur joye, les rendant participants de celle qu'il reffentoit 
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d'avoit contracté une union fi étroite avec cernre Ame : Les Saints” 

au lieu de lt miffz eff, qui ne fe dit point dansle Ciel:où la 
loüange & la joüiffance de Dieu eft perperuelle , dirent à la gloi- 
ze de la tres-Sainte & immuable Trinité , qui rend leur bonheur 
ftable & eternel commeelle mefme:7e decet laus € honor , Domine:.. 

&c le Sauveur levant fa main,benit cette Ame, difant : Ie vousbenis, 

ô Vicrge d’eternelle memoire ! avec tant d'avantage , que ceux 

à qui vous defirerez la méme benediction parune affeétion fpecia-. 
le , en recevront un effet pareil à celuy que Jacob receut de celle 

de fon pere Ifaac. Et la Sainte revenant à elle-mefme , confervaen | 
fon cœur la vertu de cette divine union. Fe 
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Fin du Quatriefme Livre. 
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ANRT ANSE 28e 
ARGVMENT DF LIVRE CINQVIESME. 


CEALIVRE "PARLE DE PLENSIEVRS 
Am faintes en l’eftat de leur agonie & de leur: decez. 
Des recompenfes excellives qu'elles ont receu de Dieu 
dans le Ciel , des carefles que le divin Epoux leur fait 
dans cét Eftat de leur fclicité confommée. Des cou- 
ronnes que Phumilité, lamortification , & l’obfervance 
Rehgieufe leur ont acquiles : Des preparations à une 
bonne mort , & des fecours extraordinaires que les De- 
vots de la Vierge & des Saintsen reçoivent en cette der- 
niere heure. De la pureté neceffaire pour paroiftre en la 
prefence de Dieu. De quelques exercices enfeignez de 
Noftre -Scigneur propres à ayder les Ames de Purga- 
coire. Et enfin du grand nombre que les prieresde fain- 
te Gertrude-en 2 délivrées, 





CNERPANSEREN PRRPPEMTOP RME METRE HN: 


REVELATION QVI FVT FAITE A SE GERTRVDE 
de ce qui fe palla en 4h ‘agonie de fainte Melchilde Religieufe de [on 
Monalffere : Son excellente [zintere Gr le degré eminent de 


gloire qw'elle poifede dans le Ciel. 






=) Ainte Melchilde Religienfe de ce Monaftere d'Elphe où 
EX &} elle exerçoit l'Office de Chantre avec une He fer- 
>) “NE , fut tres-illuftre en toute forte de vertus : quelques 
A Autheurs affeurent qu’elle fut propre fœur de fainte Ger- 
PU Cequieft certain,c'eft qu'elie approcha de la fainteté de fa 
vie,& qu'elle experimenta comme elle plufieurs amourcufes fami- 
liarités du Fils de Dieu & de fa fainte Mere pour q ii elle eut une ex- 
traordinaire devotion, comme il fe voit aulivre de fa Vie & de fes 
Revelations:je fais ici mention d'elle, afin de ne nas feparer ces deux 
Saintes ‘que Dieu a fiétroitementunies, & qui fe font mutuellement 
aidées à parvenir à luy, s'entrecommuniquant leurs lumieres & leurs 
D dd ii) 
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ardeurs :Elle fe trouva heurcufement au terme de tous fes travaux 

parla maladie dontelle mourut.Elle s’ÿ prepara un mois avant, par 

un exercice qu'elle avoit compoié parinipirationdivine. Vnjour 

de Dimanche aprés qu’elle eut communié;fainte Gertrude eur une 

fainte curiofité de fçavoir l’eftat de fon Ame, 8 ce que le Fils de 

Dieu operoit lors en elle : il luy fit connoifire qu’apres ay@ir attiré 

& uny l'Ame de fainte Melchilde à luy,il la renvoyoit en fon corps 

pout y vivre encore quelque-temps:Sainte Gertrude dît au Sau- 

veur : O Mon-Seigneur!ce n'eft pas fans deffein que vous laiffez vo- 

fre Servante en cette miferable vie: Découvrez moy, s’il vous plaift, 

ce fecret. Noftre-Seigneur répondit. C’eft afin d'achever en elle l'œu- 

de ma grace & luy dôüner le loifir d’arriver au degré de perfeétion au- 
quel ma divine Providence l’a deftinée. Pendant le temps qui luirefte, 

elle me rendratrois fervices tres-confiderables : Le premier de me 

faire repofer en fon cœur par fa profonde humilité, car mon efprit 

repofe fur les humbles : Le fecond de me fubftanter des aétes de fon 

heroïque patience & refignation à ma volonté : Le troïfiecfme de 

meréjoüir & contenter par la prattique de diverfes vertus qui fe- 

ront comme unconcert de mufique qui me {era tres-agreable, Vne 

autre fois que fainte Gertrude eut le mefine defir de connoiftre la dif- 

pofition interieure de fainté Melchilde,Noftre-Seigneur le luy apprit 

difant :[e me repofe en fon cœur comme dans un lhtauprial oùelle 

reffent la douceur de mes chaftes embraffemens. Elle connut auffi 

que ce qui rendoit fon cœur une couche delicieufe pour ce divin 
Epoux, eftoit la parfaite confiance qu’elle avoir en fa bonté que tou- 
tes les peines qu'il luy envoyoit, n’eftoient que pour fa fantification: 

de quoy elle luy rendoitune perpetuelle aétion-de-grace : Certe Sain- 
te fouffrit beaucoup l'efpace de plufeurs jours d'un grand mal de 

cœur qui redoubloit fur le foir comme un accez : ce qui donnoit 
une extreme compañlion à toures fes fœurs ; mais elle mefme les 

confoloit leur difant : Mes cheres Sœurs'ne vous attriftez point de ma 
peine , car celle que vous en fouffrez , feroit capable de l’augmenter, 
& pour moy je ferois tres-contente fi c’eftoit la volonté de noftre- 
tres aymable Seigneur JEsvs, de vivre dans cette angoifie afin de 
vous confoler dans les voftres. Elle fut une fois contrainte de pren- 
dre medecine par l’inftance que fes fœurs luy en firent dans le deffein 
de la foulager ; mais elle ne fervit qu’à empirer fon mal. Lelende- 
main Sainte Gertrude fupplia Noftre-Seigneur de recompencer fa 

condefcendance qui luy avoir coufté fi cher : II luy repondir : Certe 

douleur que ma bien. aymée a foufferte, m'a fervy à compofer un re- 

mede falutaire pour les pecheurs , qui eft propre à purifier leurs Ames; 
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Le Dimanche auquei la Meffe commence par ces paroles : S5 i3- 
guitates, Sainte Melchilde comfmunia pour la derniere fois : & No- 
ftre-Scigneur diten mefme-remps à fainte Gertrude qui eftoit en 
oraifon : Advertiflez-la de recevoir le Sacrement de l'Extreme:On- 
étion ; car auffi-toftapres qu'elle l'aura receu je cacheray fon Ame 
dans mon fein, pour empefcher que le peché n’en terniffe la beauté, 
& je la conferveray avecle mefme foin qu'un Peintre fait un riche 
tableau où il vient de mettre la derniere main : Sainte Gertrude don- 
na cét avis à l'Infirme , mais ellle quiavoitefté toufours fort foumi- 
fe à fes Superieurs,s’abandonnaà leur conduite pour faire ce qui leur 
plairoit. Eux qui avoiétaufli un grand refpe& pour elle,& qui ne dou- 
toient point que Dieu ne luy euft revelé le jour de fon decez,difere- 
rent de le lui admiaiftrer,croyants qu’il n’eftoit pas encore temps puis 
qu'elle ne les en prefloit pas Noîftre Seigneur quia dit, le Ciel & 
la Terre pafleront, mais mes paroles ne pafleront point , voulut fai- 
re voir la verité de la revelation qu’il avoit faite à fainteGertrude,que 
fainte Melchilde recevroit l’'Extreme-Ontion ce mefine jour : car fur 
les onze heures de la nuit fes douleurs redoublerent tellement que 
l'on jugea qu'elle eftoit à l’agonie , ce qui obligea de luy donner 
promptement ce dernier Sacrement : Pendant que le Preftre appli- 
qua la fainte huile fur fes yeux, Noîftre Seigneur qui la regardoit 
amoureufement,luy communiqua le merite de fes yeux divins , & 
l'affeura qu'il regarderoit pour l'amour d'elle , tous ceux qui l’invo- 


| queroient avecconfiance. Il luy faifoit cette faveur , parce qu’elle 


avoit efté toute fa vie tres-charitable envers le prochain. Lors qu'on 
mit l’'onction facrée fur fa bouche,cét incomparable Amant des Ames 
faintes donna un baïfer à celle-cy, dont la douceur ne fe peut expri- 
mer , qui la rendit participante du merite que fa divine bouche avoit 
acquis pendant fa vie mortelle, par fes paroles, fon filence & fon 
abftinence : Tous les autres fens dela Malade furent fantifiez par ceux 


| du Sauveur à mefure qu'on y appliquoit le faint Crefme. Lors que 
| l'on dit aux Litanies : Tous les Cherubins & Seraphins, priez pour 


elle : ces Bien - heureux efprits fembloient luy preparer une place 


| parmy eux , parce qu'elle avoit mené une vie Angelique dans un 
| corps mortel qu’elle avoit puifé comme les Cherubins la connoif- 
| fance des perfcétions divines dans la Sagefle increée qui eft le 


Verbe divin , & qu’elle avoit efté embrazée comme les Sera- 


| phins,des plus pures & plus vives flammes de l'amour facré. Quand 
| on nommoit plufieurs Saints,ceux qui eftoit invoquez, flechifloient 


les genoux avec un profond refpeét devant Noftre-Scigneur , & luy 
offroient leurs merites,afin qu'il en enrichift l’Ame de cette Vierge, 
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que Noître Seigneur receut entre fes bras, felon fa promefe : & [4 
rt en cette forte l’efpace de dEux jours qui luyreftoientde vie. 

Il luy ouvrit fon cœur divin, afin qu'y confiderant l'amour immen- 
fe qu'il luy portoit, ellene refpiraft qu’en luy,& ne foupiraft qu'a- 
presluy: Vn Mercredy veille de faime Elizabeth,elle entra à l'ago- 
nie furle Midy :toutesles Religieufes s’afflemblerent pour l'afffter, 
. & direntles prieres accouftuméesavec beaucoup dedevotion: Sain- 
te Gerirude qui s’en acquittoit avec plus de ferveur que pas une, 
vit fon Ame fous la figure d’une petite fille tres-belle , & tres-ay- 
mable, quitiroit fa refpiration du cœur amoureux de lEsus , & 
l'y renvoyoit en mefme-temps : ce qui le remplifloit d'un tel excés 
d'amour que la furabondance de fa douceur fe repandoit {ur toute 
l'Eglife, & principalement fur les affiftans : afin de feconder le defir 
que fainte Melchilde avoit du falur & du repos des fidels vivants,&c 
trepaffez. Quand on prononça ces paroles du Salue Regina: Eix ergo 
advocata noffralillos tu)s etre oculos ad nos converte:La fainte Ago- 
nifante fupplia tres-inftamment la glorieufe Vierge d’avoir pour 
l'amour d'elle un foin particulier de fes Sœurs quelle laifloit en 
terre, & de les favorifer apres fon decez, comme elle avoitfait pen- 
dant fa vic : Noftre-Dameluy prefenta fa main pour l'affeurer qu'elle 
feroittoufiours leur Protectrice & qu'elle ne les abandonneroitja- 
mais. Lorfque l’on difoit l’oraifon: Ave 1efn Chrifle + aulcis! No- 
ftre-Seigneur repandoit une onétion divine dans tour le chemin par 
Jequel FR Epoufe devoit pañler , afin de l’'adoucir , & le rendrepl us 
ficile. En effet pendant tout ce jour elle ne dit autres paroles que cel- 
les-cy : Obon IEsus ! Gbon IÈsus !elleles reperoit fans ceffe. Ce 
quifaifoit bien voir que la douceur que fon cœur reflentoit de ce 
nom furaymable , eftoit comme une huile épanchéc quiadoucifloit 
l’'amerrume de la mortqui eftoit la voye parlaquelle elle devoir par- 
venir à luy : Toutes les Sœurs fe recommanderent à fes prieres , & 
l'affection qu’elle leur portoit, tiroit des paroles du fond de fa poi- 
trine mourante pour les en afleurer ; leur difant: Ouy, oùy, tres-vo- 
Jontiers. 

Sainte Gertrude connutqu'elle exhaloit de fon cœur & des parties 
de fon corpsles plus fouf'rantes une excellente vapeur, qui avoit 
la vertu de purifier fon Ame; ce qui la difpofoit à la bearitude crer- 
nelle : Mais Es deffein fa ne point decouvrir cette revelation, 
Noftre-Seigneur, luy fit voir qu'elle contrevenoiten cela à fa volon= 
té & au precepte de fon Evangile qui ordonne de precher furletoict 
ce que l'on a appris en fecrer ; car la Communauté eftant fortie 


du Chœur, & ayant quitté Veipres pour fe tranfporter à j' Infirme- 
ric, 


fie, &r afliftet fainte Melchilde que l’on croyoit fur le point d’exp 
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irer, 
fainte Gertrude n'apperceut plus ce qui fe pafloitenelle, jufqu'à ce 
qu'elle euft reconnu fa faute, & fait vœu à Noftre-Seigneur de re- 
veler tout ce qui luy plairoït pour fa gloire , & pour l'utilité defon 
prochain: Sur le foir apres Complies elle vitl’ame de l’infirme en la 
mefme forme qu'auparavant; d’une jeune fille ; mais revefltuë de 
nouveaux ornements qu'elle avoit acquis par la patience dans les 


douleurs qu’elle avoit fouffertdepuis. Eile embraffoit amoureufe- 


ment Nofîire-Seigneur & tetiroit d'admirables plaifirs de fes facrées 


playes ainfique l'abeille recueille le miel des eurs : Lorfque l’on 
dit ce verfer en l'honneur de la fainte Mere de Dieu ‘ Ave fponfa vir- 
ginum ; ro[x Jine [pina , la facrée Vierge dilata l'ame de fainte Mel- 
childe pour la rendre encore plus capable des communications di- 
vines ; & Noftre-Seigneur l’enrichit du titre de Mere Vierge qui ap- 
partient fingulierement à Noftre-Dame. Îl en fit prefent à cette chere 
Epoufe fous la figure d'un collier de perles tres-precieux, & ill’'hon- 
noroit de ce privilege;parce qu’elle âvoit joint à fon integrité le zele 
chafte & amoureux d’engendref plufeurs Ames à fon cher Epoux- 


JEsvs-CHRIST: car fa pureté corporelle a beaucoup fervy à fa 
fecondité fpirituelle: 
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CHAPITRE DEVXIESME. 


FA MORT DE SAINTE.  MELCHILDE ; ET. LA 
manicre dont elle fut reieuë de fon Epoux Iefus- Chriff ; qui luy à 
donné un pouvoir finçulier d'afifler ceux qui s'adrefent 

à elle dans leurs befoins: 


W À nuit de Ja Fefte de fainte Elizabeth pendant que les Reli. 

ggieufes difoient Matines,elles furentencore obligées de fortir 
du Chcur pour fe rendre auprés de fainte Melchilde : Sainte Ger- 
trude s’y trouvant aufi vit Noftre-Seigneur dans une raviflante beau- 


t1é,la couronneentefte & tout éclattant de lumiere, qui difoit à la 


Sainte agonizante : C'eft maintenant, ma bien - aymée ! que je vous 
cxalteray en la prefence de vos amis : puis il la falua d’une maniere 
incomprehenfible par toutes les playes de fon corps adorable , d'où 
il fortoit quatre fortes de vocations: La premiere eftoit fémbiable 
à un fon melodieux : La feconde au parfüm exquis : La troifiefme à 
üne rozée abondante, & la quatriefme à une fplendeur tres-agrea- 
ble : Elles inviroient cette fainre Ame à quitter fon corps pour 
pafler à fon Createur par ces facrées ouvertures que l’on peut ap- 
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peler les portes du Ciel, parce que fans elles nous n'y aurions jamais 
eu d'entrée : Le fon reprefentoit toutes les paroles que la Sainte avoit 
dit pendant fa vie pour la gloire de Dieu & le falut des Ames : La va- 
peur du parfum fignifioit les defirs ardents & coûtinuels qu'elle avoit 
eu d’y contribuer de tout fon pouvoir:La rozée exprimoit l’abondan- 
ce des affeétions que fon cœur produifoit à ce deffein , avec la mul- 
titude des bonnes œuvres qu'elle avoit fait à cette intention, & la 
fplendeur les diverfes affiétions qu'elle avoit endurées qui ont fan- 
tifié fon Ame, la conformant à IEsvs-CHR1ST en fon eftat fouf-: 
frant, ce qui la rendoit digne de Iuy eftre femblable en l’eftat de fa 
gloire : Tout cecy fembloit fortir des plaies de Noftre-Seigneur, 
parce que c'eft du merite de fa Pafion que kes bonnes penfées , paro- 
les & aétions recoient leur prix & leur excellence, & que c'eftoit 
en ces facrées ouvertures que fainte Melchilde avoit mis fon cœur, 
par confequenttout le threfor de fes bonnes œuvres, que Noftre- 
Seigneur luy rendit lors fidelement avec unavant.gouft de fon bon- 
heur eternel: elle demeura quelques heures en cette attente, afpiranc 
à la parfaite joüiffance de fon Dieu: Noftre Seigneur fit en fa confide- 
ration plufieurs graces à celles qui eftoient prefentes, & diît:L'amour 
tres- ardent que j'ay pour toutes les Sœurs de ce Monaftere, m'auroit 
fait prendre grand plaifir de les voir aflifter à l’'amoureufe transforma- 
tion quejeviens de faire de cette Âme en moy,car elles en recevroient 
unc gloire dans le Ciel quiauroit quelque rapport à celle que trois 
de mes Apoñtres reçoivent pour avoir cfté témoins de ma Transfis 
guration. | | | 

Sainte Gertruderepondit: Monfeigneur! Commenteft-ce que vo- 
ftre benediétion profite à celles qui n’en ont aucun fentiment ? I] luy 
en donna connoiflance par cette fimilitude : Quand , luy dit-il, on 
donne untclos de pommiers à un homme, il ne peut pas en mef: 
me-temps , fçavoir les goufts differents de chaque arbre , particu- 
lierement s'ils ne font encore qu'en fleurs, il faut qu'il attende que 
lc fruit foit meur pour juger de fa bonté ; c'eft ainfi queles Ames ne 
connoiffent pas toufiours l'excellence de mes favenrs à l'inftant 
qu’elles les reçoivent. l’attens affez fouvent qu’elles fe foient exer- 
cées en des vertus exterieures bien difficiles , "pour leur faire reflen- 
tir la fuavité des interieures que j’ay infus en leur Ame. Les Reli- 
gieufes eftans retournées au Chœur acheyerent Matines : Pendant 
qu'elles difoienr le douziefme Repons : O lampas :l Ame de fainre 
Melchilde paroiffoit debout en la prefence de la Sainte-Ttinité,priant 
pour l'Eglife avec plus de vigueur que jamais , pendant que fon corps 
fuccomboit aux derniers combats de la mort : Le Pere Eternel la fa; 
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lua, en luy difant : Avceletta mea : le vous faluë,6 mon eleuë! qui me- 
ritez d’eftre appelée lampe de lEglife , parce que les exemples de 
voftre fainte vie ont éclairé les fidels qu’elle renferme dans fon 
fein, & que vous avez répandu des fleuves de mifericorde dans tou- 
tes les parties de l'Vnivers qui a reffenty l'effet de voftre oraifon: 
Le Fils de Dieu adjoufta: Réjoüiffez-vous, ô ma chere Epou£e ! qui 
avez fervy à reparer la grace dans plufieurs qui l’avoient perduë. Le 
Saint-Efpritluy dit : le vous faluë 6 immaculée ! par le moyen de la- 
quelle la pureté de la foy fera maintenuë & augmentée en ceux qui 
croiront pieufementies Operations de monamour en vous : En mef- 
me-temps Dieu le Pere luy accorda le pouvoir de fortifier ceux qui 

ar foiblefle n’ont pas une parfaite confiance en fa bonté & qui font 
appelez gens de petite foy:Le Fils confia comme entre fes mains 
les merites de fa Mort & Paflion, qui s’appele grace medecinale , afin 
qu'elle la diftribuaft à ceux qui languiflent dans le peché pour les 
remettre en parfaite fanté le Saint-Efprit la remplit de fes ardeurs 
voulant qu’elle communiquaft la ferveur de fon amour aux Ames 
qui auroient recours à elle pour l'obtenir. En mefme-tempsles An- 
ges & les Saints chanterent ce verfeten fon honneur, 7% Dei [aturi- 
tas , oliva fructifera; cujus lucet puritas ; G> refPlendent opera ; Vous eftes 
le plaifir de Dieu, & comme une olive abondante ; vous donnez l:s 
fruits delicieux d’une fainteté éclatante : fe conjoüiffant avec elle de 
l’agreable repos que Noftre-Seigneur prenoiten fon Ame, & de ce 
qu'elle s’en eftoit rendue capable par la pureté de fon intention en 
toutes fes actions. Ils adjoufterentl'Antienne. Dieu fera tout àtous; 
c'eft ce que les Bien heureux experimentent dans le Ciel & que cette 
fainte Ame alloit eprouver en le pofledant parfaitement pour rc- 
compence de ce qu'elle s’eftoit toute confacrée à luy. 

Pendant la Preface de la Meffe Noftre-Seigneur parut dans une 
nouvelle fplendeur , tout proche de cette chere Epoufe : il tourna 
fon vifage vis à vis de fa facc divine, enforte que {es yeux direéte- 
ment oppofez à ceux de la Sainte, les rendoit brillants comme deux 
Soleils, par l’eclat qui en fortoit ; & en mefme-temps qu'il rallumoit 
ces flambeaux mourant, il infpiroit un fouffle de vie en fa bouche, 

our faire voir qu'il accompliroit en elle la promeffe qu’il fait en 
l'Evangile de faire vivre celuy qui croit en luy , lors mefme que 
fon corps fera mort , & reduit en pouffiere : Cette Bien-heureufe 
eftant donc felon fon cœur , toute inveftie de fa lumiere , embrazée 
de fes ardeurs, & affluente en delices : il chanta d’une voix char- 
mante: Venite Benediéti patris met ! percipite regnum. Puis la faifant fou- 
venir que c’eftoit en vertu du don abfolu & WAP qu'elle luy 
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avoit fait de fon cœur , il luy dit amoureufement: ù eft mon prefent? 
Lorselle repandit fon cœur dans le cœur de IE sus où elle fe vir 
heureufement abyfmée, entrant pour jamais dans la joye de fon Sei- 
gueur. Quand on difoities prieres pour recommander fon Ame , le 
Fils de Dieu parut dans le throne de fa gloire, ayant cette nouvelle 
Epoufe en fon fein, à laquelle il faifoit de merveilleufes çareffes: 
Lors que l'on dit : Swbuenite [anéli Dei, occurrite Angeli Domini : Les 
Anges 8 les Saints voyant que Noftre- Seigneur l'avoit luy mef- 
me receuë dans fon propre cœur , flechirent les genoux devant luy, 
comme les Princes font quand ils rendent hommage aux Empereurs: 
& il fembloit qu’il leurrendift leurs merites avec augmentation de 
joye;parce qu'ils les avoient offerts en faveur de fainte Melchilde, 
quand elle recevoir l'Extreme - Onétion,comme nous ayons ditau 
Chapitre precedent. 

Sainte Gertrude la fupplia d'obtenir de Dieu l'amendement de 
certains defauts qu’elle avoit remarqué en des perfonnes qui luy 
eftoient. tres-affectionnées : Sainte Melchilde luy repondit:je connois 
maintenant en la lumiere de l'effénce divine, que l'amour que j'ay 
porté à mes amis pendant ma vie, eft moins encomparaifon de ce- 
luy que Dieu a poureux , qu'une goute d’eau comparée à l'Ocean; 
& que s’il permet qu'ils ayent quelques defauts , ce n’eft que pour 
leur exercice & humiliation, Et parce que je ne puis maintenant 
vouloir que l’accompliffement des deffeins de Dieu fur les Ames: 
tout mon employ eft de le fupplier que l’ordre de fa Providence 
foit accomply en toutes chofes. Le lendemain pendant la premiere 
Mcfe, faine Gertrude vit cette ÀÂme qui difpofoit des canaux d’or 
qui fortoient du cœur de IEsus , & aboutifloient au cœur de 
ceux qui avoient fpeciale devotion envers elle, par lefquels ils pou- 
voient attirer les graces qu'ils defiroient. Pour le faire plus facile- 
ment ils fe devoient fervir de ces paroles ou d’autres femblables : Ie 
vous fupplie monbon IEsus ! par l'amour qui vous a incliné à fai. 
re tant de bien à fainte Melchilde & à vos autres eleuës, de m’exau- 
cer par les merites de cette glorieufe Sainte. À l’elevarion de l'Hoftie 
elletemoigna un defir de s'offrir à Dieu le Pege avec fon Fils bien-ay- 
mé pour fa gloire & pour le falut des hommes.Le Sauveur qui ne peut 
rienrefuferaux Ames bien-heureufes attira celle-cy dedans foy, & 
Iuy donna en vertu de cetteunionle pouvoir d'augmenter la gloire 
accidentelle des autres Saints , & de fecourir les fidels de la Terre & 
du Purgatoire. Vne autre fois la mefme Sainte apparut route eclatan- 
te de gloire à fainte Gertrude, qui luy demanda dequoy luy avoit fer- 
vy la devorion de fes amis qui avoient fait dire autant de Mefles à la 
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fainte-Trinité qu'elleavoit vefcu d'années fur la terre , pour Iuy ren- 
dre grace des beneñices qu'elle en avoirreceu , ayant auf chanté, un 
parcilnombre de fois à la gloire du Fils de Dieu ces paroles , Ex qwo 
omnia, per que omnia , in quem omnia: ipfi glorinin [ecula. La fainte 
Deffunte refpondit ; Lors que l'ona offert ce Sacrifice au Pere Eter- 
nel qui le reçoit toüjours en odeur de fuavité : Noftre-Scigneur 
Izsvs m'a donné une participation de cette odeur, qui me deleéte 
infiniment ,& m'a embelli d'autant de fleurs que l’on adit defois cet- 
te Antienne, pour me faire experimenter la verité que ces paroles 
contiennent, qui veulent dire quetoutbien eften luy,& par luy , & 
pour luy; car il m'a fait goufter en fon cœur une celefte douteur 
dont il eft la vive fource, Quelques jours aprés fainte Gertude falüa 
les cinq playes de Noftre-Seigneur, difant cinq Parer , & cinq Ave, 
en fatisfaétion de ce qu'elle avoit obmis plufieurs pratiques de devo- 
tion, pendant la maladie de fainte Melchilde , & aprés fon decez, 
en ayant efté empefchée par la fienne propre; en mefme temps elle 
vit cinq belles rofes dans fes facrées playes, & elle dirà fainte Mel. 
childe :O bien-aymée de Dieu ! recevez, s’il vous plaift,ces fleurs que 
l'amour divina fait éclore pour m’acquitter des debtes, dontie vous 
fuis redevable, afin qu’eftant fatisfaite vous priez pour moy voftre 
cher Epoux. Elle refpondit : l'ayme mieux les voir dans fes pretieufes 
cicatrices : car toutes les fois que ie les manieray , une onction divi- 
ne en decoulera qui fervira à la guerifon des pecheurs,& à la con- 
folation des iuftes. Lys 





CHAPITRE: TROISIESM_E. 


HEVREVSE MORT DE DEMX AVTRES. RELIGIEFSES 
de ce mefme Monaflere qui apparurent à Sainte Gertrude dans le Pur- 
gatoïre de defir : l'on voit en l'une la confufion qu'une Ame deflachée du 
corps à de paroiffre devant Dieu avec la moindre tache ; &* en l'autre 
le defir ardent qu'elle à de s'unir à luy comme à [on [ouverain Bien. 


Eux filles tres-nobles, & coufines germaines decederent pref- 

que en mefmetemps, eftans encore dans l’adolefcence qu'elles 
avoient pañlé dans une grande innocence, & dans la pratique des 
exercices de la vie Religieufe, & d'un fervent noviciat ; la premiere 
mourut le jour de l’ Affomption de Noftre-Dame, qui eftoit celuy de . 
fa profeflion : incontinent aprés elle apparut à fainte Gertrude qui 
prioit pour elle eftant environnée d’une grande lumiere ,& devant le 
trône de Noftre-Scigneur IE sus-CHR1ST, où elle paroifloit neant- 
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moins comme une Epoufe honteufe : car elle cachoit fon vifage dë 
fesamaics , n'ozant lever les yeux vers fa divine Majefté. Sainte Ger- 
rude, qui aymoit tendrement la deffunéte, dît au Sauveur :Helas, 6 
Dieu tres-mifericordieux ! pourquoy laiflez vous ainfi cette Ame, 
qui eft voitre fille , comme fi c’eftoit une eftrangere, que ne la rece- 
vez vous entre vos bras ? Le Fils de Dieu flechy par ces paroles eften: 
dit fa main comme pour l’embraffer ; mais cette Ame s’en retiroit 
avec un profond refpeëét ; ce que fainte. Gertrude admirant ; elle lu 
dit : D'où vient que vous vous retirez des carefles &*des embrafle- 
mens d’un Epoux fi aimable, & fi defirable? Elle refpondit, e’eft par- 
ce Que je ne fuis pas encore purifiée de quelque tache : ce feroit une 
chofe indecente, d'approcher en cét eftat d'un fi grand Monarque. 
Comment donc, dit fainte Gertrude, afliftez vous devant fon Trône? 
Cette Ame repartit, toute creature eft prefente à Dieu; mais elle n’a 
d'union avec luy , qu'à proportion que la charité a confommé en elle 
tout ce qu'il ya d'impur : car elle ne peut avoir la veuë de fa divine 
efflence, qu’elle n'ayt tousies traits de fareffemblance, par une par: 
faite fainteté. 

Va mois aprés l’autre fœur deceda , & pendant que fainte Gertru- 
de faifoit üne' longue & inftante priere pour {on Ame, elle la vit en 
un lieu fort lumineux , revéftuë d'ecarlatte , & richenrent ornée 
comme une Epoufe, qui fe prepare au Jour de fes nopces ; Noftre: 
Seigneur y parut aufli fous la forme d’un jeune adolefcent d'une ra- 
viffante douceur & beauté , qui confoloit cette Ame & recréoir fes 
cinq fens par des divins plaifirs qu'ellerecevoit de fes facrées playes: 
Ce qui n’empefchoitpas qu'elle ne fift paroïftre en fon vifage qu'elle 
n'eftoit pas parfaitement contente. Sainte Gertrude dit avec eftonne- 
ment: D'où vient, 6 Dieu de toute confolation ! que cette Ame fifa= 
vorisée de vous, ne jaiffe pas de tefmoigner que quelque chofe laffi- 
geinterieurement? I] luy répondit : Elle ne peuteftre pleinement fa- 
tisfaite, parce qu'elle n’a que la veuë de mon humanité par laquelle 
Je recompenfe la devotion qu'elle a euen l'extremité de fa vie; mais 
quand elle fera entierement purifiée , je la beatificray par la claire vi- 
fion de ma divinité : La Sainte refpondit : Comment eft-ce que l'acte 
de l’ardent amour dans lequel elle eft morte , n’a pas confommeé tous 
fes defauts ? Noftre-Seigneur repartit: Quand l’homme'eft arrivé à 
cette derniere heure, il eft deftitué de forces pour faire le bien, il ne 
luy refte que la bonne volonté ; & quoy que ceux à qui Je donne ces 
defirs fervents & finceres de me fervir , profitent beaucoup, ils n'ont 
pourtant pas la mefme efficace, pour obtenir le pardon des pechez, 
que ceux que l’on produit, eftant en fanté,où l’on a le pouvoir de faire 
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de bonnes œuvres : la Sainte repliqua, 6 Mon Seigneur ne pouve: 
vous pas ufer de mifericorde envers cette Ame, luy donnant une ple- 
niere indulgence de tous fes pechez,en confideration de l'inclination 
tres-bien-faifante qu'elle a eù envers tous?car fon cœur atoûjours efté 
tres- fufceptible de compañfion pour les affligez. Noëîre-Scigneur 
refpondit. le recompenieray tres-liberalement dans le Ciel fa cha- 
rité envers le prochain ; mais il faut auparavant que l’ordre de 
ma Iuftice foit obfervé. Puis careffant cette Ame en touchant fon 
menton de fa main, il dit : Mon Epoufe confent volontiers à cé 
arreft & dans peu de temps ie la rendray infiniment heureufe : 
Noîftre-Seigneur fembla fe retirer dans le Ciel , & laiffer cette Ame 
{cule qui tafchoit de s'élever à luy de toutes fes forces, defirant fa 
prefence avec une ardeur inconcevable : Elle fouffroit cette forte de 
peine en punition de ce qu'elle avoit trop librement conversé avec 
le fexe different du fien par une legereté & imprudence fans malice; 
mais la difficulté qu’elle avoir à s'élever, eftoit causée par la negli- 
gence qu'elle avoit eué à s’adonner à certains bons exercices par une 
pefanteur naturelle qu’elle n’avoit pas toüjours furmonté commeclle 
devoit : Pendant l’élevation de l'Hoîtie, fainte Gertrude dit au Fils de 
Dieu :O Mon Seigneur ie vous offre cette Ame, & vous demande fa 
delivrance de la part de toutes celles qui font au Ciel,en la terre, & 
enPurgatoire. Lors un nombre innombrable de perfonnes lenviron- 
nerent eftans à genoux, & la fouleverenten l'air , la prefentant à Dieu 
comme une Hoftie. Ce qui luy fit faire un grand progrez en peu de 
temps. Elle dic avec beaucoup de joye, c’eft maintenant que j’expe- 
simente ce que l’Ecriture enfeigne, qu’il n’y a point de bonne œu- 
vre fans recompence, ny de mauvaife fans chaftiment : car pour avoir 
communié fouvent & avec affection , je reçois un grand foulage- 
ment quand onoffre le faint Sacrifice dela Meffe pour moy, & par- 
ce que j'ay aymé cordialement mon prochain, ces oraifons m'ay- 
dent plus promptement ; & plus efficacement. ainfi cette Âmme s’a- 
prochoit de moment en moment du lieu de fon repos, avec certi- 
tude d'y arriver bien-toft, & que Noftre-Seigneur, venant au de- 
vant d'elle, luy metroit la couronne de gloire fur la tefte, & la ren- 
groir eternellement joüiffante de luy. 
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CHAPITRE QVATRKRI ES M°E 


COMBIEN VNE SOEVR SOVFRIT AVANT SA 
mort, pour efire purifiée d'une defobeifance; & fon heureufe fin 
aprez qu'elleeut fatisfait à [a faute: 

Prez qu'une de nos Sœuts qui avoit blanchy dans l’obfervance 
reguliere,eut receu l'Extreme: Onétion , fainte Gerirude qui 
eftoit proche d'elle, dit cinq Pareren l'honneur des playes de Noftre- 
Seigneur, demandant qu'il la purifiaft de toute tache de peché, & 
qu’il l’enrichift de toute forte de vertus , par le merite du fang & dé 
l'eau qui a coulé de fonfacré cofté. Noftre- Seigneur pour acom- 
plir le defir de la Sainte, embrafla amoureufement cette Ame qui 
paroifloit comme une jeune fille parée d’une aurcole. Elle connut 
neantmoins qu'elle devoit encore vivre cinq mois pour expier une 
faute qu’elle avoit commife contre l’obciffance communiquant 
plus qu'il ne luyeftoit permis,avec une Sœur infirme. Pendant tout 
ce temps elle furafligée d'une horrible, & infcéte maladie. Ce qui 
nous aprend combien les defobeiflances mefme legeres, font defa- 
greables à Dieu, puis qu’il les punit ff feverement ; mais en ce jour où 
elle receut cette grace dont nous parlons, elle parut fi remplie de 
joye , & de generofité, qu'il eftoir aysé à voir que Noître - Seigneur 
l'avoit favorisée extraordinäirement. Elle fr plufieurs efforts pour 
manifefter ce qui s’eftoit pañté en elle ; mais la parole luy manquant à 
çaufe de fa foibleffe, ellene pouvoitl'exprimer. Enfin elle fit figne à 
fainte Gertrude qui eftoit prefente de le declarer. La Sainte com- 
mença le difcours comme par divertiflement, & la malade le pour- 
fuivit: Les Sœurs afliftantes y vonloient aufli ajoufter quelque chofe, 
ce que l’Infirme nioit conftamment , foutenant que fainte Gertrude 
eftoit la feule à qui Dieu cenavoir donné connoiffance, & qu'il luy 
avoit pardonné fes pechez, &c faiét beaucoup de graces par ces prie- 
res. Les cinq moisexpirez , eftant à la veille de fon decez , le Fils 
de Dieu apparut à fainte Gertrude,preparant un ficge pour faire repo: 
fer tranquillement la malade, qui fembloit l'atendre couchée à fon 
cofté gauche, dans une nuë fort obfcure. Sainte Gertrude dît au Sau- 
veur : MonDieu!il y a bien de la difference de l’obfcurité de cette nüe, 
à la gloire , & beauté de ce fiége que vous difpofez pour cette Ame. 
Noftre-Seigneur répondit : le la laiffe encore un peu dans ce lieu, où 
cile achevée de fe purifier pour eftre digne de ma compagnie, & l’In- 
firme agonifa jufqu’au lendemain. Lors fainte Gertrude dit au Fils 
de 
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de Dieu, Pere de mifericorde, ne viendrez-vous pas bien toft à 
cette pauvre afigée ! Il laffura de fon arrivée pour laconfoler ,en 
inefme tempsils’aprocha de fon li&, avec un vifage doux & amou- 
reux , l'infirme l'apercevant fe leva à demy » Comme pour aller au 
devant de luy ; mais dans cétefort elle expira, & fon Ame fous la 
figure d'une jeune Vierge veftué de robes blanches & rouges, $ ‘en- 
vola avec une extréme ioye au fiege qui luy eftoit preparé Noftre- 
Scigneur eftendit fon bras pour la recevoir. Elle apuya fa tefte def- 
fus comme une fille delicare , qui fe repofe aprez un grand travail, 
incontinent aprez elle fe leva pour donner un baifer à fon Bien. 
aymé ; maisne pouvant ataindre à fon vifage, elle fe ietta fur fon 
fein avec une grande impetuofité d'amour, & le baifa entre la poi- 
trine , & le col ; pendant que l'on difoit la recommandation de fon 
Ame. T7ibi faplicatio cormmendet Ecclefia , lle puifa dans cethrefor im- 
menle, fa parfaite ioye, & félicité. 





CHAPITRE CINQVUIESME. 


EL A#WMIO RIT GLORIEFSELDMNE /AVTRE,SOEFVR, 
C la joye avec laquelle Noffre-Seigneur ; & [a tres- Sainte Mere 
receurent [on Aime. 


Vand une autte Sœur dont lavie avoit efté tres-fäinte fut re- 

duite à l’extremité dela maladie dont elle mourut, elle fenmx- 
bloitavoir perdu la connoiffance, & ne refpondoit point à propos 
de ce qu'onluy difoit, ce qui afligeoit beaucoup toute la Commur- 
nauté , qui s'affembla afin de prier pour elle. Sainte Gertrude ditau 
Fils de Dieu , O mon Seigneur ! D'où vient que nous ne voyons point 
leffe& des prieres que nous faifons pour cette fœur , & qu’elle de- 
meure toûiours privée de connoiffance? II luy répondit : Son efprit 
eft tellement feparé de tout ce qui eft humain, qu’elle ne peut eftre 
confolée de vous, d’une maniere humaine. Que veut dire cela, die 
fainte Gertrude. C'eft dit le Sauveur, que j'ay mon fecret en elle, 
comme je l’ay eu autresfois avec elle. La Sainte demanda quelle 
feroit fa fin : le l’atireray à moy repartit le Fils de Dieu , & ma vertu 
divine l’abforbera comme la chaleur du Soleil fait une petite goure 
d'eau. La Sainte ajoüta, pourquoy? mon Seigneur permetez vous 
qu'elle foit toute interdite à l’exterieur > C’eft parce dit le Sauveur 
que j’opere plus au dedans de fon Ame qu'au dehors, Voftre feule 
grace,repliqua fainte Gertrude, eft capable de perfuader cela aux 


cœurs des hommes. La plus part dit Noftre- Seigneur font negk- 
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gents à rentrer dans leur interieur qui eft le lieu où jela verfe, ce qui 
fair qu’elle ny produitque rarement de femblables effets. Elle le fu- 
plia done que pour fagloire, & pour confirmer la verité des reve- 
lations dont il avoit honoré cette fainte fille pendant fa vie, il la 
rendit illuftre en miracles, qui auroient la force de convaincre les 
plus incredules ; mais Noftre-Scigneur quirenoit en fa main, le livre 
où elles eftoient écrites dit, Ne puis-je pas conferver mes victoires 
fans armes. 11 m'a plû autresfois d’affujetir les nations par des prodi- 
ges ; maisileft à prefent facile d'ajouter foy aux merveilles que j'o- 
pere dans les Ames faintes, par l'experience que l'on a defia faite de 
mes bontez , & en confultant ceux qui ont goufté la douceur de mes 
communications , & qui ont receu la grace de difcernement des 
ciprits ; mais CEUX qui mepriferont opiniaftrement ces revelations, 
en feront uniour punis. En mefmetemps il fit reffentir a fainre Ger- 
trude fon incomparable fuavité, dont il fait part à ceux qui croyent 
picufementaux liberales effufions de imifericorde qu'il repend dans 
les Ames, fçachant bien que ce n’eft pas par leur propre merite; 
mais par foninfiniebonté. Quand cette fœur reçeut l'Extréme On- 
tion, fainte Gertrude vit Noftre-Scigneur, qui mettoit la main fur 
fon cœur divin, difant comme par affirmation. Lors que cette Ame 
fera delivrée de fon corps, & retournée en moy qui fuis fon centre, 
je rependray pour l'amour d’elle, fur les afliftantes les fleuves de ma 
douceur. Il accomplit cette promeffe leur faifant trois fortes de 
dons. Le premier fur qu’il redoubla.le fecours de fa grace, à ceiles 
qui trauailloient à fe corriger de leurs defauts. Le fecond qu'il leur 
accorda leurs iuftes defirs, Et le troifiéme qu'il leur donna fa benc- 
dition. HSE | 

Peu de temps aprez fainte Gertrude , vit fortir un Arc-en-Ciel de 
la bouche de la malade, quiaboutifoit au cœur de IEsus, pour fi- 
gnifier que fon oraifon Iuy avoit enfin obtenu la paix & le repos 
eternel, & que le temps des larmes, & des affliétions, eftoit pañlé 
pour elle, qu’elle avoitéchapé par fa grace le deluge des pechez, & 
des miferes, où la plus part du monde fair naufrage. Pendant que 
l'on recitoit le Pfeaume, Des Deus meus ! refpice in me. Et cet autre. Ad 
te Domine levavi animam meam, Noître-Scieneur donna deux bai- 
{ers à l’infirme, pour montrer qu’il ne l'avoir pas abandonnée dans 
l'eftat de fa plus preffante neceflité. Quand on dit l'Antienne. Fr re 
fimus intuentes , en Fhonneur de Noftre- Dame, elle s'aprocha de.la- 
gonifante, veftuë d’une pourpre éclatante, comme la’ Mere du Roy 
desRoys, & s'inclinant vers elle avec beaucoup de tendreffe , elle 
foutint fa tefte , & la difpofa en forte qu'elle puit rendre fon dernier 





s 
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foupir direétement dans le cœur facré de fon Fils, Noftre-Seigneur. 
Lors que l’on difoit cette Oraifon, Ie vous faluë ÔTEsvs CHRIST, 
Verbe du Pere !Son divin vifage, parut brillant d’une nouvelle fplen- 
deur , pluseciatanre que le Soleil en fon plein midy,dequoy fainte 
Gertrude demeura toute ravie, & s’aperceut que cette fœur eftoit de- 
cedé voyant que la forme de Noftre Seigneur ; avoit du raport à ce 
qu’il luy avoit dit. Qu'il attireroit à luy cette fainte Ame , comme 
l’ardeur du Soleil fair une goute d'eau, ou une petite vapeur qu'il 
éleve de la terre au Ciel: En mefme temps la facrée Vierge embraffa 
fon cher Fils , qui treffailloit de ioye , de l'union de cette nouvelle 
Epoule , fi aymable , & fi amoureufe, qui aprezavoir efté long-temps 
alterée de fon Dieu , fut plongée dans cét abifme de felicité, d'où 
elle ne fortira jamais. 





CHAPITRE SIXIESME. 


LA MORT DVNE AVTRE RELIGIEVSE 27 
palla droit au Ciel par le [ecours qw'elle receut de la charité de 
Sainte Gertrude; qui Je dépoüilla du merite de toutes ces bonnes 
œuvres pour l'es enrichir, de la recompence que la 
Sainte en receut de Diem. 


f'p Endant qu'une fœur qui avoit vefeu tres-exemplairement eftoit 
à l’agonie, fainte Gertrude defira d’avoir-connoiflance de cé 
qui fe pañloit en fon Aime. Elle fut long-temps fans en pouvoir rien 
aprendre. Enfin elle connut que quelque petit#defaut l'empefchoit 
d'aller droit dans le fein de Dieu, c'eitoit d’avoir efté curieufe que 
fonli& füuft garny d'images dorées, 8 que fa couverture fuft diver- 
fifiée de couleurs felon l’ufage du païs. Quand elle eut rendu l’efprit 
fainre Gertrude aflifta à une Mefle, qu'elle offrit pour le repos de fon 
Ame , & eftant en peine de l’eftar où elle fe trouvoit, elle dit à Noftre- 
Seigneur: 6 Mon Dieu, oùeft cette Ame! il l’affeura qu'elle eftoir là 
prefente, luy difant, Elle vient à moy toute pure & route belle, luy 
faifant auffi connoiftre que les fuffrages que l’on avoit fait pour la 
defunéte luy avoienttellement profité:, qu’elle n’avoit point pafié par 
le Purgatoire ; parce que quelques perfonnes de fes amies ; s'eftoient 
dépouillées de routle merire de leurs bonnes œuvres, pour luy en 
faire untranfport , & de plus s’eftoient obligées de fatisfaire par leurs 
exercices de penitence, pour la peine dont elle eftoit redevable 
envers la iuitice divine, fainte Gertrude eftoit de cenombre. Vn peu 
devant que fon corps fuft enfevely , la faince Abbeffe entendantla 
; Ft fi} 
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Meffe qui fe difoit pour fa chere defunte , la vit affife au cofté 
gauche de Noftre-Seigneur , dans un banquet magnifique , où l’on 
prefentoit côme divers mets toutesles prieres & bonnes œuvres qui 
{e failoient pour fon repos. Quand le Preftre eleva le calice No- 
ftre-Seigncur luy donna cette precieufe coupe, & l'ayant enyvrée 
de fa divine douceur ,elle parut tranfportée d'un tel fentiment de 
pieté pour ceux qui avoient contribué à luy faire meriter ce bon- 
heur, en luy donnant quelque exercice de patience , qu’elle leva fes 
mains jointes vers Noître Seigneur , & fit une fervante oraifon pour 
eux. Sainte Gertrude luy demanda , fi elle ne prioit que pour ces 
ennemis & ficelle avoit oublié ces amis. Cette Amerepondir, ie prie 
pour mes amis au cœur de mon Bien-aymé , avec une efficace pro- 
portionnée à l'amour que ie leur porte , & à l'obligation que ie 
leur ay: | 

A quelques jours de là, Sainte Gertrude fut trifte & abatuë , fe 
fouvenant du depouillement univerfel qu'elle avoit fait de toutes 
ces bonnes œuvres en faveur de la defunte. Elle dit à Noftre-Sei- 
gneur : j'efpere pourtant 6 mon Dieu ! que voñtre mifericorde me 
regardera plus fouvent, maintenant que Je fuis pauvre & nuë. Noftre- 
Seigneur repartit ; Que puis-je faire à celle que la charité a ainfi de- 
poüillée finon dela couvrir de ma propre robe, & de travailler avec 
elle pour l'enrichir d’une plus grande abondance de merites ? Elle 
repliqua, oüy : mais cependantil faut que j'en paroïffe toute denuée 
en voftre prefence ,'car je ne vous ay pas feulement offert pour cette 
Ame , le bien que j'avois fait par voftre grace, mais auffi celuy que 
je feray à l’advenir. "Le Sauveur luy dit: Voftre condition eft fem- 
blable à celle d’un petit enfant , que fa mere qui feroit grande Da- 
me tiendroit nud entre ces bras, mais qu’elle couvriroit de fa pro- 
pre robe, avec une tendreffe nonpareïlle : il feroit bien plus favori- 
fé que fes fœurs, qui avec tous leurs riches veftemens ne feroient. 
affifes qu'à fes piez. Il adjoufta, avez-vous moins eftant fur le riva- 
ge de la Mer , que ceux qui font fur le bord des petits ruiffeaux ,ceux 
qui fe confient en leurs bonnes œuvres , n'ont que de petits ruif- 
feaux faciles à fe tarir , mais celuy qui s’aneantit foy-mefme par 
humilité, & par charité, me poffede moy qui fuis l'Ocean de tou: 
se felicité. | 
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CHAPITRE SEPTIESME. 


LE DECEZ DE DEYX AVTRES RELIGIEVSES DONT 
l'une receut [ans delay la recompence de [es grandes vertus. Et l’autre 
fut plus d'un mois dans le Purgatoire de defir ,pour avoir 
em une legere attache à quelque chofe de fuperfin. 


ire Sainte nous apprend que la Iuftice equitable de Dieu 
ne laiffe aucune bonne œuvre fans recompence ny'aucune mau- 
Vaiie ou imparfaite fans puniion. Nous allons voir la preuve de 
cette verité , dans le recit de ce qui arriva à deux Religieufes de ce 
Monaftere, qui tomberent malades en mefme temps. L'une parut 
evidemment phtifique, ce quifur caufe que les Infirmieres la traite- 
sent avec plus de foin , & luy temoignerent plus de tendrèffes qu'à 
l'autre, dont la maladie eftoit plus cachée. Mais comme l'on fe 
trompe fouvant en femblables occafions , celle cy qui eftoit eftimée 
en moindre peril , mourut un mois avant fa Sœur , apres avoir ac- 
quis beaucoup de merites , par fes excellentes vertus, & par fa par- 
faite obfervance , & avant que d’expirer Noftre - Seigneur Amant 
ires-jaloux de la beauté des Ames fes Epoufes , ne pouvant fouffrir 
que celle-cy luy fuft prefentée avec la moindre tache, la purifia de 
ce qu’elle avoit quelque fois differé de fe confeffer : parce que fa 
confcience ne la reprenoit que de fautes legeres, & que pour s'en 
exempter , elle avoit fait femblant de dormir, lorfque le Preftre 
eftoit prefent. La maniere dont elle en fut punie , & purgée tout en- 
femble, fut qu’eftant à l'agonie elle demanda un Confefleur , mais 
avant fon arrivécelle perdit la parole, ce qui luy donna une gran- 
de crainte d’eftre long-temps en Purgatoire privée de la veuë de 
Dieu, pour expier cette negligence , & cette mefme apprchenfion 
farisfit à fa faute. Lors fon Âme toute belle, & toute pure, fortit 
de la prifon de fon corps , & fut receuë avec une grande gloire 
dans le palais de fon divin Epoux. Entre autre chofe qu'il revela 
fur ce fujet à fainte Gertrude , ce fut que lors qu’elle comparut de- 
vant {on throne pour recevoir la recompence de fes fidelles fervi- 
ces , il luy temoigna une affetion nompareille à chaque don qu'il 
luy faifoit. Il compara l’obligeante maniere dont il la combla detant 
de richeffes à celle d’une Mere qui ufe de milles carreffes pour faire 
refoudre fon petit & unique enfant , d'avaler la medecine qui le doit 
Yemettre en parfaite fanté, ce qui rendit le contentement de cetre 
Ame exceffif, & recompença bien latriftefle qu’elle ne pa- 
Fff ii 
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tiemment pendant fa maladie , qui fe glifloit naturellement en (off 
cœur , voyant que l’on traitoit l’autre infirme plus delicatement 
qu'elle, & qu'onne luygparloit pas avec ja mefme affabilité Noftre- 
Seigneur dit à cette Ame Bien-heureufe: Ma fille dite moy ce que vous 
voulez que je face à l’Ame de voftre Sœur, & quelle confolation vous 
fouhaitez que je luy donne, car comme il a efté en fon choix de man- 
ger de la viande qu’elle vouloir, & qu'il faloit que vous prifhez celle 
qui eftoit felon fon appetit, quoy qu'eile fuft contraire au voftre, 
je veux maintenant que la maniere dont je la traiteray depende, en 
quelque façon de votre volonté. Elle repondit , 6 mon doux Sau- 
veur ! ufez en s'il vous plaift envers elle, comme vous avez fait 
envers moy :car je ne puis rien imaginer de plus charmant , ny de 
plus delicieux que ce que j'experimente. Noftre-Seigneur luy promit 
dele faire. Vn mois apres l'autre deceda , & le mefme jour elle appa- 
rut à fainte Gertrude admirablement bien parée , parce qu'elle 
avoit efté route fa vie tres-fimple, tres innocente , tres: devore, & 
tres-fervente à vivre dans la rigueur de l'obfervance ; mais:il luy re= 
ftoit ce defaut à purifier, que pendant fa maladie elle avoit eu quelque 
chofe de fuperflu, & s’eftoir deleétée en certains petits prefensiqu'elle 
avoit receus de fes amis. Dieu fit voir la maniere dontelle y fatis- 
fit en cette forte. Elle fembloit eftre à la porte du Ciel, visà vis du 
throne de IEsus-CHrisr Roy de gloire, infiniment beau , ay- 
mable & amoureux, qui faifoittant de carreffes à cette Ame qu’el- 
le defailioit d'amour, & du defir d’aller à luy:mais elle n’en pou- 
voit approcher de plus pres, parce que fa robe tenoit à quelques 
clous, dontelle nefe pouvoit detacher, ce qui fignifioit la dele&tæ 
tion tereftre où elle s’eftoit arreftée. Sainte Gertrude touchée d'une 
extreme compañion de voir la langeur inexplicabie que cette pau- 
vre Ame fouffroit , pria fi inftamment pour elle, que Noftre-Sei- 
gneur la delivra en partie de cét empechement. Lors elle luy dit : 
mon Dieu je m'etonne que vous vous foyez pluftoft laiffé flechir à 
ma priere en faveur de cette Ame, que vous. n'avez fait à celle de 
plufieurs de fes amis, dont j'en connois qui vous font unis bien 
intimement , & qui fans doute vous ont prié pour elle avec confian: 
ce d’avoir efté exaucez. Le Fils de Dieu repondit: En verité j'ay 
fait plus de bien à cette Ame en leur confideratoin qu’ils n’euffent 
pu croire, quand mefme je l’auroistranfportée à leur veuë du Pur- 
gatoire dans le Ciel; neantmoinsjene leur ay pas manifefté cér em- 
pefchement , & j'ay refervé fon entiere delivrance à vos prieres. 
La Sainte adjoufta : Comment elt ce que la parole que vous aviez 
donnée de luy faire du bien comme à fa compagne a efté accom- 
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plie, car la premiere vous a fervy plus long-temps en religion, a efté 
plus confommée en diverfes vertus , & vous l'avez renduë joüiffan- 
te de vous immediatement apres fon decez, où je Jay veuë dans une 
plus grande gloire. Ilrepondit c'eft un Arreft irrevocable de ma Iu- 
itice divine que chacun recevra une recompence proportionée à {on 
travail , il eft vray que certaines circonftances augmentent la valeur 
des aëtions , comme l'intention plus pure, la charité plus ardente ,& 
le combat plus difficile ; mais outre cette gloire fubftantielle, ma 
bonté en adjoufte fouvent une accidentelle ; c’eft en quoy je feray au- 
tant de bien à cette Ame qu'à l’autre, luy en donnant une fembla- 
bic à proportion de fon merite , Mais pour faire voir combien l'a- 
tache aux creatures , eft capable de retarder l'union de l’ame avec 
fon Createur, celle-cy ne fut pas fi-toft delivrée de cette difficul- 
té ,cat elle parut devant fon throneavec le mefme defir , & la mef- 
meimpuifflance de fe jetter entre ces bras , & de baifer ce divin 
Epoux dont la beauté ravit & les Anges & les hommes. Apres un fe- 
cond effort de la charité de fainte Gertrude, elle furmonta ce deu- 
xicfme empefchement , mais elle n'avoit pas encorele comble de fa 
felicité:car Noîftre Seign. tenant en fes mains une couronne toute 
éclatante de pierreries differa quelque temps à luy mettre fur la tefte. 
Sainte Gertrude luy dît: O mon Dieu fe peut-il faire qu'une Ame 
foit afligée d'un defir en voftre prefence? ilrepondir: Elle n’eft plus 
affigée, mais elle attend avec joye la confommation de fa beatitude, 
comme une fille qui verroit des ornements magnifiques dont elle de- 
vroit eftre parée le lendemain, en recevroit de la ioye pluftoft que 
de la peine. Puis cette Ame regardant fainte Gertrude, luy rendit 
grace avec beaucoup de reconnoiïflance. La Sainte luy dit, quoy 
que pendant voftre vie vous ayez toufiours eu une grande confiance 
& affection pour moy, il m’a femblé que pendant voitre maladie vous 
ne receviez pas fi volontiers mes advertiffements. Elle repondit, 
c'eft pour cette mefme raifon que voftre priere m'a efté plus pro- 


fitable , car vous l'avez faite par une charité plus pure ,& plus def- 
interefée. | 
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CHA RETRACE”: HN LR CTP AIRES 


DES EXCELLENTES VERTEFS D FN ES ANNE 
Fille qui en receut apres f a mort une merveilles 4 le recomipence. S'Aaînte 
Gertrude experiment un petit ecoulement de fa feliciré. 


Eu de temps apres une autre fille deceda qui depuis fon enfance 

jufqu’à fa mort, temoigna clairement par fes actions heroiques 
qu ‘elle avoit meprifé le monde de tout fon cœur , & qu'elle n'avoit 
jamais efté ebloüie de fon faux éclat. La veille du jour heureux qui 
devoit terminer ces fouffrances , elleentra en l'agonie , & dit adiex 
aux afliftans avec beaucoup de joye , leur prometant de prier pour 
eux, lors qu'elle feroit parvenuë à la joüiffance de ce fouverain bien, 
& s’adreffant à luy ,elle luy dit avecune admirable confiance :Mon 
Dieu ! qui connoiffez le fecret de mon cœur, vouseftes temoins-du 
defir que j'ay toufiours eu d'employer toutes mes forces à voftre 
fervice , jufqu'à ma derniere vieïllefle ; mais comme je vois que vo- 
ftre volonté eft de m'appeller à vous , en la fleur de monaage, ce defir 
eft changé en unautre fi ardent de vous voir , & de vous poffeder, 
que toute l’amertume d la mort eft pour moy une douceur que je ne 
puis exprimer : parce qu'elle me doit fervir d’un paffage pour aller à 
vous, neantmoins fi c'eftoit voftre bon plaifir que je fuffe dans ces 
angoifles jufqu'au iour du Jugement ,je ferois contente d’y demeu- 
rer , quand mefme ce jour prefent feroit le premier de la creation du 
monde. Vousenavez difpolé autrement, & vous me voulez donner 
bien-toft le repos eternel : mais jevous app ie tres humblement de 
différer un peu ,jufqu'à ce que mes fouffrances ayent fatisfait pour 
les Ames de Purgatoire dont vous defirez plus PRES deli- 
vrance. Vous fçavez,ô mon Dieu ! que ie ne cherche en cela que vo- 
fre gloire, & que ie fais non plus d’eftat de mon merite que d’un 
neant. Apres plufieurs actes femblables d’une genereufe charié , l’in- 
firmiere la pria de PRropies que l'on etendift fes jambes qui eftoient 
defia froides , & prefque fans vie. Elie repondit:l’offriray moy-mef- 
me ce facrifice à Mon Seigneur JEsus CHRIST , cequ'elle fit en. 
prononçant ces paroles : O mon Dieu! ie vous offre ce mouvement 
douloureux, & vous recommande mon corps & mon ame,en lu- 
nion de l’amour ardent avec lequel vous avez reconimandé voftre 
cfprit à voftre Pere. Puis elle demanda que l’on fift la leture de la 
Paffion de Noftre-Seigneur , commençant par ces paroles, Subleva- 
fi oculis Iefus, parce qu'elle n'auroit pas loifir de l'entendre fi l’on 


prenoit désle commencement ; 4#re diem feftuin : Ce qui fur trouvé 
veri- 
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Veritable , car lors que l’on prononcça: Et inclimato capite, emifit emi- 
fs Syiritum, elle demanda le Crucifix, baifa fes playes , avec des 
prieres fi devotes , qu’elle ravit tous les afliftans , & aufli-toft apres 
clic s'endormit du fommeil des juftes. Dans ce mefmre inftant Sainte 
Gertrude vid fon Ame s'envoler entre les bras de fon cher Epoux, 
pour recevoif de fa main une excellente 1éCompenfe , de ce qu’elle 
avoit courageufement furmonté le monde , pour l’amour de luy. 
Les Chœurs des Anges chantoient : Qui eft celle-cy qui monte du 
defért afluente en delices , & appuyée fur fon Bien-aymé ? Et cé 
Epoux des Vierges lembraffant luy dit: Vous eftes ma gloire, lu ÿ 
mit une couronne fur la tefte ,& la fit affcoir en fon throne. Le 
lendemain elle apparut encore à Sainte Gertrude, dans une telle 
fplendeur, & jubilation que l'efprit humain ne fe peut rien figu- 
rer de femblable. La Sainte comme ebloüie de cét éclat luy de- 
manda, qu'elle luy donnaft une connoïffance particuliere , & plus 
diftinéte de la recompence qu’elle avoit receuë de Dieu pour cha- 
que vertu qu'eile avoit remarquée en elle. Cette Ame obtint de 
luy que fainte Gertrude en cuit quelque petit fentiment, felon que 
l'eftat de cette vie le peut permettre. Puis elle luy dit : Que vou- 
lez vous fçavoir davantage de ma recompence ?Ie ne vous peux di- 
re autre chofe , finon que le cœur adorable de mon tres doux & 
tres-amoureux Sauveur m'eit tout ouvert, excepté une feule peti- 
te partie , qui eft refeérvée à ceux à quile zele de l'amour de Dieu 
a fait defirer de publier à tout le monde les connoiflances qu'il leur 
a donné de fes perfcétions. C'eft à quoy j'ay manqué, car je me 
fuis toufiours pluë à cacher les dons que j’ay receus de fa libera- 
lité, fans les communiquer aux autres. Sainte Gertrude adjoufti: 
Lors que vosiatimes amis, & les miens, m'interrogeront de ce qui 
m'a-cité manifefté de l'eftat de voftre beatitude, que leur repondray- 
je, carilnveft impoñible d'exprimer ce que j'en ay eprouvé? Cette 
Ame repondit : Si vous aviez eu le plaifir de fentir la fuavité de 
plufieurs fleurs qui vous fuffent inconnuës, vous n’en Pouriez rien 
dire finon que cetteincomparable odeurvous eft bien agreable, de 
mefme lexellence du fentiment que vousavez eu de ma félicité, ne 
vous permet pas de le leur apprendre, qu’en leur difant: Qu'en ve- 
rité mon tres. doux, tres-fidelle, & tres-amoureux[esus madon- 
né une recompence exeflive, pour chacune de mes pensées, paroles, 
& actions. 
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CHAPITRE NEVFIESME. 


NOSTRE + SEGNEFR DONNA CON NOISSANCE 
4 Jainte Gertrude qu'un Frere Convers du Jlonaflere efhoit en Purgatoire 
\ « . . ke - / » . 
où 1l recevoit confolation des œuvres de charité g# l avoit 


fait pendant [x vie. 











Vand on vintavertir fainte Gertrude qu'un de nos Freres 

Convers eftoit à lagonie , elle n'y prit pas garde, parce qu'elle 
eftoit fort ocupée : mais lors que l’on Iuy dit qu'il eftoit decedé,elle 
en fut fenffblement touchée, dans la penfée qu’il avoit bien meri- 
té les fuffrages de la Congregarion pour les fideles fervices qu’il luy 
avoit rendus, ayant efté tres affe@ionné à fa charge de Frere Con- 
vers du Monaftere »deftiné au foing de fon temporel. Elle fupplia 
donc inftamment Noftre-Scigneur de l’en recompenfer par fa tres- 
liberale mifericorde. 11 luy repondit. Ie l'ay defia fait en trois cho- 
fes;car j'ay comblé fon cœur de tous les contentements qu'ila refen- 
ty pendant fa vie par une bonté naturelle , lors qu'il avoitobligé 
quelqu'un, je luy ay auffi donné la joye de tous cçux qui en ont 
receu quelque bien-fait. Celle du pauvre qu'ila rejouy avec un de- 
nier, du malade qu'il a confolé avec une pomme , & du petit en- 
fant qu'il a contenté avecune poupéc. Adjoutant l’aflurance cer- 
taine que ces actions de charité m’avoient efté tres-agreables , & 
que dans peu de temps ilen recevra unerecompence eternelle. 





CHAPITRE DIXIESME, 


APPARITION DE. FRERE HERMAN CONFERS, 
qui effoit em Purgatoire pour avoir eflé trop attaché à [a propre 
volonté , & l'affiflance qu'il receut des prieres de fainte 
Gertrude, & de [a Communauté: 


Pres que Frere Herman Convers fut decedé, fainte Gertrude 
demanda à Noftre-Seigneur où eftoit fon Ame ? Il luy repon- 

dit : Elle eft icy prefente, car je l’ay appellée pour luy faire part de 
noftre banquet, c'eft à dire des oraifons que l’on fait pourluy, avec 
rande devotion.En mefme-temps Noftre-Seigneur parut aflis à une 
table fur laquelle l’on prefentoit comme divers mets , plufeurs 
prieres & bonnes œuvres. Cette Ame eftoit tout au bas, avec un vi- 
{age trifte & abatu, parce qu’il ne luy eftoit pas encore permis de 
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técarder fon tres-aymable Sauveur. Cette trifteffe fe difiipoit pour- 
tant d'heure en heure, car ces viandes exquifes luy fortifioient le 
cœur pour cfper er qu'elle joiroit bien-toft de ce parfait bon-heur; 
mais parce qu'elle ne les recevoit pas immediatement de Noître- 
Seigneur, comme font les Bien-heureux , elle n'eftoit pas pleine- 
ment fatisfaite. Noîftre- Seigneur ÿ Meétoit pourtant toufiours quel- 
que chofe du fien, & la jacrée Vierge ( qui eftcit proche de fon 
Fils ) parce qu'il luy avoit porté une fingul icre devotion, chique 
Saint qu'il avoit honnoré en faifoit autant. Tout ces fuffrages de l'E- 
glife Triomphante , & Militante luy profiterent teilement , qu'il 
commença à lever les yeux vers la lumiere divine qui fait perdre 
à ceux qui la voyent clairement, le fouvenir de,tous leurs ennuis. 
Sainte Gertrude demanda au defunt pour quel deffaut il eftoit af 
figé ? ? Il repondit, c’eft pour aVOIF fuivy ma propre volonté ,& 
mefme fouvent dansle bien, quim’etoit plus agreable quand je le 
faifois par mon propre choix que par la direétion de lobeïffance. Ce 
dereglement me caufe une telle trifteffe,que fi toutes celles dont les 
cœurs des hommes font preflez fur la terre eftoient receüillies 
enfembie ; ellene feroitpas comparable à Fennuy que j'endure. La 
Sainte continua de l'interroger de ce que l’on peurroit faire pour 
foulager fa peine. Il repartit : Siquelqu'’un ayant connoiffance de 
l'eftat où ma reduit la propre volonté, s’abftenoit de fuivre la fien- 
ne , il diminueroit beaucoup ma fouffrance. Quelle vertu, ditla 
Sainte,vous confole maintenant?C'eff,dit-il,la fidelité avec laquelle 
j'ay fervy le Monaîtcre > Car elle rend les prieres que lon y fair pour 
moy tres-efficaces ,je n’en refens pas moins de confolation qu'un 
captif qui recoit des nouveiles de fa pronte delivrance , & qu'un 
pauvre à qui l’on prefente une viande delicieufe,quandil eftoit fur 
le point de tomber en deffaillance à faute d’aliment. La divine bon- 
té me fait encore cette finguliere faveur par les merites de celles 
qui prient pour moy , que toutes leurs aétions mefmes naturelles 
qu'elles rapportent fidell ement à la gloire de Dieu, me font fatisfa- 
étoires , à caufe du grand foing que j'ay eu de pourvoir à leurs ne- 
ceflitez. La Sainte adjoûta : Le defir que nous avons eu que Dieu 
vous appliquaft le bien qu'ila daigné operer en nous , vous a-v'il 
efté profitable ? Il repondit:Oüy,voftre abondance enrichit ma pau- 
vreté. Elle pourfuivit difant : Vous nous avez prié de vous aider au 
pluftoft par les fuffrages accouftumez ; mais s’il fe trouve quelque 
Sœur qui difere de s’en acquiter par maladie ; cela retardera vil 
votre delivrance ? Non, dit le deffunt : pourveu qu’il n°y ait point de 
ncgligence ; car ce delay qui fe fait par difcretions repand,une odeux 
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tres-douce, qui parvient jufqu'à moy& me confole: Cette Vierge 
repliqua : Dites moy, je vous prie, fi vous avez receu quelque preju- 
dice de ce que pendant voftre maladie nous demandions piuftoft 
voftre fanté à Dieu que Îles difpofitions neceffaires à bien mourirè 
Jrepondit; Cela ne m'a point efté domageable , mais tres utile, 
parce que limmenfe bonté de Dieu a pris plaifir de voir l’affe@ion 
naturelle que vous aviez pour moy relévée par un motifde chari- 
té, & m'a fait beaucoup de mifericorde en voftre confideration. La 
Sainte luy dit de plus: Les larmes que l’on a verfée pour vouspluftoft 
par reffentiment-humain que par charité, vous aflligent-elles Non 
pas autrement, dit le Frere, qu'un homme qui verroit ces amis tri: 
ftes à fon occafion; mais aufli-toft que je feray au Ciel cés deplai- 
firs fe changeront en ioye , & ne m'en donneront pas moins que 
l'applaudiffement que lon reçoit de fes amis dans une nouvelle 
profperité. l'ay merité toutes ces faveurs , parce que l'intention 
que j'ay euë en fervant bien le Monaftere, qui m'a acquis l’aFfetion 
des Religicufes, a efté de plaire à Dieu fur toutes chofes. Vne au- 
tre fois que Sainte Gertrude prioit pour le mefme Deffunt, difant 
ces paroles du Pater. Pardonnez-nous nos offences comme nous les 
pardonnons à ceux qui nous ont offencez , elle remarqua un cet- 
tain changement en fon vifage qui temoignoit fa douleur-inte- 
ricure , dont elle luy demanda la raifon. Il iuy dit : Ie me fuis ren- 
du coupable pendant ma vie , faifant beaucoup je difficille à par- 
donner à ceux quim'aVoient fait quelque injure, leur temoignant 
Jong-temps mon reffentiment par un vifage fevere. Pour punition 
de cette faute la luftice divine m'a fait fouffrir une confüufion ex- 
treme , quand j'ay oùy prononcer cette parole : combien durera 
cette peine ? repliquala Sainte. lufqu’à ce, repartit le Frere, que la 

erveur de voftre: oraifon ait obtenu ma delivrance, car lors ilne 
me reftera plus que la joye de ce que la mifericorde de Dieu m'au- 
ra pardonné. Pendant que l'on offroit le faint Sacrifice de la Mefle 
pour le Deffunt, fon Ame parut remplie de contentement, & en- 
vironée d’une grande fplendeur, Sainte Gertrude dît à Noftre- 
Seigneur : Mon Dieu ! Eft-il tout à fait hors de peine , a-v'il furmon- 
té tous les obftacles qui l’empefchoient de parvenir à vous ? Le Sau- 
veur repondit: Ilen à plus furmonté que vous, ny homme vivant 
ie fçauroit s'imaginer, il n’eft pourtant pas encore en eftat de pa- 
roiftre en ma divine prefence ; mais il s’y difpofe à mefure que l’on 
prie pour luy,& vos oraifons l’auroient plus promptement fecouru, 
fi il n’avoit point autresfois efté dur & inexorable à fe laiffer flechir à 
la volonté d’autruy , quand elle eftoit contraire à la ficnne, 
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CHAPITRE. ONZIESME. 


LA MANIERE DONT FRERE IEAN PROCFREFR 
du Monajlere fatisfait apres [a mort, pour quelque petite fraude qu'il 
avoit commile : Noffre-S cigneur reuela à Sainte Gertrude , la grande 
efficace qu'il à donnée aux prieres des Religieux de l'Ordre de [aint Be- 
oil, qui [ont parfaits ob[ervateurs de leur regle 

Voy que la fainteté divine exige une rigoureufe fatisfaétion 
pour les fautes que les Ames ont commifes en ce monde, fa 
mifericorde ne laifle pas de les confoler en mefime temps que fon 
equitable juftice les puriñie. Ce qui fut verifié en Frere Iean Pro- 
cureur de ce Monaftere, qui avoit fupporté beaucoup de travaux en 
cette charge, toutes fes œuvres parurent (enune vifion qu'eut fainte 

Gertrude ) en forme d’une échelle, fur laquelle fon Ame mon- 

toit comme d’un échelon à l’autre, & faifoit progrez vers le lieu 

de fon repos : mais parce qu'il eft difficile de ne pas tomber en 
quelque faute quamd.on eft occupé d'une grande multitude d'affai. 

res, celuy-cys’eftoit laiffé furprendre à quelque petite fraude. Il y 

fatisfaifoit en cette maniere : quandil mettoit le pied fur un éche- 

lon qui reprefentoit une femblable aétion , un tremblement uni- 
verfel le faififloit comme sil fe fuft rompu fous fes piez ; mais 
autant de fois que quelque perfonne de la Congregation prioit pour 
fa delivrance, il fembloit qu'une main fe prefentoit d’enhaut pour 
l'aider à monter, ce qui le r’affuroit & confoloit extremement, & 

Noftre-Seigneur aprit à la Sainte qu'il avoit donné ce privilege à 

l'Ordre de faint Benoift ,Que tous ceux qui luy faifoient quelque 

bien ,en reffentoient l'effet aufi-toft apres leur mort, & qu’il joüi- 
roit de cette faveur , pendant tout le temps qu’il fe maintiendroit 
en l’obfervance reouliere. 





CHAPITRE DOVZIESM:E. 


TERRIBLE PVFRGATOIRE DFVN FRERE CONPVERS 
qui avoit efé negligent A garder fe à regle particulierement es 
Î ‘obesffance, 


Æ'YEndant que fainte Gertrude prioit pour l'Âme d'un Frere 

Convers mort depuis peu, qui avoit efté fort negligent à s’a- 
quitter de ces devoirs , il luy apparut fous la forme d'un crapau, 
qui brüloit interieurement d’une ardeurtres-violente , & quieftoit 
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accablé d'unepefante maffe , qui ne luy laifoit point la liberté de re: 
garder le Ciel. Il paroiffoit fous la figure de ce vilain animal en- 
gendré de limmondice de ja terre, parce qu'il y avoit attaché fom 
cœur , au lieu de l’élever à la contemplation des chofes divines Me 
feu qui l’embrafoit & la douleur interieure qu’il fouffroit, eftoit em 
punition de diverfes fautes ; mais une horrible playe qu’il avoit com- 
me fous un bras, fignifioit qu'il avoit aquis quelque bien temporel, 
fans le congé de fon Superieur, dont ilen avoit dérobé une petite 
partie.Vn poids infupportable l'oprimoit à caufe de fa rebeilion à 
l'obeiffance. La Sainre connut qu'il eftoit en Purgatoire , & voyant 
que fa fouffrance eftoit extraordinaire, elle demanda Noftre-Sei- 
gneur , files Vigiles ; & autres prieres ordinaires fufiroient. pour 
obtenir fa delivrance ; parce qu'il luy fembla qu'il avoit befoin de 
plufieurs autres œuvres fätisfaétoires. Noftre-Scigneur luy refpon- 
dit : Les fuffrages accouftumez , & ces autres penitences font tres- 
profitables aux Ames des defunéts : mais uné courte pricre ditte 
avec une fervente devotion, les retire plus promptement de leurs 
peines : ce qu'il expliqua par cette comparaifop : Siune perfonne 
ayant les mains pleines de bouë verfoit beaucoup d'eau defluss eiles 
deviendroient nettes peu à peu; mais elles le feroient encore plü- 
toft fi avec moins d’eauelle les frotoit bien fort , e’eft à dire que la 
quantité de prieres n’a point tant d’efficace, que la ferveur de l’a- 
mour divin qui eft rout-puiflant. | 





CH AP dÉRE TE RE I ZE SN 


DF SOVLAGEMENT IOVRE RECEVT FN" FRERE 
Convers qui effoit en Purgatoire par la priere que Sainte Gertrude 
ft aux cina playes de Noffre- Seigneur. 


N de nosfreres Convers, nommé Thé, mourut aprésavoir 

à fervi pluñeurs années cette maifon, avec beaucoup de travail: 
Sainte Gertrude, qui eftoit lors malade au lit, en fut avertie, & fe 
mit aufli-roft en prieres pour cette Ame qu'elle vit fort falle, cou 
verte de playes, & tourmentée d’un remors de confcience. La Sainte 
ayant compañlion de fa mifere s’adrefla aux cinq playes de Noftre- 
Seigneur, pour y trouver fon remede , & les baifant amourcufe- 
ment,clle recita cinq Pater , enleur honneur. En mefme temps une 
vapeur vitale fortit de fon facré cofté , qui toucha l'interieur de ce 
pauvre frere & le delivra de la peine qu'il y foufroit , & par fa divine 
vertu celle fut tranfportée comme en un jardin remply de toutes fos- 
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tes d'herbes medecinales, dont l’aplication devoit guarit les playes 
exterieures qui luy reftoient. Cela fignifioit que Dieu luy accordoit 
cette grace. Que le fouvenir de toutes fes bonnes œuvres adouci- 
roit la peine qu'il fouffroit pour lesmauvaifes. On voyoit auffi quel- 
que menfonge, qu'il avoit proferé fous le fymbole d’une herbe ve- 
nimeufe. Parce que la tromperie eft plus nuifible à l’Ame que le 
poifon ne l’eft au corps. | 
_ Pendant que l’on chantoït ces parolles. Sanée Deus , fanéfefortis, 
fanéle immortalis , toutes les Keligieufes fe profternerent en terre 
demandant mifericorde pour le deffun&, qui flechit aufli les genoux 
à fa maniere, & ievant les mains , & les yeux au Ciel, rendit graces 
à Dieu de l'avoir conduit-en ce Monaftere, où parles merites des 
Religieufes , il devoit obtenir une promte recompence de fes fervi- 
ces , confeffant qu’en quelque endroit du monde qu'il euft vefcu, il 
autoit efté obligé de gagner fa vie du travail de fes mains, & qu'il 
n'en auroit jamais £ctiré un parcil avantage pour le bien de fon 
Ame. 





CHAPITRE OQOVATORZ.I ESME. 


VF GRAND POFVOIR QVE L'AMOFR DE 
Sainte Gertrude eut fur le Fils de Dies, pour obtenir de luy La 
délivrance d'un Soldai qui Jonffroiturs cffrange Purgatoire. 


Ne certaine perfonne aprit la mort d'un de fes parens enla 

prefence de Sainte Gertrude , dont elle fut tellement afligée 
que la Sainte luy portant compañion, alla prier Dieu pour l’Ame du 
defun& , avec la plus grande ferveur qui luy fut pofible. Noftre-Sei- 
gneur luy dit que c’eftoit par un trait de fa providence, qu’elle 
avoit efté prefente à la nouvelle de fa mort, afin queles larmes de fa 
Parente l’obligeaftde prier pour cette Ame, quien avoit un extre- 
me befoin. Elle luy répondit : Mon Dieu, vous pouviez bien me 
donner la grace de prier pour luy,fans que j’euffe efté touchée fi fen- 
fiblement. Illuyrepartit,je prendsun fingulier plaifir de voir que 
l’homme fe ferve du mouvement qui vient de la nature pour s'élever 
à moy, & qu'il face quelquesfois de bonnes œuvres, avec reffenti- 
ment. Pendant que la Sainte continuoit fon Oraïifon , céthemme 
luyapparut en forme d'un crapau noir, comme un charbon, qui 
eftoit tourmenté dans tous fes membres, d’un fupplice particulier, 
à caufe du mauvais uüfage qu'ilenavoit fait. Sainte Gertrude detour- 
nant fes yeux de ce fpectacle horrible & pitoyable tour enfemble, 
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les éleva vers fon divin Epoux , qui par fon équitable Iuftice, ayoñt 
condamné cette Ame, à cette forte de Purgatoire. Elle luy ditavee 
unc hardiefle amoureufe : Mon Dieu! voudriez vous bien pout Paz 
mour de moy uzer de mifericorde envers certe Ame? I] luy répons 
dir: Non feulement envers celle cy ; mais aufli envers un nullion 
d’autres. De quelle maniere fouhaitez vous que je la favorife, fera- 
ceen la delivrant de cette peine extraordinaire ? La Sainte repartit: 
Peut-eftre, Mon Seigneur! que voftre luftice n'en feroit pas fatisfaite. 
Elle le fera, dir le Sauveur pourveu que vous le demandiez avec con- 
fiance ; parce que moy qui connois tout ce qui peut avenir, l'ay 
difposé en forte qu'il eft capable de recevoir cette grace. Cetre 
Vierge luy dit, ô Mon Dieu! Accordez luy doncsil vous plaïft cette 
faveur : car vous fçavez que je me confie en voitre bonté. En mef- 
me temps lAme du defunét laiffant cette horrible figure, luy apparut 
debout en forme humaine , avec une peau qui eftoit encore bien 
falle. Elle rendoit graces à Dieu avec tant de reconnoiflance, qu'il 
fembloit qu’elle fuft delivrée de toutes fes peines. Sainte Gertrude 
connut qu'elle deviendroit blanche comme neige, avant que de pa- 
roiftre en la prefence de Dieu, que tout ce qui luy reftoit d'impur, 
Juy feroit ofté comime avec des inftruments de fer, & qu’elle fou- 
friroit autant qu'un homme qui demeureroit exposé un an entier 
aux ardeurs du Soleil, à la pluye , 8 à toutesles injures de l'air. La 
Sainte admirant comment'cette ÀÂme temoignoit une fi grande {a- 
tisfaction au milieu de tant de tourments, elle aprit que celuy qui 
fort de cette vie, chargé de la peine de figrands pechez, ne participe 
point aux priéresdelP Eglife , jufqu'à cequ'ilen aye expié une partie 
par ces douleurs routes pures: car alors il entre en la Communion 
des Saints, & reçoir leurs fufrages comme une agreable rozée qui 
fe repand à toute heure dans le Purgatoire , pour en adouciries flam- 
mes. Sainte Gertrude voyant cette Ame dans une fi grande joye, 
qu'elle pouvoit eftre appellée heureufe en comparaifon de ce qu’elie 
€ftoit, demanda à Noftre-Seigneur fiun Fidele vivant, n’avoit point 
quelque moyen, pour retirer un Trefpaflé de Peftar où il eft exclus 
des prieres communes de l’Eglife. Noftre Seigneur répondit :Cette 
faveur ne peut eftre obtenuë , en peu de temps, que par une ferveur 
d'amour telie que vous venez de reffentir, que perfonne ne peut 
produire par tous fes eforts , fansun fecours bien fpecial de ma gra- 
ce; neantmoins avec le temps, les Ames des defunts font déchargées 
du poids de leurs pechez pluftoft, ou plus tard, felon que leurs amis 
particuliers prient pour elles avec plus d’ardeur , & de perfeveran- 
ce , & aufli conformément à certaines difpofitions oùfes Ames fe 
font 
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font trouvées à l’inftant de leur mort, Le Defun& levantles mains 
auCiel, fupliaNoftre-Seigneur,de recompanfer le bien-fait qu'il avoit 
.reccu de la charité de la Sainte ,& qu'en l'union de l'amour qui l’a 

obligé de deicendre du Ciel en terre, & de fouffrir la mort pour 
noftre falut, ilconfervaft cette bonne œuvre comme un depoft,afin 
de luy rendre au temps qe en auroit beloin. Le Sauveur receut 
cctte offrande de la pare cette Ame,comme une piece d'argent, 


pour montrer qu'il avoit exauicé fa pricre. 





CHAPITRE QUINZIESME. 


NOSTRESEIGNEVR VEVF OV'E LP SS ET PRE IREE"S 
vivants prient en general pour tous les deffunits, les confiderans 
comme leurs proches parens ; parce qu'ils luy appartiennent; Gr 
qu'ils font partie de Jon corps myflique. 


N jour qui eftoit deitiné dans l’année, pour faire des prières: 
generales pour ies parens decedez des Religieufes du Mona- 
ftere , fainte Gertrude aprés avoir communié,offrit la Sainte Hoftie, 
pour la delivrance de ces Âmes. Et aufli-toft elle en vid fortir un 
grand nombre d’un lieu bas, & obfcur , fous la forme d’étoilles, qui 
s'elevoient dans le firmament , pour y briller à la gloire de leur Crea- 
teur , durant toute l'eternité. La Sainte demanda au Fils de Dieu, 
fi toute cette multitude eftoir de leurs parens ? Il luy repondit. Com. 
-me je fuis voftre plus proche parent, voftre Pere , Frere, & Epoux, 
tous ceux qui mapartiennent font vos alliez. Et je ne veux pas qu'ils: 
foient exclus des fuffrages que vous faites pour vos parens,c’eft pour- 
quoy j'ay mélé les uns parmi les autres.Certte vifion fit faire refolution 
à fainte Gertrude,de prier toûjours pluftoft pour ceux qui appartien- 
nent fpecialement à Noftre-Seigneur. Le lendeinaïn pendant l'Offer- 
toire de la Meffe, la Sainte entendit que le Sauveur difoit:Nous avons 
receu àcette table ceux qui fe font trouvez preparez, envoyons 
maintenant la part à ceux qui ne le font pas encore L’année fuivante, 
lors que l’on fonnoit Vigile , cette Vierge vid un Agnéau plus 
blanc que la neige , qui de fon cœur bleffé répendoit un ruiffleau de 
fang vermeil dans un Caïce d’or , difant : le feray moy mefme la re- 
conciliation de toutes les Ames aufquelles j’ay aujourd'hui preparé 
un banquet tres magnifique. 
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CHAPITRE SEIZIESME. 


LON FAIT VN TRES-GRAND PLAISIR AV SAVVEWR 
de fatisfaire à [3 juflice pour les Ames de Purgatoire, parce qu'il les 


ayme tendrement ; G'awil ne les chaflie 2 ne pas confrevenir AUX 
loix de [a Iuffice qui ne peut permettre quele peché foit impunry, 


# y Endant que les Religieufes recitoient le grand Pfautier pour 
les Fidelles defunéts, fainte Gertrude connut que Noftre-Sei- 
gneur l’avoit tres-agreable. Elle luy demanda d’où venoit qu'il fe 
plaifoit fi fort à cette priere, où la quantité d’Oraifons que l'on difoit 
à chaque verfet, aportoit fouvent de l’ennuy pluftoft que de la devo- 
tion. Ii répondit: L'amour excefif queje porte à ces Ames, & le de- 
fir extreme que j'ay de les voir delivrées de leurs peines, en eftia 
caufe. Ce que vous comprendrez par cette fimilitude. Si un Roy 
avoit efté contraint de faire arrefter prifonniers quelques-uns de fes 
favoris pour obferver les loix de la Juftice, qui les oblige de fatis- 
faire pour leurs debtes, le defir qu'il auroit de leur delivrance le fe- 
roit contenter que leurs amis qui par compoñfition , y voudroient 
contribuer,offriffent àfaute d'argent quelques meubles qui égalaffent 
à peu prés la valeur de la fomme dontils feroient redeyables, ainfi je 
reçois volontiers tout ce qui m'eft prefenté pour le repos des Ames 
que j'ay moy mefme racherées de mon Sang. Ce qui faiét que je fçay 
autant de gré aux perfonnes qui les delivrent de Purgatoire, que fi 
elles m'avoient delivré à leurs propresfrais & depends, & jelesen 
recompenferay un jour felon ma toute-puiffante bonté. La Sainte 
luy dit : Mon Scigneur,combien d'Ames acordez-vous aux prieres de 
chaque Religieufe? Noftre- Seigneur répondit : Ce fera felon la 
ferveur de leur devotion. L'amour que je leur porte, me fait propo- 
fer de faire grace à trois ames , à chaque verfet qu'elles reciteront 
en commun. Cette Vierge ravie de l'infinie bonté de Noftre - Sei- 
gneur , commença aufli-toft le Pfautier que fon infirmité l'avoit em- 
pefchée de dire jufqu'alors, furmontant la foibleffe de fon corps, 
par la ferveur de fon efprit.Elle n'avait encore dit qu'un verfet qu’el- 
le demanda au Fils de Dieu, combien d’Ames il luy plairoit de deli- 
vrer par fes prieres. Ilrepartit : L’oraifon des Ames qui m'ayment, 
a tant de pouvoir fur moy qu'autant de fois que vous qui eftes de ce 
nombre ,remuërez la langue en faveur de celles qui font en Purga:; 
toire, plufieurs en feront foulagées, ou delivrées. Sainte Gertrude en 
eftant touchée d un fentiment d'amour plus ardent, luy repondit: 
Vousfoyezloûé,6 bonIlesus!a tous lesfiecles des fiecles. 
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CHAPITRE DIXSEPTIESME. 


P-VERLGCAT OLRIEPES POFTPANT ABLE DV OQVEL 
l'Ame d'un Soldat fut delivrée par ur grand P fautier que 
Sainte Gertrude recita à [on intention. 


N jour que fäinte Gertrude prioit pour les Ames de Purga- 

toire, élle vid l'Ame d'un certain Soldat qui eftoit mort, il y 
avoit prez de quatorze ans. I] luy parut fous la figure d’une befte 
farouche qui fembloit ayoir autant de cornes que les autres ont de 
pieds, elie eftoit fur la gueulle de l’abifime infernal, & recevoit les 
vapeurs execrables qui s’en exhaloient;ce qui luy caufoit un tourment 
horrible , & inexplicable, La Sainte en fut faifie d'eftonnement, 
& connut que c’eftoit l’ame d’un homme qui avoit cfté pendant fa 
vie tres fier & tres-fuperbe. Ses pechez eftoient fignifiez par les 
cornes, dont la dureté faifoit voir qu'il avoit efté endurci dans le 
mal. Vne groffe perche fembloit le fourenir , & l'empefcher de tom- 
ber en Enfer, elle reprefentoit quelque bonne volonté que Dieu luy 
avoit donnée, & oùil avoit correfpondufaifant quelque bonne œu- 
vre. La Sainte touchée de compañion de fon extreme mifere, dît 
un Pfaurier tout entier pour cette Ame. En mefme temps elle fut 
developée de cette peau de befte , & en fortit en forme d’un petit 
enfant encore bien fale , & couvert de taches, & fut tranfportée en 
un certain lieu ,oùil yenavoit plufeurs autres : dequoy elle tefmoi- 
gna une extremé confolation; parce qu'elle y eftoit en eftat dere- 
cevoir fecours des prieres de TEglife, dont elle avoit efté privée 
depuis le moment de fa mort. Ces Ames fembloient faire place à 
celle-cv avec beaucoup de charité, fainte Gertrude touchée d’un 
femblable mouvement fupplia Noftre Seigneur, de recompenfer le 
bon accueil qu’elles avoient fait à leur nouvelle compagne. Le Sau- 
veur à fa pricreles éleva en un autre lieu plus nreR Dies où elles 
furent fort foulagées. La Sainte qui avoit le profit des fidelles vi- 
vants en recommandation aufli bien que celuy des deffuns , de- 
manda au Fils de Dieu, quelle recompenfe la congregation rece- 
vroit de tant de pratiques de devotion, qu'elle failoit pour les 
deffunts. Il repondit. Celle dont parle le Prophete quand il dir, 
Ton Oraifon retournera en tonfein: car je feray, cette finguliere 
faveur à vos Sœurs, en confideration de la charité qu "elles exer- 
cent envers les Ames fouffrantes de mes ferviteurs qu’elles auront 


autant de part à tous les Pfautiers qui fe reciteront dans tout l'V- 
Hhb jj 























Àt4 Infinuationsde la Divine Piete. Liv. W. 

nivers pour obtenir le pardon des pechez, que fionledifoit pour 
chacune en particulier. La Sainte ajoufta : O Pere de mifericorde ! 
fi quelque perfonne animée de voftte amour , & du zele de voftre 
gloire vouloir fatisfaire à tout ce que le grand Pfautier contient, & 
qu’elle n’uft pas le moyen de faire dire autant de Meffes, ny de don- 
ner autant d'aumOnes qu’ilen faut pour accomplir cette devotion, 
ne vous pourroit-elle point rendre quelque autre fervice qui vous 
fuft aufli agreable que celuy-cy ? Le Sauveur répondit : Ie feray con- 
tent fi cette perfonne communie, autant de fois qu'il y a de Mefes 
marquées. Et que pour le nombre des aumôneselle en face un pa: 
reil d'œuvres de charité corporelles , oufpirituelles , felon fon pou: 
voir, ajoûtant à chaque, le Parer Nofher, avec l'Oraifon , Deus cui 
proprium eff mifereri femper G'parcere dre. Cette Vierge repliqua:Mon- 
feigneur'permettez-moy de vous demander encore fivous ne feriez 
pas fatisfait de quelque Oraifon plus briefve ,'& s'il ne s’en trouve 
point daufli meritoire que le grand Pfautier : Oüy,dit-il, fi l’on com. 
mance le petit avec les paroles fuivantes. 7» wnione illius [uperceleftis 
Laudis dc. me demandant mifericorde par l'amour avec lequel je me 
fuis fait homme pourxacheterles hommes , & par tous les exercices 
de ma vie mortelle & voyagere , contenus en cette priere. Puis il faut 
reciter cetre autre les genoux en terrc: Adorote,[aluto € bencdico te, 
Domine dc. en l'union de l'amour avec lequel moy qui fuis le Crea- 
teur de toutes chofes , ay voulu me foumetre au jugement des hom- 
mes pour leur falut, pour lequel j'ay fouffert une mort tres doulou- 
reufe , & ignominieufe ce qui eft exprimé en cette feconde priere, 
En fuite eftant debout il faut honnorer les mifteres de ma Refurre- 
ion, & Afcenfion en difant, Domise Iefn Chrifle gratias ageus re. 
pour me louër de l'amour viétorieux par lequel aprés avoir detruit 
l'Empire de la mort, je fuis monté à la droite de mon Pere où j'ay 
exalté en ima perfonne la nature humaine pardeflus tous les chœurs 
des Anges, puis demandant pardon de fes pechez par l’Antienne, 
Salvator munds qui fe doit dire en l'union dela continuelle recon- 
noiffance avec laquelle tous les Saints fe conjoüifient mutuellement 
d’eftre parvenus à la beatitude cternelle par mon Incarnation , Paf. 
fion, & Refurreétion, adjoütant à la fin de chaque rfcaume, Ave 
1e{4 fplendor Patris, & comimuniant au lieu des Mefles qui font pref- 
crites recitant autant de fois! Oraifon : Deus cui proprium eff, pour fa- 
tisfaire au nombre des aymônes , faifant aufli aurant d'œuvres de 
charité ; celuy qui me rendra çe fervice, doit eftre afleuré que je le 
recevray comme le grand Pfautier , lors que fon impuifflance ne luy 
permettra pas d'en entreprendre davantage. 
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L'on verra à la fin de ce Livre une plus claire explication du 

grand Pfeautier, & les raifons en Latin & en François dont il eft 
fait icy mention. 





CHAPITRE DIX-HVICTIESME. 


DS ATNIFENGERR FE DEN AT ANT OFFERT  A° DIEr 
le merite de toutes [es bonnes œuvres pour l’Arme d'un Defuit, 
receut double merite de [x tharitc. ; 


Ette Sainte Vierge prefenta un jour à Dieu pour le repos de 
À ,l’Ame d'un Defunr les bonnes œuvres qu’elle avoit faites par 
fa grace , & tout iebien qu'il avoit daigné operer en elle. Cette 
ofrande fut portée devant le thrône de fa divine Majefté, en figu- 
re de prefentstres-riches, que Noftre Seigneur recevoit fort volon- 
tiers, parce que c’eftoit un trefor dont ilfe propofoit de faire du 
bien à plufieurs ames necefliteufes, qui n'ayant point merité ces fa- 
veurs, en feroient enrichies, en confideration de cette Sainte : de- 
quoy tout le Ciel fembloit aufli fe rejoüir ; mais pour faire voir 
que ceque la charité luy avoit enlevé, n'eftoit pas perdu pour elle, 
parce qu’elle l'avoit mis en trop bonne main , le tres-aymable Sau- 
veur adjoufta une nouvelle dignité à ces œuvres ; puisilles luy ren- 
voya avec affurançce de luy en donner dans le Ciel une doublere. 
compence. 





CPAPA LP D RCE SPDPEXSN ENV EE SNTE. 


SAINT EMGE RTRVDSE  EFTS REVELAN TION EDF HAT 
degré de gloire qu'une femime avoit acquis par le defir d'effre Religieufce, 
@ par les fervices qu'elle avoit rendus à la Religion pour l'amour de 
Dieu. Elle vit auf l'ame d'une Religien(e qui effoit punie d'avoir 
preferé: les aullerite? qu'elle faifoit de [a propre volonté, à l'obciffancc: 
Et qui recevoit affiflance dans [es peines des Ames qu'elle avoit délivrée 
de Purgatoire par [es prieres. La difficulté du chemin du Ciel luy fut 
auf montrce , l'avantage que les Ames obeiffantes ont pour Arriver 
beureufement à cette celefte patrie. | 


MY Endant que l'on difoit la Mcffe pour l’Ame d'une pauvre fem- 

me qui venoit de deceder, Sainte Gertrude dît cinq fois le 

Pater en l'honneur des cinq plaies de Noftre-Scigneur, & luy of- 

frit tout ce que fa bonté avoit daigné operer enelle, pour l'ame de le 
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Defunte; mais elle la vid defia glorifiée & elevéc au throne que 
Noîftre - Seigneur avoit preparé pour elle metme, quieftoit beau- 
coup plus magnifique que celuy qui eftoit deu à cette femme. Pour 
faire voir que fon offrande la faifoit entrer en une finguliere par- 
ticipation de fes merites. Etle Fils de Dieu dît à la Sainte : Cette 
Ame s’eftrenduë capable de cette faveur par trois chofes: La pre- 
micre qu’elle a toufiours eu grand defir de me fervir en Religion, 
ce quin'a pas efté en fon pouvoir : La -feconde , qu’elle a aymé les 
petfonnes religieufes , & tous les gents de bien : La troificfme, 
qu'elle lesa fervis pour l'amour de moy,entout ce qui luy a efté 
poflible. Tugez du degré de gloire qu’elles luy ont acquis , combien 
je les ay agreab'es & que celuy qui les met en pratiques fait une 
chofe tres glorieufe pour moy, & tres advantageufe pour Juy. 
Vae Religieufe etant morte qui pendant fa vieavoit fait plu- 
fieurs prieres pour les Ames de Purgatoire ; mais qui par une atta- 
che à fon propre jugement avoit fouvent preferé la rigueur des 
jeünes, des veilles, & d’autres aufteritez à l’obeïffance, apparut à 
3 Sainte Gertrude parée d’un veftement tres-riche , qui n'empefcheit 
£ Fa l pas qu'elle ne fuft rourmentée iaterieurement , portant une pefan- 
RE te maffe fous cét ornement, dont elle ne pouvoit eftre quitte, que 
1 EAU par les ardeurs qui lembraloit , qui fembloient les pulverifer peu à 
peu, ou les diffloudre en vapeur. Pluficurs pérfonnes qui eftoient 
autour d’elle, la foulevoient , & la menoient à Noflre-Scigneur, 
Qui apprit à fainte Gertrude que les Ames qui luy rendôfent ce’ bon 
office eftoient celles dont elle avoit obtenu la delivrance. H luy 
dit : Voila comme ces Ames remplies de reconnoiffance pour celle 
qui les a afiftées dans leur befoin, font violence à ma bonté, & 
ne permetent pas que j'obferve envers leur bien-factrice l’ordre 
accouftumé envers les autres, qui font purifiées de leurs pechez 
avant que de paroiftre ornées de leurs bonnes œuvres : Celle cyeit 
punie pour les fautes qu’elle a commifes contre l’obeïflance par 
attache à fon propre fens. La Sainte repliqua ; mais Seigneur cette 
Ame ne lesa t'elle pas reconnuës avant que de mourir, n’enà relie 
pas eu regret ? L'Ecriture Sainte nous affure que vous pardonnez 
au pecheur quia douleur de vous avoir offencé. Noftre Seigneur re- 
pondit une parole qui doit faire trembler ceux qui apres avoir 
fait vœu d’obciffance, fe veulent conduire par leur propre efprit. Si 
elie ne s’en fuftrepentie, dit-il,le poids qui l'opreffe l’auroit telle- 
ment accablée qu’à grand peine auroit elle jamais pü venir à moy. 
Dans cette mefine vifionle Fils de Dieu luy montra le chemin 
par lequel les ames montent au Ciel. Il reffembloit à une planche 
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bien ettoite, un peu dreflée, que ceux qui montoient, tenoient à 
deux mains, ayant grande, difficulté de s'empefcher de gliffer en 
bas. Il y avoit des griffons qui vouloient de cofté & d’autre, pour 
detourner les Ames de pourluivre à s'élever. L'advantage des 
perfonnes Religieufes qui vivent fous l’obeïffance, eftoit reprefenté 
par des appuis qu'elles trouvoient à chaque pas, qui les faifoient 
pañfer fans crainte, eftant auf aidées de plufieurs Anges, qui leur 
oftoicat tout empefchement. Mais les lieux où les Prelats eftoient 
negligens à regir leurs fujets, paroifloient deftitués de ce fecours,ce 
qui donnoit grande apprehenfion de tomber à ceux qui eftoient 
ainfi laiffez à leur propre. conduite : car c’eftoit comme retirer deux 
Îes appuis qui les mettoit hors de tout danger. 








CHAPITRE VINGTIESME. 


VNE AME QVI APPARVT À SAINTE GERTRVDE, 
luy montra le tourment qu'elle fouffroit pour avoir eflé mcdifante. 


Ne Defunte apparut à la Sainte ayant, le gofier , & la bouche 

fermée comme avec un cuir epais, qui l'empefchoit de gou- 
ter la fuavité divine, & fes orcilles eftoient bouchées avec de gros 
durillons , qui la rendoient difforme, & dont elle ne pouvoit eftre 
quitte qu’en les arrachant avec beaucoup de douleur. Elle fouffroit 
en fes orcilles pour avoir ecouté des paroles de medifance , & en fa 
bouche pour en avoir dit , quoy que c’euft efté en partie parigno- 
rence ,& groffiereté d’efprit, qui n’avoit point conceu la gricfve- 
té de cette faute , dont elle n’avoit pas laiffé de fe repentir plufieurs 
fois. Noftre-Seigneur dit à la Sainte, qu’elle pouvoit bien juger que 
fi cette perfonne qui avoit médy avecmoins de malice ,avoit pour- 
tant juftement merité ectte peine :celles qui le font avec plus de 
connoiffance, en fouffrent de plus grands fuplices , & qu'elles ont 
des rafoirs qui leur dechirent le palais & la langue qu’elles ont plei- 
nes d’une humeur corrompue, qui les rend des füujets d'horreur,in- 
dignes de paroiftre en la prefence de Dieu & de fes Saints. Sainte 
Gertrude dit à Noftre-Scigneur en gemiffant: Helas mon Dieu'vous 
me montriez autresfois les merites , & les recompences des Ames,& 
maintendnt vous ne me faites voir que les tourments dont voître 
juftice les chaftie. Noftre-Scigneur repartit: Quand les hommes fe 
laiffent captiver aux atraits de ma grace , je leur en decouvre la 
douceur pour les obiiger à me fervir ; mais parce que jeles y trouve 
fouvent infenfibles , je fuis contraint de leur reprefenter mes chafti- 
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ments, comme je faisà prefent par vousafin quela crainte les reti- 
re du vice, & les remetre en voye de falut. | 





CHAPITRE “VDINNG, TPS FMERES 


NOSTRESEIGNEFR EX CITAMFN GRAN DEDIENE 
delir demourir en [ainte Gertrude, d'la lai fa depuis eu terre pour 
augmenter [on merite. 


E jour de la Fefte de faint Martin, pendant que l'on difoit le 
| repond, Afartinus obitum [uum , «rc qui contient , que Dieu 
luy revela ie temps de fa mort. Sainte Gertrude embrafée du 
defir de voir fon cher Fpoux,luy dit: O mon Dieu quand fera ce 
que vous me ferez une pareille grace?Il luvrepondit:le vous retire- 
ray bien toft de cette vie. Ce qui redoubla fon defir , & la fit depuis 
vivre dans une contintelle langueur afpirant fans ceffe à fe voir de- 
livrée dela prifon de fon corps pour eftreunie à IEsvs CHRIST. 
Le Mercredy d'aprés Pafque de l’année fuivante , apres qu'elle eut 
communié , Noftre-Seipgneur la falua avec ces paroles , Vemi eleita 
mea! poram in te thronum meum : Etil adjoufta, que l'heure eftoic 
venuë qu'il luy avoit promis de la retirer de cette vie , parce 
qu'elle alloit mourir à elle mefme , & vivre a luy d’une maniere 
encore plus excellente qu'elle n’avoit jamais fait. ILluy dît de plus:. 
Depuis ce prefent jour jufqu'à celuy de voftre mort naturelle, vous 
aurez un foin extraordinaire de procurer ma gloire. Ec il luy fit 
connoiftre que fa mort n'eftoit differée quafin qu’elle employaft 
le temps qui luy reftoit à s’y preparer par un defir ardent de jouir 
de luy , qui croiffant par le delay , augmenteroit beaucoup fon: 
merite. 

Va jour de Dimanche qu'elle en eftoit extremement preffée, le 
Fils de Dieu luy dit: Cette heure en verité fera bien-heureufe pour 
vous, car fije vous accordois tous les defirs que voftre cœur a for- 
mez, depuis que vous eftes au monde, ce feroit encore peu en com- 
paraifon des biens que je vous prepare. Il adjoufta:je mets en vo- 
ftre choix ou de vous delivrer maintenant des cette vie,ou de vous: 
y laiffer pour acquerir de nouveaux merites par la pratique de la. 
patience que vous exercerez en vos infirmitez, Ge qui. vous {era 
tres advantageux, encore qu'il vous foit difhicille {ou pluftoft impof- 
fible ) de vousexempter de quelque petite negligence, dont vous 
avez Une extreme horeur. La Sainte s’abandonant par une parfai- 
te confiance à une bonté fidemefurée , luy dit : Mon Dieu,que vo- 
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{tre fainte volonté foit faite. Ileft vray, repondit-il, qu'ilm'äpartiene 
bien de difpofer de vous ;. mais puifque pour l'amour de moy vous 
vouscontentez de demeurer entore en cêt exil,je vous ytiendray 
unc fidelle compagnie , & demeureray en vous comme la colombe 
en {on nid,vous carcffant amoureufement jufqu'à ce que je vous laiffe 
prendre voftre vol dans le Ciel: Depuis ce jour-là, cile entendoïit 
fouvent une voix quiluy difoit interieurement , Colamba men in fo- 
raminibus petre. 

Vne fois que ce defir de mourir la rendoit extraordinairemenc 
Janguiffante , celuy qui foutient l’ame en mefme-temps qu’il la bleffe, 
- lencourageaà vivre encore, luy difant agréablement : A t'on jamais 
veu unc Epoufe qui fe preffe de venir au lieu où elle {çait que fon 
Epoux ne luy donnera plus de nouveaux ornemens , & où elle n’au- 
ra plus le moyen de luy faire de nouveaux prefents, voulant dire 
qu’apres la mort Ie merite de Ame ne s’angmente plus, & qu’elle 
eft.incapable de rien fouffrir pour IEsvs-CHRIST : car endurer, 
& meriter fontles deux advantages qui fe trouvent en ce monde, 
& quel’onne peut plusavoir dans le Ciel. 





GEL APT IRAE CV IN GIT-DE VS TESME. 


LE FILS DE DIEF ENSEIGNA À SAINTE 
Gertrude le moyen de parvenir à luy. 


Ainte Gertrude devant un jour communier , reffentitune gran- 

de debilité corporelle , & demanda à Noftre-Seigneur fi cét 
epuifement de forces ne la conduiroit point infenfblement à la 
mort. I luy repondit: Mafille vous ne devez pas negliger de vous 
y preparer, car cette infirmité & les autres font comme autant de 
coutiers qui vous advertiflent de ma venuë. Vous voyez que lors 
qu'une Epoufe recoitla nouvelle de l’arivée de fon Epoux,elle s’ydif 
pofe par des preparatifs extraordinaires. La Sainte luy dît :Mon 
Dicu' quel figne me donnerez: vous pour me faire connoiftre lheure 
defirable enlaquelle vous avez refolu de:me délivrer de cette mi- 
fcrable vie, pour me faire, jouir de vous ? Noftre-Seigneurrepartits 
je commanderay à deux Anges de chanter avec des. trompetes 
d'or : Voicy l'Epoux quivient, allez au devant de luy. La Sainte 
adjouta : Quél fera l'equipage & le chariot que vous m’envoyerez 
pour me transporter env oftre Royaume* Lc:Filsde Dieu Juy dir: Le 
defir ardent que J'ay de vous poffeder, vousen fervira, & vous éna 
lévera de cét exil en voftre patrie. Sur quoy dîsla Sainte : Seray-je 
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lors aflife ? La parfaite confiance en ma bonté,repartit le Sauveur, 
fera voitre apuy & voftre repoloir. Cette Vierge repliqua:Qui tien- 
dra la bride pour meregir ? Vous fuivrez, repondit-il, l’activité de 
mon amour , qui vous fera afpirer à moy de tout voitre cœur, 
car la charité bien ordonnée fait ardemment defirer celuy qui eft 
fouverainement defirable. Voïià, dît la Sainte, tout ce qui me fem- 
ble neceflaire pour ce voyage, je ne fçay plus que vous demander. 
Le Fils de Dieu repartit, quelque effort que vous fafliez pour vous 
imaginer l’apareil magnifique que je vous prepare , Vous trouve- 
rez fans comparaifon davantage , car je prends plaifir à combler 
mes Elcus de plus de biens que leur efprit n’en peut comprendre, 
ny leurs cœurs defirer. | | | 





CHAPITRE VINGT-TROISIESME, 


SAINTE GERTRFDE  DESIRANT DE BLEMORR 
Le Fils de Dieu de [on amour , en fut elle mefine blelée. L'amour ejt 
comparé à la mort; parce qu'ainfi que la mort detache l'ame de [on 
corps, L'amour divin la fepare d'elle-mefme pour l'unir à Dieu. 


N jour que Sainte Gertrude afliftoit à la Predication d'un Re- 

\, ligieux qui difoit. L'amour eftune fleche d’or quia cette pro- 
prieté que quand l'homme en frappe quelque chofe;il la rend en quel- 
que maniere fienne;donc celuy qui ayme la terre,8 meprife le Ciel eft 
bien de pourveu deraifon,de preferer la bouë aux richeffes eternelles 
qu'il eft en fon pouvoir d’acquerir. Ces paroles allumerentle feu de 
l'amour divin au cœur de la Sainte, qui luy fit dire à N.Seign.6 le bien- 
aymé de mon Ame, queje feroisheureufe fi j'avois cette fleche ! je 
vous entranfpercerois,fans differer un moment afin de vous rendre 
tout mien,carje ne fouhaite que de vous poffeder uniquement : 
L'amour du Fils de Dieu fe voulant vanger de fon innocente 
cruauté qui avoit formé le deffein de luy faire une bleffure, fans 
douleur, l’obligea de luy apparoiftre au mefme inftant , tenant une 
fleche d’or & de luy dire: Mon Epoufe ! il eft jufte que m ayant vou: 
lu bleffer de cette fleche , vous en receviez maintenant un tel coup 
de ma main,que vous n’en guerifliez jamais. Cette flechceftoit cour- 
bée en trois endroits pour donner à comprendre trois effets que 
l'amour facré opere enl’Ame : Le premier eft qu'il la degoufte telle- 
ment des plaifirs de la térre, qu'elle n’en peut trouver en tout ce 
qu'ils ont de plus charmant , parce que Dieu feul fait l’objet defa 
jaye & de fon contentement: Le fecond effet de cét amour eft qu'il 
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donne à l'Ame un defir infatiable d’adherer àDieu,eftimant chofe in- 
fuportable de pouvoir eftre un moment fans luy : ce qui luy fait de- 
mander fans ceffe qu'il vienne à elle, comme le malade preffé d’une 
violente douleur, demande la Medecine dont il efpere la fanté:Le 
troifiefme & dernier effeét de cette fleche qui tranfperce l’Ame , ne 
fe peut mieux expliquer qu'en difant qu’elle femble feparer lame 
du corps pour la faire vivre en Dieu plus qu’ea elle mefme. Cette 
Vierge defirant de fe voir en cét heureux eftat, où fa mort natu- 
relle fuivroit de bien prés cette mort miftique, le pria de fe hafter 
d’executer ce deffein ; car cette menace ne luy faifoit pas peur, 
parce que les Divines ‘Amantes l'eftiment un fouverain bien fair. 
Elie adjoufta qu'il luy fift la faveur de la faire expirer dans cette 
mefme Chapelle : IH luy fembla qu'un lieu confacré à Dieu eftoic 
tout propre à luy immoler une viétime d'amour. Elle fit depuis 
fouvent cette demande ; mais Noftre-Scigneur repondit enfin , 
qu’elle feroit mieux de s’abandonner à fon amoureufe Providen- 
ce, qui auroit toufours pour elle destendreffesinexpliquables en 
quelque lieu qu'elle fuft: Voicy fes paroles: Pendant voftre ago- 
nie je vous tiendray fous ma protection, comme une mere qui tra- 
verfant une mer oragcufe , fait repofer fon petit enfant dans fon 
fein, le couvrant de fa robe ,'& apres que vous aurez pa.é ce tri- 
but à la nature , vous vous rejoiirez éternellement avec moy dans 
Je Ciel, de mefme que cette mere ayant exempté fon énfant de 
l'aprehenfon des dangers , veut qu'il foit participant du contente- 
ment qu'elle refent d’ cire heureufement arrivé au port- 





CHAPITRE VINGTQVATRIESME. 


«NOSTRE --SEILIGCGNEFR APPRIT A LA SAINTE 
qu ‘il met enreferve les preparations que l'on fait pour l'heure de la 
mort , 04 il les rend fidelement à la perfonne qui 
les à faites. 


X 7 N iour que Sainte Gertrude imploroit la mifericorde de Dieu 
pour celuy de fon decez , il luy répondit. La bien-fceance 
noblige d'achever l'ouvrage de voftre falut, que j'ay fi bien com- 
mancé. La Sainte luy dit : Mon Dieu! je croy que fivous m'aviez 
retirée de ce monde, lors que je conecturois par vos reponces que 
c'eftoit voitre volonté, vous m’auriez trouvée mieux difpotée qu à 
refent; car je crains que le delay de vos promeffes ne m'ait renduë 
plus negligente à mon devoir. Noftre-Scigneur Ja confola, difant: 
lii dj 
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L'heure de voftre mort eft marquée par ma Providence, & je: voñs 
garde fidellement tout le bien que vous avez fait pour vous 
y preparer. Il luy fit comprendre qu'ilarrive fouvent aux Eleus com. 
me aux perfonnes de qualité, quand elles fe difpofent à leurs nopces 
qui fe doivent faire au Printemps ; car dés l’Eté precedent elles 
mettent en referve du blé, du vin, & du fruit , pour:certe future 
folemnité. Pendant que les ferviteurs font occupez pour ce fujet, 
onne s’entretient d'autre chofe ; mais apres que ces provifions font 
renfermées dans les greniers, & dans les caves, on n’en parle plus: 
elles ne diminuent pas pour cela, 8 onles trouve en la faifon pour 
laquellé-on les a deftinécs, de mefime Dieuinfpire fouventfes fervi- 
teurs de penfer à la mort, quieft le temps de la confommation du 
mariage fpirituel de leur Ameavec luy. Et quoy qu'elle foit differée, 
& qu'ilsne layent pas fi fort prefente à leur efprit, lors qu’elle ar- 
rive, ils trouvent pourtant toufiours les difpofitions preccdentes, 
quiles rendent dignes de paroïftre en la prefence divine. 





CHAPITRE VINGT-CINQYUIESME. 


EX ENCORE EVE SAINTE GERTRVDE COMPOSA 
pour [edifpofer à la mort, pour s'unir intimement à Iefus-Chrifi,qui 
effla vie de ceux qui meurent en [a grace, Gr des grandes faveurs 
qu'elle recent de luy, en pratiquant cette devotion. 


Ette Sainte écrivit un Exercice fort utile pout fe difpofer à 

la mort , & prevenir cette heure incertaine & infiniment im- 
portante : Le premier.jour eftoit deftiné à la confideration de l'eftat 
où l’on fe trouve en fa derniere maladie : Le fecond à la Confefion: 
Letroifefme à la Communion : Le quatriefme à l'Extreme Onétion: 
Et le cinquiefme à la mort. Elle le pratiquoit au moins une fois 
jan. Vn Dimanche qu'elle s’y devoit occuper, elle invoqua le fe- 
cours divin , en communiant, fe fervant de l'Hymne, Iefu noftra 
Redemptio, & du Pfeaume, Quemadmodum defiderar. Ce qu'elle re- 
cita devotement en l'union de l’amour qui.a la force d'unir fi inti: 
mement FAme fainte à Dieu, qu'elle la rend un mefme efprit avec 
luy. Noftre-Seigneur luy apprit la maniere dont elle y devoit par- 
venir, difant : Repofez vous fur moy comme le Prophete Elifée fit 
fur l'enfant , appliquant vos yeux, fur mes yeux vos mains fus 
les miennes , & ainfi du refte. C'eft à dire recommandez moytous 
vos membres , & vos mouvements intérieurs & extericurs, €n 
lunion de mon humanité deifiée, afin que ies voftres foient fantti- 
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fiés par les miens , & qu'ils foient rous referez à magloire , &dàimon 
amour. Ce que cette Vierge fit aufli-toft, mais Noftre - Seigneur 
voulant montrer qu'il ne defiroit pas moins d’eftreunià elle, qu'elle 
fouhaitoit de leftre à luy , il fortit de fon cœur divin un defir amou- 
reux, qui les lia enfemble tres-etroitement , & indiflolublement, 
comme une ceinture d'or tres-pur. Vn peu devant qu'elle commu- 
niaft, elle eut regret de ce que certains empefchemens luy avoient 
ofté le moyen de fe confefler , & fupplia Noftre Scigneur de l’ab- 
foudre defes faures. Ill’en purifia par fon amour envoyant de {a 
tres-fainte humanité de fi puiffans attraits dedans fon Ame, qu'ils 
l'attacherent à luy & la renfermerent en fon fein. Ce qu'elle re- 
fentit le Lundy fuivant d’une maniere encore plus forte, pendant 
qu’elle difoitie Pfeaume » Quemadrodum ; & Hymne , Zefu noflrs 
redemptio, en memoire de T union hypofñtatique de l'humanité fainte 
avecle Verbe divin. Le Mardy, lors qu'elle recitoitencore par trois 
fois cette mefme priere en l'honneur de l’union que noîftre Sauveur 
aaveclatres-Augufte-Trinité qui fait la gloire du genre humain, qui 
cntre parluy en “focicté avec les perfonnes divines » il luy fembla 
que toutes ces fortes attaches qui l'unifloientàlEsvs-CHRIST, fe 
rcdoubloient. Le Mercredy elle confidera l’eftat auquel fa maladie 
la reduiroit, & failoit des oraifons particulieres pour obtenir que 
fes douleurs fuffent unies à celles du Sauveur mourant. Elle fut 
cxaucée ; car elle vid fon Ame incorporée au Crucifix, comme une 
pierre precieufe enchañlée richement, ce qui luy donnoit un mer- 
veilleux éclat: parce que la Pañion de IEsus CHRIST rendoit 
fes fouffrances tres-meritoires , & agreables à la Sainte-Trinité. Le 
Jeudy fuivant deftiné à la Confeffion, elle fe profterna aux picds 
de Noftre-Scigneur , & s'y accufa de tous fes pechez avec grande 
contrition: en mefme- temps elle parut couverte d'autant de pier- 
rcries qu'elle avoit fpecifié de fautes, pour faire voir que la grace 
avoit reparé en elle tousles biens que le peché en avoit enlevé, 
dont elle eftoit redevable à la Pañion de Noftre-Scigneur qui efface 
la coulpe ,& donne la grace : Le Vendredy. fuivant où elle tà- 
choit d’avoir les meilleures difpofitions qu'il luy eftoit poffibie pour 
recevoir l'Extreme-Onétion , Noftre-Scigneur fe prefenta à elie 
avecunce raviffante douceur , & fit découler de fon cœur civin une 
liqueur tres precieufe qu'il appliqua fur fes yeux, fes oreilles, & les 
autres parties où l’on met la Sainte-Huile , quand on donne ce 
dernier Sacrement: Ce qui purifia fes cinq fens & lesreveftitdes me- 
rites de IEësus-CHRIST;mais en mefme temps, illuy confeilla 
de remetre ce nouvel ornement entre fes divines mains, l'affeurant 
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de le conferver jafqu'au jour de fa mort;auqueleile ne pourroit plus 
Fobfcurcir par aucune imperfedtion , & qu'il en autoit foing com- 
me la mere a des pretieux joyaux dont fa fille doit eftre parée le jour 
de fes nopces.La Sainte l'en fuplia tres humblement,& ille remit das 
{on fein,comme däs un lieu inacceflible à toutes fortes de mauvaifes 
rencontres. Le Samedy pendant l’elevation de l'Hoftie , quatre An- 
ges parurent comme des lrinces tres-illuftres. Les deux premiers 
foutenans le Fils de Dieu fousles bras, avec un profond refpect, le 
conduifirent à Sainte Gertrude, & les deux autres prenans cette 
Vierge,la menerent au devant de fa Maiefté, & là luy prefenterent. 
Noîftre Seigneur la receut amoureufement , la fit repoier {ur fa divi- 
ne poitrine, & la couvrit avec luy du tres-Saint Sacrement, qu'il 
tenoit entre fes mains,en forme de voile , qui la cacha en luy, & avec 
luy, Le Dimanche, ja Sainte confiderant le moment où elle devoit 
expirer, faifoit diverfes prieres propres aux agonizans. Noftre Sci- 
gncur luy apparut, & benit par le figne de la Croix , tous les mem- 
bres de fon corps, dont elle luy faifoit offrande , afin qu'eftant par- 
faitement morts à toute chofe , ils n’euflent de vigueur que pour fon 
fervice, Cette puiffante benediétion s’imprima d’une façonfi mer- 
veilleufe fur chaque partie de for corps, qu'elles en parurent gravées 
d'une Croix d’or tres éclatante. Cela fignifioit que toutes fes œu- 
vres fercient deformais fan&tifiées par l'union qu'elle avoit avec le 
Sauveur, & que toutes les taches qu'elle contracteroit, luy feroient 
oftées fans delay ; en vertu de fes fouffrances. 

Pendant l élevarion de l'Hoftie, la Sainte luy offrit fon cœur le 
fuppliant de le purifier de toute tache, par fa tres-innocente hu- 
manité qui eft la viétime d’expiation de tous nos crimes , & de l'en- 
richir de fa grace par fa divinité fource de tout bien, & que par Fa- 
mour qui a eu le. pouvoir de conjoindre eftroitement ces deux ex- 
tremes, la grandeur de Dieu avec la bafieffe de l'homme, il luy 
donnaft'une perfetion accomplie pour eftre digne d’eftre unie à luy. 
En melime temps Noftre-Seigneur s'aprocha d’elle,ouvrant fon cœur 
facré à deux mains, qu'il appliqua fur celuy de la Sainte , qui eftoit 
aufli ouvert. Il fortitune flamme de celuy du Sauveur ( qui eftune 
fournaife ardentce de charité } qui fondit, & liquefia l'Ame de fainte 
Gertrude, & la fit écouler en luy,commeun métail pretieux. De ce 
mcläge heureux il fembla fortir un arbre d’une admirable beauté qui 
avoit deux racines , l’une d’or, Pautre d'argent : Ses feuilles eftoient 
tres - umineufes, parce qu’elles eftoient toüjours exposées à la vive 
fource des lumieres latres-Augufte Trinité, Il portoit un fruit fem- 
blable à des pommestoutes pleines de flammes d'amour, Ces bran- 
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ches sabaifloient agreablement vers tous ceux pour lefquels ia 
Sainte prioit, afin qu'ils les cueillifflent pour leur falut eternel. Ce 
qu'ils pouvoient faire par le defir, & l’humble confiance en Dieu, 
& aux prieres de la Sainte. Cet arbre mifterieux ne fignifioit autre 
chofe que les aFections , & aétions faintes que cette Vierge produi- 
foit , qui recevoient leur excellence & leur meritede l'union qu'el- 
les avoient avec celles du Fils de Dieu. 

Ce mefme jour fe trouvant fort debile, elle fe mit fur le li& pour 
fe repofer, difant à Noître-Seigneur : Mon Dieu j'offre à voftre 
eternelle loüange le foulagement que je donne à mon corps infir- 
me, & vous fuplie de lavoir agreable comme fije le donnois à vôtre 
fainte Humanité , me regardant comme membre de voftre corps 
myftique, puis que jene le prend que par conformité à voftre vo- 
lonté. Noftre-Seigneur , qui voyoit bien la pureté de fonintention, 
& qu'ileftoit vray qu'elle ne fe recherchoit point elle mefme en cet- 
te action ( ce quine fe pouvoit faire fans eftre parvenuë à une emi- 
nante perfettion } luy dit : Et moy je guariray aufi vos foibleffes, & 
infirmitez fpirituelles, par la puiffance de ma divinité. La Sainte luy 
demanda fi la maladie qui la travailloit lots, lui feroitaffez favorable, 
pour la delivrer de cét exil? Il iuy répondit, elle ferviraà vous ap. 
procher peu à peu de moy, & pour mieux comprendre la maniere 
dont je vous difpofe à l’heureux jour de voftre mort , où vous ob- 
tiendrez ma parfaite joüiflance. 

Imaginez-vous un grand Roy, qui a fa chere Epoufe en un païs 
éloigné, & qui foufre impatiemment fon abfence à caufe de l'amour 
ardent qu'il luy porte , la voulant enfin poffeder à quelque prix que 
cefoit. Ilenvoye plufieurs de fes Princes , & de fes gens-de-guerre 
pour luy faire efcorte , avec charge expreffe de luyrendre toute for- 
te d'honneur , de la fervir magaifiquement , de luy offrir des pre- 
fents de fa part , dela divertir pendant le voyage avec divers inftru- 
ments de mufique, & de la conduire en une maifon de plaifance, 
proche de fon Palais Royal, où luy mefme la viendroit voir en pro- 
pre perfonne, accompagné de toute fa Cour, luy donneroit lan- 
neau pour gage de fon amour,& peu detempsaprez cette entreveué, 
la meneroit à fon Palais avec toute la fplendeur qui appartient à fa 
Majetté. Voilà comine je vous traicteray. Le chemin par lequel vous 
viendrez à moy, fera celuy de la Croix; mes Saints vous y feront ef- 
corte par leurs exemples, & par leurs confolations : Moy mefme qui 
fuis le Roy des Roys , qui vous y ay precedé , vous y accompagneray, 
compatiffant à vos fouf rances de corps,& d’efprit, les prefents & les 
honneurs que vous y recevrez, feront les diverfes peines que vous 
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engdurerez à mon imitation : car c’eft une grande richefle , & une 
grande gloire de fuivre fon Seigneur. Les gemifflements de voftre 
cœur s’y feront entendre au lieu des inftruments de mufique, & ren- 
dront des acords qui ne me feront pas moinsagreables. Quand vous 
ferez parvenuë au lieu de plaifance dont Jay parlé, c’eft à dire à la 
perfeétion où je vous ay deftinée de toute etetnité, je vous donne- 
ray un doux baifer en la prefence de mes Saints , & l’anneau de lafi- 
delité quieftle Sacrement de l’'Extreme-Onétion , qui fe confere tout 
le dernier aux Fidelles pour marque de l'alliance perpetuelle, qu'ils 
vont avoir ayec moy. Lors je verferay fur voftre Ame le baume 
pretieux de ma grace, qui vous rendra fi belle à mes yeux qu'aucune 
pouffiere d'imperfcétion ne me pourra plus empefcher de les tenir f- 
xement arretez fur vous. C’eft pourquoy vous devez vous hafter de 
recevoir l’'Extreme Onétion : car en fuite vous demeurerez fi pfo- 
che de moy, que vous vous apercevrez du moment auquel j'ayre- 
{olu de vousmenerenmon Royaume. Voitre cœur en trefaillira de 
joye:car j'iray au devant de vous, & vous prenant entre mes bras, 
je vous feray pañler fans crainte le torrent de la mort ;parlequel vous 
parviendrez à l’Ocean de toute félicité. Ce fera lors qu’au lieu de la 
mufique de vos foupirs, & de vos afllitions dont vous m'avez ré- 
jouy pendant voftre vie, je vous rendray participante des plaifirs 
incffables que mon humanité recoit, en recompenfe des douleurs 
que j'ayfouffertes pour laredemption des hommes. Ee Fils de Dieu 
adjoufta : Celuy qui defire de reflentir pareille confolation à l'heure 
de fon trefpas, doit s’y difpofer chaque jour , en fe reveftant des 
vertus heroïques que j'ay pratiquées en terre, & s'élever au deflus de 
fon corps comme fur un char detriomphe , aflujerifant fes fens à fa 
raifon , & {a raifon à moy , avec une entiere confiance, que je ne 
l’abandonneray point. Ce quieft comme mettre la bride de fon che- 
valentre mes mains, & me prendre pour conduteur en fon voyage. 
Que fi par fa foibleffe, il retire la bride faifant fa volonté en quelque 
chofe, qu’il repare auffi toft fa faute par la Penitence, & ma miferi- 
corde le recevra, & le conduira en mon Royaume. Qu'il offre auf- 
fi toutes fes adverfitez à la loïange de mon nom, & je luy en feray 
une riche couronne qui le rendra glorieux durant FErernité. 
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CHAPITRE VINGTSIXIESME. 


SAINCTE GERTRVDE INVOQ@VANT LA SACREE 
Vierge, @ tous les Saints pour l'heure de [x mort, fut affiffée 
de leurs fuffragess @ enrichie de leurs merites. 


E Dimanche fuivant fainte Gertrude, socupant fortement dé 
__,la pensée du bon-heur dont fon Ame feroit comblée , lors que 
paflant de ce monde en l’autre , elle feroit prefentée à la Sainte Tri- 
nité , eftant toute ravie hors d'elle mefme, elle contempla les meri- 
tes des Saints, & les excellences particulieres de chaque ordre des 
Anges, dont elle remercia Dieu avec la mefme affection, que s'il en 
euft enrichy fa propre Ame Parce qu'elle devoit dans peu de temps: 
eftre citoyenne de la Ierufalem celefte, & participer à l'abondance 
de tous leurs biens. Elle rendit premierement graces de l’eminente 
dignité de Mere de Dieu, où il aélevé la tres fainte Vierge, 8 de 
la gloire corefpondante à cette divine qualité, qu’elle poffede dans le 
Ciel. Puis s’adreffant à la mefme Vierge, elle la fupplia d'offrir fes 
excellentes vertus qui l'ont renduë fi agreable à ce Seigneur des ver- 
tus ,afin qu'il enrichift fon indigence , de fon abondance, la priant 
auffi d'oublier quele peu de fervice qu'elle luy avoit rendu, ne meri- 
toit pasunetelle grace. La Reine du Ciel fechie par les prieres de 
fa Servante, prefenta fa pureté virginale à fon cher Fils, comme une 
chemife tres-blanche ; afin qu'ilenreveltift fainte Gertrude ; Sa pro. 
fonde humilité qui la rend aimable à Dicu, & aux hommes , qui pa: 
roifloit fous le fymbole d'une tunique verte, & fa fervente charité 
fous celuy d’un manteau d'écarlate. Tous les Saints prirent unfingu: 
lier plaifir à voir cette Ame reveftuë de tous ces ornements, & fu- 
plierent le Fils de Dieu de verfer en elle les graces qu'il leur avoit pre: 
parées pendant leur vie, & qu'il leur auroit données, s'ils euffent co: 
refpondu aux precedentes, felon toute l'eftenduë de leurs forces. 
Noîftre Seigneur condefcendant à leur defir, mit fur fa poitrine un 
joyau embelly d'une infinité de pierres pretieufes, qui reprelentoit les 
graces negligées. Cecy ne fe doit pas entendre comme fiune perfon: 
ne eftoit capable de contenir toutes les grac:s que lesautres ont per- 
duës ; mais feulement que ia ferveur avec laquelle on remercie Dieu 
des faveurs qu’il a faites à fes Saints, eftune difpofition tres-propre, 
à recueillir plufieurs de fes dons, parce que la diligence reçoit en 
partie ce que la negligence a perdu. 
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CHAPITRE V'ING TS E P TI ES NME. 


NOSTRE SEIGNEVR VOVLFT DVE LE DESIR 
ardent que Sainte Gertrude avoir de mourir, fut un pen modere, 
par la confolation qu'elle recevoir de [x prefence 
reélle an tres-Saint-Sacrement. 


& 


N jour que cette Vierge meditoit fur la mort , elle dît à 

Noftre - Seigneur : O Mon Dieu ! que ceux qui ont honoré vos 
Saints, pendant leur vie,font heureux , puifqu'ils meritent d'en eftre 
afliftéz à l'heure de lamort. C’eft dequoy je me trouve indigne ,°ne 
leur ayant jamais rendu l'honneur, & le fervice queeleurdois. Il 
faut pourtant confeffer que cé qui eft caufe que jemm'ocupe rarement 
à confiderer leurs excellences , & à defirer leur confolation, eft que 
je fuis apliquée à vous feul, qui eftes le Sanétificateur de tous vos 
Saints. Noftre- Seigneur luy répondit : Vous ne ferez pas privée de 
leur faveur ; parce que vous me preferez à eux , comme vous le de. 
vez: car pat cette mefme raifon ils vous en ayment davantage, ils 
vous le feront bien paroiïftre au temps de voftre agonie ; & moy que 
vous aymez uniquement, viendray auñli à voftre fecours , plein des 
delices de ma divinité, & des charmants attraits de mon Humanité. 
La Sainte tranfportée d’une fainte impatience de fe voir en cét heu- 
seux moment,luy dit : O Mon Seigneur ! quand vous plaira t'il de me 
delivrer de ce corps mortel? Le Sauveur voyant que l’ardeur de fon 
defir avoit befoin d'eftre temperé, de peur que fa violence ne la fif 
expirer dés l'heure mefme, luy dît : Gertrude!encore un peu de pa- 
tience. S’eft-il jamais veu une Epoufe quife foit plainte que les bai- 
fers.& careffes de fon Epoux la retardent de voir l'appareil que lon 
fait pour la recevoir en fon Palais, quoy qu'il foit tres-magnifique? 
Cette Vierge répondit : Helas Mon Seigneur ! quel plaifir trouvez 
vous en moy qui foit comparable au baifer d'une Epoufe ? IL luy re- 
partit : Lors que je m'unis à vous par la Communion, j'y trouve une 
forte de fatisfaétion quinefe trouvera point en l’autre vie. Elle eft 
fi grande que toute la volupté dont les Mondains font tant d'eftat, 
n'eft en comparaifon qu’une pure amertume : car la douceur de cette 
union tres-noble ,tres-delicieufe , & tres-divine ne fe diminué point 
par la continuité, comme celle de la terre; mais fe renouvelle, & 
s'augmente chaque fois que vous communiez. 


ES 
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CHAPITRE VINGTAVICTIESME. 


ADMIRABLE VISION. EN LAQPÈLLE 
Nofire-Seigreur qui avoit choifi une Croix pour [on li&f, changez 
ces rigueurs em douceur pour y faire repofer [on Epoufe Gertrude: 
Elle y fatisfit pour les defauts de [a vie par grand 
nombre de ferventes prieres. 


Wÿ Eu de temps avant que Sainte Gertrude tombaft en fa derniere 

maladie, Noftre-Scigneur luy apparut plus beau que l’efpric 
humain ne fe peut imaginer. [1 l'embraffaemoureufement , & la fit 
repofer enun lit, qui avoit pour matelas la douleur univerfelle qu'il 


a foufctte en tout fon corps , pour tout le monde en general, & 


pour elle en particulier.Il luy donna pour oreiller lextréme angoi- 


fe quiavoit affligé fon cœur, par la connoiffance qu'il eut que fa mort. 
dont il fouhaitoit ardemment, que tous profirafflent,feroit pourtant: 


inutile à plufieurs. Il ajoûta au lieu de linceuls , la defolarion où il 
fe trouva eftant delaiflé de fes amis, & abandonné à la rage de fes 
ennemis , qui fe faifirent de luy comme d’un voleur , l'outragerent 
cruellement, & le crucifierenr,. Ce lié quoy que femé d’épines ,ne 
laifoit pas d’eftre foriffant, & tres delicieux pour fainte Gertrude, 


car le fouhait que l’Eglife fait n'ayant point efté accompli en faveur. 


de ce Celefte Epoux, pour qui elle adreffe à fa Croix , ces amoureu- 
{€ paroles. Fleéfe ramos arbor alta rc. O arbre quitte un peu de cet- 
te dureté que la nature t’a donné,change linfenfibilité pour le ref- 
pect de ce grand Roy ; & fais voir de l'humanité pour recevoir un 
corps quieftdivinisé. Il a refervé ce miracle pour cette Epoufe qu'il 
{emble avoir aymé plus que lay mefme , & quoy qu'il n'ait rtouvé 


que de la cruauté dedans les hommes, il ne leur fait trouver que de 


la douceurenluy. Car fes douleurs mefmes nous meritent les joyes 


‘éternelles, & nous fommes guaris par fes bleffures. Gertrude repo- 


fant donc ainfi à l'ombre de fon bien-aymé, & jertoit des regards {ur 
fon cœur divin dont elle apercevoit les raviflantes beautez,par l’ou- 
verture que lalance y a faite, Elle nelesa pü expliquer que par une 
figure corporelle.Il luy parut comme un jardin d’une immenfe eften- 
duë , où le printemps eftoit eternel, quile rendoitemaillé d’une in- 
finité.de fleurs. La fuaviré de fes pensées furpafloit incomparable. 
ment celle desrofes , & des lis ,fes paroles reffembloient à une vi- 
gne abondante comme celle d'Engaddi, & fon früit tres- agreable 
remplifloit tout l’univers.Ces vertus cftoient Ars des arbres qui 
K K K 1] 
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elcvoient leurs branches jufqu’au Ciel, & en courboiïent une pattié 
vers la cerre., afin que les Anges, & les hommes fuffeñt fubftantez de 
fes fruits , qui donnent, & confervent la vie. Noftre-Scigneur en 
fit goufter à Sainte Gertrude, & du vin exprimé du raifin de fa wi- 
gne. Du milieu de ce Paradis de delices il fortoit trois fleuves qui 
faifoient une agreable union de leurs eaux chriftalines, pour figni- 
fier les trois fubftances adorables qui fe trouvent en I Es vs- 
CHRIST, la divinité, l'Âme , & le corps. Il dîr à cette Vierge: A 
linftant de voiftre mort vous ferez defalterée dans ces vives fources, 
qui vous enyvreront tellement de mon amour, que voftre Ame 
fera contrainte de laiffer fon corps pour s'unir parfaitement à moy. 
Rejoüiffez-vous donc dans l’atente de ce bon-heur, & dans la veuë 
de fes myfteres, qui vous aporteront beaucoup de profit fpirituel. 
La Sainte fupplia le Pere Eternel de jetter fes regards favorables 
fur elle, par linnocente humanité de fon Fils ,8 par la vertu de fa 
divinité. Sa pricre fut exaucée : car il la regarda,en Ja face de fon 
Chrift, & luy donna fa benediction, faifant le figne de la Croix fur 
ile, en mefme-temps qu’elle la demandoiït par une oraïfon qui 
commance par ces mots:Donnez-moy, Ô Pere tres aymable ! voftre 
benediétion pleine d'amour &c.Cette bencdiétion qui la mit d’une 
façon finguliere fous la proteétion du Tres-haut, defcendit fur elle 
en forme d'un pavillon de drap d’or où l’on voyoit pendre au lieu 
de franges des clochetes d’or qui rendoient un fon tres-admirable & 
divin: Pour fignifier que toutes les playes & fouffrances de I Esus- 
CHRIST dont ia forte clameur au temps de fa Pañion eftoit mon- 
téc au throne de Dieu fon Pere, nous rendoit des reponces, non 
pas de mort , mais de falut. Aufi Sainte Gertrude n’eftoit pas dans 
ce lit comme une malade accablée de douleurs : mais comme une 
Epoufe delicare qui prend fonrepos , & quiapres les travaux de la 
vie active, ne fe peut laffer de la vie contémplative. 

Pendant que la mifericorde divine luy eftoit fi favorable , elle fe 
fouvint que fes efforts pañlez avoient eu peu d'effet jufqu’à ce qu’elle 
fuit venuë à fon fecours, pour iuy donner par grace , ce qu'elle 
n'avoit pü obtenir par merite. Elle jugea que ce temps eftoit pro- 
pre à reparer les negligences de fa vie, qu'elle repañloit en fa me- 
moire non pas pour lors en l’amertume de fon Ame , comme fai- 
foit autrefois un Roy penitent ; car elle eftoit remplie de confola- 
tion de ce quil luy eftoit permis de puifer dans les threfors de IE sus- 
CHRIST, de quoy payer toutes fes debtes : Elle avoit fait depuis 
long-temps un receüil d’'Oraifons briefves , & devotes , au nombre 
de deux cent vingt-cinq, dont elle fe fervit pour ce deffein, y mefr 
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dantle Pater, & l’Ave , à caufe de leur excellente dignité; & en ad- 
jouta plufieurs autres qu’elle compofa à la mefme heure, pour fa- 
tisfaire à tous les defauts qu'elle avoit commis par fes cinq fens, 
& aux obmiffions qu’elle avoit faites, à s'exercer avec la férveur 
qu’elle devoir, aux vertus d'amour de Dieu , & du prochain, d’hu- 
milité, d’obeïffance , d’affabilité , de gratitude, de compañion , & 
d’autres femblables , demandant aufli l’indulgence des diftractions 
qu'elle avoiteuë en recirant l'Officede la Vierge , les Vigiles des 
Morts, & autres prières. Entre ces devots exercices, elle fit pluficurs 
fois lecture de fa regle, s'examinanr attentivement fur chaque atti- 
cle,jettant de profonds foupirs pour les moindres fautes qu'elleavoit 
<ommifes contre l'obfervance de toutce qu’elle prefcrit. Elle fit auf 
des prieres pour fe difpofér à recevoir l'execution des promeffes qui 
Juy avoientefté faices par l'infaillible verité dont elle attendoit l’ac- 
compliffement avec une confiance inebranlabie : Mais s’en eftimant 
indigne, elle en temoignoit fa reconnoïflance envers la divine bon- 
té par fes préparations extraordinaires, & enfuite elle s’occupa de 
toutes fes forces aux exercices de l'amour unitif, pour attirer à 
elle fon Bien-aymé pour qui fon cœur languifloit depuis fi long- 
temps ; exprimant les vives flammes quile confommoient par ces 
paroles, & autres femblables. Defidero re millies ,ge. OTE sus 1 mil- 
le fois defiré ! quand fera ce que vous viendrez & que vous mera:* 
faficrez de votre divine prefence ? Venez, venez Roytres clement, 
Pere d’une gloire immenfe ! faite nous voir voftre aymable vifage 
dont la charmante beauté repandra la joye dans les cœurs affligez 
d'une fi longue attente. Que voftre bonté vous oblige de pardon- 
ner nos offences , d'exaucer nos vœux, & de nous rendre bien-heu- 
reux. Elle AeINTOn le Pfeaume Qwemadmodum defiderat ceruus , & 
FOraifon : O tres-doux & tres-amoureux Pere, &c. qui luy avoit cfté 
infpirée de Dieu, & dont elle avoit experimenté la merveilleufe 
vertu. Elle Ja dite tres-fouvent pendant {a maladie , fans que fes 
violentes douleurs l'en puffent empefcher , ne l'obmetant que lorf- 
que Dieu lapelloit à une application plusintime à luy , qui la contrai- 
gnoit de quitter toute priere vocale. Elle ennobliffoit soutes fes 
ärdeurs extatiques en les uniffant à l'amour mutuel que les perfonnes 
divines ont entre elles , & à celuy qu'elles portent à fes creatures. 
Fort fouvent la furabondance de la joye ; & de la confolation qu’el- 
Je reffenroit ne pouvant fe contenir dans fon cœur, fortoit par fa 
bouche comme un torrent. Ses paroles eftoient fi remplies de la fua- 
vité de l’amour ,'que fes Sœurs qui fe trouvoient prefentes à fes 
difcours, en eftoient vivement touchées, & toutes envioient Ie bon- 
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hcur de celles qui eftoient deftinées à la fervir. Pour avoir laconfo- 
lation de l'entendre plus, fouvent, elles demanderent inflamment à 
Dieu qu'ilne la retiraft pas fitoft de ce monde où fa prefence eftoir 
fi profitable à leurs Ames. Noftre Seigneur les exauça, en ce que fa 
maladie fat tres longue où elle eut moyen de s’enrichir par la prati- 
que de la patience , & fes filles par celle de la charité. 





CHAPITRE VINGTNEVFIESME. 


LA: SAINTE SFPLE A PAIR LE .COEVR DE IESFS 
as, défaut qu'elle avoit commis au fervice de [a [ainte Mere, & fe 
La rendit tres-favorable parce moyen. 


Pres que fainte Gertrude eut beaucoup travaillé pour fupleér 

aux fautes qu’elle avoit faites en la pratique: des obfervances 
regulieres , & au fervice de la gloricufe Vierge, croyant que c’eftoie 
encore peu, elle s’adreffa à fon cher Epoux,& le fupplia de fatis- 
faire pour clie fa Bien-heureute Mere. Ce qu'il fit luy prefentant {on 
cœur divin,enluy difant : Ma tres-chere Mere ! je vous offre mon 
cœur , fource de la felicité, & tout remply de l'amour par lequel je 
vous ay predeftinée dés l’eternité pour prendre naïffance de vous, 
preferablement à toute creature , puis vous ay creée , & faniñée 
dans le temps d’une maniere incomparable. Recevez ce cœur qui 
contient ia charmante douceur avec laquelle je vous ay careflée, 
lors qu'eftant petit enfant,vous me teniez entre vos bras , & fur vos 
genoux. Souvenez-vous auffi de l'humble obeïffance que je vous ay 
renduë,vous eftant fubjet en toutes chofes comme un Fils à fa mere, 
quoy que je fufle comme à prefent le Scigneur de l'Vnivers , & de la 
fidelité que je vous temoignay , eftant fur le point d’expirer en 
Croix, où je fus fi fenfiblement touché de voftre defolation , que 
comme fi elle n'eut fait oublier mes propres peines , jeme fouvins 
de vous pourvoir d'un Fils pour vous confoler en mon abfen- 
ce:le vous offre de plus l’ineftimable affeétion avec laquelle je 
vous ay cxaltée, le jour de voftre Affomption pardeflus vous les 
chœurs des Anges , vous couronnaut Reine du Ciel, & de later- 
te : Ie vous prefente tous ces graces fingulieres comme renou- 
vellées,afin de fatisfaire aux negligences que Gertrude ma chere 
Époufe a commifes à voitre fervice , & qu'il vous plaife de l’afifter 
à l'heure de fa mort ,& de la recevoir avec lestemoignages de vé- 
tre maternelle bonté. La Sainte Vierge declara qu'elle eftoitfi dif- 
pofée d'accomplir la volonté de fon cher Fils :que mefine elle le fu 
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lioit de verfer dans le cœur de cette Bien-aymée, une participation 
de tous les dons qu’elle avoit receus de luy , & qu'il luy en fift refen- 
tir la fuavité pour comble de fa béatitude., La Sainte admirant là 
bonté de Izsus & de Marie , dit au Sauveur : ô Monfeigneur ! que 
Jay fait une grande faute de ne vous avoir pas recommandé avec 
femblable devotion les prieres que j'aÿy recitées pour fupléer aux 
ncgligences qui regardent direétement voftré fervice:car Je void 
que vous avez reparé bien advantageufement celles que j'ay faires 
ence qui touche céluy de voftre fainte Mere. Noftre Scigneur luy 
repondit : Ma fillé ne vous en mettez pas en peine ; car prevenant 
voitre demande j'ay uny vos oraifons aux miennes ,& leur ay com- 
muniqué la devotion & plus pure intention que jamaiscœur humain 
a conceu par moninfpiration, & apres les avoir fanétifites dans mon 
propre cœur , jeles ay offertes à mon Pere comme une hoftie de 
Joïüange , dont il ef demeuré fi fatisfait qu’il à pour vous des ten- 
dreffes de Pere, 





CHAPITRE TRENTIESM _E. 


SAINTE GERTRVF DE OBTINT KNE MORT TRES- 
precieufe par L’honneur qu'elle rendit à celle du Sauveur , G tousles 
S AÏnYs luy prefenterent leurs merites foubs des [ymboles differents, 
afin d'en enrichir [on Ame. 


Ous les Vendredis à l'heure de None , Sainte Gertrude fe 

-retiroit de toute forte d’occupations exterieures,fous pretex. 
te de prendre un peu de repos , afin de n'eftre inquietée de per- 
fonne ; & avec une intime devotion , elle mediroit la mort du Fils 
de Dicu , par laquelle elle demandoit les difpofitions neceffaires 
pour bien mourir, faifant tousles actes que les agonifans doivent 
faire. Elle continua long-temps cét exercice : Vn jour qu’elle s’y ap- 
pliquoit avec une attention extraordinaire , elle fut ravie hors d’el- 
le-mefme, & Noftre Seigneur luy montra combien fa mort feroit 
precieufe à fes yeux divins : car fon Ame enfigure d’une jeune fille 
admirablement bien parée , & toute languiffante de fon amour, re- 
poloit en fon fein , foutenuë de fon bras gauche , ayant les yeux 
tournez vers fon cœur ,le centre de fon bon heur. Vne multitude 
infinie d'Anges & de Saints l’accompagnoient,temoignansune gran- 
de joye. Ilsavoient des encençoirs en leurs mains qui reprefentoient 
les oraifons de l’'Eglife , qu’ils offroient en odeur de fuavité à cét 


Epoux Roy de gloire, & au profit de fa chere Efpoufe Gertrude, 
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qui invoqua Noftre Dame par le Salue regina, & Noîftre-Seigneut 
Jinvita à venir confoler fa Bien -aymée. Aufli -toft la Reine des 
Vierges s’aprocha de celle-cy, afin de la foulager en fon infirmité. 
Son Ange-Gardien eftoit aufli à fon cofté comme un Prince tres- 
illuftre , en la fleur de fon âge , qui s'eftimoit honnoré d’avoir la 
charge d’une Ame fi fainre : Quand la Malade invoqua faint Michel, 
il fe rendit auprés d'elle , fuivy d’un prodigieux nombre d’efprits 
celeftes , preparés à repouffer vigoureufement tous les efforts des 
Demons qui paroifloient en un lieu écarté , en figure de vilains 
animaux , mais foibles , & fans aucun pouvoir ; car aufli-toft qu'ils: 
penfoient lever Ja tefte pour attaquer cette Âme, ils retcomboient 
tous epouvantez dela puiffance de fes defenfeurs , 8& d’une colom- 
ne de feu qui fortoit de fa bouche, pour fignifier fon ardente devo- 
tion ,qui montoit jufqu'au throne de Dieu & luy rendoit fa mife- 
ricorde fi favorable , que cela feul fufifoit pour faire prendre la fui- 
te tant de monfties infernaux. | 
Cette Vierge demanda fecoursätous les Ordres des Saints; qui: 
fe difpoferent à luy rendre un fidele fervice. Les Parriarches luy 
firent part de leurs merites, fous le fvmbole de rameaux fleuris,. 
& chargez des fruits de leurs bonnes œuvres. Les Prophetes ad- 
jourerent les leurs en fôrmes de miroirs qui reprefentoient la con- 
noiffance des Mifteres divins dont ils ont efté honnorez, Tanquam 
in (peculum & in ænigmare, ainfi que dit faint Paul, laquelle donnoit 
aufli un grand contentement à cette Ame qui en decouvroit les 
plus profonds fecrets. Saint Iean l'Evangelifte qui a fes deux privile- 
ges d'eftre appellé le Difciple bienaymé de IEsus , & le Gardien 
de fa fainte Mere , luy mit deux anneaux d’or au doigt & tous les au- 
tres Apoftresen mirent chacun un, pour faire voir que cette Ame 
imitoit la fidelité avec laquelle ils eftoient demeurez attachez à la 
perfonne adorable du Fils de Dieu, parce que fon amour l’uniffoit 
infeparablement à luy. Les faints Martirs luy prefenterent des lames 
d’or qui figuifioient la force invincible de Ja divine charité qui avoit 
rendu leurs poitrines facrées à l'epreuve de toutes fortes de tour- 
ments ; comme une cuiraffe impenctrable. Les Confeffleurs luy 
offrirent des fleurs d’or qui eftoientune expreffion de la folidité de 
leur amour fervent , qui leur failoit toufiours produire de nouveaux 
defirs, & de nouvelles aétions pour le fervice de Dicu. Les Vierges 
Juy firent prefent de tres belles rofes environnées d’efpines qui 
avoient la forme de crochets d’or : pour faire voir que cette deli- 
cate vertu de la pureté virginale , qui eft gardée, & deffenduë en 
ce monde par la vertu guerriere de l'aufterité ( qui afflige la chair 
comme 
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comme des epines) unit les Vierges plus etroitenient à Noftre Sei. 
gneur que des crochets d or ne fçauroient faire , car felon ce que 
dit lEcriture l'incoruption rend l'Ame tres-proche de Dieu : Il 
fembloit auffi que larobe du Sauveur fuft toute parfemée d’agrafes 
d’or quiunifloit fes Vierges à luy d'une maniere plus intime que les 
autres Saints: parce que c’eft par lesartraits fecrets & puiflants de fon 
humanité infiniment fainte qui a effé comme la robe qui a caché fa di- 
vinité, que les Vierges fe font aprochées de ce divin Epoux, quileur 
fait refentir de chaîftes plaifirs', & de fingulieres communiquations 
qui n’apartiennent qu’à elles:Les veuves, & les autres Saints luy fi- 
rent aufli part de leurs bonnes œuvres quireffembloient à des pom- 
mes de fenteur , qui luy donnerent une grande confolation. Les 
Saints Innocens qui fembloient avoir moins de quoy lenrichir,ayans 
eux-mefmes comme d'emprunt la gloire qu'ils poffedent,qu'ils n’ont 
pas acquife par leur propre choix ; mais par le feul merite de Izsus- 
CHR1ST (àloccafion duquel ils perdirent la vie dés le berceau) 
embellirent fon Ame de la pureté de leur innocence confacrée par 
celle du Sauveur , qui charmé de tant de beautez qu'il trouva en 
fon Epoufe Gertrude, lui donna un baifer dont la douceur eft inex- 
plicable ; mais fon amour n'eftant pas encore fatisfait , il latira 
en luymefme, & la transforma en luy comme le fer embrafé l’eft 
du feu. 


, 





CHAPITRE TRENTEVNIESME. 


MERVEILLEFSES PROMESSES UE DTE TV" "A 
faites à cette Sainte pour elle, & pour [es Devor:. 


Pres que Sainte Gertrude eut receu tousces advertiffements 

du Ciel, qui l’affuroient que fon heureux decezeftoit proche, 
les Medecins luy porterent nouvelle que le mal de foye dont elle 
avoit cfté incommodée depuis long-temps , eftoit devenu mortel: 
Elle en reccut un extreme contentement & en remercia Dieu de 
tout fon cœur, maisavec tant derefignation à fa volonté qu’elle 
difoit : O mon Dieu ! encore que je defire tres-ardemment d’eftre 
delivrée de ce miferable exil pour eftre unieà vous ; neantmoins 
fi ceftoit voftre bon plaifir de me laiffer icy prifonnicre dans toute 
forte de fouffrances jufqu’au jour du jugement , j'y confentirois vo- 
lontiers. Il luy repondit , je fais eftar de voftre finceré" volonté 
comme fi elle avoit fon accompliffement : Il fit paroiftre la complai.. 
fance qu'il y prenoit par l'abondance de la joye qui diftilla de fon 
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humanité facrée que les Bien-heureux reccüillirent comme un di- 
vin nectar , qui augmenta leur bcatitude , & Noftre-Seigneur dit 
à cette Vicrge : Ma fille vous voyez par advance ce qui arrivera le 
jour de voftre mort , où felon l’oracle du Prophete , les Monta- 
gnes qui font les Saints du Ciel diftilleront la douceur,& les collines 


qui font les juftes de la terre, couleront le lait & le miel, je veux 


dire que je leur donneray quelque nouvelle faveur en confidera- 
tion de vos merites. 

La Sainte receut avec beaucoup de reconnoiffance cette obli- 
gcente promefle:& en repaflant par fafmemoire plufeurs autres qu’il 
luy avoit faites pendant le cours de fa vie , immediatement par luy 
mefme, ou par l'entremife d’autres perfonnes, elle luy en rendit 
de tres-humbles ations de-graces. Nous ferons icy mentionde dix: 
La premiere que l'amour divin confommeroit toutes fes forces,& 
que cette noble vertu qui avoit eu le pouvoir de faire mourir un 
Dieu, fepareroit auflifon Aime de fon corps. Le feconde, que la 
Sainte-Trinité avoit refolu én fon divin confeil, que le Saint-Ef- 

rit la conduiroit à fa derniere perfeétion parles chofes qui fe paf. 
{eroient en elle durant fa derniere infirmité, avecle mefme amour 
dont il a operé le myftere de l'Incarnation , parce que le falut de fon 
Ame eftoitune fuitte,&uneffect de ce divin miftere. Troiftefme- 
ment , que cét amour Ja ferviroit en fa derniere maladie, & feroit 
pareille faveur à tous ceux quila ferviroient avec affetion ,& qu'ils 
experimenteroient la verité de ce qu'a dit le Prophete Roy: Doxi- 
nus opem ferat illi fuper leéium doloris ejus : univer[um ffratum ejus ver- 
fafti in infirmitate ejus : Quatriefmement qu’au moment qu'elle ex- 
pireroit, elle recevroitune abondance de grace qui rempliroit tou- 
te fa capacité : Cinquiefmement, qu’en fa faveur il convertiroit un 
grand nombre de Pecheurs , 8& difpoferoit à faire penitence tous 
ceux dont il prevoioir lamendement : Sixicfmement que plufieurs 
Ames feroient delivrées de Purgatoire , & entreroient avec elle au 
Ciel pour accroiftre fa joye , parce qu'elle les avoit fouvent afliftées 

ar fes pricres : Septiefmement, que celuy qui demanderoir grace 
pour clle , la-recevroit pour luy mefme : Huictiefmement , qu au- 
tant de fois qu'il la remercieroit avec amour & reconnoiffance , 
des biens dontila comblé cette Sainte, il participeroit à fes vertus, 
& graces fpirituelles : Que s’il ne refentoit cét effet fur l'heure, il 
le refentiroit en un autre temps : Neufiefmement, que s’il adjou- 
ftoit à l’action-de-grace des biens que Dieu luy a conferez , quelque 
demande pour fa propreutilité par l'amour avec lequel il a predefti- 
né cette Sainte, de toute eternité à une grace fpeciale, l'aattirée 
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fortement, & fuavement, & enfuitte unie intimement à luy , par des 
communiquations extraordinaires qui l’ont renduë le Paradis de 
fes delices : enfin par le dernier effect de ce divin amour qui trou- 
veroit fa confommation dans la gloire de cette chere Epoufe , il 
exauceroit infailliblement la priere de celuy qui flechiroit ainf fa 
mifericorde , pourveu qu’elle füt de quelque chofe qui contribuaft 
à fon falut. En dixiefme lieu , illuy jura par la vertu de fa Paffion, 
fcellant fon ferment de fa mort , que celuy qui par un motif de 
charité tafcheroit d'obtenir des graces à cette Sainte pour parve- 
nir à Dieu , devant ou apres fon decez,luy procurant à cette fin tou- 
te l'affiftance qu'il luy feroit poffible, ob'iendroit cette faveur pour 
fa propre Ame ; qu'au moment de fa mort ,illuy appliqueroit tous 
les fuffrages quife feroient dans toute l'Eglife ; mais que devant 
quil commançaft cette oraifon , il devoit l’offrir au mefme Sau- 
veur en l’union de l'amour qui l’a obligé de defcendre du Ciel enter- 
re pour noftre falut , & apres avoir achevé fa priere, l’unir encore à 
cét amour qui luy a fait fouffrir la mort pour confommer le grand 
ouvrage de noître redemption, apres lequel il fe prefenta à Dieu 
fon Pere, le jour de fon Aflenflion avec la gloire qu'il a acquife 
par fes douleurs, pour luy & pour fon corps miftique : & Noître- 
Seignéur promit cette recompence à celuy qui feroit cette priere 
ou une femblable , quand mefme fon intention ne regarderoit 
Sainte Gertrude qu’en general , ayant deffcin de demander grace 


pour ceux vers lefquels le cœur divineft davantage incliné. 
* 

















CHAPITRE TRENTEHVICTIESME. 


DES EXCELLENTES VERTYS DE STE GERTRVDE. 
De fa derniere maladie , G* des operations de Dieu en elle. 





Ette Sainte & tres- digne Abbeffe , fingulierement aymée de 

Dieu, pleine du Saint-Efprit , & hoennorée de fes plus intimes 
communiquations, a exercé fa charge l’efpace de quarante aùs , & 
onze jours avecune admirable fageffe, une profonde humilité en- 
vers Dieu, vne grande chariréenversle prochain, & untravailinfa- 
tigable pour elle-mefme ; car encore qu'elle fuft d'une complexion 
tres-delicate , & qu'elle n'euft prefque jamais de fanté, cela ne l’em- 
pefcha pas de travailler aux plus bas & plus penibles offices du Mona- 
ftere , attirant les autres à limiter par la force de fesexemples , & la 
douceur de fes paroles. Elle vifitoit les malades ;, pourvoyoit à leurs 
neceflitez & cofolation,& les fervoit de fes propres mains en tout ce 
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qu'il luy eftoit poflible , jufque-là que fes Sœurs ne pouvant fouffrir 
le trop grand effort qu'elle faifoit fur fa foiblefle , & les excez où 
fon humilité la portoit, eftoient fouvent obligées d’ufer d’une vio- 
lence amoureufe pour luy faire prendre du repos : Cette maternelle 
bonté qu’elle avoit en leur endroit, luy avoit acquisun fi grand em- 
pire fur leurs efprits, & fur leurs cœurs , qu'elles confefloient-qu’el- 
les n'avoient point de paroles capables de l'exprimer. Les petites 
filles mefines que l’on elevoit dans le Convent, la preferoient a leurs 
parens , & avec beaucoup deraifon, puifqu'elle eftoit leur mere 
{pirituelle quiles engendroit à IEsus-CHRrI1IsT qu'elle formoit 
dans leurs cœurs, comme faint Paul faifoit dans ceux des premiers 
Chreftiens. Les Etrangers qui venoient de loirg au bruit de fa re- 
putation, eftoient auffi ravis d'entendre ces paroles, qui operoient de 
merveilleux changements dans les pecheursles plus endurcis ; Mais 
enfin cette Ame prevenuËé de tant de bencdictions, enrichie de tant 
de merites, éclatante de tant de vertus, comblée de tant de faveurs 
divines , & de graces naturelles & furnaturelles , qui la rendoient 
brillante comme un Soleil, approcha de fon couchant, ainfi que ce 
bel aftre, & fes redoublements de maladie donnerent des indices 
certains de fa mort. Ses Filles qui furpañloient le nombre de cent, 
furent touchées d'une douleur inconcevable dans l'attente de ce 
coup, où la main de Dieutres-favorable à cette belle Ame qu’elle 
mertoit en liberté, fe devoit faire fentirtres-pefante aux Sœurs de 
fa Communauté ; qui aprehendoïent qu'eftans privées de fa con- 
duite, & de fes admirables exemples, elle ne vinffent à degene- 
rer de la perfeétion de l’efprit Monaftique. Elles eurent recours à 
Dieu mefme quiles afligeoit, & luy demanderent inftamment fa 
fanté. Il ne les exauça pas contre l’ordre de fa Providence , mais 
illes confola, les affeurant qu’elles feroient en quelque façon parti- 
cipantes de la beatitude dontleur chere Mere devoir bien-coft joüir. 
11leur donna auffi connoiffance des effets de grace qu'il opereit dans 
{on interieur : Car il dît à une fainte Religieufe (que.fa vertu & ca- 
pacité cftablit en la place de noftre Sainte apres fon decez) j'ay at- 
tendu ce temps avec une joye indicible,afin de mener ma Bien-aymée 
dans la folitude , hors de lembaras des affaires , pour y parler tout 
à loifir à fon cœur. Ie ne fuis pas fruftré de monattente, car elle co- 
refpond aux deffeins de mon amour par une humble & fidelle obeïf- 
fance. La maniere dont je luy parle, ne peut eftre entenduë humaine- 
ment ; Ccftàdire , que l’efprit humain ne l’efcoute pas volontiers, & 
qu'il ne peut fans un feçours particulier de ma grace, y donner 


o 
{on confentement ; car je ne luy parle que de croix,d’angoifle, & de 
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tribulation , dont il a naturellement tant d'horreur. La peniée 
qui affige maintenant Gertrude, eft qu’elle fe croit tout à fait 
inutile à ma gloire , parce que l'activité. de fon amour eift em- 
pefchée d'agir à l’extericur par fa maladie, & que ce qu'il opere 
interieurement en elle, luy eft imperceptible : Elle fouffre aufli de 
voir la peine où fa Communauté eft à fon occafion, & du travail 
que fes Sœurs prennent pour luy apporter du foulgement. Ce 
qui luy femble un temps perdu , parce qu'elle eft fans efperance 
de vie: Voicy comme elle répond à cette réponce de mort: Non 
feulementelle endure avec patience ; maisaufli avec un extreme de- 
fir que ma volonté foit accomplie en elle : Cette voix de fon cœur 
qu'elle fait entendre par mon cœur divin, donne un grañd plaifir à 
la Sainte Trinité , & à coute la Cour celefte : çar iln’y a point de mor- 
tel qui foit capable de cette refolution, que par la perfe&tion que 
mon cœur luy a communiquée. Noftre-Seigneur ajoûta: Ma Bien ay- 

mée Gertrude , ne meprife pas ma volonté comme la Reine Vañthi 
» méprifa celle d'Afluerus, quand illuy commanda de paroiftre en laf- 
femblée de fes Princes, pour faire admirer fa beauté : çar celle-cy 
reçoit les peines de certegriefve infirmité que Je luy envoye pour 
embellir fon Ame, & donner un nouveau luftre à fa vertu, dont je 
me glorifie, comme d'un effe&, dont je fuis la caufe, & non feule- 
ment fes fouffrances fervent à l'augmentation de fon merite ; mais 
auffi la nouriture , & le repos qu'elle prend, parce que comme dit 
l'Apoître , toutes chofes contribüent au profit de ceux qui ay- 
ment Dieu. 

Vne autre fois que la mefme Religieufe qui raporte cecy, & qui 
parlera toûjours en la fuitte de ce difcours, pricit pour fainte Ger- 
rude, Noftre-Scipneur luy dit, je prends quelque fois plaifir que 
mon Epoufe me prepare des eftraines, & je luy donne des perles, & 
des fleurs d’or pour les faire, par les perles j’entens fes fens, qui font 
purs, & exempts de la corruption du fiecle, comme la mere perle 
qui ne reçoit point l’amertume de fa mer ; mais feulement la rozée 
du Ciel, & les fleurs d’or expriment le temps de travaiiler, qui eft 
plus pretieux que l'or, & qui fe pafle comme la fleur ,elle l'employe 
tres-utilement: car à l'inftant qu’elle reffent un peu de force, & de 
relafche en fes douleurs, elle s'occupe au devoir de fa charge, & dif- 
pofe les affaires de fon Monaftere ,enforte que la regularité y foit 
maintenue aprez fon deceds, defirant de me rendre par elle, & par 
autruy une gloire eternelle ; mais lors qu'elle reffent que fa trop 
forte appliquation empire fon mal, elle defifte aufli-toft de travail- 
ler, & me recommande fon œuvre avec une entiere confiance. En 
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verité cette fidelité touche vivement mon cœur : Cette Sainte craf- 
gnant l'oifiveté , parce que durant quelques jours elle fe trouva inca- 
pable de tout employ, confulra cette metme Sœur, & la priade 
fcavoir de Noftre-Seigneur, fi fon fcrupule avoit quelque fonde- 
ment. Elle obeït au defir de fa fainre Abbeffe , & demanda lumiere 
au Fils de Dieu, fur ce fujet. Illuy repondit par cette comparaïlon 
qui a rapor® à la precedente. Vn Epoux plein de bonté ne trouve- 
roit jamais mauvais, que {a chere Epoufe ne travaillaft pas à fes or- 
nemens, lors que luy meme les a entre les mains, ou qu’il s’entre- 
tientavec elle : Il a plus agreable de la voir difposée à faire tout ce 
qui luy plaift. C’eft ainfi que mon cœur eft content du feulexercice 
de patience dont elle eft maintenant capable. l’aprouve pourtant 
que lors que fon infirmité luy donne quelque relafche , elle s'appli- 
que au foing de fon Monaftere : La Sainte eut pensée de fe demetre 
de l'Abbaye , n’ayant plusla force d’exercer les fonétions de cette 
charge. Le Fils de Dieu dit fur ce fujet à cette Sœur fa Secretaire: 
l’ay fan@ifié Gertrude, par cette infirmité, & je l’ay confacrée com 
mé montemple , moy qui fuis Souverain Fontife, puis j'ay fermé 
fes fens aux creatures pour empcfcher qu'elles ne terniffent la pureté 
de fon Ame, par leurs importunes diftrattions ; & afin qu’eftant dans 
un profond filence , elle écoute plus facilement ma voix qui ne s'en- 
tend pour l'ordinaire que dans un grand recueillement. Et parce 
que je me plais à converfer avec les Enfans des hommes, & ceux 
qui font en tribulation, je luy ay envoyé cette nouvelle afiétion 
pour larendre plus digne de me fervir de demeure. En effect les 
vertus qu’elle y pratique  larendent comme un li& nuptial où je 
prends mon repos,en attendant qu’elle trouve le fien en moi dedans 
le Ciel. Le luy laiffe quelque fois un peu de liberté pour agir exterieu- 
rement, afin qu'elle continué de fignifier mes volontez aux Ames 
que j'ay commifes à fa charge. C’eft pourquoy toutes la doivent re- 
garder comme les Enfans d’Ifraël faifoient l'Arche du Teftament, où 
je refidois fingulierement pour recevoir leurs hommages, & leur 
faire entendre mes oracles, Il faut donc qu’elle contienne en elle 
comme cette ancienne Àrche, la manne d’une douce confolation 
pour fes filles, & qu’elle conferve les tabies de la Loy, commandant 
ou deffendant en Ja maniere,qu’elle fçait m'’eftre plus agreable. Elle 
doit auffi eftre munie de la verge d’Aaron,corrigeant avec charité, & 
generofité celles qui manqueront à leur devoir, leur impofant des pe- 
nitences pour farisfaétion de leurs fautes : Et qu'elle fe fouvienne 
qu’encore que je puifle les coriger fans fon entremife(par in{piration 
ou tribulation } je le veux faire par fon moyen, afin d'augmenter {on 
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merite. S’ils’en trouve quelqu'une qui en ptofite peu, fa recompence 
n'en fera pas moindre : Car il fuit à Lagmme de planter, & arou- 
{er , c'eft moy feul quiay le pouvoir de dôfiher l’acroifement : Cette 
fainte malade apprehendant d’eftre negligente au fervice de Dieu 
quand elle laifloit a Communion, l’Oraifon, & autres exercices fpi- 
rituels , ou de n'avoir pasles difpofitions neceflaires, quand elle s’en 
aprochoit, parce que fon infifmité ne luy permetoit pas une forte 
appliquation, fut inftruite, & confolée par le Sauveur qui en parla 
en ces termes. Quand Gertrude s’abftient de communier par fou- 
miflion à ma volonté, & par la violence de fa maladie, je la dedo- 
mage de la perte qu'elle penfe faire,luy donnant part aux merites des 
bonnes œuvres qui fe font en mon Eglife : Cette Vierge dont ia 
confcience eftoit fi pure, fut une fois en peine voyant celle que fes 
filles prenoient à la fervir, croyant quele temps eftoit mal employé 
à luy vouloir rendre fa fanté, puifque fa maladie eftoit incurable : 
Noftre-Seigneur , répondit à cela: L'on doit fervir ma bien aimée 
pour l'amour de moy ,avecrefpett, diligence , & charité ; parce que. 
j'habite en elle,& que l'ayant conftituée chef de cette Congregation, 
les Sœurs qui en font partie, font obligées de la fecourir, comme les 
membres d’un corps font le chef, Gertrude doit auffi recevoir leur 
affiftance avec joye, de ce qu’elle eft occafion de merite à mes Eluës, 
&c que j’augmente par elle , comme par mon intime amie la recom- 
pence que ie leur prepare : car ie regarde tous les fervices que l’on 
luyrend, comme fi onies rendeit à ma propre perfonne. 

Le iour de la Fefte de faint Levin, pendant que la Communauté 
prioit pour obtenir fa guarifon par les intercefhons de ce faint Mar- 
tir il aparut & dit : Lors que le Roy prend plaifir de s'entretenir feul 
avec la Reine fon Epoufe , penfez vous qu'il foit à propos qu'un fim- 
ple Soldat l'importune de la renvoyer pour confoler ceux de fa fa- 
mille qui s’'ennuyent de ne la point voir:C'eftoit à dire qu’elles ne de: 
voient plus demander fa fanté, parce que fa refignation à la volonté 
de Dieu dans les douleurs de fon infirmité l’unifloient parfaitement 
à luy. Il faut aufi remarquer que lorsque Dieu n’acorde pas une plus 
longue vie aux iuftes par les prieres des Saints à qui l'on s’adreffe pour 
l'obtenir, il augmente la patience à ceux qui font affligez de les per- 
dre ; ce qui eft {ouvent plus glorieux à Dieu, & plus utile aux Ames. 
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CHAPITRE MÉPENTETROIÏSIESME. 


LA SAINTE DEMEVRA VINGTDEVX SEMAINES, 
(ans pouvoir prononcer aütre chofe que ces deux mots : Mon E {prit : témoi- 
“gnant tobjours beauccub de ferveur pour le [ervice de Dieu, & du pro- 
chain. Elle recent des faveurs extraordinaires de Dies >» quand on luy 
donna l'Extreme-Onétion : ce qui fut: ven en efprit par une Religieufe 
d'une eminente [aintete. 


C E que nous allons dire ,femblera peut-eftre incroyable ; mais 
un grand nombre de témoins l’ont pü certifier. Cette Sainte 
ayantefté Abbeffe quarante ans , & onze iours, tombaenune mala- 
die que l’on appelle petite apcplexie : où elle perdit la parole l'ef- 
pace de vingt deux femaines,-fans pouvoir proferer que ces deux 
mots : Spiritus muus. Ce qui luy fut tres penible :car ne pouvant fai- 
re entendre à celles qui la fervoient les chofes dont eile avoit be: 
{oin , elles faifoient fouvent le contraire de ce qu’elle demandoit. 
La Sainte lesregardoit avec la manfuetude d’un agneau, fans qu’elle 
aitjamais donné aucun figne d'impatience.Lors qu'elle entendoit par- 
ler de Dieu, ou prononcer le Saint nom de JEsus, la joye exire- 
me qu’elle en reffentoit, fembloit charmer toutes fes fouffrances & 
luy rendre une nouvelle vie. Elle fe faifoit tous les jours porter en 
une Chapelle pour y entendre la Mefle , & ne temoignoit aucune 
douleur lors qu'il eftoit téps d'y affifter quoy que l’une de fes jambes 
fuit comme morte,& que l’autre fur laquelle elle s'apuyoit, luy fift une 
fifenfible, douleur que l’on n’aufoit la toucher, en autre temps, & 
encore que fa maladie ja fift à coute heure tomber en affoupiflement, 
& dormir le morceau à la bouche , elle vcilloit miraculeufement 
quand on recitoit l'Office divin proche d'elle pour fa confolation. 
N'ayant donc la parole libre que pour ce feul mot: Mon Efprit , elle 
fatisfaifoit à tous fes devoirs envers Dicu , & envers les hommes 
par cét efprit qui n’eftoit autre que celuy de IEsvs-CHRIST, com- 
me ille declara à cette Sœur, qui luy avoit demandé lintelligence 
de ce myftere. Il Iuy dit : La raifon pour laquelle Gertrude ne peut 
dire autre chofe, eft que: j’ay tellement ravy, & transformé fon ef 
prit dans le mien, qu’elle fait continuelle mention de mon Efprit 
dans lequel Je fien vit : Elle ne peut demander autre chofe parce 
qu'elle ne cherche que moy en route creature. Toutes les fois qu’elle 
exprime fon tranfport d'amour par fes paroles , j'invite les Bien- 
heureux à l'admiration de cette merveille, qui recevra fa confom- 
mation, 
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-mation ; & fa recompeénfe dans le Ciel. Cecy ne paroiffoit pas feu- 
lement aux Saints de l’Empirée; mais eftoit vifible à tous ceux qui 
avoicnt le bon-heur de la voir : car elle donnoit toûüjours des mar-. 
ques que fa vic eftoit plus divine qu'humaine,& queDieu agifoit {ou- 
verainementen elle. Elle recevoit celles qui la vifitoient avec une 
grande affabilité , & témoignoit la joye qu’elle avoit de les voir ,en 
leur prefentant fa main, & en les careffant amoureufement , ne man- 
quant jamais de leur donner fa benediction , quaad elles fe retiroient 
d’auprés d'elle : Toutes confefloient que cétentretien de deux pa- 
roles leur donnoit plus de confolationque les plus agreables conver- 
fations, & les plusriches prefents, qu'on leur auroit peu faire : Ayant 
apris qu’une de fes filles eftoit malade , elle fit connoiftre par divers 
fignes le defir qu’elle avoit d’y eftre tranfportée, ce qui fut accordé 
à fes charitables empreffements. Lors s’oubliant de fes propres dou- 
leurs, elle témoigna tant de compañlion de celle de la malade, 
qu’elle fit repandre des larmes à toute l'affiftance , qui fut touchée 
de voir latendreffe de fon cœur maternel envers cette Sœur : Ma 
plume , & ma langue font incapables d'exprimer toutes fes admira- 
bles vertus. Ce qui m'oblige de finir ce Narré , confeffant que Dieu 
feul connoift les richeffes qu'il a renfermées en cette Sainte , que l’on 
peut nommer par excellence : Opus Altiffimr, 

Vn mois aprés qu’elle eut perdu la parole, elle empira fi fortun 
matin que l’on la crut à l’agonie, & celle receut l'Extreme-On&ion 
en prefence de toute faCommunauté. Noftre-Seigneur luy apparut 
dans une beauté raviffante, reveftu de gloire , & de Majefté, qui té- 
moignoit une grande jJoye comme un Epoux au jour de fes nopces : 
Il avoit les bras ouverts desja tout preparé à larecevoir au moment 
de fon deceds, qui n’arriva pourtant que quatre mois aprés, ce qui 
fait voir le grand defir qu'il avoit de la poffeder. Il la regardoit 
amoureufement, & fe tenoit toüjours vis à vis d’elle, fe tournant 
à mefüure que l’on la changeoit de cofté & d'autre : La Sœur quiavoit 
cette vifion,demanda au Fils de Dieu,d’où venoit qu’il égaioit fainte 
Gertrude à plufieurs Vierges qui avoient répandu leur fang pour 

: luy, & quieftoient Canonisées par l'Eglife : Il luy répondit: Gertru- 
de s’eft exercée avec tant de ferveur en toutes fortes de vertus, & 
a conformé fi parfaitement fa volonté à la mienne , que dés la pre- 
micre année qu'elle fut Abbeffe, elle s’eft acquife une des plus glo- 
rieufes couronnes: jugez donc dunombre des années qu’elle a vef- 
cu depuis, & augmenté continuellement en grace , quel fera le com- 
ble de fa gloire, & de fes merites, 

= Enfin le jour de fentrépas qu'elle avoit tant de fois defiré, eftanc 
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arrivé , elle entra en l’agonie , & Noftre-Scigneur fut veu defcen- 
dre du Ciel avec une diligence qui témoignoit vifiblement fajoye, 
ayant fa Sainte Mere à fon coftédroit, & faint Iean l'Evangelifte au 
gauche , fuivis d’une multitude innombrable de Saints , & de Sain- 
tes. Les Vicrges reveftuës de blanc paroifloient merveilleufement 
contentes de ce qu’elle tiendroit bien toft rang parmy elles, à la 
fuitte de l'Agneau fans macule. Ces bien-heureufes Vierges fe mef- 
loient aveciplaifir entre les Religieufés de ce Monaftere qui de- 
voient aufli participer un jour à leur bon-heur, parce qu'elles imi- 
roient leur pureté ; Mais elleseftoient pour lors en un eftatbiendif- 
ferent du leur , eftans prefque abifmées dans les larmes , & la douleur, 
pour la perte qu’elles faifoient de certe chere Mere qu'ellesrecom- 
mandoient tres devorement à Noftre-Seigneur, quilacarefloitavec 
tant d'amour , & de tendreffe que l'amertume de la mort en fur 
changée en douceur. 

Pendant que l'on difoitfes paroles de la Pañion : Er inclinhtoca- 
pite, emifit Spiritum. Le Fils de Dieu ouvrit fon cœur facré de fes 
deux mains pour recevoir fon ame. La Sœur qui eftoit temoin de 
tout cecy, luy dît avec une joye mélée de douleur : 6 Dieu tres-cle- 
ment | nous vous conjurons par la mifericorde qui Vous a porté à 
nous donner une fi bonne Mere, que puifque vous nous l'oftez à 
prefent , & que c’eft un Arreft irrevocable de voftre adorable vo- 
lonté , vous accordiez au moins à nos larmes la grace que nous vous 
demandons , de la rendre participante, autant qu'il eft poñlible, de 
l'amour , & du traiétement que vous avez fait à voftre propre; & 
tres-digne Mere au moment de fon bien-heureux trefpas : :Noftre- 
Seigneur s’adreffant à la glorieufe Vierge, luy dit: Quelle fut, 6 ma 
chere Mere! la faveur qui vous donna plus de joye à l'heure de voftre 
mort : car cette Sœur demande que j'en face une femblableàfame- 
re Abbeffe : Noftre-Dame répondit : Mon cher Fils !‘jereceus une 
grande confolation de fcavoir qu’à l’inftant que mon Ame feroitde- 
tachée de mon corps, elle trouveroit un refuge affeuré entre vos 
bras: Il repliqua:Ma Mere! vous avez efté digne de cette grace pour 
avoir confideré avec beaucoup de foupirs les delaiffementsextremés 
où je me trouvay, lors que j'expiray en Croix :il faut donc que ma 
bien -aymée merite en quelque ‘fäcon cette mefime faveur, tirant 
avec pcine fa refpiration du fond de fa poitrine mourante autant de 
fois que vous avez tiré de foupirs de la voftre, en memoire demes 
fouffrances. Ce fut pourquoy la Sainte paflale jour entier à l'agonie, 
Elle vreceut plufieurs infAuences du Cœur divin, où cette Amante 
trouvoit des fleurs, &dés fruits, qui la foutenoient dans fa langueur, 
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& ut parfum qui luy donna une admirable vigueur pout produire des 
actes d'amour , & de defir d’eftre unie à luy. Les Efprits celeftes Iuy 
en temoignoient une fainte impatience , luy apparoiffant à toute 
heure ; & l'invitant de quiter la terre, pour fe joindre à eux, chan- 
tant avec une charmante melodie, Feni, veni, veni, Domina te ex- 
peëlantcæl:, Alleluia: venez, venez, Ô Dame Epoufe du grand Roy! 
car le Ciél vous attend , & retentit du Cantique de joye 4/eluya. 





CHAPITRE TRENTETROIZIESME. 


MORT TREÉS-PRETIEPSE DE SAINTE GERTRVDE. 
La gloire de [on triomphe. La joye que le Ciel en recent. Les carelfes 
que le Fils de Diculny fi:. L'admirable recompenfe que [es vertus c& fes 
fouffrances luy ont acquife. L'efficace de [es intercéffions. 


E moment heureux eftant arrivé auquelle Fils de Dieuavoig 
y reiolu de changer les larmes de fa chere Epoufe en joÿe, fon 
travail en repos, & fa langueur en la joüiflance de luy mefme , il 
luy fitentendre fa douce & charmante voix, & luy dit. C’eft main- 
‘ tenant que vous me ferez route acquife par un baifer , 8: un embraf- 
fement eftroit, & que me glorifiant de vous comme du frui& de. 
mes travaux , je vous prefenteray à mon Pere: comme s’il difoit,ma 
puiffance vous a donné la vié,& vous y à maintenuë jufqu’à prefent: 
pour vous faire croiftre en mon amour, & mefiter une plus ample 
recompenfe ; mais laffé d’attendre plus long-temps à contenter le 
_ defir que j'ay d’eftre rout à vous, & que vous foyez route à moy, 
‘ par une union confommée je vais m'emparer de voftre Ame pour la 
penetrer, & la beatifier. Au mefme inftant cette Sainte expira , & 
fon Ame fur réceuë avec une jubilation inexplicable dans le cœur 
adorable de T£z sus: Qui pouroit comprendre les carefles que ce 
divin Epoux luy fit, l’effeét qu’elle reffentit de la fidelité de fes pro- 
meffes , & de cette douce vocation, la furabondance de fa joye, & 
fa gloire de fe voir portée jufqu'au trône de Dieu dans un tel char 
de triomphe que le cœur de Dieu mefme , eftant accompagnée de 
Ja Glorieufe Vierge , avec laplaudiffement de toute la Cour Cele- 
fte ,tout cela eft incomprehenfible à nos efprits, & ineflable à nos 
Jangues; Laiflons la donc dans cétabifmeimpenertrable de felicité & 
rendons grace à celuy quil'y a élevée. 
Lors que fe Soleil éclatant ce fur éloigné de noftre hemifphere, 
aprés y avoir repandu liberalement fes lumieres , & fes ardeurs. 
Quand noftre bien-heureufe Mere fut retournée dedans fon centre, 
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comme une petite goute de rozée qui trouve fa confervation dans 
l'Occean , en mefme-temps qu'elle s’y perd. Ses filles fembloient 
avoir entrepris de {€ noyer dans leurs propres larmes , tant elles 
cftoient abondantes , pour fe voir privées de leur incomparable 
Abbefle, Dans cette commune defolationelles eleverentles yeux de 
leur Ame au Ciel,& y decouvrirent fa beatitude dont la veuë les 
obligea de mettre quelque moderation à leur douleur , & de mêler 
leurs voix avec celles des Anges,pour enrendre grace à Dieu, chan- 
tant le repond , Surge virgo, cr noffras dre. Cette Sœur à qui la revela- 
tion en fut faite,le commença, & connut que le Fils de Dieu avoit ac- 
cordé en cette mefme heure en faveur de la Sainte, toutes les juftes 
demandes quiluy furent adreflées en toute laterre habitable, où il fit 
largefle de fes graces pour honnorer Ie jour de fon triomphe. 
Aufli-toft fon corps vierge qui avoit efté la demeure du Saint- 
Efprit , fut porté enla Chapelle parles mains des Vierges , & expo- 
fé devant l'Autel où toutes les Sœurs affemblées fe profternerent 
pour prier , & l'Ame de fainte Gertrude apparut avec une gloire 
incftimable en la prefence de la tres-Auoufte Trinité, pour fervir 
de Mediatrice à ces filles qu'elle avoit laiflées en terre, & pour qui 
elle devoit conferver un fouvenireternel. Cette Sainte Reiigieufe 
à qui Dieu en donnoit la connoiffance,reprefenta à Noftre-Seigneur 
lafliétion de toute la Communauté, il la confola amoureufement 
luy difant : He quoy ne puis-je pasfupleér par moy-mefme à ce que 
je vous ayofté. Vn Scigneur plein de bonté & de generofité ne laif- 
fe point perir de faim & de neceñlité, les enfans de ceux qui font 
morts à fon fervice, comment donc moy qui {uis la bonté mefme 
pourray-je vous abandonner ? En verité fi vous vous confiez en moy 
de tout voftre cœur , vous y trouverez plus de fecours que vous 
n'en avez perdu par fa mort. Le lendemain pendant l'Offertoire de 
Ja Meffe, cette fervante de Dieu offrit au Pere Eternelle cœur de 
fon Fils IEsus-CHRIST ( en augmentation de la beatitude de 
fainte Gertrude ) & toute la perfection & fainteté qui en a decoulé 
dans le cœur des Eleus , qui ont receu de fa plenitude , avec la 
gloire qui luy en eft renduë par leur fidclité à lc reconnoiftre pour 
l'Auteur de tout leur bien. Noftre Seigneur fembla recevoir cette 
Offrande dans un vafe fait comme un cœur humain tout remply de 
richeffes & de delices , & l'ayant mis dedans fon feinil appella à {ôy 
l'ame de Noftre Bien-heureufe Mere luy difant: Venez à moy ma 
chere petite Vierge, & difpofez de biens qui vous font envoyez 
de la part de vosfilles. En mefme-temps Sainte Gertrude s’appro- 
cha regardant attentivement tout ce quiefloit caché dans ce vaie, 
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& y trouvant la perfetion de toutes les vertus , elle y porta la 
main, & entira diverfes graces, difant au Fils de Dieu parune bon- 
té qui luy avoit efté comme naturelle pendant fa vie:O Mon-Sei- 
gneur ! cecy feroit bon pour la Prieure & cela pourtelle , & telle, 
nommant chacune de fes filles par leur nom, voulant pourvoir à 
leurs neceffitez fpirituelles, felon qu'elle lesavoit autrefois connuës. 
Noftre-Seigneur luy dit. Approchez-vous de moy ma bien-aymée, 
Ce qu'elle fit encore de plus prés , & le Sauveur levant fon bras 
J'embraffa delicatement , & la preffä contre fon cœur, difant: 
Regardez maintenanten ma divine lumiere ; donnant à connoiftre 
que le defir qu’elle avoit eu eftant encore fur la terre , de departir 
{es faveurs à {es Ames, avoit efté melangé d’un amour humain; mais 
qu'alors qu’elle eftoit toute abforbée enluy , elle ne pouvoir defi- 
rer ny vouloir que l’accompliffement de fa volonté, & qu'elle voyoit 
clairement les jüftes raifons pour lefquelles il permet quelque def 
faut dans les plus Saints , pendant qu'ils vivent en ce monde, quoy 
qu'il ait un amour infiny en leur endroit. 

En mefme-temps que le Preftre elevoit l'Hoftie , cette Vierge 
inconnuë l'offrit au Pere Eternel , avec l'amour filial du cœur de 
IEesvs-CHRIST envers fa glorieufe Mere, à deffein d'augmenter 
Ja joye accidentelle de fa deffunte Mere Abbeffe. Le Sauveur ap- 
pellant cette Ame Bien-heureufe, luy dît:Venez icy,6 ma chere pe- 
tite Vierge ! car je vous veux manifefter l'amour filial de mon 
cœur, Noftre-Dame prenant cette Ame entre fes bras, la condui- 
fit à Noftre-Scigneur qui s'inclina à elle , & luy donnaunbaifer,par 
lequel elle gouta en quelque maniere la douceur de l'amour qu'il 
porte à fa fainte Mere. Cette mefme Sœur ayant aflifté à plus de 
vingt Meffes qui fe dirent pour la Sainte Defunte, & reiteré autant 
de fois cette offrande , prefenta à la derniere l’amour filial que 
Jesus-CHRIST a pourfon lere comme Fils naturel, engendré 
de luy de toute eternité, & produit dansle tempsen fon humanité. 
Aufli-toft le Fils de Dieu parut debout devant le Pere Eternel & 
dit à Sainte Gertrude, venez icy Ô Dame & Reine ! Car voicy quel- 
que chofe encore de plus grand prix, lors eftant clevée jufqu’au 
throne de Dieu comme par les mains de la facrée Vierge , qui eft la 
mediatrice des hommes, cette Sœur luy dit. C’eft maintenant ma 
chere Mere ! que je vous perds de veuë , & que je ne puisrien conce- 
voir de plus grand de vos excellents merites , ny de la fublimité de 
voftre gloire. La Sainte repondit:Vous me pouvez pourtant adref- 
fer vos requeftes ,& me demander ce que vous defirez : Elle luy dit: 
6 ma bonne Mere! obtenez-nous que l'abondance des larmes que 
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nous verfons fur voftre perte; ne nous apporte point de-prejudice, 
excufez l’excez quifembie pardonnable en une fi jufte occafon, 
quoy que je fçache bien que vous ne pouviez fouffrir que lons’a- 
fligeaft indifcrèétement pour quelque fujet que ce fur : Cette Ame 
bien-heureufe repartit : Ma chere fille ‘le grand amour que Mon- 
Seigneur me porte , fait qu'il tire ma gloire , & voñre profit de 
telles larmes, qui font. ordinairement fort inutiles aux-autres ;-<’eft 
à: caufe du {oing que Jay eu de vous cftre bonne Abbeffe:;.&.de 
m'acquitter fideliement de, tous les devoirs de certe charge. Ces 
larmes font comme une boiflon delicieufe que Monfcigneur mefait. 
boire dans une coupe d’or , qui m'ayant enyvrée d’une douceur 
divine ,me fait chanter melodicufement en fa prefence:des ,Can- 
tiques d'amour, & d’action-de-grace en faveur de.mesfilles ;, &.de 
tous mes amis qui temoignent tant d'affeétion pour moy.Cette Sœur 
demanda,s’il n y avoit pas beaucoup de difference entre les lar- 
mes qui procedoient du pur amour de Dieu,& de la crainte que 
l’obfervance reoguliere ne fuft diminuée par fon abfence ;. d'avec 
celles qui-n’avoient autré principe que l'affection finguliere :que 
l'on avoit pour fa perfonne., La Sainte répondit. le reçois 
augmentation dejoye de routes ces fortes de larmes; mais à celles 
dont l'amour divin eft le motif ,le Fils de Diéu chante avec moy 
le Cantique ; ce qui le rend d'autant pluscharmant que Je Crearcur 
furpañfe la crearure. Puis nommant cette Sœur. par fon propre 
nom, elle luy dit: Ma chere fille! j'ay receu une recompenie par- 
ticuliere pour voftre confideration , parce que je vous ay fouvent 
excitée à aymer Dieu à proportion de la connoiffance qu'il vous a 
donnée de fes divines perfeétions ; car j'entend inceflamment-la 
loüange que Monfeigneur IEsus m'en donne par l'organe de fon 
cœur divin, dont la douceur eft incomparable à tousles concerts 
de la terre , & tous les bien-heureux enfont animez à me louer à 
fon exemple. De plus mes yeux font contentez de fa deleétable 
lumiere , mon odorat de fes agreables parfums , & mon gouft de fa 
divine fuavité ; mais je n'ay point receu à voftre fujet de fpeciale 
recomnpenfe en mon attouchement , parce que je ne vous ay pas 
advancée à la perfection, felon toute l’etenduë de la grace que vous 
avez receuë, quoy que foit efté crainte de vous trop prefler, ou 
de troubler voftre paixinterieure. Lors que l’on eleval'Hoftie , cette 
Sœur l’offrit à Dicu en fupplément de ce defaut. La Sainte Hoftie 
parut devant la Defunte commeun Sceptre d’une admirable beau- 
té qui luy donnoit beaucoup de contentement; mais elle ne de 
toucha point , pour fignifier que ie temps de l’autre vie n'eft plus 
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propre à lacquifition des graces que l'on a negligé en celle-cy. 
Pendant cette Mefle Sainte Gertrude pria pour tous ceux qui 
affiftoient à fon convoy, & leur obtint la remiffion de plufieurs 
pechez, & des fecours extraordinaires pour pratiquer les bonnes 
œuvres. Lorfquele Preftre donnala benediction, elle fe prefenta 
devantle throne de la Majefté divine, difant :O grand Dieu Au- 
theur de tout bien! donnez,s'il vous plaift,par voftre bontéune telle 
vertu à mes cendres que toutes les fois que mes filles viendront à 
mon tombeau pour me reprefenter leurs neceñitez fpirituelles. Elles 
éprouvent par l’afliftance & la confolation qu'elles y recevront, 
que je fuis toufiours leur veritable Mere. Noftre-Seigneur donna 
fa benedidion fur fon facré corps, par fa toute-puiflance, fageffe 
 &bonté, & il la confirma , quandonlamit danslefepulchre, fai- 
fant le figne de la Croix à chaque fois que l'on y jettoit dela terre, 
Lors que la foffe fut comblée, la fainte Mere de Dieu luy donna auñi 
la fienne. Pendant que l’on chantoïit le repond. Regrum mundi , Le 
Ciel parut dans une jubilation inexplicable, & une folemnité extra- 


ordinaire , où fainte Gertrude comme la nouvelle Epoufe du Roy, 


des Rois, marchoit à la tefte d’un chœur de Vierges, avec une con- 
tenance fort aymable. Elle portoitune branche de lis enune de fes 
mains & tenoit de l’autre plufieurs de ces filles quieftoient decedées 
devant elle. Quand cette troupe virginale fut arrivée devant le 
throne de Dieu. Le Pere Eternel donna d'excellentes faveurs à 
celle qui precedoit les autres , pendant que les Keligieufes chan- 
toient , Quem vidi , Dieu le Fils luy en fit de femblables, lors qu'elles 
dirent. Quem amavi , le Saint-Efprit l'en combla avec la mefme 
abondance, & quand elles acheverent ,27 quem credidi , quem dilexi: 
Cette Ame bien-heureufe embraffa amoureufement fon cher Epoux 
JEsvsCHerisT, fon Mediateur par quielle eftoit parvenuë à une 
telle félicité, en mefme-temps que l’on difoit le Zibers , un grand 
nombre d’Ames temoignerent avec une extreme joye qu'elles 
avoient efté delivrées ce jour là du Purgatoire , par les fuffrages que 
l'on avoit fait pour la Sainte, dont Dieuleur avoit fait l’aplication, 
& plufieurs furent foulagées dans leurs peines par fes merites, on 
remarqua entre autres un Frere Convers qui avoit efté negligent aux 
Exercices fpirituels. 

Cette fublime Vierge apparut aufi le trentiefme jour apres fon 
deceds , fiéclatante de gloire que tout ce que nous pouvonsdire, 
n’eft rien en comparaifon:Elle J'avoit äcquife par fes travaux, & 
fouFrances continuelles qui avoit rendu fa vie un perpetuel mar- 
tiré. On vit aufi un livre écrit en lettre d’or & ouvert devant le 
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throne de Dieu, qui contenoit la doëétrine qu’ellé avoit enfeignée, 
tout ce que l’on y écriroit dans la fuitte des fiecles , à mefure que 
quelque perfonne en profiteroit, où du fouvenir de fes exemples, 
Cette fille qui a fuprimé fon nom , demanda à la Sainte qu’elle re- 
compence elle recevroit pour les douleurs extremes qu'elle avoir 
fouffertes dans la partie droite de fon corps qui avoit efté long- 
temps quafi privée de mouvement. Sainte Gertrude luy montra fa 
droite admirablement glorieufe & éclatante de pierres precieules, 
dont la reflexion rendoit aufñi la gauche toute brillante. L’orne- 
ment de la droite reprefentoit le merite fa patience , & celuy dela 
gauche la conformité de fa volonté à celle de Dieu, quilavoit ren- 
duë difpofée à fouffrir en tout fon corps ce qu'elle enduroit enla 
moitié. Elle luy dît : Pour recompence des douleurs que j'ay re- 
fenties en mon bras droit, j'embraffe maintenant mon Bien-aymé 
avec des plaifirs inconcevebles. Elle luy apprit auffique pouravoir 
perdu la parole, vingt deux femaines avant fa mort. Elleavoit re- 
ceu un baifer de la bouche de Noftre-Seigneur qui communiqua 
une telle beauté à la fienne , qu'elle en fera eternellement agrea- 
ble à toute Ja Cour Celefte: Cette Sœur pria Noftre Seigneur de 
tout fon cœur de recompencer fa chere Mere de tous les biens 
qu'elle luy avoit fait. Illuy repondit : Vous me devez toutes remer- 
cier de ce que je ne puis m'empefcher de repandre en elle une infi- 
nité de faveurs. Lors cette Bien heureufe fe profternant devant fa 
Majefté, luy rendit grace de fa felicité confommée , & de l'affection 
que fes Filles luy temoignoient , difant : O Dieu fouverainement 
bon, foyez eternellement beny pour tous les benefices que j’ay re- 
ceus de vous Beny foit le temps, & les fouf'rances de ma vie pañlée; 
qui m'ont obtenu une fi excellente beatitude ! Elle adjouta , 6 Dieu 
de mon Ame !repondez pour moy envers mes Filles, les beniffant 
pour l’aFection dont elles confervent ma memoire : Noftre-Sei- 
gneur repondit : le confirmeray les regards de ma mifericorde für 
elles. En mefme-temps il leur donna une double benediétion, afin 
que leurs attions fuflent meritoires par une pure intention de Iuy 
plaire, & qu'elles fuffent utiles au prochain par ledification ; & 
le bonexemple. 


exe 
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CHAPITRE TRENTECINOVIESME. 


LHEVREVSE MORT DVNE RELIGIEVSE: 2 VI 
fuivit la fainte Mere Gertrude de bien prés. 


Ouze joursapres que Sainte Gertrude fut paltée de cette vie 
à l’eternelle , une de fes Religieufes deceda: cé quiredoubla 
la Ce des autres : parce qu'elle eftoit tres-aymable par fon ex- 
cellente pureté, fa devotion fervente, le reglement de fes mœurs, 
la douceur de fa converfation. La Gus qui avoit eu Îes preceden- 
tes revelations,s’en plaignit amoureufement à Noftre-Seigneur , di- 
fant : O mon tres-aymable Seigneur ! pourquoy nous l’avez-vous fi- 
toft oftée > Il Iuy repondit, pendant les funerailles de ma bien- aymce 
Gertrude oùtouté fa Communauté affifta avec beaucoup de devo- 
tion, jepris un grand plaïfir à la voir Aoriffante entant de beaux lis, 
je veux dire endetres-pures Vierges, & entre tous celuy-cy m'a éfté 
fi agreable .que Je l’ay ceuiliy de ma propre main; & quoy quefon 
exterieur ait efté fané par la maladie, fa beauté & fon odeur inte- 
rieure s’en eft davantage augmentée. Maintenant je le tiens , & y 
prendsmon plaifir. Lorsque quelqu'une de. vous fe fouvenant de 
la grande douceur & affabilité de. cette fille , a regret d’en eftre 
privée. &.y. confent ncantmoins .par.un acte, de refignation à ma 
volonté, c'eftcomme fi elle me faifoit prefent.d’un lis dont la. fua- 
vitém'efttres-dele@able ,1& je l'en recompenferay au centuple. 
Durant, plufeurs Mefes qui fe dirent pour la Defunte, cette 
mefme. Sœur offrit pour elle avec une affection cordiale, l'amour 
&z.la fidelité du cœur.de:IEsus,quiluy a fait trouver l'invention de 
demeurer autres. Saint. Sacrement de l'Autel, pour,ne point .aban- 
donner fon Eelife.Ce qui joint en quelque façon leCiclaveclaterre, 
&. donne droiràl'Eglife Militante de converferavec la triomphan- 
ic Autant de fois qu’elle fit cette offrande , il luy fembla que l'ame 
de Ja Defunte citoit eleyée à un throne plus eminent,.% environnée 
d'une lumiere, &-d'un appareil, de gloire plus magnifique Elle :de- 
manda à.Noftre-Scigneur d’où venoit que cette fainte fille eftant à 
l'extremité,avoittemoigné en fon vifage & en fa parole une gran- 
de apprehenfion. Noîftre Seigneur luy dit : Ma bonté a voulu qu’elle 
ait lors foutenu une épreuve qui luy a fervy de Purgatoire ; car il 
cfttres-advantageux de fatisfaire à fes fautesen cette vie , où les 
fouffrances font meritoires, aufli bien que fatisfaétoires. Ie luy ay 
fait: cette grace , parce que pendant fa maladie elle vous fupplia 
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d'obtenir par vos prieres que je la reccufle au moment de fa mort, 
fans aucun empefchement. Vousluy en fites promeñfe : elle l’aerû 
avec grande fimplicité , ce qui a touché mon cœur , & m’aobligé de 
ne point permetre qu'elle fuft confonduë en fon efperance ; mais 
comme la creature humaine n’eft pas exempte de quelque foiblefle 
& imperfection , & que celle-cys’eft pluë à garder en fa celule 
certains petit#meubles fuperfus ; ila fallu qu’elle en ait efté purifiée 
par la vifion du Diable dont elle a cfté epouvantée à l’inftant de fa 
mort. Cette-Sœur repliqua : Où eftiez-vous pendant ce combat, 6 
efperancedes affigez ! Il repartit : Je mettois retiré & caché, mais 
aufli-toft apres je me fuis prefenté à elle & l'aÿ ravie à la gloire 
eternelle. 





CHAPITRE TRENTESIXIESME. 


LA MORT D'VNE AVTRE SAINTE FILLE DF 
mefme Monaflere qui advint trénte jours apres celle de [ainte Gertrude. 
Elle receut une grande recompence des defirs ardents qu’elle 
avoit en de connoilbré ; @* d'aymer Dieu. 


*Rente jours aprés la mort de Noître fainte Mere Gertrude; 
une autre Sœur fortit de ce miferable exil, & arriva à fa ce- 

lefte patrie pour y eftre recompensée de fes bonnes œuvres. Dés 
fon enfance elle avoir efté tres-devote à la facrée Vierge. Sa mort 
correfpondit à la fainteté de fa vie : car eftant à l’agonie , elle prit le 
Crucifix, falüa & baifa fesfacrées playes. , luy demanda pardon de 
fes pechez , & implora le fecours de Noftre - Dime & des Saints 
avec des paroles fi ferventes, qu'elles exciterent une grande con- 
crition dans le cœur de tousles affiftans. Elle parut agitée de quel- 
que crainte ; mais rentrant aufli-roft dans fa tranquillité ordinaire, 
elle s'endormit du fomeil des juftes, en prefence de toute la Com- 
munauté , qui faifoit pour elle les prieres accouftumées pour les 
agonifans. Cette Sœur quia fuprimé fon nom, vit fon Ame entre 
les bras du Fils de Dieu , qui la careffant amoureufement en tou- 
chant fon menton de fa divine main, luy difoit : Ma fille! ne me con- 
nois tu pas maintenant , voulant dire que Ie defir ardent qu'elie avoit 
toufiours eu de le connoiftre, eftoit pleinement fatisfait par la vifion 
beatifique. La Sœur qui eftoit temoing de cecy , fuplia Noftre- 
Seigneur de recompencer l'humilité , & l'affection avec laquelle la 
Defunte avoit fervy toutes les perfonnes qu'elle croyoit plus agrea- 
bles à fa Majefté à deffein d’eftre participante des graces qu'il leur 
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térninuniquorr. Ce que Noîftre-Seigneur fit parfaitement Îuy don- 
nant fon cœur divia, enluy difant, Boy à prefent, ma chere Epou- 
fe ! ie doux near dont tu asefté fi alterée , & que tuas tant defiré 
de gouter par le moyende mes Elues mon cœur que je te donne, 
en eft la vive fource. Le lendemain cette Ame bien-heureufe ap-. 
parut encore dans le fein de Noftre Seigneur, & la Reine du Ciel 
tout auprés, qui la remplifloit de nouvelles joyes, particulierement 
pendant que les Religiéufes recitoient Île Pfeautier , adjouftant la 
falutation Angelique à la fin de chaque Pfeaume : Cette mefme 
Sœur demanda au Sauveur quel fujet d’aprehenfion la Defüunte 
avoit eu, quand on difoit les prieres de l'agonie pour elle, & de quel- 
le faute elle s’eftoit fentie coulpable. Il luy repondit , c’eftoit d’a- 
voir efté un peu attachée à fon propre fens, & l’anxieté qu’elle a 
foufferte voyant qu'elle expireroïit devant que les prieres fuflent 
achevées, a fervi à la purifier. La Sœur repliqua : Mon Dieu ! cette 
imperfettion ne pouvoit elle pas eftre effacée par la contrition ge- 
nerale qu’elle à eu de tous fes pechez , dont elle vous demanda fi 
devotement pardon? Il repartit: Non, parce qu'elle y perfifta encore 
depuis ne confentant pas parfaitement à celles qui l’inftruifoient: 
Elle eftoit aufli redevable à ma luftice d'avoir quelquesfois negligé 
de fe confefler , parce que fa confcience ne la reprenoit pas de fautes 
griefves:mais ma mifericordeluy en a donné indulgence pleniere en 
confideration de mes amis, & des fiens qui m’en fuplierent inftam- 
ment ; j'ay eu aufli égard à fa contriion jointe aux douleurs qu’elle 
fouffrit tres-patiemment. 

Pendant que l'on chantoit l'Offertoire de la Meffe, Hoffias & pre- 
ces, &c.Noîftre Seigneur leva fa main droite , & il fembla que le mou- 
vement de cette divine main , mille fois plus brillante que le Soleil, 
illuminoit l'Empirée d'une nouvelle clarté fpecialement cette Ame 
quirepoñfoit dans fon fein, comme nous avons dit, ce qui attira tous 
les Bien-heureux à s’en aprocher , comme d'un fpeétacle capable 
d'augmenter leur felicité. Chacun felon fon rang, & fa dignité offrit 
fes merites au Sauveur , pour accoiftre le contentement de {a nou- 
velle Epoufe, en recompence de la charité qu'elle avoit fouvent 
exercée envers les Ames de Purgatoire , offrant à Dieu fes bonnes 
œuvres, & les threfors de fon Eglife pour obtenir leur delivrance. 
Tous les Saints fe conjoüifloient defa gloire , principalement les 
Vierges fes compagnes, qui compofoient le mefme chœur: Vne au- 
tre fois cette fœur quine fe nomme point, recitant quelques prieres 
en peu de paroles, mais tres-ferventes , les vit gravées à meiure 
qu'elle les prononçoit, dans la poitrine de Noftre-Seigneur, où elles 
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eurent la force de faire une ouverture ; ou bicffüre d'amour , qui luy 
découvroit fon cœur , dans lequelcette Ame faifoit fon habitation. 
Etil difoit à cette heureufe Defunte qui vivoit en luy. Regarde main- 
tenant ma fille ! l'immenfité du Ciel , & fi tu y aperçois quelque 
chofe de defirable dans quelque Saint, tu le peux prendre par cetre 
ouverture, & te l’aproprier,comme s’il difoit : Mon cœur divin daris 
lequel tous les Saints trouvent leur felicité ; rend tous leurs biens 
communs , parce que je fuis à tous, & que tous font à moy : Pen- 
dant l'elevation de l'Hoftie,/Noftre Seigneur luy prefenta fon corps. 
comme un agneau immaculé. Elle luy donnaun tres-doux baïfer, qui 
la combla d'une joye exceffive , & luy donna une plus claire connoif- 
fance de la divinité;qui eftoit ce qu’elle avoit toufiours defiré. Cette 
Sœur qui eftoit Abbeffe,luy recommanda route la Communauté, qui 
luy eftoit commife. La Defunte luyrepondit:le prie pour elles, mais 
c'eft en lamaniere que mon Amour IEsus le veut: caril m’eft im- 
poffible d’avoir d'autre volonté que la fienne : Hé quoy, repliqua la 
vivante,la confiance qu’elles ont en vos prieres,ne leur-eft- elle pas 
profitable?Oüy,dit-elle , car en cetteconfideration Noftre-Seigneur 
me rend leur Mediatrice pour obtenir l'effet de leurs defirs. Ne 
riez-vous pas,adjoufta cette fœur, pour vos intimes amis, encore 
qu'ils ne fe foient pas advifez de vous invoquer comme defia glo- 
rifiée : Oùy,repartit cette bien-heureufe : car Dieu’ dont la bonté eft 
infinie,leur fait beaucoup de faveur pour l'amour de moy. L'autre 
pourfuivit & luy dit. Priez donc pour un tel Preftre , qui eft de ce 
nombre .& qui offre maintenant la Meffe à voltre intention : Elle 
en fera doublement profitable,repondit cette Ame :car apres que 
Noftre-Seigneur aura verfé ce precieux.Calice en moy, je l'epan- 
cheray de nouveau en luÿ, avec un degré de grace qui furpañfera 
autant en excellence celuy qu’il a merité par la difpofition qu’il à 
apportée à celebrer , que l’or emaillé de diverfes couleurs furpañfe 
en beauté celuy qui n’a point cette forte d'agréement. La Sœur 
Abbeffe luy dit :11 femble que vous vouliez donner à entendre que 
l'on retire plus de fruit des Meffes qui fe difent pour les Defunts, 
que pour d’autres intentions. Elle repondit ; Le motif de charité 
qui porte à foulager les Ames faitque le Preftre quicelebre pour 
cette fin, merite davantage que celuy quien a une moins parfaite; 
mais lors qu’il offre ce divin facrifice par un mouvement du pur 
amour de Dieu, & du defir de l'honnorer par ce culte fouverain, 
ilen reçoit beaucoup plus de grace : D'où connoiffez vous tant de 
chofes ( dit la Religieufe vivante } quand vous eftiez avec nous, 
vous cftiez fort fimple. La Defunte luy repartit:Ne fçavyez-vous 
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pas qu'avoir veu Dicu ceft tout fçavoir , comme dit Saint Au- 
guftin. 

Vnautte jour cette mefime Sœur vit cette Ame dans une grande 
gloire, & reveftué d’une pourpre éclatante. Elle demanda à Noftre- 
Seigneur ce que cela fignifioit, Il luy repondit : Je luy avois pro- 
mis pat la bouche de fon Abbeffe, quand elle fit profeflion ;, que 
je la reveftirois des merites de ma Paffion : je n'ay pas manqué 
d'accomplir ma promeffe,car elle y a participé pendant fa vie, fouf- 
frant de tres-grandes deffaillances de cœur, fans s’eftre pour cela dif- 
penfée des obfervances communes de l'Ordre,s y employant par def- 
fus fes forces, fans fe plaindre , nys'imparienter, Cette gencrofité luy 
a aufli merité une fpeciale alliance avec les premiers Princes de ma 
. Cour Celefte, qui la rempliffent d'une admirable deleétation par Îa 
communiquation de leur gloire. Ileft jufte qu'elle y participe puif 
qu'elle à imité leur courage à fuporter beaucoup de travaux pour m@ 
fervice. De plus pour recompence de la douleur qu’elle a foufferte 
enunde fes bras ,elle m'embraflfe avec un contentement fi extre- 
me,qu'elle en voudroit avoir enduré mille fois davantage. Il y avoit 
auffi quelques Ames proche d'elle, quiavoientefté delivrées par les 
prieres que l'on avoit faites pour le repos de lafienne. La Sœur qui 
la contemploit dans cét heureux eftat,luy demanda, files Religieu- 
fes de ce Monaftere ne recevroient pas quelque advantage fpirituel 
de ce que plufieurs fideles Defunts eftoient joüiffants de Dieu par le 
moyen de leurs fuffrages:Oùüy dît-elle,car Dieu vous rëd participantes 
de nos biens à mefure que vous augmentez noftre joye par le nom- 
bre des Bien-heureux. Pendant que l’ondifoit une autre Mefle qui 
n'eftoit pas pour les Trepañlez , cette Religieufe vit encore cette 
-Ame toute éclatante de lumiere. Elle la pria de luy dire dequoy luy 
profitoit ce facrifice. Elle luy repartit agreablement. Quel profit 
vous femble-t'il qu'une Reine reçoit des biens de fon Seigneur & 
tres-cher Epoux, qui met tout en commun avec elle ? Sçachez que 
je fuis maintenant conjointe à mon Dieu, mon Roy, & mon Epoux, 
& qu'il me fait entrer en partage de toutes fes richeffes. Graces en 
pi renduës à ce Souverain Monarque par tous les ficcles des 
fiecles. 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIESME. 


EXPLICATION DE CE HE S'APELLE LE 
grand P fautier à la difference du commun, G* les Orai[ons que 
Noffre - Seigneur aprit à Sainte Gertrude , afin qu'elles 

3 fellert adjouffées. 

E Leéteur fera peut-eftre en peine de fçavoir ce qui s’apelle le 

grand Pfautier dont nous avons parlé au Chapitre feixiéme, & 
dix feptiéme de celivre , & de la difference qu'il y a d'avec l’ordinai- 
re composé des cent cinquante Pfeaumes de David : Il fe difoit en 
recitant les mefmes Pfeaumes, avec le verfet Requiem aternam ; & 
l'Oraifon, Ave Ief# Chrifte. [flendor patris rc. qui fe repetoit à la fin de 
chaque, ayant les genouxenterre, l’onfailoit dire cent cinquante 
Meffes,& l'on donnoit un pareil nombre d’aumônes,Noftre-Seïgneur 
enfeignaà fainte Gertrude , à le commencer par cette priere. 


N unione illius fupercoæleftis laudis qua fupergloriofa Trinitas, 
fola fui ipfius perf. &a laus eft, quæ deinde manat in benediétam 
humanitatem tuam, dulciflime Domine lefu Chrifte, atque in glo- 
riofam matrem, omnesque Angelos , & Santos tuos, & iterum 
refluxit ab eis inabyffum divinitatis tuæ unde fluxerat, offero tibihoc 
Pfalterium ad laudem, & gloriam tuam , atque ex affetu totius uni- 
verfitatis , adoro , faluto, & benedicote, gratias agens pro amore 
quo propternosincarnari, nafci, ac triginta tribus annis, fame , fiti 
laboribus , & doloribusafici, ac teipfum nobis in Sacramento relin- 
quere dignatuses , obfecrans te , ut hoc Pfalterium quod pro N. 
tibioffero, Jl faut 2cy exprimer les perfonnes pour le[quelles on a intention 
de direle Pfantier, [oit vivants ou trefpaffez: Vnire, & permifcere di- 
gneris merito fandiffimæ vitæ, & converfationis tuæ. Et ex ejuf- 
dem abundantia fupplere, & perfeéte reftaurare , quicquid neglexe- 
runt aut omiferuntin tuilaude, gratiarum actione, dileétione , ora- 
tionibus , virtutibus , cæterifque bonis operibus , & obfequiis tibi 
debitis, quæ per gratiam tuam facere potuiflent, & non fecerunt, 
feu impurè , & imperfeëtè fecerunt. 
C'eft à dire. 
Mon tres doux Seigneur Iefus ! je vous offre ce Pfautier en 
l'union de cette fouveraine , & divine loüange que la Tres-Au- 
gufte Trinité fe donne à elle mefme , eftant feule capable de fe ren- 
dre une gloire digne de fa grandeur, qui derive de cette {ource en 
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voftre fainte humanité , en voftre Glorieufe Mere, & en vos Saints, 
puis retourne par leur continuelle reconnoïffance à cette divine 
origine l'abifme de voftre divinité d’où elle eftoit defcenduë. M’u- 
niflant à l’Eglife Militante , & triomphante , je vous adore , vous fa- 
luë , vous benis, & vous rend tres-humble ation de grace, pour l'a- 
mour qui vous a fait Incarner au fein Virginal de voftre Mere, pren- 
dre naiflance dans une eftable ,endurer la faim , la foif,les travaux, 
&les douleurs, l’efpace de trente trois ans, & vous laiffer reélle- 
ment pour efère noftre nourriture au tres-SaintSacrement de l’Autel, 
vous fupliant d'unir ce Pfautier que je vous prefente ( pour. N.) aux 
merites de voftre fainte vie,& converfation, & que ia faintetéinfinie 
de vosdivines aétions fuplée, & reparée tout ce que ces perfonnes 
ontnegligé de vousrendre de gloire, d'amour, & de fervices, par la 
pratique des bonnes œuvres, qu’elles n'ont pas fait , ou qu'elles n’ont 
fait qu'imparfaitement. 

Cette Orai(on ef? pour honorer la vie voyagere du Fils de Dieu, & [e dir 
à genoux , avec la fuivante qui honore [a vie forffrante. 

Doro, faluto, & benedico te ,Domine Iefu Chrifte, gratias 

agens pro amore quo tu Creator univerforum, ad redimen- 
dum nos ab hominibus dignatuses capi, ligari, tradi, conculcari, ver- 
berari, confpui , flagellari, fpinis coronari, condemnari , crucem ba- 
julare, nudari , crucifigi, & acerbiffima morte occidi, lanceaque 
configi. Atque in ejufdem amoris unione o#ero tibi has indignas 
orationes meas, obfecrans te utper meritum tuæ fandiffimæ Pañio- 
" nis ,& mortis, delere , & perfecte abftérgere digneris quicquid ani- 
mæ pro quibus oro unquam contra voluntatem tuam péccaverunt, 
cogitationibus, locutionibus, & operibus malis, & ut offeras Deo pa- 
tri omnem vulnerati corporis & dolorofæ animæ tuæ poœnam, & do- 
lorem, merita &exercitia , pro omni pœna cui apud juftitiam tuam 
detinentur obligata, 

vicy cette Oraifon en Francois. 

Mon tres-doux Seigneur lefus ! je vous adore, vous faluë , & 
O vous rend grace, pour l'amour qui vous a faiét confentir à 
eftre pris , lié, traifné , foulé aux pieds , batu, couvert de crachats, fa- 
gellé couronné d’epines, chargé d'une Croix,dépoüillé, crucifiéren- 
dre Pefprit,& avoir le cœur tranfpercé d’une lance , en l'union de ce 
mefine amour je vous offre ces Oraifons , quoy que j'en foye tres in- 
digne , & vous fuplie par voftre tres-amere Mort, & Pafion, de par- 
donner à l’Ame pour laquelle je vous prie; tous lés pechez qu’elle a 
commis en pensées, paroles, & œuvres, & d'offrir à Dieu voftre Pere 
toute la douleur que vous avez fouferte en voftre corps, couvert de 
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playes.& en voftre Ame pleine d'angoiffes mortelles , avec les meri- 
tes que vous avez acquis par l’un, & par l’autre , pour fatisfaétion des 
eines dont cette Atne eftredevable envers voftre divinciuftice. 
Puis ejtant debout , on recite ceite Oraifon en memoire de [a vie glorieufe: 
Doro, Saluto , & benedico te, dulciffime Domine lefu Chri- 
À fte,gratiat agens pro amore , & fiducia quibusnoftram carnem 
deviéta morte refurgent glorificafti, in Cœlumque afcendens ad dex- 
teram patris collocafti, obfecrans te ut animas pro quibus.oro , tuæ 
gloriæ & viétorix participes-efhcere digneris. 
C'eft à dire. 
Mon tres-doux Seigneur IEsus! je vous adore, vous faluë, 
O vous loüe, & vous remercie, pour la force invincible de vôtre 
amour , qui aprés avoir furmonté la morta glorifié noftre chair en 
votre Refurreion, & l’a élevée en voftre Afcenfion jufqu'à la droi- 
te de voftre Pere ,je vous fuplie par le mefme amour de rendre 'A- 
me pour laquelle je vous prie participante de voftre viétoire & de 
voftre gloire. 

Pus eflant à genoux il fautadref[er cette priere à toute là Cour Celefes. 
Alvator mundi falva nos omnes , Sanéta Dei genitrix Virgo 
femper Maria ora pronobis, precibus quoque fanéorumApo- 

ftolorum , Martyrum ,& Confeflorum , arque Sanétarum Virginum, 
fuppliciter petimus ut à malis omnibus eruamur , bonisque omnibus 
nunc & femper perfrui mereamur,Adoro,faluto,& benedicote;dul- 
ciflimeDomine IE su CHRISTE?gratias agens pro omnibus-bence- 
ficiis que gloriofæ matri& omnibuseléétis tuis unquamimpendifti,in 
unione illius gratitudinis qua omnes Sanéti gratulantur {e per Incar- 
nationem, Paflionem , & Refurretionem tuam beatificatos , obfe- 
cransteutex eiusdem Gloriofæ Virginis & Sanétorum , meritis & 
precibus fupplere digneris iftis animabus quicquid eis deeft expro: 
priis. | 
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C'eft à dire. 
Auveur du monde fauvez nous, Sainte Marie toüiours Vierge, 
Ç priez pour nous. Nous vous fuplions tres-humblement 6 Sei- 
gneur tres-mifericordieux!par ies merites , & interceflions des Saints 
Apoñtres, Martirs, Confeffeurs, Vierges, & de tous.les Bien-heu- 
reux, de nous delivreiï de tous maux, & de nous combler. de tous 
biens. 

Mon tres doux Seigneur IEsvs!ie vous adore, vous benis, & 
vous rends grace de tous les biens que vous avez faits à voftre Glo- 
rieufe Mere, & à tous vos Elüs , uniffant ma reconnoiflanceà celle de 
tous vos Saints, qui {€ coniouifflent mutuellement-d’eftre parvenus 

à la 
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‘la felicité erernelle , par voftre fainte Incarnation, Pafion, &Re- 
furreétion, vous fupliantauffi de fupléer par leurs merites à la pau- 
vreté, & indigence de l’Âme pour laquelle je vous fais cette ee 
Ave Jefu Chrifte fplendor Patris, Princeps pacis, ianua cœli, pa- 
nis vivus, Virginis partus, vas deitatis. 
le vous faluë mon bon IE su s'fplendeur du Pere, Prince de paix, 
ue du Ciel, fruit facré du fein Virginal de Marie, vafe de la deité. 





CHAPITRE TRENTE. HVICTIESME. 


be QVE LO Ni OBSERMEMEEN : DI SAINT 5 LES 
Meffes Gregoriennes qui ont effé fort en ufage comme le grand P[zuticr. 


Ie diray auffi un mot des Méffes que l’on appelle Gregoriennes qui 
ont efté fort en pratique. C’ejt une tradition tres-ancienne qu'elles 
ont efté revelées à faint Gregoire le Grand, dont elle tirent leur nom. 


A Premiere commence par cesparoles, Dowine ne longe, en la- 

quelle on dit la Paffon felon faint Marc, fuppliant Noîftre-Sei- 
gncur par la captivité à laquelle il fe foumit, fe livrant volontaire- 
mententre les mains des pecheurs , qu’il delivre l’'Ame pour laquelle 
on le prie, des funeftes liens dé fes pechez ») Où elle s’eft mal-heu. 
reufement engagée par fa propre volonté. 

La Seconde commence par ces paroles, Nos autem gloriari, en la- 
quelle. on demande à Noftre- ue ; par linjufte feñtence de 
mort qui fut pr ononcée contre luy, qu’il délivre cette pauvre Ame, 
de fon jufte jugement , dont _elle s’eft rendue coulpable par fa pro- 
pre volonté, 

L'introite de la Troifiéme commence par fes mots, 7» romine 
Dormini : En laquelle on demande au Fils de Dieu , par la douleur & 
igominie extreme. qu'il foufrit eftant attaché à une Croix infame, 
comme un criminel, quoy qu'il fuft innocence mefme , qu il Juy 


plaife delivrer cette Ame des peines qu’elle a juftement meritées par: 


le déreglement de fa propre volonté. 


La Quatriéme Mefle commence par ces paroles, Nos autem com-. 


| me la feconde : l’on y dit la Paflion felon faint lean , & l’on fuplie: 


Noftre-Seigneur , par fa morttres amere , & par le tranfpercement 


de fon cœur , qu’il guairiffe cette Ame des playes de fes pechez, . 


qu’elle s’eft faites par fa propre volonté. 

La Cinquiéme commance par le Reguier aternam : “& l’on y-de- 
mande au Sauveur, par la fepulture, où luy qui: a un Empire abfolw 
fur la mort a voulu s’humilier ; fe laiffant r'enfermer dansle fein de 
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la terre,qu'il retire l’ Ame pour laquelle il eft prié,dw precipice!de 
fes pechez, où elle eft tombée par fa propre volonté. 

La fixiéme commence par Refurrexir, Comme le-jourde Palque. 
L'on y prie Noftre Scigneur , par la gloire , & la joye de fa triom- 
-phante Refurreétion , de purifier l'Ame de toutpeché, & de la ren- 
dre PERS def beatitude. 

La Sepriéme commence par Gaudeamus : comme en la Eefte-de 
l'Affomption de Noftre Dame,en laquelle on fuplic Noftre Seigneur, 
par la joye que {à bien-heureufe Mere qui eft mere.de mifericorde 
receut encejour , & par {es merites & interceflions, qu il mette cette 
Ame en eftat d’eftre parfairément unie à luy, qui eft l'Epoux des 
Ames Saintes. 

L'on allumoit fept cierges pendant chaque Meffe, en memoire 
de fes fept mifteres. L'on failoir fept aumoônes , l'on recitoit fept 
Vigiles des Morts. Et l'on adjoütoit à lafin fept Parer, 8 fept Ave. 
Le grand Pfautier, & fes Mefles font de grande efficace , on les 
peut. apliquer aux fidelles vivants & trefpañfez, ‘ou à foy mefme: 
Celuy que la charité portera à faire cette devotion pour leprochai®, 
doit eftre affeuré que fon Oraifonretournera en fon fein avec dou- : 
ble merite ; & celuy quile fera pour fa propre perfonne, fera tres- 
fagement , de ne s’atendre point aux autres d'une affiftance qu'il.fe 
peut luy mefme donner ,& Noftre-Scigneur qui eft le tres-fidelle 
amy luy gardera fans doute pour leremps de fa plus grande necefñli- 
té quieft l'heure de fa mort. Caril ne cherche que le moyen, & l'oc- 
cafion de nous faire du bien. 





CHAPITRE TRENTENEVEFVIESME. 


DE L'APPROBATION @VE LE FILS DE:DIEF 
donna à tout ce qui eff contenu en ce livre, @ la complaifance 


gwil prend à y voir l'expreffion de [x bonté. 


E prefent Livre eftant écrit, jufqu’au recit dela mortde fainte 

Gertrude, qui a efté adjoûtée depuis, Noftre-Seipneur Jluyap- 
parut, le portant imprimé en fa divine poitrine , & luy dit: Ma filleje 
porte ce Livrefur mon cœur afin que la douceur, & l'onétion de 
mon Efprit le penetre comme le levain fait lamafle du pain, &que 
tous ceux qui le liront avec humilité, & defir de me louér pourles 
efects de ma mifericorde dontil eftremply, en obtiennent Je falut 
eternel. La Sainte le fuplia de le conferver exempt d’erreur/pout 
Ja gloire de fon Saint nom: Ji fir le fi fignc de la Croix deflus, en difant: 
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De la mefme puiffance dont je change tous les jours la. fübftance, 
‘du pain & du vin en celle de mon Corps, & de mon Sang , pour le 
falut des hommes ; je donne maintenant une ample benediétion à 
tout celivre, que j'ay fanétifié pour le fa'ur de tous ceux quile liront 
avec humilité, & devotion. Fay receu comme de richesprefents 
toutes les lettres qu'il contient , & je n'en fçay pas moins de gré 
à la perfonne qui l’a écrit pour trois raifons. La premiere parce qu’il 
eft parfaitement à mon gouft, eftant remply de là douceur ineffable 
de mon amour qui eft le principe de toutes lesgraces que je vous ay 
communiquées. Secondement la bonne volonté de la perfonne qui 
l’a écrit ne me plaift-pas moins qu'un excellent parfum: car elle a eù: 
deffein d’enbaufmer mon Eglife de la fuavité qu’elle mefme en a 
reflentie. Troifiémement ce livre eft mon ouvrage, & je vois des. 
traits de ma pure bonté entoutes fes parties:car aprés avoir versé 
‘en voftre Ame, les faveurs dont il fait mention, je l’ay infusen mef- 
me maniere dans l’efprit de celle à qui vousavez confié fes divins fe- 
crets, qu'elle a écrit felon mon bon-plailir. Ie fais tant d'état de ce. 
livre que j'apelle mien, pour fes raifons, qu'aprés l'avoir couvert: 
“des mérites de ma fainre Vie , & de la vertu de mes cinq playes,jele 
fcelleray des fept Dons du Saint-Efprir, & le conferweray cherement 
fans que perfonne me le puiffe ofter des mains. | 





CHAPITRE QVARANTIESME. 


PROMESSE PAL NOSTRESEIGNEVR A°FAITE: 
de favorifer ceux qui liront ce livre. avec humilité, & menace. 
pour ceux qui le mepriferont, on qui. le liront pour 
y 'tronver 4 redire. 





°N jour que celle qui a écrit ce livre, alloit Communier,elle.le 

porta fecretement dans la manche de fon grand habit, pour- 
offrir à Noftre-Seigneur , 8 lors que felon la couftume elle s’incli- 
noit profondément les genoux-en terre, pour l’adorer ; Vne autre 
perfonne vit des yeux de l’Ame, le Sauveur qui venoit au devant d'el- 
le, temoignant une grande ioye, & 1l l'embraffa amoureufemenr, . 
“ difant : En verité rien n’a efté écrit dans ce livre que par le mouve- 
ment de monEfprit divin qui le rendra tres-fecond en fruits de 
fainteté :icar quiconque le lira avec. un cœur humble; .& defireux de. 
croiftreen mon amour, fera receu de moy comme.mon Difciple 
bica-aymé. Ie luymontreray au doigt ce qui luy fera plus utile, & ie 

: {y communiqueray ma divine douceur , comme celuy qui a mangé: 
Ooo il 
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une viande de bonne odeur rendune halaine agreable à ceux qu'il ap- 
proche, & qu'il baife. Mais celuy qui par orgeüil & curiofité voudra 
eplucher, & pervertir lefens de fes paroles, fera rejeté de moy com- 
me un fardean infuportable, & ma puiffance qui fefifte aux fuper- 
bes, le fera tomber en terre plein de honte, & de confufon. 





CHAPITRE QUARENTE-VNIESME. 


OFFRANDE QVVNE SA I NOP'E E Te CDrONMCNTPE 
Religieufe difciple de Sainte Gertrude fait de ce Livre au Fils de 
Dieu , après l'avoir mis par ordre à [on commandement 


par [on infpiration. 


lefus vive fource de lumiere ! je. vous offre de la part de 
voftre Eglife ce Livre tout remply des douces influences 

-de voftre bonté, que la vertu efficace de voftre amour , a repandu 
de voftre cœur facré dans celuy de voftre chere Epoufe Gertrude, 
pour le rendre floriffant en vertus ;$c abondant en toute «forte de 
biens, par les attrais puiffants quil'ont vnie à vous. Ie vous le pre- 
fente enlunion de l'exellent amour avec lequel voftre fainte Hu- 
manité reconnoift par des aétions-de-graces infinies, l'honneur qu’el- 
le reçoit de la perfonne du Verbe qui l'a fait fubfifter en luy. Vous 
fuppliant avec le defir de toutes voscreatures, quiafpirent à vous, 
d'attirer & conferver en voftre fein , ce Livre quieft tout voftre ; je 
veux dire que cette parole qui eft procedée de vous , retourne à 
vous pour-voftre gloire eternelle , que voftre fageffe connoift ap- 
partenirà la puiffance de voftre Pere ,& dont la droïiture infinie 
de voftre efprit defend l’injufte appropriation à vos creatures. Re- 
cevez le aufli en remerciement de la felicité que cette Ame en reti- 
ré, & des lumieres, confolations& inftruétions que plufieurs autres 
enretireront jufqu'à la fin du monde , felon voftre veritable pro- 
meffe ; & que voitre bonté me pardonne, fi j'ay expliqué trop baf- 
fement des merveilles fi divines, par mon ignorance , incapacité, 
& negligence. Ie vous demande aufli l'amendement de ceux qui 
par foibleffe humaine , incredulité ou par l'inftin& du Diable , mepri- 
{eront la doéttrine de ce Livre, ce quieft en quelque facon fouler 
aux pieds les temoignages de voftre charité enversles hommes:jeda 
fupplie de nele pas permetre ; mais pluftoft qu’ilfoirun moyen ef 
ficace pour obtenir vos graces à ceux qui en feront la leure. Infpi- 
rezleurdonc pour la gloire de voftre faint Nom, une humble re- 
connoiffance de Vosbien- faits, & la grace de mettre en pratique 
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les excellentes inftruétions qu'il contient. Enfin je vous rend de 
tres humbles remerciements de la faveur que vous m'avez faite de 
‘me choifir pour expofer àleurs yeux un fi precieux threfor , quoy 
que je fois une creature tres-miferable , & comme la balicure du 
monde.Cétte connoiffance de ma baffeffe qui n’a aucune proportion 
à voftre grandeur fans mefure, m'oblige d’avoir recours à voftre 
propre cœur, afin de vous en loücr dignement ,car ileft la fleur, 
& la fuavité de tous les cœurs, parce qu'il eft plain de la divinité, 
par confequent de route perfcétion ,& detoute bearitude. 





CHAPITRE QVARANTE-DEVXIESME. 


Conclafion de tout ce Livre. 


Oicy ce Livre écrit la gloire de Dieu, qui y fait voir l’extre- 

me amour qu'il a pour le falut des hommes. Son affiftance a 
paru fi vifible & quafi fi miraculeufe à celle qui en avoit receu la 
commiflion , qu’elle ena conceu une grande efperance , quefa gra- 
ce qui a mis cét Ouvrage au jour , produira de continuels effets 
dans ceux qui en feront la leure , s'ils y apportent les difpofitions 
requifes : Car encore que fon Epoufe choifie en ait eu la meilleure 
part, les autres n’en feront pas privez ; au contraire il s’eft fervy 
d'elle pour leur montrer le chemin de la perfection, & leur faire 
comprendre les chofes fpirituelles par les fenfibles , & corporelles, 
afin de les conduire comme par degrez àunetres-pure & tres-emi- 
nente fagefle. Ie prefente aufli ce Livre aux Ames commençantes 
quine fçavent pas voguer en la mer de la connoiflance & de l'amour 
divin ( qui fait noftre beatitude }) afin qu'elles s’en fervent com- 
me d'un efquif pour y arriver. Car le plaifir qu’elles prendront à ces 
faveurs divines , les attirera infenfiblement à s’adonner à la medi- 
tation des chofes faintes, & à goufter combien le Seigneur eft doux. 
Ce qui leur fera confeffer que ceux qui s'occupent inceffamment de 
luy,font bien-heureux dés cette vie : Le fupplie le Dieu de toute con- 
folation, de leur en donner lexperience par fa graceence mon- 
de , & par fa gloire en l’autre : Luy qui eft vivant & regnant à tous 
les fiecles des fiecles : 4wen. : 
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APPROBATIONS 


QVE LES VNIVERSITEZ ET PLVSIEVRS DOCTEVRS 
tant anciens que modernes ont fait des Livres de l1 gloricufe Vierge Sainte 
Gertrude, extraites de la traduction Efpagnole du mefme Livre faite par le R. P. 
Leandre de Grenade Maurique ,Religieux de l'Ordre de Saint Bénoift 8 Do- 
éteut en Théologié en lVniverfité de Salamanque. Imprimée à Salamanque, 
l'an 1605. 


Left raifonnable que le Leéteur foit advertien ce lieu icy, comme toutes les impreffions qui: 

ontpar cy-devant efté faites de ce livre, tanten Latin, comme en autres langues, chacune a: 

efté enrichie des Approbations de petfonnes celebres ; dotes & tres-émäinenves , qui ont efté.. 
portées à ce faire pour les mefines raifons qu’ont ceux qui à cette heure les appreuvent, & me 
commandent de le mettre au jour, Ie ne rapporté point icy un bon nombre d’hommes tres- 
doétes & illuftres en fainéteté , lefquels eftans du mefme Ordre que la Sainte, ont approuvé ces 
livres, veu qu’és auttes Religions il s’entrouve quafñ-une petite infiniré qui les ont paffionné- 
ment approuvez , eftimez & cheris : ainfi qu’il fe collige de la relation qu’en Fait ce celebre 
& eminent Religieux lean Lanfpergins, lequel pareïllement les approuvaen un Prologuequ'il 
yfit en l’impreflion de Cologne, environl’année 1500. où enttelesautres approbations qu’il 
rapporte faites par des hommes tres-excellens de fon fiecle, il fait mention de trois qui font de 
t'eS-grande authorité , comme ayans efté données par les deux Efcolés de Saint Thomas & de 
Scotus, & generalement des Vnivetfitez de tous ces Royaumes par un confeñtement commun 
de tous les Mäiftres & Doéteurs d’icelles. 

Le Pere Jean Caftagniffla Doëteur tres-celebre, & lequel non feulement approuva ce livre, 
mais d’abondant pour la grance devotion qu’il luy pottoit, &legtand bien qu’il en avoit re- 
tiré pour foy& pour le prochain ; de fit imprimer Pan 1599: rapporteune autre approbation . 
gencrale de FP Vniverfiré d’Alcala , fi reconnuë & éftiméé par tout le monde, laquelle non feule- 
ment affeure que celivre ne contient chofe aucune contraire à la pureté dénoftre foÿ :& bonnes 
MœUrS ; ains que d’abondant, il eft tres-devor & profitable à toutes fortes de perfonnes. 

Ce ne fontles feuls perfonnages. qui ont faittouces. les Approbations fufdites pour les im- 
preffions , qui ont efté de cet advis : car de plus, plufeurs autres de tres-grande authofité ÿ ont 
aufli concouru , comme il fe void és livres de ce grahd & eminent Pere Louys de Blois Abbé de 
Liefly, lequel en plufeurs lieux exalre Pefprit & fait mention denoftre Sainte. Tilman Bre- 
dembac auffi Chanoine de faint Gereon de Cologne & Doéteur. en Theologie, a aufli gran- 
dement Icüe les œuvres de cette Sainte ,en la Preface qu’il a faite en limpreflion Latine de- 
dite à Erafme Vendius , lequel remarque entre autres chofes que Louys de Blois cy-deflus 
nommé. l’avoit leu douze fois en une année. Thomas Bofius en fait aütant en fon premier 
Tome des Signes de PEglife , au livre 9. Signe 37. chapitre 13. Et parmy les Efpagnols le 
Pere Dicgo de Yepez , lequel pour fon grand fçavoir merica d’eftre Confeffeur du Roy Dom 
Philippe LH, -lePrudent, &maintenanr eft Evefque tres-digne de Taraçonne. Le Pere François 
Ribera en lPHiftoire qu'il a compofée de la fainte Mere Therefe de lefus , cite & fait fouvent 
mention de ce livre avec uné‘eftime & reverence extréme, Le Pere Martin del Rio pour-con- 
fondre les heretiques de noftre temps ; lefquels ne veulent donner credit aux Revelations , ar- 
guimente contre eux rapportant celles de fainte Gertrude ,en fon livre quatriefme des Verifica= 
tions magiques, chap. 1. queft. 3 feét. 4. le pourrois adjoufter à ceux-cyplufieurs autres, com- 
me Sabellicus , Genebrard , Poffevin , lefquels pourtant je m’abftiendray: de rapporter pour 
la briefveté. 

A ER 2 CR 
Lettre du Reverendifsime Evefque de Taraçonne , au Pere Maiftre Leandre 
cMaurique [ur [a tradu£tion du Livre de fainte Gertrude. 

Ta ne fçay comment encherir affez &rendre à V. P. Pa@tion-de grace condigne à la confola- 


tion &Joye que Jay receu lors que le livre des Revelations de fainte Gertrude que vous Avez 
traduit en Caftiilan m’elt venu en main, L’induftrie & la peine que vous avez employé fi bien à 
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propos; l’entichiffant de tant de belles annotations ,. d’une: doûrine fl relevée, d’erudition fi 
bien qualifiée , & detant de difcours fi evidents & fi efficaces, ont efté bien puiffants ; puilqu’ils 
ont peu perfuader qu’on les laiffaft imprimeren langue Caftillane , & combler l’efprit de ceux 
qui avecune extreme opiniaftreté empefchoïent qu’on ne le peuft imprimer , mefine en langue 
Latine; pource qu’ils eftoient eftourdis & comme hors de foy, confiderans lesexceflives faveurs 

quis’y racontent avoirefté par Dieu faites à cette Vierge. 11 fe void bien que c’eft une œu- 
vre de Dieu refervée pour celuy qui en pouvoit rendre fi bon compte , & decouvrir fi haute 
ment ce threfor caché, 

Orafin que vous voyez le grand coup que vous avez fait en cette traduétion & impreflion, 
& que venir à bout de cette entreprife a efté une finguliere grace du Ciel que le Diable craignoit 
eftre communiquée au monde pour la fruétuenfe utilité qui en devoir refulter : Ie vous veux'con- 
terce qui m'arriva fur l’impreffion Latine qui s’en fit à Madrid. Lors que je férvois de Confefleur 
au Roy noftreSire , par rencontre je metrouvay en main les livres du grand Louys de Blois, 
lefquels je n’avois oncques veu ny leu en ma vie :j’en reffencis un cel contentement que je les 
leus tous d’un bout à autre, & non une fois feulement. Par apres difcourant avec le Seigneur 
Dom Alphonfe Colone, qui à prefent eft Evefque de Cartagene, fur la doétrine de ces livres, 
1] m’affeura qu’on les imprimoit à Seville traduits en vulgaire ; je Le priay de m’envoyer les fueil- 
les au mefme temps qu’on lestiroir dela preffe: Tout cecy fut au temps que le Roy Dom Philip: 
le LI. tomba malade dela maladie dontil mourut : je Jugeay qu’il y avoit en ce livre beau- 
coup dechofes fort à propos pour leftar & neceflité extreme où il fe retrouvoit, ainfi je les luy 
allois lifant, maisavec rant de gouft & confolation fienne, qu’en mon abfence il fe les faifoit 
lire par l’infante Madame Elizabeth : le profit qu’il enretira, m’eft aflez cogneu , & il laura 
ja trouvé au Ciel, ; : 

Dés lors je demeuray fi affetionné aux Revelations de fainte Gertrude , defquelles cet Au- 
theur parle en fon Carquan Spirituel , que foudain je tafchay de fcavoir fi elles eftoient impri- 
mées : Et Dieu voulut favorablement que je les trouvaffe dans la Bibliotheque de faint Laurenr, 
où ce livre eftoit , fans avoir efté ouvert depuis le jour qu’il y avoit efté mis, &il yadix ans, 
Sa lecture m’apportaune fi favoureufe confolation, que je Le parcourus tout plufieurs fois : & 
eusune compafhon fenfble de ce qu’ilne fe communiquoit aux autres , & ne fe peut trouver en 
toute PEfpagne. l'en parlay au P. Caftagnifla , linvitant à ce que nous le fiffions impri- 
mer. len demanday congé au Confeil du Roy ; lequel me fur refufé: & comme je m'y 
opiniaftrois avec refolution , ilme fut denié par quatre fois , fe fondant tant fur les raifons que 
vous refutez en vos difcours, que furuneinfinité d’aurresfi frivoles qu’il w’eft pas raifonnable 
de les rapporter, Ce fut la caufe pour laquelle le Pere Caftagniffa fic fes Annotarions qui font 
inferées en ce livre:& je retournay m’opiniaftrer contre Mefheurs du Confeil , requerant qu’ils 
affeuraffent leurs A pe & remiffent cet Examen à tous les Prelats Ecclefiaftiques de Ma- 
drid , ou à tous les Confeillers du faint Ofice,ou bien aux Vniuerfirez d’ Alcala & de Salamanque. 
Ma requete fut fi jufte & fi juftifiée, qu'ils ne. peurent laifler de l’admettre ; en fuitte de- 
quoy ils renvoyerent l’:ffaire en l’Vniuerfité d’Alcala : & Dieu voulut que le Docteur The- 
nas, & le Doéteur Camara, que tout le College avoit commis; l’approuverent, & ainfil 
fut imprimé. 

Sur ces entrefaites le Roy noftre Sire mourut , & je me retiray à T'araçonne ; où je n’oubliay 
les graces que Dieu m’avoit fait, par le moyen de la do&rine & inierceffion de cette facrée 
Vierge: car foudain je me mis à traduire fon livre en langue Caftillane , avec deffein de le faire 
imprimer. L’ayant ja parachevé , corrigé , & mis au ne quatre premiers livres , j’eus la nou- 

uclle qu’on l’ixprimoiren Salamanque : ce quime fitjuger qu’il eftoit à (propos de demeurer 
en fufpens. 1’ay eufoin de m’en faire envoyer quelques volumes, & ayant.veu la tradu&ioh, 
confideré la diligence avec laquelle il a efté mis en lumiere , l’ornement-des Annotations ;' le 
poids des jugemens, le ftilgrave, elegant & clair, je receus un contentement fupreme;, parce 
qu'il m’eft arrivé le mefme qu'à faint Bonaventure avec. fainr Thomas fur l'Office du 
tres-Saint Sacrement : & d’abondant je repute à faveur finguliere que cetre Sainte aye guidé 
toutes ces chofes en façon que monimprefhion ait efté rérardée, paifqu’il en devoir refulter 
| plus de gloire à fon Epoux Souverain, Pour moy je fuis certain que je n’auray rien perdu-en 
| fon endroit, & qu’elle aura receu mon petitrravail &.ma volonté fur fes coffres. Le confeffe que 
| je neme puisreffouvenir d’avoir jamais en route ma viereceu pareil contenrement en la lc@ure 
| d’aucun autre livre,;comme eft celuy que m’a donné cetie impreffion:: bien quejel’aye_ fi fouvent 
parcouru en Latin, que jele fçay quafi par cœur , je ne laiffe jamais cefluy:cy , & en donne co- 
noiflance à tous ceux avec qui je communique. Soyez certain mon Perelque vous avez faitune 








24 es, dx Sel 
476 Approbations des Livres 

œuvre de fi grand fervice de Dieu , & fi propre pour le bien des Ames ; qu’il me femble que 
vous avez paricelle affeuré voftre falvation , veu qu’elle eft de foy fiheroïque, & fi à propos 
pour le profit des Ames. Dieu accomplira en vousles privilèges & les promefles qu’il a conce- 
dées à cette fublime Vierge pour fes amis & devots fervireurs. l’ay acheté bon nombre de fes 
volumes pour les departir aux Religieufes Carmelines Déchauffées, & à rous ceux qui ont defir: 
de s’amender , & voudrois,s’il meftoit poffible,les pouvoir efpandre par tout le monde. 

Vous ne metiendrez point pour un importun, bien que je vous entretienne à conter des vetil: 
les, & je vous prie que cette lettre ne vous femble trop longue; pour moy elle ne le peut etre, 
tandis queje parle de cette Vierge fi careffée :fi par cas fortuit fon pourtraiteft venu à voftre 
conoiffance,je vous veux dire Porigine qu’il eut,pource que j’efpere que cela vous apportera quel: 
que confofation, Le premier qui fut fait en Efpagne, je le fis coppier à Madrid fur le por. 
trait d’une Religieufe de fon mefme Ordre qui eftoir dans le cabinet du Roy :il reüffit la plus 
belle figure qui fe foit jamais faire en Efpagne ; & pour la diftinguer de Poriginal , je luy 
fis peindre un petit enfant Is sus dans le cœur, avec un efcrireau qui dit ces paroles que 
Noftre-Seigneur dit un jour à une de fes amies, Invenies men rorde Gertrudis. Xe luy fis mettre 
feptanneaux aux doigts de fa main droite , que Noftre-Seigneur Iüy baïlia pour arres de la 
promefle qu’il Iuy fit de favorifer fes amis. or . 

Le Peintre m’a advoïé que jamais en toute fa vie il ne luy eftoit advenu ce qui luy advint 
portraÿant cétte Vierge , car eftanttres-éxact & fidel à coppier les images fort au vif; en celle- 
cy ilne peût jamais deviner & fe conformer à l’original; ains toutes les fois qu’il s’efforçoic 
de limiter avec fon pinceau , il entiroit des traits infiniment meilleurs qu'il ne penfoit ny fe 
pouvoit imaginer : & ainfi il ne refemble ny peu nyprou , que du feul habit à fon original. . 
Cette coppie a fervy pour en communiquer à totte l’£fpagne. Ielay fait peindre en plufieurs 
lieux en la compagnie de noftre fainte Mere Therefe de IEsus ; laquelle vous allepuez fou- 
vent parmy vos difcours : cequi m'a efté une particuliere confolation ; & je ne fçay par quel 
moyen je vous pourray payer le fecond $. du difcours quatriefme. 

En ce difcours & . en la premiere impreffon fe difoient les chofes qui à cette heure font di- 
tes au fecond 6. du dernier difcours : & c’eft ceque vous eftimez , tant pour la grande dévo- 
tion & revérence que vous portez àl’Ordre des Peres Carmes Defchauffez defquels ce $. traite: 

Je fapplie V. P. de m’advifer de l’eftat auquel font les autres deux livres qui manquent; & 
haftez. vous au nom de Dieu de les mettre en lumiere, car ils font de grande édification &confo: 
lation extreme, & fi j’y puis fervir de quelque chofe, faires le moy fçavoir , & gardez cette 
lercre fecrère pour vous feul: caril wy a que des petites broüilleries d’amoureux. Dieu vous 
garde: l’efpere que fa Majefté vous fera la grace qu’à l'heure de voftre:mort:vous ferez ac- 
compagné de ces deux fiennes Epoufes , lefquelles durant leur vie furent extrémement courroi- 
fes & reconnoïflantes, De Taraçonne ce 15.de Novembre 1603. 


Fr. D1EGo Evefque de Täraçonne. 





Lettre du :P, François. de fainte. «Marie , Prieur du Convent & College des 
Carmes, Defchauffez. de Salamanque , eftrite à L’ Autheur [ur l' Approbation 
de [a Traduition. 


E lis fouvent léslivres de fainte Gertrudé, rare pourtrait de fainteré : pour ce que je/trou- 
Le eniceux deux chofes puiffantes & tres à propos pour embrafer la riedeut”du cœur hui 

main : l’une eft la mifericorde du Createur qu’il femble qu’elle ne fe puifle contenir de luy- 
communiquer fesbiens, ainfi que difoit la Sainte. La deuxiefme eft la correfpondance de 
cette crestureayec fon Createur, fi fidele qu’elle:n’a pas fitoft receu un talent ; qu’elle luy 
rend multiphé. 

Bien que le livre de fainte Gertrude en Latin foittres-excellent, jene fçay pourrant com- 
me ce qui nous eft dit & reprefentéien noftre langue naturelle, nous eft toufiours plus aymable, 
partant il me femble que la traduétion que V. P. en a fait, fera de fruit & uulité tres:grände. 

l’ay veu les trois premiers livres, & fije parlois avec quelqte autre je dirois plus rondement 
la grande eftime que jen fais: car à la verité certe traduétioneft tres: judicieufe; fidele &' digne 
detoute/Approbation. Les marques marginaires font tres-doétes, fort bien à propos & necef- 
faires pour ceux quifont de mediocre fçavoir, Le difcours que m'avez envoyé des moyens par 
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lefquels Dicu fe communique & fe fait connoiftre à fes Saïincs ; Jay remarqué un peu" de rigueur 
en ce qui touche la Theologie Scolaftique:mais beaucoup de proprieré au ftile facile & à la fim- 
ple declaration de ce qui eft remply de plus de dificultez en la pratique de POrailon : chofes 
fans lefquelles le gouft de ce temps n’a trouvé la faveur qw'il cherchoir dans quélques livres 
fpirituels qui en font depourveus. C eft la raifon pourquoy Je fuis refté avec faim de voir les 
autres lefquels devanseftre femblables authoriferont grandement celtuy-cy 
Vous me dites que vous traitez eniceux quelques chofes tant de lancien que du moderne de 
noftre Ordre, encette cy vous faires beaucoup de chofes enfemble, vous nous obligez de nou- 
veau , jaçoit que par vos merites paffez nous ne le fuflions quetrop. Vous vous conformez & fui- 
vez la pifte de quelques grands & doétes perfonnages de voftre Ordre, qui ont honnoré le noftre 
par leurs livres , faifant à cela l'office de perfonnes honnorables lefquels n’oftent jamais l’hon- 
peur à ceux qui le poffedent. Vous honnorez auffi un bon nombre de vos parens de l’un & l’au- 
trefexe tres.illuftres en vertu & en lignage qui vivent aujourd’huy fous noftre habit & en l’ob- 
fervance de nos regles: Vous faires plaifir à plufeurs de voftre mailon qui ont fondé des Convents 
de noftre Ordre:vous reconno:iffez l’amour loyal & fidel que nous portons tous à voftre perfonne, 
à laquelle je prie Dieu vouloir donner fon Saint- Efprit. De Salamanque ce 10. luillet 160 je 
Fr. FRANCOIS DE,SAINTE MARIE Carme Defehan[fé. 


PTS RER PUE IT EUR 
Lettre dn Pere Maitre Pierre de Herrera de l'Ordre de Saint Dominique , @. Pros 
feewr en Theologie de la premiere Chaire en lVriverfité de Salamanque, 








S 


efcrite à l°_Autheur pour l'Approbation defon Liure. 


E defirerois que Noftre. Seigneur m’eut departy une plus grande abondance de fon efprir 
Le pourvoir entendre les excellences qui font és revelations que j'ay leu dans les livres que 
V.P. m'aenvoyé. Selon le peu de lumiere & d’efprit que Jay , il me femble que les condi- 
tions requifes par les Doéteurs & Theologiens pour les approuver & admettre, ne manque en 
pas une d’icelles. Saint Thomas & Cajetan rapportent les fufdites conditions 2.2. q. 174. a. b. 
defquelles je collige queroutes les revelations de fainte Gertrude nous enfeignent la doétrine & 
bonnes mœurs approuvées par l’Eolife. D’abondant je trouve auffi en icelles les conditions des 
vrayes Propheties cotées par Grigene en l’Homelie cinquicfme fur le livre des [uges : lefquelles 
font la douceur de l’efprit duSeigneur, la hauteur des myfteres,la reformation de la vie,la lumiere 
du chemin du Ciel:ce que de point en point & entierement fe trouve avec un grand adyantage és 
fufdires revelations, & fi nous adjouftons à tout cecy qu’elles font declarées & expliquées par 
les notes dignes de leur Aurheur que vous y avez appofées, perfonne ne peut juftement laifle: de 
leur porter reverence. Partant je penfe qu’elles feront de beaucoup d’edification à l’Eglife, & 

d’edification aux fideles. De Ssalamanquece 13. fuillet 1607. : 
Fr PAERRE DE HERRER Ai 





Approbation par ordonnance du Confeil, du P. Mailtre Pierre de Amoraga Provin+ 
cial de l’Ordre de faint François de Panle qui ef? des Minimes, 


Rere Pierre de Amoraga Provincial de POrdre des Minimes de Saint François de Pauleen la 
Province de Caftille. l’ay veu & examiné par commandement du Confeil fupreme ce livre in- 
titulé,Infinuations de la divine pieié, {y Pratique de la perfeëfion traduit de Latin en vulgaire par 
le P. M. Leandre de Grenade Maurique de l’Ordrede Saint Benoift;& je n’ay trouvéen iceluy cho- 
fe aucune contraie à la foy Catholique-& bonnes mœurs, ains au contraire 1l contient des rares 
exemples & tres-fingulieres revelations pour exciter au chemin de la vertu, & eft profitable pour 
celui qui fe voudra s’addonner à la contemplation. C’eft pourquoy voftre Alrefle peur dôner licen- 
ce qu’il foit imprimé, Fait à Madrid au Convent de Noftre- Dame de la Viétoire ce 26.Mars 1601, 
: Fr. PIERRE DE AMORAGA, 





Approbation du P, M. François Suarez Profe[eur en Theologie de la premiere 
Chaire en l’Vniverfité de Conymbre. 


T nous parlons en general ,ileft certain que les revelarions faites à perfonnes particulieres, 

S bien qu’elles ne foyent canoniques ny approuvées par l’Eglife univerfelle , fi eft-ce pourtant 
qu’elles ne doiventeftre meprifées ny tenuës en peu d’eftime, lors mefinement qu'elles ont efté 
‘fuffifamment examinées & approuvées ; ains au contraire chacun eft obligé de leur porter refpect 
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& faire revefenée; Comme eftans ordonnées par Dieu au profit de plufeuts perfonnes. Cecÿ 
confie evidemment & fecollige de l’ufage de lEglife & des Saints, & la raifon le convainc, veu 
que c’eft lafin de Noftre-Seigneur , quand il fait fembables graces. En fuite de cecy lors que 
la fainteté de la vie ; & de la mort des perfonnes, à quices révelations ont efté faites, 
& les bons effects qui ont refalté d’icelles , ont fuffifamment felon Île jugement de per: 
fonnes pieufes & devotes confirmé lefdites revelations ; & fait voir qu’elles fonc confor- 
mes à la do@rine commune de l’Eglife , & profitables au falut des ames : il nya incon- 
venient aucun qu'elles foientécriptes & imprimées en langage vulgaire ; ains au contraire cela 
ne peut eftre qu’utile & profirable de fa nature pour les perfonnes fimples & indoétes, afin qu’elles 
en facent Jeur profit, s’excitent à imiter les Saints & glorifier l'Autheur d’icelles. Mon juge 
ment eft quetoutes ces chofes fe rencontrent en ces livres de Sainte Gertrude :-car bien que je ne 
Paye tour Jeu avec la confideration neceffaire pour en donner un entier jugement, j’enay pour- 
rant veu affez , & trouvé que ce livre eft pieux, utile, & n’y ay rencontré chofe aucune diflo- 
nante delafaine doétrine. A quoy j'adjoufte qw’il eft fufifamment authorifé non feulement 
par l’excellence de la vie & mort de cette glorieufe Sainte: mais de plus par les Approbations 
de plufieurs hommes pieux & doctes par une longue fucceflion & trainée de temps pendant le- 
quelil a couru en diverfes Nationsranten langue Latine comme vulgaire, C’eft pourquoy je 
juge qu’il n’y a inconvenient aucun qu’il forte à cette heure en lumiere en noftre langue Cafñtil- 
Jane : ains au contraire qu’il fera de grand ferviceà Dieu, & à la Republique Cherftienne, Fait 
a Salamanque ce 15. luilliet 1603. 


Le Docteur FRANCOIS SVAREZ de Lx Compagnie de \Esus. 


RER 


Approbation dn P, Iean de Cignença premier Le£teur de Theologie an College de la 
Compagnie de Tesus de Salamanque. 


’Ay veu quelques vnes des Revelations de fainte Gertrude & dis que lors queles revelations 
re une doctrine faluraire avecun enfeiguement de l'exercice des vertus Chreftien- 

nes, & qu’elles ne font en chofes aucunes contraires à la Toy & confeils Evangeliques & bon: 
nes regles dela Theologie ; ains qu'au contraire elles font conformes à tout cecy , comme font 
celles de fainte Gertrude remplies de tant d’efprit & d’une fi grande verité ; il n’y peut avoir in- 
convenient aucun que telles revelations foient publiées & imprimées en langue vulgaire pour 
£ervir à toutes fortes de perfonnes ; car c’eft proprement leur apprendre comme ils doivent vi- 
vre chacun en fon eftat , qui eft cout ce que nous dévons procurer & defirer. Or pour ofter l’'affe- 
€ion des revelations , principalement aux femmes , il fuffit que le Traduéteur advertife ( ainfi 
que tres. doétementle fait le P. M. Leandre de Grenade Maurique, lequel avec profit univerfel a 
aduit celivre ) que la vertu de cette Sainte ne confifte és revelations, mais à avoir gardé avec 
fideliré & correfpondance ce que Noftre Seigneur luy avoit enfeigné. C’eft à quoy fe doivent 
attacher les perfonnes qui les liront , s’efforçans de planter en leurs cœurs des veritables defirs 
de pratiquer les vertus que Noftre-Scigneur Iefus-Chrift enfeigne en icelles. 11 voulut ufer de 
ces manieres vifibles enfeignant cette Sainte, pour fa confolation particuliere , & afin que lors 
que [a doctrine qu'il luy enfeigna,fe publieroic, qu’elle euft une plus grande auchorité envers 
ceux qui la liroienr, les faifant contenter d’une telle approbation , fans vouloir que de plus 
Noftre-Seigneur ufe envers eux de mefme façon de les enfeigner. C’eft mon advis, /x/#0 me. 
beri judicio. Fairen ce College de la Compagnie de Lefus de Salamanque ce 15. de luillet 1603. 


IEAN DE CIGVENCA delaCompagnie de LESUS. 





Approbation du P, M, Dominique Bagnes Profeffeur en Theologie de la premiere chavre 
en l'Vniverfité de Salamanque, @ Jubilé de l'Ordre de faint Dominique, 


J: y 2 plufieurs années que ce livre de fainte Gertrude eft en l’Eglif: de Diet en langue Lati- 
Atinc , Italienne & Portugaile, Il y a plus de vingt huiét ans que j’en ay connoïffance , & n’ay 
Jamais oùy ou veu produire contre luy chofe de moment , les railons que le P. M. Leandre de Gre- 
nade Maurique , lequel de nouveau l’a traduit en noftre langue Caftillane, fait pour fa defenfe, 
fonttres bonnes & doëtes : partant il me femble qu’il fera utile & de grande edification qu’il 
Loir imprimé, C’eft pourquoy je l’ay figné de mon nom à Salamanque ce 12, de Semprembrezéor, 


Fr. DOMINIQUE BAGNES, 









































| de fainte Gertrude. 











Approbation du P.eAMaure de Salazar Maïftre general de l'Ordre de faint B enoiff, 
G Maiffre gradué en Theologie parl’Vniverfité de Salamanque. 


Our les raifons fufdites lefquelles n’ont pas moins d’efficace que d'erudition ; il ne refte 
Los lieu de douter de la grande utilité qu’on peut éfpererpar la grace de Dieu qui arrivera 
aux perfonnnes devotes & fpirituelles par la traduction de celivre , Jequeleft fi bien traduit en 
noftre langue vulgaire, que.les revelations qu’il contient, non feulement ne pourront appor- 
ter aucun dommage , ains elles fortifieront la foy ; donneront haleine à l’efperance ; & caref. 
feronrune ame attendrie de la charité d’un fi bon Dieu , legnlayec tant de fainiliarité & de dou: 
ceur favorife fes Eleus; mais particulierement ceux lefqiels commeicette glorieufe Vierge 
Sainte Gertrude , fe rendent excellents en la vertu de shafteté , par le mayen de laquelle 
ils fe relevent fi haut au deffus de la terre & de fe entretiens paflagers , qu’ils s’entre- 
tiennent feulement en la converfation du Ciel -ay:c l’Epoux celefte. des Ames faintes & 
pures , & avec les Anges , la nature defquels ell:s égalent par la vertu de leut pureté & 
vie fpirituelle : c’eft pourquoy avoir des revelions & connoiffance des (ecrets de Dieu 
pat les vifions & converfations familieres eft le prix. & la recompenfe particulierement 
promife à cette vertu. Lors que Dieu retire Les Anes des goufs, & des carefles du monde pourles 
recueillir dans la folicude de la vie monaftique & contemplarive, fuit immediatement leur par- 
lerau cœur, les nourir du laiét de fes carefle, & faveurs, ainfi qu’il l’apromis par Ofée, Aux 

cœurs nets & purs eft promife la yeuë de Dis ainfi que lefus- Chrift mefme l’afleure & Paccom- 
plit. Ceux qui par voye de la chafteté arriyeht à la perfeétion de la vie fpirituelle peuvent éftre 
verirables témoins de ce que Dieu paye foWetit leur fidelité avec des revelations.[l me fuffit pour 
ce coup de produire un témoin pour tous; qui eft PApoñre S. Paul ; auquel la grandeur desrevelas 
tions eftoit contrepoilée par la tentaioy de Saran & l’épuillon dela chair;afin que La vaine gloiré 
ne l’emportaft, de forte qu’à la viétoi de cette tentation & prouefles de la chafteté furent don- 
nées pour gages les revelations , afpqu’il ne perdift courage. Donc il n’eft pas merveille que 
Noftre-Scigneur. qui eft Epoux fidrux & fi favorable ait careffé une Vierge fi pute, f fpiricuelle, 
& fi parfaite en routesfortes de “sftus, comme fut fainte Gertrude avec la douceur de fes fecrers, 
&une conver{ation fi celefte &fi familiere, 11 ne fera donc point auf -inconvenient que toutes 
fortes de perfonnes rant homr£s que femmes lifent, eftudient & fçachent toutes chofes ;'afin que 
amourachées d’un fi bon Didi, & allechées de fes careffes fpirituelles , ellés tafchent de le meri- 
ter, vuidant & epuranc lefrs cœurs detoutes les carefles cerreftres & charnelles : car c’eft en 
quoy confifte eftre fainc .é’eft à dire eftre fans terre, &uneeftoile dù Cielen pureté. C’eft ce qui 
me femble fur ce point gui ma cfté demandé. Dé Salamanque ce 8. de Septembre 1603. 


Fr. MAVRE DE SALAZAR 





IVDISIVM'R%D LVDOVICI BLOSTI, 


Abbatis Lætienfis , de hifce libris. 


Ro S. Gertrudis ante é» pot obitnm ipfins fuersne à doctifsimis, illuftrifsimifque viris 
famma um diligenti.examinate : quorum nnus poft accuratam illorum leéfionem, [cripfit [en 
tentiam [4 hoc modo : Ego, inquit in veritaie divin: luminis fentio neminem, qui Dei fbiritu fre 
illuftratu > pole calumniari @ impugnare ea que in hoc libro babentur: nam Catho!ica Jun: & 
fanita, ex quibusomnilus liquet , qnâm longe adbuc à fhiritn Dei fint, qui predittas divinas re4 
velatiness;tanquam fominia muliercularum rejtsunt C trridenr. Deus illis igno[cat, meritis as- 
que fterceffionibus charifimarum fponfarum fuarum , quas spirit [uo abunde perfudir , lumineque 
ventatis excellenter illnfiravit;mos onnes poft méleram hanc vitam <terna beatitudini conjungere 
Agnetur, Amen, ee 


mr. Lo 
ne à 4... 


Le AE 9 











BRIPMILEGE DF ROT. 


OVIS par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre : À nos Amez & Feaux, Con= 
Pur les Gens tenanSuos Cours de Parlement, Maiftres des Requeftes Ordinaires de no 
ftre Hoftel, Baïllifs, Senefchaur , Prevofts, leurs Lieurenans , & tous autres nos lufticiers & 
Officiers qu’il appartiendfa , Salut: Noftre Bien-amé IzAN HENAvLT Imprimeur Librai- 
te Iuré en noftresbonne/Ville de Pris, Nous a fairremontrer qu’il luy a éfté misen main la 
Tradu&ion nouvelle d’un Livre initulé Zes Infinuations de la Divine Pieré de [ainte Gertru- 
de ,; avec l’Abregé dk fa Vie ; quiaefté leuë & approuvée par le Sieur Grandin, Doéteur en 
la Faculté de Thcolggie , lequel Livrèil defireroït faire Imprimer s’il avoit [ur ce nos Lettres 
à ce neccffaires, qu’i}nous atres-humblenñent fait füpplier luy vouloir oétroyer : À CES CAVYSES) 
voulant favorablement traiter ledit Expohnt, Nous luy avons permis & permettons par ces 
prefentes d’imprimer ou faire imprimer led Livre en cel volume, Caraétere & autant de fois 
que bon luy femblera, &iceluÿy vendre & %ebiter par cout Noftre Royaume & terres de noître 
ebeïffance durant letemps &efpace de dix arées, à commencer du jour aue ledit Livre fera 
achevé d'imprimer , pend int lefquels , faifons tr&_expteffes inhibitions & deffenfes à toushlm- 
primeurs , Libraires & autres perfonnes de quelquéqualité & condition qu’ellesfoieut, de Pim- 
primer ou faire Imprimer , vendre ny diftribuer eñ quelque maniere que ce foir, à peine de mil 
livres d’imande , & confifcation des Exemplaires cokrefaics, fçavoir un tiers applicable à Nous, 
untiers à l’Hofpital General, & Pautre riets à l’Ex)0(anr ; & de rous dépens, dommages & in. 
ecrefts. Ala charge d’en mettre deux dans Nofire Hbiothécque: publique , un dans Noftre 
Chafteau du Louvre, & un autre en celle de Noîïtre Tres:Cher & Feal Chevalier, Chance- 
lier de France , le Sieur Seguier à peine de nullité des Prefenres, du contenu defquelles vous 
mandons apres icelles avoir fait enregiftrer, faire joüif x ufer ledit Expofant pleinement & 
aifiblement, & qu’en mettant au commencement ou à la Gn defdirs Livres un Extrait des Pre- 
fentes , elles foient tenués pour bien & deuëment fignifiées. $ commandons au premier noître 
Huiffier ou Sergent fur cerequis, faire pour lexecution des pifintes , rous Exploits que be- 
foin {era,fans demander autrepermiflion. CAR tel eft noftre pair, nonobftant Clameür de- 
Haro Charte Normande & Lettres à ce contraires DONNE à Paris, le :onziéme 
ue Novembre, l’an de Grace mil fix censfoixante & dix, K& de noftre regné le vingt- 
auiétiéme, 


Par le Roy en fon Confeil\GVITONNEAV 
Achevé WImprimer pour la premiere fois le 20, Mars 1671, Vans 
Les Exemplaires ont efté fournis. 


Repgiftré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs & Marchands Libraires & Paris, 
Füivant l Arreft de Parlement du 8. Avril 1653. aux charges & conditions portées aux fefen. 
tes Lettres, le 20, Feyrier 167r. 


Signé, LOVIS SEVESTRE. Syndic 
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